





— 


h-T () 
v) » Y 3 
De Ze =" 
t 


7 5 
- * 


"and 


SANS x ' 
ROMA 
ENT 


LES ÉCLIPSES, 
POEME 


EN SIX CHANTS. 


LES ÉCLIPSES, 
POEME - 


EN SIX CHANTS, 
DÉDIÉ A SA MAJESTÉ 


PAR M. iAsBÉ BOSCOVICH; 


Traduir en François 


Par M. rz AssE DE BARRUEL; 





A PARIS, o 


t rue des Noyers. 


ph M us > Imprimeur- Libraire, 
ez ME 
LAPORTE, Libraire, ,....., 





M DCC, LXXIX, 
AVEC APPROBATION ET PRIVILÉGE DU ROI. 


* 





al 


| OP 
ÉPIÍTRE 
DÉDICATOIRE. 
AU ROI 





| AD POTENTISSIMUM 
GALLIÆ REGEM 

LUDOVICUM XVI 

EPISTOLA DEDICATORIA. 





IzrzcrUus Solis varios » Luneque labores , 
Afrorum € pofitus , naturam € luminis aurei 
Per latium latiis olim celebrare Camenis 


Aggrediens , veterum Parnafla numina vatum 





ÉPITRE DÉDICATOIRE 
| A SA MAJESTÉ 
LOUIS XVI 
ROI DE FRANCE, 





Lors QUE dans le fèjour des Mufes latines, 
J entrepris de chanter en leur langage les Éclipfès du 
Soleil & de la Lune , le mouvement des aftres & les 


rayons dorés de la lumiere , un antique ufage dicla 


aij 
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Uraniem (1) , € Phebum de more in vota vocavi, 
Ingentem Thamefis pofl inde adveëlus ad Urbem 
JEratis impreffa notis mea carmina primum 
Eduxi , totumque aufus vulgare per Orbem 
Direxi ad doclum doëlo cum prefide cetum , 
Omnibus officiis qui me jam foverat, atque 
Sponte fua Sociis Socium adnumerare parabat. 


= 


At modo cum gentes linguá regnante per omnes , 
Francigenum (2) Rex MaGxr, ud jam reddita fulgenr 
Uberius , cultuque novo fe offendere gaudent , 

Ad te confugiunt unum , tua numina pofcunt. . 
Jure quidem , quando Gallis commixtus & ipfe 
Dicor Avi, Lodoice , tui jam munere Gallus , 
In gentem adleclus magnam , € tibi , maxime Regum , 
Devotus vivo, tanto füb Principe felix. 


————————————————————— 


(1) Allufion aux deux anciennes invocations qui font au commen- 
cement du Poëme. J'avois fair la premiere en Italie, lorfque je 
compofai cet Ouvrage : elle eft adreffée à Phébus & à Uranie, La 
feconde fut faire à Londres, lors de la premiere édition de ce Poëme: 
elle cft adreífze à la Société Royale de Londres, dans laquelle on me 
propofoit alors de me recevoir. 


(2) J'ai ££ naturalifé François par Louis XV, qui en m'aflignant 
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mes premiers vœux : les divinités du Parnaffè, Uranie 
& Phébus reçurent alors mon premier hommage. 
Tranfporté enfuite dans cette Ville immenfe qui 
s'éleve aux bords de la Tamife , je vis une Société 
célebre dans l'empire des Sciences m'accueillir avec 
bonté, & me réparer une place jufque dans fon 
temple. La reconnoiffance m'infpira, & mes vers 
publiés parurent fous les aufpices de cette illuftre 
Académie & de fon digne Chef. 


LI 


Mais aujourd'hui, GRAND Ror , aujourd’hui 
qu'une Mufè françoife devient l'interpréte de mes 
accens , & donne à mes vers ces charmes puiffans qui 
font du langage de tes Sujets le langabe chéri des 
Nations , c'efl à toi qué je dois cet hommage. Heureux. 
fous ton empire, & par le bienfait de ton Ayeul de- 
venu moi-même François , à quels titres ne pourrai-je 
pas invoquer ta protehon , & te confacrer mes 
travaux ? | 





* 
des appointemens fur les Alfaires Etrangeres & fur la* Marine , 
me donna aufli dans cette derniere partie le titre de Directeur 


d'Optique. 
$ 





Vj ÉPITRE 

Tu facilis vite. fuccos per dona miniffras 
Annua : tu titulum præbes, tua nautica quo res 
Adftrilum tenet , ac geminato -jure. fidelem 
Me jubet. effe tibi , res nautica , que maris altum 
Jam tenet imperium , tanta vi mentis acute 
Inflat, & urget opus vigil ad tua jh Minifler (3) 
Æquoreis pater ipfe flupet Neptunus ab undis , 
Nereidumque chori , latitanfque fub equore Nereus , 
Gallorum ingentes tot ponto innare carind$5 . 
Fulmineofque globos emittere : fulgurat omne 
Igne novo celum , & repetita tanitrua reddir. 
Ipft etiam nimbi tua jura fequuntur (4), € hoftem 
Difpergit late, navefque per æquora verfat 


Ventorum furor , ac fcopulis allidit acutis. 


Qua fefe aréloas (5) America extendit ad oras 
In bellum pulchra pro libertate ruebant 
Oppre[fi nuper Populi : tu in vota vocatus 
Accurris : ju[fa immenfo volat equore claffes . 

(3) M. de Sartine , Reftaurateur de la Marine. 


(4) Ces vers furent compofés après la tempête effuyce par l'efcadre 
de l'Amiral Biron. : 
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Je dois à tes dons annuels une aifance & des 
jours à l'abri des befoins. Un double lien m'unit à 
zes Sujets, en m'attachant au corps de ta Marine. 
Quel Génie préfide à ce corps redouté fur les mers! 
Quel Miniftre habile & fidele ajoute à ton Sceptre 
celui de Neptune! Tes flottes nombreufes frappent 
d'étonnement & d’admiration le dieu de l'Océan ; les 
Nymphes fés compagnes , & le vieux Mérée caché 
fous les eaux, font faifis d'effroi. Mars ne lança 


jamais fès globes enflammés avec tant d’ardeur ; le 
ciel ne brilla jamais d'un feu plus vif, & Jamais la 
foudre ne retentit à coups ft redoublés. Les vents fem- 
blent eux-mêmes foumis à tes loix ; leur fouffe dif- 
perfé tes ennemis , brife leurs vaiffeaux les uns contre 
les autres , ou les porte avec füreur contre les rochers. 


L'Amérique jaloufe de fa liberté combat pour 
fécouer le joug de fes oppre[féurs.: elle invoque ta 
puiffance ; & tes flottes chargées de guerriers volent 
à travers l'immenfé Océan lui porter des armes & des 





(5$) Prote&ion accordée aux Américains; départ de la flotte de 
M. d'Eftaing, dont l'approche a déterminé les Anglois à évacuer 
Philadelphie & la Délavare, 


^ 


nr 


po Teu ab 
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Fœta armis, € fita viris : Philadelphia gaudet 
Libera : præcipiti turme fugere volatu 

Hofliles : liber. jam Delavarius amnis 

Panditur , atque fuos dominam deducit ad Urbem , 
Imperiique novi furgit tutiffma moles. 


Nec vero ingentes Populos tua provida tantum 
Cura fovet : tenues non dedignaris arenas 
Arëla quidem adriaco mea littore patria tellus , (6) 
Aft opibus pollens, & nobilitate vetufta , 
Acribus ingenüs , & libertate perenni 
Tollitur, ac vaflo exercet. commercia ponto. 
Ad te confugimus : facili nos excipis ore, 
Cumque adeo exiguis tantus nova federa jungis , 


Fœdera, que tibi me magis ufque addicere pergunt. 


INon tamen hec veterum mea te monumenta laborum 
Sola petunt ornata novo nunc denique cultu. 
Sunt alia , atque alia (7) aut longos vulgata per annos , 





(6) Traité entre Louis XVI & Ragufe ma patrie; éloge de cette. 


Ville. 7 

(7) Divers autres Ouvrages nouveaux relatifs à mes Brevets, & 
piéts à ire imprimés : quelques-uns des anciens traduits en françois. 
| heros 


mn 
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téros capables de la défendre. Bientét Philadelphie 
voit fés ennemis précipiter. leur füire. La Délavare 
n'efl plus chargée de leurs vaiffcaux ; les Enfans de 

Penn remontent avec affürance vers leur Capitale , 


€ ce nouvel empire s'éleve fous tes aufpices. 


Proreeur des Nations. les plus érendues, tu ne 
déluisnes pas de veiller fur les Etats les plus bornés. 

es limites étroites reffèrrent , il efl vrai , ceux de ma 
patrie. Aux bords Adriatiques Rrgufe ne fleurir que 
par fés richeffès & par l'étendue de [on commerce ; fà 
gloire n'ef fondée que fur le génie des Sciences & des 
Arts , fur fa INobleffe antique , € für les droits éter- 
nels de fa liberté. Nous cherchons un appui auprès 
de ton Trône y & prcpice à nos vœux, tu daignes, 
malgré la grandeur de ta puiffance , t'unir avec nous 
par des traités qui ajoutent encore à mon zele & à 
mon ardeur, 


Ma Mufè en te faifant hommage de fon travail, 
ne fe bornera point à cet Ouvrage. Je r’offrirai encore 
& ceux qui publiés depuis long-tems dans une autre 
Langue ; ont acquis dans celle de tes. Peuples des 

b. 


x EPTTRE 


Jam tua, namque tuis jam Gallica reddita terris y 
Sive recens chata , tuis & debita juffis , 

Que. peperit. nuper geminati cura. laboris , 
Excirufque novis flimulis novus extudit ardor. 
Haud etenim. defes ceffo , noclefque , diefque 
Traduco indulgens operi , meditorque , levemque 
Per calamum memori. trado férvanda papyro. 
Quid namque officiat. Duris (8) procul intonat armis 
Horrifonus Mavors : Jpumanti fanguine fervent 
Et maria, & campi : difruptaque tela volutant 

E: frais galeas criflis, refciffaque membra 
Infecli fanie fluvii, atque incendia late 

Denfa furunt , vacua(que evertunt civibus Urbes : 
V'elivole pereunt moles , perfoffa ruentem 
Excipiunt latera Occeanum , fundoque fub imo 

Et naute , & fruftra fortes turmeque , ducefque 
Volvuntur, vitamque alto, fub gurgite ponunt 
Infleri, & monftris miferi data prada marinis. 
Nos placida fruimur Regali in fede quiete a 
Tranquilleque tuis gaudent in finibus Urbes. 





(3) Paix intérieute de la France , tandis que la guerre défole tant 
d'autres régions. 
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droits à ta protedion , & ceux auxquels tes. ordres 
m'ont engagé plus récemment à confacrer mes veilles, 
ceux que m'a dics une ardeur nouvelle : car mon 
zele n’a point connu l'oifiveté. Les jours & les nuits 
me trouvent occupé de l’objet que tu preféri ds à mes 
travaux. Eh! quel obflacle pourroit les interrompre? 
Loin de ces contrées le terrible Mars a femé les hor- 
reurs de la guerre : des flots de fang infedlent les mers 
€ les campagnes; d'un côté mille traits hommicides 
volent dans les airs : les dards & les cafques de mille 
guerriers , leurs membres épars dans les champs , le 
fer € de feu portés dans le fein des villes préfentent 
les ravages les plus affreux ; d'autre part ces maffes 
qui voguoient Jur l'Océan, périffént fous les flots : la 
foudre que lancent cent bouches d'airain , entr'euvre 
durs ancs ; l'onde à pleins torrens entre dans leur 
fein s les foldats , les chefs vainement intrépides , font 
précipités dans l'abyme. Engloutis fous les eaux , ils 
deviennent la proie des monftres marins ; tandis que 
tranquilles au. fein de ton Empire , € dans fes fron- 
tieres, nous goûtons les douceurs de la paix. 


b-ij 
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Hec tua vis animi , tua, fortis ad arma juventus 
Confiliifque acer (9) ; rerum cui tradita cura 
Que reliquas [pellant aulas , quique adflat ad aures 
Jam fenior (10) LoboÿIcE tuas , ducitque volentem 
Aique novi tecum regni moderatur habenas 
Expertus longum , quique (11) auri pondera Solers 
Fruit illefis Populis, nervofque potentes 
Sugscrit arcendi belli ,, pacifque fovende : 
Acc religuï preflant. ledlifrma turma Miniftri. 


Ergo inflo affiduis tranquilla per otia curis, 
Nec vero tantus cedet labor irritus : alto 
Æquore, que longum jaëlata furentibus auftris 
Objellam attigerit. puppis male confcia fedem , 
Promptius inveniet , quibus incita adheferit OTlS » 
Pofcere quos deceat ventos , quo vertere proram , 
Spero equidem,necvana fides rnea fcripta docebunt.(12)) 


D o ——TadÍÀ€—»——ÀÓ——Na——— —ÁenRüÜ— Às]sÓ— 
(2) M. le Comte de Vergennes Miniftre des Affaires Etrangeres. 


(1o) M. le Comte de Maurepas ; allufion à la Lettre flatteufe par 
laquelle Sa Majefté , à fon avénement au Trône, l'appclla à l'aider 
de fes confeils. . 

(11) M. Necker Directeur Général des Finances , dont les reffour- 
ces ont fourni tant de millions fans l'impoüition d'aucun nouvel impôt, 


(12) Je donne dans un de mes nouvcaux Ouvrages, une nouvelle 
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Nous devons ces bienfaits à la force de ton génie, 
à la crainte qu'infpirent tes héros, aux foins de ce. 
Miniftre habile, dont l'œil attentif. veille fur les 
projets des Cours étrangeres. La France les doit à ce 
fage Neftor , dont la longue «expérience. dicfe les 
Confeils, & qui méritant toute ta confiance, dirige. 
avec toi les rênes de l'Empire François, Nous les 
devons encore à cet homme précieux , dont l’heureux 


talent nourit tes tréfors fans bleffer la fortune de tes, 
Sujets : nous les devons enfin à tous ces Sages dont tu 


Us diflinguer les lumieres , & que ton choix appelle 
fas dif PP 
à tes Confeils, : 


Ma Muf tranquille profite avec foin de ces tems 
heureux , & [ès veilles ne féront pas inutiles au bon- 
heur public. Le Pilote cha[fé par la tempéte dans des 
climats inconnus, diflinguera déformais avec plus 
d'aifance fous quels cieux erre fon vaiffèau , vers 
quelle plage il doit diriger la proue, & quel vent 
propice il doit invoquer. 





méthode pour vérifier la pofition de l'inftrument des paîages & plus 
aifément & plus sûrement, ce qui fert à prendre la longicudé n 
atérrage inconnu , qui n'admettroit point d'autres méthodes connues, 
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.Suntbrevibusnuncclaufa tubis(13) ,quevitra remotas 
Adducunt oculis oras, & fidera. celi , 

lila quidem melius , quam que longifma quondam 
Machina vix tellure fuper molimine multo 

Haud poterat tumidas traclari onerofa per undas. 
Immoror his, que cura tuis mihi maxima ceffit 
Imperüs : varias doceo deprehendere vires 
Witrorum , & formas tornandis lentibus aptas 
Per numeros. fimul arte nova , tenuique labore. 
Fas erir (14) hofliles procul his dignofcere claffes , 
Et malo , & puppim fluitantia figna per altam : 
Fas erit his férvare polum , fulgentiaque aftra , 
Securas ducunt. que vafla per equora puppes. 

Addo etiam (x5) Uranie certas cultoribus artes , 





(13) Les lunettes acromatiques quoique trés -courtes font plus 
d'effet que les anciennes, dont la longueur ne permettoit pas qu'on 
en fit ufage fur mer. Mon Brevet pour la marine m'ordonne de 
m'occuper de leur perfection. On trouvera dans un de mes nouveaux 
Ouvrages, une nouvelle méthode trés-facile pour découvrir la force 
réfractive & difperive des verres, & pour calculer les courbures des : 
baflins pour les objectifs acromatiques. 

(14) Ces lunettes fervent à faire découvrir de plus loin le pavillon 


enndiBi, & à faire des obfervations aftronomiques propres à guider 
les vailleaux, 
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Jadis un long tube enfermant ces cryflaux qui 
rapprochent de nos yeux les régions lointaines & les 
cieux eux-mémes, les rendoit incommodes fur le 
continent; une maffe trop lourde en interdifoit l'ufage 
für les eaux : l'art a fà racourcir cette longue machine; 
des tubes nouveaux lui ont fuccédé , € c’eft à la per- 
féclion de ces derniers que tes ordres m'ont fait confa- 
crer mon loifir. L' Artifle apprend dans mes Ouvrages 
à diflinguer la force des- divers cryflaux : il peut de 
mes calculs déduire des formes plus propres à [a per- 
féclion des lentilles , & une méthode nouvelle abrege 
infiniment fon travail. Déformais les vaiffeaux en- 
nemis , les fignaux flottans fur la‘ poupe ou fur le 
haut des mats , pourront être apperçus & diffingués 
de beaucoup plus loin. Le Pilote obfervera plus faci- 
lement le ciel. & ces aftres dont le feu bienfaifant 
dirige fà route, Je donne à l' Affronome des loix & des 





(15) Dans les nouveaux Ouvrages que j'ai déja préparés pour 
l'impreffion, je propofe de nouveaux inftrumens pour la. perfection 
de l'Aftronomie , & des. méthodes nouvelles pour vérifier tous ceux 
qui font aujourd'hui en ufage , pour corriger ou évaluer leurs erreurs, 
& ‘pour en tenir compte, 


, 
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Arma nova, ac veterum vitia , errorumque pericla ; 
E: quo quemque modo noftant , fugiantque , recludo, 
Aftrórum evolyo motus (16) , quafque ethere in alto 
Obtineant fèdes, quam fe fublimia tollant. 


Illa mihi (17) longos olim fervata per annos , 
Dum visuit , virefque dabat fforentior atas , 
INunc ctiam quandoque trahunt , nvëlemque per altam 


Y ; 1107 re 
Educunt , cóguntque polo vigilare fereno. 


Tempus erar , medio cum Gallia tota Decembri 
Urgebat votis fuperos , tua Regia Conjux 
Spem Regni longum optatam , & te denique dignam 
Ut prolem partt. felici effanderet , atque 
Luderet augufta ridens. Delphinus in aula : 


Jpfé polum , & fparfas férutabar in æthere flammas , | 


Cum fubito nova lux oculis fefe obtulit , atque 


Involvit totum radiis fulgentibus axem, 
: 

(16) Autre Ouvrage déja prét fur la maniere de déterminer avec 
la plus grande facilité les orbires des cometes par trois obfervations. 
Mémoires fur la rectification des orbites des planetes , fur la déter- 
mination de la révolution du foleil par les obfervations de fes taches, fur 
Ja difparition de l'aneau de Saturne , fur les réfractions aftronomiques , 


& fur plufieurs autres objets de l'Aftronomie & des Mathématiques. 
armes 
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armes nouvelles ; j'apprends à connoître les vices des 
anciens inffrumens , & à corriger les erreurs qu'ils 
occafionnent : je dérermine le cours , la fituation & 


la hauteur des aftres. 


, 

Jadis dans la vigueur de l'íge je confacrai fouvent 
les nuits entieres à la contemplation de ces feux cé= 
leffes , & fedele encore à ma premiere ardeur Je dérobe 
quelquefois au fommeil les heures de leur cours & de 
leur fplendcur. 


Cette année qui vient de s'écouler étoit au milieu 
du dernier de fes mois : ton auguffe Epoufè portoit 
dans fes flancs les fruits de l'hymen ; la France oc- 
cupée de fés vœux demandoit ardemment que cet 
Enfant , l'objet de [ès efpérances , lui montrát dans 
un Dauphin l'héritier de ta Couronne & de tes V'ertus, 
Dans l'inflant oà mes yeux fixés für l'olympe en 
contemplent les globes radieux , des régions de l'aurore 
un feu fubit s'éleve, & fon nouvel éclat s'étend für 





(17) Epifode fur l'acouchement de la Reine ; allufion à un de 


mes anciens Poëmes, 
c 
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Memnoniis fidus Jovis exurgebat ab undis: 

Inde jubar : deflext oculos , & lumina vidi 
Haud: ignota mihi : tenues volat ecce per auras 
Aftriforis inveëla rotis , curruque micanti 

Diva meum Uranie numen , quam pronus adoro , 
Sacra tulo , vitrea peragens & lente facerdos , 

Stat coram , & ditis me fic affatur amicis. 


Mente tenes , ut me celo demifit ab alto 
In terras olim. Phoebus , tibi dona. ferentem 
Divine tubulum forme , quo celja videres 
Ta Jovis , rutilamque aulam , fanclumque Deorum 
Concilium , rerum quo grandia pondera librat | 
Juppiter , immenfum imperio qui temperat Orbem ; 
Quidque animo fèdeat quid poféant fata , recludir. 
Nunc etiam ætherei fummo de vertice olympt 
Huc nuper delapfus adeft , fuperumque caterve 
Accurrunt , quotquot pofites fuper ardua vaftt 
Aftra colunt celi traëlus , fedefque beatas. 
Inde globo infuetum jubar emicat : hic modo Divos 
Alloquitur cupidos , fecretaque jura revelat. (18) 


(18) Deftins, révélés par Jupiter. 
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da voëte azurée. Jupiter commenzoit à briller fur l'hc- 
rizon ; c'efl de lui qu'cfl parti cer éclat fübit : mes 
regards Je tournent vers cet affre; J'appergois une 
flamme qui n'eft point inconnue à mes yeux ; & cette 
Déeffe à qui je facrifre , cette Déeffè méme pour qui 
mon télefcope devient un autel, € qui vit fouvent fon 
encens brüler für ma lentille, Uranie portée für un char 
étincclant vole für la terre , s'approche de fon ancien 
Prêtre, & je l'entends m'adreffèr ces paroles. 


Rappelle à ton efprit ce préfent dont Phébus 
t'honora jadis par mes mains , ce tube qui faifant 
percer tes regards jufque dans le palais de Jupiter, te 
rendit fpeclateur du confeil des dicux , dans un tems 
oà leur roi pefé dans la balance les deflins des hommes, 
€ révele aux célefles habitans les grands éyénemens 
qui reglent le fort des Empires. Ce maitre de l'olympe 
defcend de nouveau dans cet aftre qui lui eft confacré , 
& tous les dieux y font accourus avec lui. C'eft-là ce 
qui fait briller fa planete d'un nouvel éclat; € voici 
les deflins qu'il révele aux dieux empreffés de les 


entendre, 
c ij 
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Felici partu. fobolem , quod Gallia pofcit , 
Effundet Regina brevi : féd Regia proles 
Non patris , auguflæ veniet. genitricis imago , 
Que venerem forma vincat , cultuque Mirervam. 
Cum primum Auflriaca cum Virgine jungere Regern 
Francigenum flatuit Divíimpateryatque hominum Rex, 
"Cura fuit prolis , fériemque parare nepotum 
Inffituit , que digna atavis , matrique , patrique 
Par foret, inque omnes famam prodaceret annos. 
Mille ioitur Nymphas agiles , Geniofque volucres 
Advocat , & que. fit menti fententia , pandit. 
Ite , ait, affriférofque orbes percurrite , flammas , 
Pectora queis agitanda olim , queis fervida mentes 
Vis acuat , robur membris accedat , .& ori 
Gratia , feligite , & cura mifcete fagaci. 
Tum loca certa docet ,| magnis que Regibus apta , 


Que bandi exhibeant apriffima germina fexus. 


Inculuere omnes operi; féd plura requirit 
Cura prior, minus eft cperofa fecunda : potentis 


7 , " : ; A » ^ 
JNamque avia egrecias laudes ex parte repofcit , 


M 
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Les veux des François féront exaucés : l'enfant 
que leur Reine porte dans fes flancs verra heureufe- 
ment le jour ; mais ce n'efl point lui qui doit retracer 
à leurs yeux 1 "image de leur Roi : il aura en partage, 
ainft que fon augufle Mere, les traits de Vénus & la 
Jageffé de Minerve. Quand le pere des dieux unit par 
l’hymen le fang des Bourbons à celui de l' Autriche , 
ës foins fé porterent dès-lors für tous les enfans qui 
fruits de cette union devoient perpétuer le nom , les 
vertus & la gloire de leurs Ancétres. Dès-lors appelant 
mille Nymphes , mille Génies céleftes : Allez, leur 
dit-il , parcourez tous les orbes des cieux, € cueillez 
für chacun ces flammes dent le cœur des rejertons 
françois doit être animé. Unifféz par un fage mélange 
ces vives étincelles qui donnent au corps la grace & 
la beauté, à l'ame fà force € [ès vertus. En difant 
ces mots Jupiter a défigné quels lieux dans | 'olympe 
renferment ces flimmes , qui doivent bréler dans le 
cœur d'un Monarque , & quels aftres contiennent celles % 


dont un fixe plus tendre doit être animé. 
Auf-tà^t les céleffes Génics s'empreffent d'exécuter 


des ordres de Leur roi; mais leurs foins fé tournent, 
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Non omnes ventura prior fub luminis auras 
Regalis foboles : non illi gratia blando 

Ore fedet tantàm, Wenerem qua vincit , & artes 
Non tantum placide colit officiofa Minerve; 
Finibus imperirat vaflis , bella horrida bella 
-Sufliner, ingentes informat. legibus Urbes. 
Regali hec itidem. cinget diademate. fronte 
Regina auguflos olim fortita hymeneos ; 

Non tamen ipfa graves regni ut moderetur habenas; 
Jr gnatus vaffas longe, lateque per oras. 
Quor Populos reget imperio , que bella parabit 
Affémilis patri (x9) , non is protendere fines 
Ut velit immenfos vana ambitione tumefcens ; 
Finibus hofliles , fed ut arceat ufque catervas , 
Tuteturque fuos. Quos tanta exempla requirunt 
Ætherios ignes , que magne robora mentis , 
V'irtutefque animi! Nulli vigilantia major 
Obiigit , & recli cura , atque amor infitus equi. 





(19) Cara&ere du Roi. Eloignée de. l'ambition des conquétes ; 
Sa Majefté chérit la paix & la juftice , & ne prend les armes LA pour 
la sûreté & le bonheur de fon peuple, 
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d'abord vers l'objet qui leur offre un deflin plus facile 
à remplir. Le premier rejeton de Louis ne retracera 
qu'en partie fon augufte Ayeule : les charmes des 
graces ne font point le feul don que THÉRESE reçut 
en partage ; elle ne borne point fa puiffance à protéger 
les arts. Reine d'un vafle Empire, elle foutient l'effort 
des ennemifses plus redoutables ; elle dicfe des loix , 
€ rend heureux les peuples qui lui font foumis. Comme 
elle cet enfant chéri ceindra un jour fon front du 
diadéme. Un augufte hymen lui féra un jour partager 
le Trône des Rois. Mais il ne doit point Jupporter le 
fardeau de l'Empire, fes mains ne tiendront pas les 
rênes du Gouvernement. Ces foins font référvés à un 
nouvel enfant dont les traits feront ceux de Lours: 
Sur quel vaffe Empire ce nouveau rcjeton exercera un 
Jour fa puiffance ! Quelles terribles guerres il foutien- 
dra un jour , non pour étendre encore les limites de 
fes Provinces , non pour fatis faire une vaine ambition, 
mais pour éloigner, ainft que fon Pere , un ennemi 
Jaloux , € pour affarer le bonheur ; la tranquillité de 
Jes Peuples! Quels célefles fèux , quelle force d'ejprie 
ne doit point animer un enfant defliné à faire revivre 


de ft grands exemples! 
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Nonnevides(20) foliumpoffquam con fcendit avitumy 

Quam placida intentus Populos ditione gubernat! 

Ut pollent opibus cives! Induffrius ardor 

Fervefcit magis , atque magis : verfantur aratro 

Indociles nuper campi : vindemia turget 

Collibus excultis : crefcit numerofa juventus 

Prefidiis vite crefcentibus : edibus Urs 

Laxantur magis ufque novis , dureque Minerve 


E xercet plebé ima artes , fforcntibus addit 


Se jludiis Populi pars cultior : omnia fervent , 


Seclaque decurrunt félicibus aurea. Gallis. 


Fas fuit ergo operi tanto dare longius evum : 
Cura expleta prior citius , jamque imminet hora 
Felicis partus. Frujtra (21) Libirina nigrantem 


Extendn füriofa manum minitata parenti : 
—————eo5»0 


(10) Heureufes fuites de fon gouvernement; les richeffes des 
particuliers, l'immenfe quantité des efpeces dans la capitale & dans 
les provinces, l'agriculture ; l'induftrie & la population augmentées , 
les villes embellies & agrandies, les arts favorifés , les fciences cul- 
tivées, tous ces objets divers réuniffent les avantages du fiecle d'or. 


(21) Danger de la Reine dans le moment de fes couches. 


Depuis 
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, 
Depuis le jour heureux où Lours monta fur le 
Trône, tu vois avec quels foins , quelle application 
il veille für la France ; quel amour pour la juflice & 
la vérité fon cœur fait paroítre! Les riche[fes de l'or 
circulent dans fon Empire, l'induftrie du François 
croit de jour en jour ; le Laboureur moiffone dans des 
champs trop long-tems négligés ; Bacchus prodigue fes 
préfens fur des cóteaux jadis incultes. Par ces nouveaux 
fécours , la France s'enrichit de nouveaux fujets ; Jes 
Villes s’agrandiffent de jour en jour ; le Peuple dans 
la paix s'adonne aux utiles travaux ; le Citoyen aifé 
cultive les fciences & les arts. Une ardeur nouvelle 
anime tous les efpris , & le ftecle de Saturne renatt 
pour les François. 


- Ml faut des tems plus longs pour former à Louis 
un Fils digne héritier de tant de vertus. Les cieux vont 
lui donner d'abord un enfant dont les deflins exigeoient 
moins d'appréts ; il recévra bientôt fon premier rejeton 
de la main des cieux. En vain la naiffance de cet 
enfant fera fuivie pour fon augufle Mere du plus 
grand danger; en vain la mort jaloufe élevera fa 


d 
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Juppiter audacem Jlygias detrudet ad umbras. 
Concilium interea. celebrat , Divofque cogit , 
Et pandir, quidnam Gallorum ardentia vota 
Diflineat , fpondetque brevi nova munera genti 
Grandia : ridebit plaudens Delphinus in aula , 
Atque alii , atque alii fato arridente féquentur , 
Et nati natorum , & qui nafcentur ab illis 
Omnia Regalem extendent in fecula flirpem. 


Hiec ait , ac tenues fe Diva attollit in auras. 
Me novus ardor agit felicia fata canentem , 
Devotumque tibi magis ufque , O Maxime REGu , 
Incitat , atque novis fpes certa impulfibus urget , 
Ad te confugiam , & primum te in vota vocatum 
Aggrediar, numenque tuum per carmina pofcam. (22) 





(22) Le Leeur s'appercevra aifément que cette Épitre Dédicatoire 
a été compofée au commencement de cette année 1779. Tout femble 
depuis cette époque vérifier les juftes éloges que j'ai donnés àSa Majeñté — . 
& au Miniftre de fa Marine. Les conquétes & la victoire de M. d'Ef- 
taing , la fuite de la flotte ennemie devant celle de M. d'Orvilliers , la 
prife du vaiffeau l' Ardent , & tant de combats particuliers, où la valeur, 
Æ#rançoife a conftamment remporté l'avantage , tout contribue à vérifier 
«es paroles : Que rharis altum jam tenet imperium, í 


le udi 
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faulx. Jupiter chaffèra dans les enfers le monftre qui 


menace des jours ft précieux. Ce maître des Rois 
révele en attendant [ès projets au confeil des dieux: 
il leur dit pourquoi les vœux de la France ne peuvent 
être encore entiérement remplis; mais il s'engage 
enfin à les exaucer. LOUIS verra un jour un Jeune 
Dauphin fourire à fes careffès. De nouveaux rejetons 
le fuivront encore, & de fon fang naítra une 
pofférité que les frecles les plus reculés verront eneore 


s'étendre. 


À ces mots l& Déeffe remonte vers les cieux ; 
mais je féns, O GRAND Ror, Je fens dans mon 
cœur une ardeur nouvelle : mon vele s'enffamme en 
chantant le bonheur de tes deflins. Le bonheur de ma 
Mufe ne fera point trompé : elle t'offre fes veux avec 
confiance, & ton nom deviendra fon plus ferme appui. 


xxix 
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PRÉFACE 
DU TRADUCTEUR. 


Pour donner du Poëme fur les Éclipfes une idée 
jufte & précife , il fuffiroit de dire que cet Ouvrage 
eft exactement Newton dans la bouche de Virgile, 
ou bien la vraie Phyfique , & fur-tout l'Aftronomie, 
ornée de tous les charmes de la Poéfie, & mife à la 
portée de tout le monde. Cet éloge dit beaucoup 
fans doute; mais il ne dit rien de trop. J'en ai pour 
garant tous ceux qui ont lu ce Poéme; & pour la 
conviétion de ceux qui ne le connoiffent pas encore, 
j'ajouterai ici un fimple extrait du jugement que les 
Journaliftes de Leipfick en porterent la premiere 
année qu'il parut, c'eft-à-dire en 1760. Voici à- 
peu-prés comment ils s'expriment. 

















« Comme les Anciens ont euleur Lucrece & leur 

» Manilius , les Modernes ont aufli les leurs; & parmi 

.» ces derniers, nous compterons déformais l'Abbé 
» Boscovicu. Cet homme déja fi fameux dans la claffe 

» des Mathématiciens acquiert par fon Poéme fur les 

» Éclipfes un nom également célebre dans celle des 

» Poëtes. Quel fujet en apparence plus fec, plus ftérile 

» & moins propre au langage des Mufes que les 
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» Éclipfes du Soleil & dela Lune? L'Abbé Boscovicx 
» l'a traité cependant avec une élégance, une fécon- 
» dité & une nobleffe de ftyle, qui ne laiffent rien à 
» defirer. Son vers toujours fimple , lorfque la matiere 
» l'exige, s'orne & s'embellit dès que l'objet eft fuf- 
» ceptible d'ornement. Lorfqu'il chante les aftres , on 
» croiroit le voir s'élever & planer dans leurs fpheres. 
» ll fait fi bien donner aux Mathématiques les charmes 
» de la Poéfie , qu'il les fait aimer par ceux dont le 
» goût en eft le plus éloigné. Ses dámonftrations font 
» fi évidentes , qu'il femble montrer au doigt tout ce 
» qu’il veut prouver. Ses épifodes fi néceflaires dans 
»un pareil Ouvrage, font tout-à-fait propres à délaffer 
» l'efprit de fes Lecteurs. Enfin on peut dire qu'à juger 
» de ce Poéme par les connoiffances phyfiques & 
» mathématiques qu'on y voit développées, il doit 
» être l'ouvrage d'un Auteur moderne ; mais à en juger 
» par le ftyle & par la poéfie , fon Auteur paroit être 
» du fiecle d'Augufte, » 

On fent aifément par ces ie expreffions 
quelles difficultés devoit offrir la Tradu&ion d'un 
pareil Ouvrage. Pour traduire un Virgile il faut étre 
un Voltaire, ou du moins un Delifle : la Traduction 
du Lucrece moderne eüt peut-étre exigé quelque 
chofe de plus. A l'art heureux de Fénelon, à cet 
art de donner à la profe la nobleffe & les charmes 
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de la poéfie, il falloit ajouter les connoiffances 
phyfiques & aftronomiques d'un de la Lande; & 
jétois bien éloigné de les foupgonner dans moi. 
Aufli réfiftai-je long-tems à l'invitation qui me fut 
faite de me chàrger de cette Traduction. Les bontés 
feules de l'Auteur m'ont rendu téméraire. Son 
Poéme imprimé d'abord à Londres en 1760, & à . 
Venife l'année fuivante, étoit devenu fi rare, que 
les derniers exemplaires de l'édition de Londres fe 
vendoient trente-fix livres, quoiqu'elle ne contint 
que le latin. Celle de Venife étant également épui- 
fée , bien des gens en demandoient une troifieme 
avec une 'Fraduction frangoife, dont M. l'Ábbé 
BoscoviCH a cru pouvoir me charger. Affuré d'avance 
que cette Traduction n'auroit ni l'élégance , ni la 
force , ni la majefté du texte, je voulus au moins 
lui donner le mérite de la fidélité & de toute l'exac- 
titude poffible. Je ne confentis enfin à m'en charger 
qu'à condition que l'Auteur reverroit mon premier 
travail avec l'attention la plus fcrupuleufe. Quelques 
féveres & génantes qu'aient été fes obfervations; je 
n'ai rien épargné pour m'y conformer ; je n'ai jamais 
cru l'avoir traduit fidélement que lorfqu'il en étoit 
convenu lui-méme. 


On peut donc aflurer en général que peu de Tra- 
duclions ont eu jufqu'ici du côté de la fidélité, le 


n 

xxxij PRÉFACE, €. 
mérite que la préfence & les avis de l'Auteur m'ont 
permis de donner à celle-ci. C'eft par une fuite de 
cet attachement à rendre exactement le latin, que je 
me fuis fervi dans les notes de quelques expreffions 
peu en ufage, telles que novilune & plénilune. 
L'Auteur m'a fait remarquer bien des fois qu'elles 
étoient abfolument néceffaires. J'ai employé une 
fois le mot de Aideur : je fais qu'il a vieilli; mais 
celui d'horreur qué quelques perfonnes auroient mis 
à fa place, ne rendoit pas le fens. Je ne prétends pas 
cependant juflifier toutes les expreflions défeétueufes 
qui me font échapées : j'avoue que fi je n'ai. pas 
mieux réuffi, c'eft que la reconnoiffance m'a fait 
entreprendre un Ouvrage au-deflus de mes forces. 

Le Poéme fur les Éclipfes n'avoit été jufqu'ici 
divif qu'en cinq Chants : l'Auteur a cru devoir par- 
tager le fecond en deux, en y ajoutant un épifode, ce 
qui fait que l'Ouvrage contient à préfent fix Chants. 
. N. B. Dans lÉpitre Dédicatoire adreffée à 
Sa Mazsr£ , il eft fait merition de la Traduction de 
quelques anciens Ouvrages du même Auteur, & de 
plufieurs autres qu'il a compofés depuis qu'il eft en 
France, pour répondre aux bienfaits & aux intentions 
de Sa MajzsrTÉ. En attendant que ces derniers foient 
imprimés, on en trouvera un Précis à la fin de ce 
Volume. LES 


LES ÉCLIPSES, 
| — POÉME 
EN SIX CHANTS. 





SOLIS AC LUN £ 
DEFECTIBUS. 
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LIBER PRIMUS. 


Con quondam (1) æthereas Titan fine nube per auras 
Dum micat , & puro refpergit lumine terras 

Prætexat fubita nitidos ferrugine vultus, 

Impatienfque morz fufcis nox prodeat alis 

Atra die medio , ftellatque inducat Olympo ; 

Cur , fudo dum læra nitet Latonia Carlo, 

Nunc tenebris condat caput, & nunc fanguine multo 
Inficizt frontem , Latiis memorare Camaenis 

Aggrediar , penitufque imas educere caufas. 


——————————————————————————————— 


(1) Ces premiers vers expriment les principaux objets du Poëme : or, 
dans les éclipfes totales du folcil, on voir ordinairement paroitre les étoiles; 
& lorfque la lune cit éclipfce , clle noircit quelquefois au point de dif- 
paroire ; d'autres fois clle. devient extrémement rouge, 
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Pour QUOI tous les nuages chaffés loin des cieux, & 
lorfque Phébus répand fur la terre fes plus purs rayons, lorfque 
dans les airs rien ne peut altérer l'éclat de fes feux, pourquoi, 
au milieu de fon triomphe, d'épaiffes ténebres viénnent-ciles 
quelquefois couvrir fubitement le front étincelant de ce Dieu 
du jour? Pourquoi la Nuit impatiente , devançant l'heure de 
fon empire, vient-elle au milieu d'un beau jour étendre fon 
voile obícur , & ne laiffer briller aux yeux des mortels étonnés 
que la foible lueur des étoiles? Et pourquoi Phébé , à l'inf- 
gant qu'elle s'applaudiffoit de briller dans les airs , rentrce- t- elle 
tantôt dans le fein des ténebres , tantôt montre-t-elle à nos 
yeux le trifte fpectacle de fon front rougi & enfanglante ? Tels 
font les phénomenes que ma Mufe entreprend de célébrer, 
& dont mes vers développent les caufes. 
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Tu mihi, (2) qui Arcadico, æthereo qui fümmus Olympo, 
Phoebe, nites, naturx aditus tu pande repoftos ; 
Divinumque immitte jubar ; tu fuffice venam 
Te dignam : tua res agitur , feu lumina terris 
Ipfe néges, folita feu fraudes luce fororem. 


Tuque adeo Aonias inter (3) mihi maxima Divas; 
Uranie, terras quz dedignata jacentes 
Alta petis curfu , & caput inter fidera condis , 
Huc ades, atque tuum facilis ne defere vatem. 


Ante tamen Pindique patrem , doétafque forores 
Te primum mea vota vocant , te in carmiga pofcunt, 
Nobile Parkeridum (4) germen, meritiffime doi 
Angligenüm coetus præfes. Te namquc fuperba, 

Te duce le&a cohors Natura arcana latentis 
Regalem ad Thamefis ripam fcrutatur, & omnes | 
Telluris vaftz comperta cffundit in oras. 

Quz canimus, veftris pars maxima debita curis. 





(2) Quand le foleil s'éclipfe , fes rayons font interceptés par la lune , & 
ravis à la terre, Dans les éclipfes de lune, c'eft la terre qui intercepte les 
rayons , & la lune qui les perd. L'un & l'autre fujet étant relatif à Phébus , 
c'eft avec le plus jufte fondement que, Poste & Aftronome, j'invoque ce 
dieu regardé fur l'Olympe d'Arcadie comme le prince des Poëtes, & 
comme le folcil, ou le roi des aftres dans l'Olympe étoilé. 


(3) La premiere & la plus intéteffante pour moi , comme Aftronome 
& comme Poëte. 


(4) Cette troífieme invocation tenant ici lieu de dédicace , je l'ai faite 
un peu plus longue que les précédentes , pour y expofer les raifons qui 
m'ont engagé à dédier cet ouvrage à la Société Royale de Londres & au 
Comte Macclesfield, Préfident de cette Société , & iflu de l'illuftre famille 
dcs Parkers... 


On trouve dans cette dédicace les objets dans lefqucls ont exce!lé les 
Savans de cette Société. 
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Toi qui regnes également fur l'Olympe éthéré , & fur l'O- 
lympe chéri des neuf Sœurs, divin Phébus, dévoile à mes yeux 
les fecrets de la Nature , pénetre mon cœur de tes feux facrés. 
Soit lorique j'apprends aux mortels comment tu dérobes à la 
terre le feu de tes rayons, foit lorfque je leur montre comment 
tu refufes de les partager avec Phébé ta fœur, c’eft ton intérêt 
qui m'infpire, c'eft toi que je chante. Que mes vers foient dignes 
du Dieu que je célebre. 


Et toi, des neuf Sœurs la plus intéreffante pour moi, & la 
plus chérie , toi, qui dédaignant les féjours terreftres, éleves 
ton char vers lescieux , & caches ton front au milieu des aftres, 
divine Uranie , propice à mes vœux, foutiens , & n'abandonne 
jamais un Poéte qui t'eft dévoué, 


Mais bien plus qu'à Phébus & qu'aux doctes Sœurs, c’eft à 
toi , noble rejetton des Parkers , c'eft à toi que j'adrefle mes 
vœux. Ton génie préfidc à ces dc&cs affemblées, où les peres 
des fciences & des arts pénetrent les fecrets de la Nature les 
plus cachés, C’eft fous tes aufpices que, des bords de la Tamife, 
ils répandent la lumiere fur les vaftes régions de l'Univers, 
Soutiens avec eux un mortel enrichi de leurs travaux & des 
tiens. Oui, c'eft à vous für-tout , illuftres Sages, que ma Mufé 
doit l'objet de fes chants, 


———————————— — 

Le premier Chant eft une cfpece d'Abrégé d'Aftronomie , & parmi ceux 
de la Société Royale de Londres, qui fe font diflingués dans cette fcience , 
je remarque fur-tout le grand Bradley. C'eft lui qui en découvrant la 
nutation de l'axe, & l'aberration de la lumiere , a mis l'Afttonomie en état 
de parvenir à cette perfection vers laquelle cllc tend de jour en jour. 


On verra dans le troifieme Chant une defcription plus écenduc du 
télefcope, & du micrometre. Ceux de Short lui ont acquis la plus grande 
réputation. ll excelloit non-feulement dans la conftruétion des télefcopes 
dioptriques , qui ont un verre objcétif, & dans celle des catadioptriques , 
qui ont un miroir de métal, mais il favoic auffi en faire l'ufage d'un bon 
Aftronome , & d'un Membre diftingué de la Société Royale. 
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Pandimus aftrorum & pofitus , motufque : quis ignes 
Servare athercos, curfumque notare fugacem 
Aptior, X longàm ignotas deprendere leges 
Ingenti Bradleyade, cui diva tuenti 
Allidet Uranie, totumque recludit Olympum? 
Perfequimur teretefque tubos, inclufaque vitra, 
Filadue , quz tenues cœli dant prendere partcs; 
Menfurafque ari incifas : quis in arte tuborum 
Par Shorto, feu vitra velis, feu dura metalla 
Infcrere , atque imis adducere fydera terris ? 
Anne notas alibi mclius fuper are rigenti 
Sculpere mos , cochleifque pares inducere fpiras ? 


Quid memorem fato raptos? mea carmina veflri 
Et laudes celcbrañt Hallcii, & doëta reperta, 
Et memorant culti mira inftrumenta Grahami, 
Aurata zquales dum cufpide dividit horas. 
Angligenüm fed primus honos, & gloria tanti 
Prima chori, longe antc alios Newtonus ibidem 
Emicat, atque operis mihi magna in parte refulget, 
Scu referam implexis Phoeben erroribus adtam ; 





Les anciens micrometres , appellés oculaires , font formés par des fils, 
dont un au moins eft mobile à l'aide d'une vis, & fert par fon mouve- 
inent à diftinguer les objets les plus petits , ainfi que l'indique le mot de 
micrometre , formé de ces deux mots grecs , micros petit , metro jc mefurc. 
Les Anglois ont furpaffé toutes les autres nations dans la conftruction de 
cet inflrument, & de tous ceux qui exigent une grande égalité dans lg 
mouvement , & une grande exactitude dans les divifions gravées fur l'airain. 


Halley a prédit le premier le paffage de Vénus devant le Soleil pour l'année 
1761, dont il eft queftion au fecond Chant. Il a montré les grands avan- 
tages qui doivent en réfulter pour l'Aftzonomie. On trouvera encore au 
fixicme Chant une obfervation de Halley , qui donne occáfion à un nouvel 
(loge de cet aitronome. 


Jl eft parlé au fecond Chant des Pendules aftronomiques de Graham; 
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Si mes vers développent &le cours des aftres, &les lieux qu'ils 
occupent, quel guide plus sûr que le grand Bradley nous 
apprend à obferver ces feux céleftes , à connoitre leur marche, 
& les loix fi long- tems ignorées de leurs mouvemens? Affifé 
à fes cótés Uranie manifefte l'Olympe à fes yeux. Si je célebre 
ces cryftaux inférés dans des tubes, ces fils déliés, qui nous 
font diftinguer jufqu'aux plus petites parties des cieux, & ces 
mefures gravées fur l'airain, quel homme furpaffa jamais l'in- 
génieux Short dans l'art de les inférer ces verres, ou ces durs 
métaux, qui abailent l'Olympe , & rapprochent les aftres des 
yeux des mortels ? Voiton quelqu'autre part, les degrés 
mieux gravés fur l'airain , ou la vis divifée à pas plus égaux? 


Que ne dirois-je pas de ceux que le deltin vous a ravis? 
Avec les louanges & les découvertes de Halley, ma Mufe 
doit encore célébrer ce Graham qui fut, avec une aiguille 
dorée , fixer & divifer fi exactement la marche des heures. 
Supéricur encore à tous ces Héros, l'immortel Newton, la 
gloire & le premier ornement de l'Académie Britannique , 
brille dans mes Ouvrages ; c'cít à lui fur-tout que je dois 
le flambeau qui m'éclaire. Que de l'inégale Phébé je trace la 
courfe vagabonde , & que je la fuive jufque dans fes erreurs ; 





excellent artifte & obfervareur , qui porta le premier ce genre d’inftrument 
à une très-grande perfection. 


Dans le premier Chant , les inégalités du mouvement nous donnent oc- 
cañon d'expofer l'attraction mutuelle de Newton. Elle produit une grande 
partie des dérangemens dans le mouvement de cet aftre , qui y font auffi 
expofes. 


Tour le fixieme Chant traite de la lumiere & des couleurs. On y développe 
toute la Théoiie de Newton, très-propre à expliquer pourquoi Ja lune cít 
fowvent rouge pendant l'éclipfe. 1 y a, dans ce même Chant, une cfpece 
d'apothéofe de ce grand homme, avec unc invocarion & un hymne qui 
contient toutes fes découvertes philofophiques. C'eit à la fin de cet hymne 
que font allufion ccs deux vers : Dona tibi , tibi thura. parat , Gc, 
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Jlle mihi aftrorum nexus, virefque miniftrat, 
Syderei queis fefe ignes per mutua turbant; 

Sive Deam media fordentem fanguine in umbra , 
Ille almz textum lucis, mixtofque colores 

Suggerit, & longi dat carminis argumentum. 

ldem ergo & fummo inferitur mihi celfus Olympo 
Jam Numen, coliturque hymno, dum digna recenti 
Surgunt templa Deo, dum mafcula thura parantur. 


Ergo opus excipite, atque aures adhibete canenti , 
Tuque, & tota cohors, facilemque adjungite mentem , 
Ac trepidum affenfu vatem firmate fecundo, 


DDefeilus Solis varios , Lunæque labores 
Si penitus noffe, & coccas cvolvere caufas 
Eft animus, fupcras fcrutari ante omnia fedes 
Cura fit, & pofitus aftrorum, & difcere motus. 


Principio (5) coclum dum fufpicis, atque ferenam 
Sydera per nodem, & Divz tenuata triformis 
Cornua, furgentemque coo e littore Phoebum, 

Ne defixa polo, fuperifque harentia tectis 

Rere procul paribus disjungier intervallis, » 
Ceu, piéta auratum qua füftinet aula lacunar, 
Harent infixi trabibus longo ordine clavi. 

Hac magis, illa minus vacuum per inane, vel aura 
In tenui immenfas difperfa per ætheris oras 
Tolluntur colo, atque humili à Tellure recedunt. 





(5) Les objets céleftes font placés ici dans l'ordre dans lequel on peut 
les voir en paffant des étoiles fixes, des cometes & des planctes, qui fe 
montrent pendant la nuit, à la lune qui, vers la fin de fon cours, fe 
leve avec l'aurore , & enfuire avec le foleil. Les étoiles font éparfes dihs 
le ciel à des diftances trés-variées, dans unc efpace entiérement vuide, 


Newton 


e - 
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. Newton: me découvre les rapports des aftres, les forces 


Tm am 


mutuelles qui troublent leur cours. Que je montre la Dée(fe 
au milieu des ombres couverte dc fang , c'eft Newton encore 
qui, me développant le tiffu de la lumiere & le mélarige des 
couleurs, fournit à mes vers le plus vafte champ. Epris de 
fa gloire, j'infere fon nom dans l'Olympe, j'en fais une Divinité 
chérie ; ma Mufe le chante dans fes hymnes, jufqu'à ce que 
des temples s'élevent en fon honneur, & qu’un. jufte encens 
brüle fur fon autcl. 


Toi donc qui préfides aux doëtes Bretons, & vous tous 
dignes Membres de leur corps augufte, prêtez à mes chants 
unc oreille attentive, & foutenez par un regard propice la 
Mufe tremblante qui vous les confacre. 


Jaloux de connoitre les différentes éclipfes du foleil & de 
la lune, d'en approfondir les caufes: fecretes, le premier de 
vos foins fera d'acquérir une connoiflance parfaite de la région 
célefte ; vous étudierez la fituation des aítres & leurs mous 
vemens. 


D'abord , lorfqu’appliqué à la contemplation des cieux vous 
verrez ces étoiles fans nombre, qu'une belle nuit offre à vos 
"regards , ou Phébé languiffante & rétréciflant fon difque lumi- 
neux , ou le foleil lui-même s'élevant fur les rives de l'aurore, 
ne croyez pas que femblables à ces clous dorés, qui brillent 
attachés à nos lambris, ces aftres diwers foient aufli fixés fur 
la voûte des cieüx à la même hauteur. Portés dans le vuide; 
ou à travers un air fubtil difperfé dans l’immenfité des efpaces, 
ils s'élevent inégalement vers l'Olyrhpe , & laiffent entre eux 
& la terre des diftances varices, 
Lans 
ou dans un éther firare qu'il n’oppofe aucune réfiftance au mouvement 
des corps célefles, 
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Quz (6) faliunt (emper, tremulaque in luce corufcant, 
: Tenuibus & radiis, ut acutæ cufpidis ictu, 
Percellunt oculos rutilantia, femper eofdem 
Inter fe pofitus , atque intervalla tuenti 
Objiciunt certa , & nullum mutata per evum. 
Hinc ca fixa vocant. Summi ad confinia mundi 
lla quidem fpatiis elata immanibus , omnes 
Menforum cludunt curas, & fe ardua condunt. 
" Nec tenues mittunt radios : fors igne nitentem 
Aut æquant Phoebum, aut ctiam nitidiffima vincunt. 
At circum immenfas late diftraéta per auras 
Lumina difpereunt, longoque labore viarum 
No&urnas agre vincunt jam fefla tenebras. 
Si liceat fpatium fuperare immane volatu 
Dzdaleo, coclique altos confcendere fines, 
Ipfum etiam videas pariter decrefcere Phoebum 
Paulatim , & cxca demum fe condere node. 
 —ÉÁ$——— — —————————É . 
(6) Nous diftinguons les étoiles en fixes & cn errantes , ou planetes. Les 
fixes ont une lumiere très-vive & fcintillante, à caufe de la petiteíTe de leur 
diametre apparent, que les vapeurs les plus atténuées couvrent & laiffent = | 
voir alternativement. On les appelle fixes, parce qu’elles ne changent 
pas fenfiblement de pofition entr'clles. On avoit cru autrefois qu'elles n'en 
changeoient pas abfolument; mais le télefcope a fait découvrir dans elles - * 
des mouvemens , que leur éloignement nous fait paroitre affez petits, & 
qui font peut-étre trés-grands. Nous les regardons d'ailleurs comme nuls, 
parce qu'ils ne peuvent tomber fous nos fens que par le fecours du 
tclefcope. 
Jufqu'ici on avoit cru auffi ne pouvoir abfolument mefurer leur diftance , E 
parce qu'elles n'avoient aucune parallaxe fenfible, pas méme celle que 
doit produire le mouvement annuel de la terre; mais M. Maskeline , grand 
Aftronome & grand Géometre, a lu, le 26 Juin. 1760 , à la Société de 
Londres , dont il et Membre, un Mémoire fur la parallaxe de Sirius déduite 
des obfervations faites au Cap de Bunne-Efpérance par M. de la Caille. 
ll en à conchi que le diametre de l'orbite annuelle de la terre répond 
dans Sirius à un angle de 15 fecondes. Cela pof, on trouve par le calcul . 
quc la diftance de Sirius à la terre égale 27502 fois la diftance de la terre au foleil, 
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Ceux dont la lumiere tremblante vacille fans ceffe , ceux 
dont les rayons déliés ne frappent nos yeux que comme un 
trait extrêmement aigu, ceux-là nous préfentent toujours 
une méme fituation refpeétive; une méme apparence nous 
les montre toujours également éloignés : aufli les a- t- on 
défignés fous le. nom d'étoiles fixes. Placés dans un éloi- 
gnement immenfe aux extrémités du vafte Univers , leur 
hauteur n'en laiffe aucun foumis aux calculs du fpe&ateur. 
Leurs feux égalent peut-être, ou furpaffent même tous ceux 
de Phébus ; mais leurs rayons difperfés dans les airs, & fatigués 
d'une route fi longue , triomphent à peine des ombres dc la 
nuit. Ainfi tranfporté par un vol hardi dans les régions des cicux 
les plus élevées , vous verriez le foleil lui-même décroitre infen- 
fiblement , & fe plonger enfin pour vous dans une nuit obfcurc. 
———————————77XAN 

Pour rendre cette conclufion encore plus certaine , M. Maskcline a propofé , 
à l'occafion du paffage de Vénus, de faire auf des obfervations fur cet 
objet à l'Ifle de Ste Hélenc, parce que Sirius eft très-près du zénith de 
cette Ile, pofition la plus favorable pour déterminer le lieu des fixes. Il y 
a cependant près de notre zénith bien des étoiles dans lefquelles on ne 
trouve aucune parallaxe fenfible ( * ]. : 

Les étoiles fixes ontune lumiere propre comme le foleil. Auf font-elles 
regardées comme autant de foleils, qui ne perdent pour nous leur éclat que par 
leur immenfe éloignement. Le foleil lui-même diminucroit fans doute , & s'c- 
' vanouiroit enfin pour nous, fi nous pouvions nou en éloigner à la même 
diffance, Si l'on connoiffoit le vrai rapport de la lumiere d'une étoile fixe 
à celle du foleil, il ferait facile de déterminer à quelle diflance le foleil 
n'auroit plus pour nous que la lueur des étoiles fixes. Car, pour parler Je 
langage des Géomcetres , la lumiere eft en raifon inverfe du quarré des dif- 
ances : Huyghens, & plufeurs autres après lui, & plus récemment Bouguer, 
ont effayé de déterminer ce rapport : mais toutes leurs méthodes me font 
un peu fufpectes pour bien des raifons, qu'il feroic trop-long d'expofer 
ici, Ces Meffieurs n'ont cherché à dérerminer la diftance des étoiles par le 
rapport de la lumiere, qu'en les fuppofant égales au foleil, ce qui cít 

(*] M. Maskelins a fait ce voyage fans aucune utilité. Les nuages lui onc caché Vénus, & on 
à découvert , dans l'inftrument donc il s'étoit fervi. pour ob(erver Sirius , un defallf cifentiel. 
Ls obfervations pollérieures prouyeroicnt plutot que etie éroile n'a point E n 
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Quis tamen & formas omnes , & nomina pandat 
Singula connumerans, certafque ex ordine fedes? 
In medio Ilellis ardet fulgentibus ingens 
Fafcia (7), & immenfo coelum compleâitur orbe 
Excurrens longe, qualis quz regia frontem 
Prxcingit vitta, & comptos de more capillos 
Comprimit adftringens, vel qui demittitur alte 
Ex humeris, laterique affixum fuftinet enfem 
Balteus, eoo adve&is e littore gemmis , 
Concharumque nitet fpoliis, auroque refulget. 


Biffenis illam fignis fulgentibus unam 
Conceffiffe Deos dicunt. Stant ordine longo 
Difpofita in gyrum, & fpatiis «qualibus ardent. 


Prima tenct, rutilifque Aries fe cornibus alte - 
Erigit, & puri tenues petit ætheris auras, 
Ollentatque nitens aurato vellere dorfum. 

Ille olim æquorcas genitos Athamante per undas 
Phryxum , atque exceptam fatis obftantibus Hellen 


—————————————————————————————————————————— 


abfolument incertain. Car, bien que les Aftronomes diftinguent des étoiles 
de la premiere , de la feconde & de la troifieme grandeur , cette diftinction 
tombe feulement fur leur grandeur apparente , qui ne dépend que de la 
force de la lumiere qui agit fur l'œil. Il eft. trés-probable que les étoiles 
fixes font les unes plus grandes , les autres plus petites que le foleil, & 
cela fans aucun rapport de la grandeur à la diftance, comme il n'y en à 
point pour lcs planetes. 

Nous mettons ici les étoiles fixes aux extrémités du monde, c'eft-à-dire, 
du monde vifible; car , fi nous entendons par monde un enfemble dt 
tou'es les chofes créées, peut-être ce monde s'érend-il immenfément au 
dela des étoiles vifibles pour nous. C'eft une vraie folic que prétendre borner 
les effets de la puiffance créatrice de l'Etre fupréme à l'étendue de notre 
+ue, ou méme de notre imagination. Ce monde que nous voyons pourroit 
bien nous paroitre immenfe, & n'étre cependant qu'un grain de fable en com- 
paraifag d'un monde infiniment plus grand, produit par la puiflance divine. 


(7) Le Zodiaque eft repréfenté dans la fphere armillaire comme une 
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Mais qui pourroit ici détailler le nom & la forme, & le 
féjour différent de chacun de ces aftres! Telle qu'un diadéme 
éclatant qui ccint le front des Monarques , ou telle que le 
baudrier fufpendu aux épaules d'un Héros foutient à fes 
_côtés le glaive de Mars, & brille enrichi dc l'éclat de l'or, 
des diamans de l'Inde & des dépouilles du Gànge , telle 
une large bande entoure les cieux, & brille du feu de mille 
étoiles. Douze fignes céleítes difpofés par la rgain des Dieux, 
ornent fon contour, & la divifent en* autant d'efpaces 
égaux, 


Le Bélier s'avangant le premier dans les airs, re- 
dreffe fes cornes étoilées , étale & fait briller l'or de fa 
toifon. 


C'eft lui qui, propice aux enfans d'Athamas, les portoit 
jadis à travers les eaux. Le jeune Phrixus aflis avec confiance 
fur fon large dos, & tenant fes cornes d'une main affurce , 
bravoit hardiment la fureur des mers & les vents déchainés, 
Hélas! fa trifte foeur,,la timide Hellé fe foutient à peine 
fur la croupe. Effrayée à l'a(pe& des flots irrités ,elle tombe, 





large bande. On le divife en douze parties, que nous appelons les douze 


fignes , dont les noms font exprimés dans ces vers latins connus de tout lc 
mondc. 


Sunt aries , taurus , gemini , cancer , leo , virgo , 


Liiragge devis » arcitenens , caper , amphora , pifces, 


Leurs noms francois font , le bélier , le taureau , les gémcaux , le cancer, 
le lion, la vierge, la balance, le fcorpion , le fagittaite , le Capricorne , le 
verfeau, les poiffons. Ce que l'on trouve de Mythologie dans la 
defcription de ces fignes, n'a été emprunté quc pour l'ornemenc du 
Poëme. 
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Extulit : hirluto frater fedet altus in auro, 
Et ventos, tumidi delpeétat & æquoris iram , 
Cornigeræ fronti fidens, dorfoque patenti. 
At foror infano, heu ! nimium conterrita fluétu , 
Ventorumque minis trepidat , dejetaque dorfo 
Labitur infelix. Nequicquam voce cadentem 
Compellat lacrymans , & brachia tendit , opemque 
Implorat Superum frater : perit obruta fludu, 
Ah perit! imnfiti, & moriens dat nomina ponto. . 
Incolumis ripa poít tanta pericula Phryxus 
Vota Jovi folvit, ditemque ardentibus aris 
Veétorem fiftit maétans , ac vellus ab alto 
Fornice , & auratx fufpendit cornua frontis. 
At Pater Omnipotens facro protexit ab igne 
Jlæfum , inferuitque polo, & fulgentibus aftris 
Diftinxit frontem , atque hirfuti velleris aurum, 
Pone füubit-, rapta, & fato meliore per undas 
Ave&a æquorcas quondam qui virgine Taurus 
.Prometuit fuperas fedes. Cum Caftore Pollux 
Confequitur; partem geminis nam fratribus unam 
Alternis tantum genitor permifit habendam, . 
Deinde loci Cancer fervens exæftuat : illum 
Excipit, & (8) corde, & cauda jaculatur ab ima 
Immitceià rabidus flammam Leo, quem labor olim 
Herculeus fylva Nemez proftravit in alta. 
Tum virgo Erigone radianti dives ariíta; 
Tum geminz fubeunt Lances, quibus æquus ab alto 
Naturam librat Divum pater, atquc hongpug rex, 
Productifque dies exæquat no&ibus , atquc 
Committit luci tenebras , & temperat æftum. 
- Proximus his vaíto fe corpore Scorpius infert 
Corde nitens metlio, & chelas extendit apertas, 





(8) Le lion a. deux étoiles de la premiere grandeur, l'une au cœur, 
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& fon frere éploré lui tend envain les bras ; envain il implore 
pour elle le fecours des cieux. La malheureufe Hellé périt 
dans les flots. Hélas ! elle périt, & laiffe fon nom à la mer 
cruelle qui l'engloutit. Phrixus échappé au danger, aborde 
au rivage, & bientôt acquittant fes voeux, il allume le 
bücher facré : fur l'autel enflammé de Jupiter il immole le 
bélier qui le porta,:& fufpend à la voûte du temple fà 
riche toifon. Mais le pere des Dieux protégea fa victime au 
milieu des flammes, &.Ja tranfportant dans les cieux, il 
parlema fon front & fa toifon d’aftres éclatans. 


Près de lui les Dieux ont placé ce taureau également fameux, 
qui mérita d’être tranfporté parmi les aftres , pour avoir porté 
fur les eaux une Vierge plus chérie de Jupiter &-favorifée d’un 
fort plus heureux. Caftor & Pollux occupent tour-à-tour la 
troifieme place. Un deílin rigoureux ne leur permet point 
d'y régner enfemble. Le Cancer brülant qui les fuit, voit 
briller aprés lui ce Lion féroce dont Hercule triompha dans 
la forét de Némée. Sa rage dévorante ne l'a point quitté 


dans les cieux : du fond. de fon cœur, & de fon fouet brûlant . 


il lance des flammes étincellantes. La Vierge Erigone le 
fuit en. portant dans fes bras le brillant épi. Près d'elle Jupiter 
a placé cette Balance dans laquelle il pefe la Nature, & qui 
tempérant les feux du foleil, allonge les nuits, & rend leur 
empire égal à celui du jour. 

Le Scorpion trainant fon corps immenfe montre un cœur 
brillant, étend fes ferres entr'ouvertes & réplie fa queue 
———— R———————————————————— 
l'autre à la queuc. La vierge en a une fur fon épi, le fcotpion au cœur ; 
& c'eit à ces étoiles que je fais ailufion. Quand le folcil entre dans la 


balance, les jours deviennent égaux aux nuits , & c'eit ce qu'on appelle 
l'équinoxe. 


dp 
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Horrentem. bifida contorquens cufpide caudam. 
Dein genus ambiguum dorfo Centaurus equino 
Inferit humanos artus, volucremque fagittam 
Theflalico multum adnitens emittit ab arcu. : 
Deinde procellofus Caper imminet , atque nivali 
Concretus glacie frontemque , humerofque rigentes 
Torpet hebes; vería quem triftis Aquarius urna 
Excipit, afliduis atque imbribus obruit agros. 

Poftremos cohibent Phryxei velleris aurcam 

Urgentes caudam radiantia vincula Pifces, 


Catera, quz tenues procul hinc elata per auras 
Infcruere aftris Superi, cœloque locarunt ; 
Períeus , anguiferxque caput furiale Mcdufz ; 
Lernzi domitor mon(tri, Jovis alite raptus 
Et puer, & faxo Andromede religata rigenti , 

Et pater, & fciffis genitrix miferanda capillis ; 
Atque alii, atque alii : tum nomina mille ferarum , 
Fluviorum rex Eridanus , geminzque Coronz , 

. Et Lyra, & æquorcas quz prima innare per undas 
Aufa Ratis ventos rifit, tumidafque procellas, 
Ætheris immenfas late diftraéta per oras 

Diverfas habitant fedes, caelumque frequentant. 


* Inferiora ( 9) tenet Phoebus loca : nec tamen idem 
Haud fefe æthereas immenfum attolit in oras , 
Defpe&atque humiles fublimi e vertice terras. 
Finge etenim vafto intortum glomeramine filum , 
Quo liceat gyris ter mille ampledier orbem 





(9) Le folcil , beaucoup plus bas que les étoiles fixes, cft cependant 
fort éloigné de la certe. Si comme onlecroit , fur-tout depuis les obfervations 
faites par la Caille au Cap de Bonne-Efpérance ; la parallaxe de cet aitre 
£ft à peu près de dix fecondes & demie , fa diflance à la terre eft de 19644 


armée 


, 
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armée d'un double aiguillon. Le centaure, compofé ambigu 
du corps d'un cheval & de membres humains, bande avec 
effort un arc theflalien & lance fes fleches. Le capricorne 
orageux, le front couvert de neige, & le corps engourdi 
par les frimats fe traîne & devance à peine le trifte verfeau. 
Celui-ci penchant fon utne, inonde les champs de fes 
caux. Un lien étincellant unit les poiffons, & leurs feux 
atteignant les pas du bélier , terminent le cercle radieux. 


Mais combien d’autres encore inférés par les Dieux au 
nombre des aftres, occupent au loin l'efpace des cieux! 
Perfée, & la tête de Médufe hériflie de ferpens, le Héros 
vainqueur de l'hydre de Lerne , & le jeune Ganymede enlevé 
par l'oifeau de Jupiter; la trifle Andromede enchaince à 
fon rocher, Céphée fom perc, Cafliopée fa mere éplorée, 
s'arrachant les cheveux, & d'autres fans fin ont peuplé la 
voûte azuréc. Ailleurs mille animaux divers paroiflent épars, 
Ailleurs encore l'Eridan ce roi des fleuves, la double cou- 
ronne, la lyre, & le vaiífeau célebre, qui, voguant le premier 
fur les eaux, brava les tempêtes, ont formé chacun leur 
conftellation. 


Phébus occupant des régions plus baffes , s'éleve cependant 
encore immeníément dans les airs, & ne voit la terre 
abaiflée au deflous de fon char que dans un lointain pro- 
digieux. Que votre efprit fe repréfente un fil d'une longueur 





demi-diametres terreftres. La circonférence [ *] du cercle eft à peu près 
à fon demi-diametre , comme 710 à 115 ; ainfi, pour exprimer cette diftance, 

." nous prenons ici 3000 circonférences , qui font 18850 demi-diametres , 
nombre plus petit que le premier, mais qui en approche affez. Auffi 
difons-nous qu'un fil qui feroit 3000 fois le tour de la terre, n'égalcroit 
pas encore la diftance du foleil, 


("3 On a trouvé , par le. dernier paffaige de Vénus, que cetpe parallaxe cft. à-peu-près dq 
huit fecondes ; ce qui recule le foleil de vingt pour cent, 
"C 
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Telluris magnæ, immenfi tumida æquora ponti, 

Tot campos, vallefque, & fumma cacumina montes: . 
Evolve, ac tenues elatum mente per auras 

Diítende in folem ; terris & fi*caput imis 

Hæreat, haud ipfum fperes contingere Phoebum; 

Utque adeo celía coníurgit in aethera fronte. 


Ille ( 10) fuos mutat pofitus, coclumque per amplum 
Excurrit longé ; jamque his, jamque ignibus illis 
Jungitur, & totum circum athera luítrat oberrans. 
lpfa (11) quoque incertam mutant crrantia fedem 
Sydera; difcurruntque Polo : Cyllenius ignis; 

Et Venus, & diri fydus ferale Gradivi, 

Cumque fuis comitum turmis dominator Olympi 

Jupiter, & nimio genitor jam fractus ab ævo. 

Phoebum obeunt, terrafque inter, Titanis & orbem 

Jam- fefe Majæ proles, & Mater Amoris 

Infinuat ; jam fe Phoebo fublimior effert. 

Tum Mavors, tum deinde Jovis, tardique parentis 

Aflurgit coclo fydus ; jamque alta. recedunt 

Poft Phoebum , multaque latent in luce diei; 

Jam Phœbo adverfum percurrunt aethera, & umbram 
, Obicuræ clarant nodis, triftefque tenebras. 


———————————————————————————— 


(17) Le foleil varie tellement fa pofition quant aux étoiles fixes, qu'il 
fait un tour entier dansle ciel, en paccourantl'écliptique par le mouvement 
annucl dont nous parlerons plus bas. 


(11) Les planctes changent auffi de place. Nous ne nommons ici que 
celles du premier ordre fclon le rang qu'elles occupent par rapport au folcil. | 
Nous lcs défignons prefque toujours par leurs caracteres mythologiques, - 
Elles font d'ailleurs connues fous les noms de Mercure, Vénus, Mars, 
Jupiter & Saturne, Ces deux dernieres ont l’une quatre planctes fecondaires, 
ou Satellites , l'autre cinq. 


Les orbires de Mereure & de Vénus font plus près du foleil que celle 
de la terre; c'e(t pour cela que nous les appellons inférieures, & qu'elles 
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extrême qui en fe développant embrafle jufqu'à neuf mille 
fois la furface de la terre, fon vafte Océan, fes campagnes 
& fes vallées, & tous les plus hauts fommets des montagnes» 
concevez encore ce même fil fixé fur la terte par une de 
fes extrémités, tandis que de l'autre il s'éleve de toute fa 
longueur vers les cieux , & n'efpérez pas qu'il parvienne à 
la hauteur de Phébus ; tant ce Dieu brillant éleve fon front 
au deffus de nous. 


Cet aftre mobile décrit dans la vafte étendue des 
cieux un cercle immenfe, & répond fucceffivement à dif- 
férens aítres. Les planetes plus mobiles encore parcourent 
les champs aériens. Mercure & Vénus, fans ceffe tournant 
autour du foleil, s'abaiffent tantôt & fe montrent entre cet 
aftre & nous, & tantôt, fuyant la terre d'un vol rapide, 
ils s'élevent au deffus du char de Titan. Mais, dans unc 
fphere bien plus étendue , l'étoile menaçante de Mars, l’aftre 
de Jupiter & le vieux Saturne, s'éloignent tantôt au deflus 
du foleil , dont l'éclat éblouiffant abforbe leur feux, & tantôt 
dans des régions oppofées ils brillent dans l'empire de la 
nuit, & diminuent l'horreur des ténebres. 





ont par rapport à nous, deux conjonétions optiques avec le foleil , l'une 
inférieure, quand elles font entre la terre & le foleil ; l'autre fupérieure , 
lorfqu'elles font pour nous au delà du foleil. Les autres trois planetes 
s'appellent fupérieures , & ne. peuvent jamais fe trouver entre le foleil & 
nous, puifqu'elles font plus éloignées de cet aftre que ne left la terre, 
Mais lorfqu'elles fe trouvent vers le méme côté, & fur la même ligne que 
la terre. par rapport au foleil, elles font en oppofition. Au delà du foleil 
& dans la même ligne que lui par rapport à nous, elles font en conjonction, 
Dans le fecond cas, elles font bien plus loin de nous que dans le premier, 
Lorfqu'elles fonten conjonétion nous ne pouvons pasles voir, parce qu'elles 
font au deíffus de l'horizon pendant le jour, en méme tems que le foleil, 
Dans leur oppofition elles font fur l'horizon pendant la nuit, dont elles 
diminuent un peu l'obfcurité, Vénus & Jupiter font quelquefois fi brillans, 
que les corps qu'ils éclairent , forment une ombre fenfible. 


C ij 
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Phœbum (12) etiam ardenti ferales crine cometa 

Mille viis diverfi obeunt ; jamque ardua tendunt 

“re loca, & fpatiis fe longe immanibus abdunt ; 

Jam redeunt, propiufque, at non impune, flagrantem 
Rurfus adire Deum, atque accedere cominus audent 
Immemores; imo rabidas nam pedore flammas : 
Concipiunt, patulifque atros e faucibus ignes, 
Commixtamque vomunt nebulam , fumofque nigrantes. 


Proxima (15) Telluri vix quidquam affurgit in auras 
Cynthia, demifloque humilem regit æthere currum. 
Vix etenim tantum fe attollit in æthera, quantum 
Excurrit decies terrx revolubile dorfum ; 

Atque licet turgere pares videantur uterque 


———————————————————————————————— 


(12) Les cometes tournent auffi autour du foleil; mais leurs orbites, 
loin d'être renfermées dans la feule largeur du zodiaque, comme celles des 
planetes, ont au contraire des directions très-variées. Il y en a de perpen- 
diculaires les unes aux autres ; il en cit encore dont les directions font 


entiérement oppofées. 


Les orbites des planetes font prefque circulaires ; celles des cometes font 
des ellipfes fi alongées que leur aphélie, c'eftà-dire, leur plus grande 
diftance du folcil furpaffe leur. périhélie, ou leur plus petite diftance 
plufieurs fois répétée, Ainfi , dans leur aphélie, elles fe refroidiflent beaucoup; 
mais dans leur périhélie, elles s’échaufent prefque jufqu'à s'enfiammer. 
Les vapeurs excitées par les approches du foleil, forment cette grande 
queuc toujours tournée du côté oppofé au foleil même. Je l'appelle affez 
fouvent une queue fumante , parce que je crois devoir l'attribucr uniquement 
aux cxhalaifons excitées par la chaleur. 


— (13) La lune eft l'aftre le plus voifin de la terre , dont ellen'eft éloïgnée 
dans fa diftance moyenne, que de 60 demi-diametres terreres , exprimés 
ici par dix circonférences , dont chacune contient un peu plus de fix demi- 
diametres. La grandeur apparence de la lune, ou comme on le dit, fon 
diametre apparent eft à peu près égal au diametre apparent du folcil. Ils 
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Les cometes lugubres errent dans mille fentiers divers, & 
promenent encore autour de Phébus leurs vapeurs funcfles. 
Long-tems elles s'élevent, & vont fe cacher dans les hauteurs 
immenfes de l'efpace; mais leur vol s'abaiffle & nous les 
ramene. Ce n'eít pas envain qu'oubliant l'ardeur du foleil , 
elles ofent fe rapprocher de cet aftre. Alors des flammes dé- 
vorantes embráíent leur fein; alors elles vomiflent à travers 
un nuage épais d'une fumée noirátre des torrens dc feu. 


Inférieure à tous ces aítres divers l'inégale Phébé éleve à 
peine fon char au deflus de nous à une hauteur que la cir- 
conférence de la terre dix fois répétée pourroit exprimer. 
Son difque paroit, il eft vrai, égaler celui du foleil, & 





varient l'un & l'autre felon leur diítance , de façon qu'ils font tantót un 
peu plus grands, tantôt un peu plus petits l'un que l'autre; mais ils ne 
furpañlent que de trés-peu là. moitié d'un degré du cercle célefte. 


Le mot gradus n'étant point en ufage chez les Anciens pour exprimer 
les degrés dont il s'agit ici, on ne le trouvera point dans ce Poïme , 
non plus que tous les mots techniques, qui nc feroient pas de la bonne 
latinité. On peut remarquer ici, & ailleurs , les différentes manicres donc 
je me fuis fervi pour rendre ccs degrés en latín. Je les appelle ici des 
parties : quarum ter dectes biffenas occupat orbis , dont le cercle contient trente 
fois douze, c'eft-à-dire 360 , nombre des degrés qui compofent le cercle, 


L'égalité apparente du foleil & de la lune vient feulement de la grande 
différence de leur éloignement ; car le diametre réel du foleil eft plus de 
trois fois plus grand que la diftance de la terre à la lune. 


Sa diftance à la terre comprend 19644 demi-diametres de notre globe, 
c'eft-à-dire qu'il eft. 327 fois plus éloigné que la lune. En me fervant des 
. nombre ronds, je dis fimplement 3co fois [*]. 


(4 Ce calcul eft. fondé fur l'opinion qu'on avoit de la diflance du folcil quand ce Pozms 
fat compofé. La diítance s'étant trouvée beaucoup plus grande , le diametre tél doit être 
augmenté en conféquence, t 
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Et folis , lunzque globus , ( namque ztheris alti 
Dimidium unius condunt e partibus illis, 
Quarum ter decies biffenas integer orbis 
Occupat æthereus) tranfverfo corpore qua fe 
Diftendit Titan , plufquam ter craífior illo eft , 
Quod fpatium a noftro Divam diíterminat orbe , 
Tercentum & paribus fpatiis fefe altior effert. 


Nec (14) labor cft pofitum, & variam mutantia (edem 
Sydera fcrutanti certis cognofcere fignis : 
Quodque (15) fuum prodit jubar, aut fua forma » locufve, 
Fumantes tergo caudæ, crinefve foluti 
Diftinguunt, feu barba truces promiffa cometas, 
Lux placida errantes ftellas , dubiique tremoris 
Expers, ni denfos agitet gravis aura vapores ; 
Clara Jovem prodit, Saturnum plumbea, at igne 
Sanguineo fervet Mavors, & concitat acri 
Mortales animos œftro, infpiratque furorem. 


Quod fi nec pigeat coelum per vitrea longo 
Septa tubo, cœlique ignes fcrutarier, haud te 
Jupiter, aut dubia Saturnus imagine fallet. 


———————————————— 


(14) En récitant ce premier chant à l'Académie des Arcades, j'avois 
ajouté ici les vers que l'on peut voir à la fin du chant, 


(1$) Les cometes font diftinguécs les unes des autres ; & des fixes par 
lcur lumiere, leur forme & le lieu qu'elles occupent, Je dirai ci-après 
quelque chofe fur chacun de ces objets. Les cometes font entourées d'une 
efpece de brouillard que nous appellons leur chevelure , quand il paroit 
également épars autour de leur noyau, 


+ Quand il s'allonge , ( & dans ce cas il tend toujours vers la partie oppofée 
au folcil, ) on l'appelle barbe , ou queue, fclon que la dire&ion eft con- 
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couvre, ainfi que lui, la moitié d'un de ces degrés qui partagent 
en trois cens foixante*parties le cercle des cieux ; mais trois 
fois autant que Phébé s'éleve au deffus de nous, oui, trois 
fois autant, & bien plus encore l’immenfe diametre du foleil 
s'étend dans les airs; & trois cents fois répétée la méme 
hauteur n'égalera pas encore la hauteur & la diftance du 
Dieu de la lumiete. 


Il eft, pour reconnoître les aftres mobiles, des fignes 
certains : leur lumiere , leur forme, le lieu qu'ils occupent, 
les feront aifément reconnoitre à l'obfervateur. Une longue 
barbe , des cheveux épars, ou une queue fumante annoncent 
les cruelles cometes. Une lueur tranquille, & à moins que les 
vents n'agitent les airs, des raions tranfmis fans trémouflement, 
fans fcintillation , indiquent les planetes errantes. Une clarté - 
majeftueufe diftingue toujours Jupiter; une lumiere terne & 
plombée eft celle dit vieux Saturne. Dans les feux de Mars 
une couleur de fang annonce & tranfporte aux mortels fes 
fureurs, x 


Mais, fi vous contemplez lcs ciéux à travers ces 
cryftaux inférés dans de longs tubes, des indices moins 
douteux encore vous feront reconnoitre Jupiter & Saturne. 


—————————— —— 


forme , ou oppofée au mouvement propre de la comete. Dc là les cometes 
à grande barbe , à longue queue, ou à large chevelure. Nous voyons la 
chevelure , quand la comere eft fort éloignée de l'aamofphere folaire , ou 
lorfqu'elle cft prefque fur la méme ligne que le foleil & la terre. La 


comete nous montre une longue queue, quand elle defcend vers le foleil , 
& nous voyons fa barbe quand clle monte en s'éloignant. 


Les planetes ne fcintillent point habituellement ; mais lorfque 1c ciel cit 
charge de vapeurs, leur lumicre devient auffi tremblotante. 
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Quinque (16) patri comites, at gnato quattuor adflant 
Affixi lateri , greffumque fequuntugsficrilem , 
Spcétanti & dominos mille inter fydcra fignant. 

llle ctiam, rezno quamquam dcjeétus adempto, 
Geftat adhuc immanem, & multa in luce corufcam 
Ingentis damni folatia parva coronam: 

Huic gemmis diftinéta chlamys, variataque fuco 
Plurima caeruleo pracingit fafcia pectus. p 
Ergo fuz, natum vittæ , patremque corona e 
Prodet, & intuitu dabit ufque agnofcere primo. 

At quanquam in medio quondam bene notus Olympo, 
Mutato contra ignarum mox ore tuentem 

Ludet, & aftrorum latitabit in agmine Mavors. 

lile etenim terris quondam fat proximus imis 

Emicat, atque trucem oftentans ex «there frontem 
Sydera fanguineo pæne omnia lumine vincit , 

lnfultans : at mox ve&us procul æthefa in altum 
Mitefcit fenfim , pofitoque colore , minifque , 

Vix æquat ftellas tenui jam luce minores. 


Alma (17) Venus nunquam media tibi note, nec unquam 
Adverfa Phoebo coli de parte: nirebit. 
Helperus (ut fero occiduas cum, vefpere ad oras 
Effulget , Divam Graji dixere vocantes ) 





(16) Jupiter a, comme nous l'avons dit, quatre farcllires, & Saturne 
cinq. On diflingue dans le premier des bandes, & certaines parties plus 
brillantes les unes que les autres. Le fecond a un large anneau , qui l'entoure 
comme une couronne; mais qu'on ne peut obferver fans le fccours du 
télefcope. J'ai pris de la Mythologie plufieurs allufions à ces vérités | 
aftronomiques, 

Mars cit à fon périgée cinq fois plus près de la terre qu'à fon apogée ; 

& dans le premier cas , fa lumiere le fait paroïtre prefque égal à Jupiter ; | 
fuaisfa éouleur cft roupeátre. Dans fon apogée , à peine le diitinguons-nous 
des petites étoiles fixes. | 

( 17) Vénus ne paroit que le matin, avant le foleil, & alors on l'appelle 


Cinq 
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Cinq aftres fideles accompagpent la marche du vicillard , & 
quatre fatellites formant le cortége de fon fils, font aifémcent 
diftinguer leur roi au milieu de mille aflres divers. Saturne, 
privé de l'empire du monde, eft encore environné d'une 
immeníe couronne ; dans un vafte champ de lumiere elle 
brille & entoure fon front, dédommagement trop léger fans 
doute de l'empire qu'il a perdu. Des bandes azurées diftinguent 
la robe de Jupiter, des pierres précieufes en relevent l'éclat; 
& c'eft par ces marques brillantes qu'il s'annonce , ainfi 
que Saturne par fon diadème. Mars au contraire après s'étre 
fait aifément diftinguer au milieu du ciel, changera fes 
traits, & fe cachera dans la foule des aftres. Quelquefois 
il s'approche de la terre : il brille alors de tous fes feux, il 
étale un front courggucé , fa lumiere furpañle la fplendeur de 
prefque tous les autres aftres qu'il infultc par fon orgueil 5 
mais bientôt il s'éloigne de nouveau vers les cieux ; fon éclat 
s'affoiblit infenfiblemente; il perd fa couleur menagante ; à 
peine égale-t-il déformais la plus foible étoile. 


Jamais la-charmante Vénus ne paroitra au milieu des nuits, 
jamais elle ne fe montrera du côté oppofé à l'aftre du 
jour. Sous le nom d'Hefpérus, aux premieres approches des 
ténebres, elle fuit le char du foleil ; mais bientót Phofphore 
chéri du berger, elle annonce avec l'aurore le jour qui va 





Phofphore, ou le foir après le foleil, & alors on la nomme Hefpérus. 
La force de fa lumiere varie beaucoup à caufe de la diverfitó de 
fa diftance à la terre & de fa pofition. Lorfqu'elle eft le plus brillante, 
elle paroit pendant le jour, ce qui arriva lorfque je compofois ces vers. 
A Rome on la vit pendant plufieurs jours, principalement d'un lieu 
obfcurci par le Panthéon, & à travers la feule fenêtre qui foit dans ce 
Temple au milieu de Ja voûte. C'eit-là que le. peuple accouroit en foule 
pour la contempler, 


D 
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Confequitur Phaebum : aft eagem coníurgit ab uncis 
Phofphorus Eois, & Phoebi nunciat ignes, 
Vicinumque diem , pecudumque , hominumque labores. 
Jlla Jovem radiis pulcherrima vincit , & ore, 

Quo miferum mortale genus, quo numina captat , 
Effundit jubar, ac no&urnas dilcutit umbras. 


Atque olim, licet e medio fol altus Olympo 
Imbuat aérios immenfo lumine campos, 
Exerit alma Polo nitidum caput, atque ftupentes 
Allicit adfpeétantum oculos, ignaraque rerum | . 
Corda rudis vulgi percellit; nuper ut amplam 
Agrppr ad molem, atque immanibus alta columnis 
Atria, confluere aflufas circum undique turmas . 
Vidimus, & denfa mirari fydus ab umbra. 
Aft olim obfcuras etiam fpoliata per auras 
Depofitis graditur radiis , tenuique -renidens 
Lumine, feu torquet miferos, fcu fallit amantes , 
Immenfas late quæfita per ætheris oras. 


Unus (18) vix unquam tibi fe Cyllenius ignis 
Spe&andum dabit ; atque oculos perceller acutos. 
Nam femper Phoebi rutilo tam proximus orbi 
Vix unquam hinc, atque hinc dextra, levaque recedens, 
Et breviore via, & curfu mage præpete primus 
Evolat , & tanti radiis fefe explicat ignis. 

Proinde latet, rarufque, atque imo in margine cocli 
Erumpit primo feu vefpere , five furentes 

Cum jam folis' equos , currumque Aurora "paravit , 
Et tofeos puro profudit ab æthere flores. 

Vividus at multa vicinæ in luce diei 

fruftra fallaces quærentem condere vultus 
Oftendet fulgor, radiorum & cufpis acuta 

Prodet perreptantem, & inania furta parantem. 


——————————————————————————————————— 
(18) Mercure et trés-prés du folcil , & nous ne pouvons guere le 
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paroitre & rappeler les hommes & les animaux au travzil. 
La beauté de fes raions furpañle l'éclat de Jupiter ; pleine 
de ces appas qui. captivent les Dieux & les mortels, 


elle étale fes feux raviffans, & chaffe les ombres de la 
nuit. 


Lors méme que le foleil au milieu de fa courfe inonde 
les airs de tous fas feux, la Déefle fe montre quelquefois, 
& attire en plein jour les regards du vulgaire ignorant. Tel 
nous avons vu le peuple accourir en foule au móle d'Agrippa; 
& à l'ombre de ces édifices foutenus par d'immenfes colonnes, 
contempler le nouwel éclat de la Déefle. Mais clle quitte 
auffi quelquefois fa fplendeur ; elle fe dépouille de fes 
raïons , & unc foible lueur fuccede à fon premier éclat ; foit 
qu'elle fe plaife à tourmenter les triftes humains, nos yeux 
la découvrent à peine ; foit méme qu'elle prenne plaifir à 
fé jouer abfolument de nos recherches, elle fe dérobe entié- 
rement, & va fe cacher dans le fond des cieux. 


Mercure plus rapproché du foleil, & porté par un mou- 
vement plus rapide encore, ne s'écarte prefque jamais à 
droite ou à gauche; & trés-rarement peut-il fe débzraffer 
des nifages de feu dont l'aftre du jour l'environne. Auli, 
prefque toujours caché , il ne fe montrera jamais à vous que 
vers les premieres heures de la nuit, & fur le bord des cieux , 
ou lorfque l'aurore, après avoir déja attelé les courficrs dge 
Phébus, répand fur un air ferein fes rofes vermeilles. Mais la 
fplendeur du jour qui s'approche, redoublant fa clarté , 
vainement le fils de Maia cherchera-t-il à fe cacher, l'éclat 
de fes rayons aigus trahira fa marche, & vous le verrez vai- 


nement occupé de fes ftratagèmes ramper fur les bords de 
l'horizon. 





voir que dans fa plus grande. diftance decet aftre : alors fa lumiere eft 
très-vive, 
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At Phæœben fudo quis non agnorit Olympo 
Sufpiciens? Norunt pueri, innuptæque pueilz , e 
Alcernantque choros, & mutua carmina dicunt; 
Novit & infanum furiali turbine rhombum 
Contorquens immitis anus, frontemque minacem 
Crifpat, & ore fremens immurmurat , abreptamque 
Ardenti fperat Divam deducere curru, 


Hactenus, «therias tencant quz fydera fedes ,' 
Queis nofcenda tibi fignis, quo fparfa per Axem 
Ordine : nunc varios curfus, variofque recurfus 
Expediam , facili prxfens modo numine Phoebus 
Dicentem regat , & veniant ad carmina Mufz. 


In primis (19) coclo quidquid nitet, Aurea Phœbe, 
Phœbufque, crrantefque ignes, dirique cometa, FP 
Syderaque extremi disjunéta in margine mundi, . 
Speétanti celerem motum , gyrofque perennes 
Objiciunt : curfu occiduas namque omnia in oras 
Cernimus unanimi contendere , feque rotatu 
Urgere afliduo , & magnos circum ire per orbes; 
Sive quod immenfi moles vaftiffima cocli 
Ipfa fuper gemino fefe, Tellure quieta, 
Cardine circumagat , conclufaque transferat aftra ; 
Sive quod affuío librata fub aére Tellus 
VAxc fuo fe verfet agens, caeloque quieto, 
Epas contra femper nitatur in oras. 
Namque oculos eadem pulfat, pertingit ad imas 
Forma cadem cerebri fedes, five omnia circum 
Spcétatorem obeant immotum , five quietis 
Omnibus, ipfe fuo fe vortice ficétat in orbem. | 





(19) Hl eft ici queftion du mouvement diurne expofé felon le fj témc 
de Copernic, qui fait mouvoir la terre; & fclon celui de Tychon, qui la 
fuppofe immobile. Dans l’une & l'autre hypothefe l'idée cxcitéc dans 
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Quel homme au premier afpe& de Phébé ne reconnoitra 
pas la Déeffe? La tendre enfance diftingue fes feux ; l'ardente 
jeuneffe treflaille, célebre des danfes, & chante des hymnes 
en fon honneur; la vieille Bacchante agite fa roue, & redouble 
fes tourbillons infenfés; elle ride fon front menaçant; fa 
bouche frémit, & murmure ces vers magiques dont la force 
doit arracher de fon char la Décffe, & la faire defcendre des 
cieux. 


Jufqu'ici ma Mufe a chanté quelle place les aftres occupent 
dans l'Olympe , à quels fignes votre œil peut les reconnoitre, 
& dans quel ordre ils fe montrent épars. Que Phébusm'infpire, 
que les doctes Sœurs fe montrent propices, je chanterai la 
marche & les retours variés de ces feux-céleftes. 


D'abord tout ce qui brille dans les cieux, Phébus & fa 
fœur, les planetes errantes , les Cometes finitres , & toutes 
ces étoiles fituées aux limites du monde, offrent à l'œil qui 
les contemple , un mouvement rapide, & des orbes toujours 
renouvellés. Une diredion unanime femble les porter tous 
vers l'Occident; nous croyons les voir fe hüter, fe preífer 
fans ceíle dans leur marche, & décrire autour de nous des 
cercles immenfes ; foit que notre globe reftant immobile, la 
voûte des cieux tourne fur fon axe, & tranfporte à la fois 
tous les aflres ; (Bit quc lcs cieux eux-mêmes reflent fans mou- 
vement, tandis que la terre tournant fur fes poles, tend 
continuellement vers la rive orientale. Car [a même image 
fe peint dans nos yeux, la méme apparence frappe le 
fpe&tateut , foit que les divers objets qui l'environnent tournent 
autour de lui, foit qu'il tourne lui-méme, tandis que ccs 
objets reftent immobiles. 


———————————————————— 


lame doit étre la même, parce que l'action fur les fibres eft la même, 
foit que la terre refte immobile tandis que les aftres font en mouvement, 
foit que ceux-ci reftent à Ja même place tandis que la terre tourne. 


a à 
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Contorta infani quondam fic impete venti : 
Stantem alta in puppi dum te jubet unda rotatu 
Circuniagi rapido , & fubita vergine torquet, 
Mille rates , fi mille nctis dant plena fccundis 
Lintea, fpumantefque undas, montelque remotos, 
Littoraquc , & turres , & quidquid in athere fummo 
Eminet , immotum circa te volvicr, atque 
llo, quo rapcris, raptari vortice credas. 

Atque hinc, & patria exufla dum Troïus heros 
Provehitur portu, terrafque recedere , & urbes 
Vidit, & obje&o difcedere littora ponto. 


Hoc (20) oritur motu Titan, atque occidit , atra 
Alternans cum nocte diem , & vel rore tepenti, 
Fœcundaque fovet radiorum afpergine fylvas, 
Humorem infpirans venis , fibrafque rcfolvens , 

Vel finit admiflos fenfim concrefcere fuccos. 

Hinc tumido alternos ciet æquore Cynthia flu&us, 
Jamque locis ifdem trahit undas, jamque repellit 
Attollens, pondufque levans , jamque aggravat , atque 
Introrfum premit, & fundum compingit ad imum. 
Hinc dubias regit Uría rates, dum cardinem ad ipfum 
A&a brevi circum , & nunquam demerfa fub undas 
Orbe meat, cœlique plagas, terrzque patcntis 
Defignat varias lenta vertigine fedes, 

Ventorumque domos : hinc ardua vertice ab aito 





(20) Le lever & le coucher du foleil, & par conféquent l'alternative 
du chaud & du froid , fi néceffaire à la végétation , dépend du mouvement 
diurne, auffi bien que le flux & reflux qui éleve & abaiffe les caux de 
l'Océan, felon fa pofition relative au foleil & à la lune , dont l'action 
déterrpine la figure que doit prendre la terre pour conferver l'équilibre. 


Toutes les étoiles font portées par ce mouvement autour dcs polcs , ce qui 
rend les deux ourfes, & particuliérement la petite, propres à intliquer les 
points cardinaux de l'horizon défignés plus particuliérement encore par l'étoile 


CHANT PREMIER. 3x 


Ainfi, lorfqu'un tourbillon impétueux s'empare de votre 
vaitfeau, il vous femble voir tourner à la fois mille autres 
navires qu'un vent favorable fait voguer fur l'Onde; un 
mouvement femblable paroit agiter autour de vous les flots 
écumans , les rives & les montagnes éloignées, les fuperbes 
tours, & tout ce qui s'éleve dans les airs : du haut de la 
pouppe vous vous regardez vous méme comme tranquille, 
& ces objets divers vous les croyez tous emportés pat 
un tourbillon qui n'agite que vous. Tel le Héros Troyen 
fuyant fa patrie embrafée s'éloigne du port, & croit voir les 
Villes & les campagnes fuir loin de fa flotte. 


C'eft par ce mouvement qué le foleil fe leve, fe couche, 
& divife les jours & les nuits. S'il fait d'abord pleuvoir fur 
les forêts la douce rofée du matin, s'il inonde les campagnes 
de fes rayons & réchauffe leur fein , fi rouvrant les fibres 
du chêne & de l'arbrifleau , il infinue dans leurs veines 
Ja féve féconde , s'il laiffe enfin croître & mürir pendant 
la nuit les fucs dont ils font pénétrés, tant de bienfaits divers 
font l'heureufe fuite de cette révolution; & c’eft elle encore 
qui opere fur l'Océan le prodige du flux. & du reflux, 
Par elle Phébé de la méme partie de fon orbe attire & 
repouffe alternativement les eaux , les éleve & diminue 
leur poids , les prefle au contraire, & les fait pefer fur le 
fond des mers. Par elle encore le berger contemplant la 
marche des aftres, diftingue les heures du repos & du 
travail; le pilote habile retrouve dans l’ourfe un guide 
affuré, dont le cháriot tournant lentement vers le pole, & 
ne s’enfonçant jamais fous les eau, lui montre fans ceífe 
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polaire, qui fe trouvant dans la queue de la petite ourfe, eft appelle 
Cynofure. Elle eft très-peu éloignée du pole, n'a par conféquent qu'un 
très - petit mouvement, & ne fe couche jamais. Les autres étoiles un peu 


plus éloignées fervent aux Païfans , & fur-tout aux Bergers à diflinguer les 
heures de la nuit, ! 
LA 
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Sydera fcrutatus paftor fua tempora novit , 
Excubiafque novas ciet, indulgetque fopori. 


Communém (21) hunc dicunt; namque omnia fydera motum 
Conienfu unanimi, & communi foedere fervant: 
Jllam etiam cxa&z quoniam menfura dici 
Limitibus finit certis , dixere diurnum. 


Eft alter primo affimilis, quique omnia motus 
Sydera lege pari circumfert , non tamen ifdem 
Cardinibus, non occiduas directus in oras, 

Nec fpatiis adeo conclufus temporis arcis. 
Obliquos peragit nam curfus , fignifer orbis 

Qua fefe adverfum excurrens protendit in ortum; 
Ac poft bis centum, & decies poft fxcula quinque 
Vix redit ad caput, & gyro coit integer uno. 


Illius hoc axis motu fe haud paffibus æquis 
Contorquet , jamque hos, jamque illos atheris ignes 
Ad Boream rapit , atque immoto in cardine figit. 
Scilicet & tempus veniet , cum fe omnis Olympi 
Invertet facies , nec jam reget altera Graïas, 

Altera Sidonias puppes fera : Roma fepultas 

Littore fub Libyco mirabitur athera in altum 
Produci flammas : telo metuendus acuto 

JEquoreis Indus torvum caput efferet undis ; 
Exurget Junonis avis, frontemque fuperbam 

Eriget , & longo protendet fyrmate caudam, 
Quzque pedes contraxit Apus, quæque igne quaterno 
Nunc regit incertos alio crux æquore nautas, 

JE(tivo campos nec fidet Sirius igne, 

Nec Boream , gelidafque nives , glaciemque rigentem 
Reítituet Caper, aut verfabit Aquarius urnam. P 





(21) Toures les étoiles, & même les fixes , ont encore un autre 
mouvement commun, qui a pour poles ceux de l'écliprique, & qui, fous 
i | la 
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la région des vents, & lui fait reconnoitre les diverfes parues 
de la terre & du firmament. 


C'eft fous le nom de mouvement commun que les enfans 
d'Uranie délignerent cette révolution, parce que tousles altres " 
paroifient la fuivre unanimement : ils l'appellerent aufli le 
mouvement diurne, parce que mefurant exactement les jours, 
clie fixe leur durée dans des bornes conttantes. 


Un mouvement parcil à celui-là tranfporte encore tous les 
aftres, & les fait tourner par des Joix femblables , mais fur des 
poles différens, vers d'autres régions, & fur-tout dans des tems 
bien plus longs. La bande des fignes tourne obliquement & 
Savance vers l'Orient ; mais deux cent cinquante fiécles 
terminent à peine fa révolution. 


Ce dernier mouvement fait tourner à pas inégaux l'axe des 
jours; il tranfporte vers Borée diverfes étoiles, & les fixe fuccef- 
fivement fur le pole immobile. Auffi les tems viendront que 
la face des cieux fera renverfée. L'un des chäriots ne conduira 
plus les vaiffeaux de Tyr, l'autre ne fervira plus de guide 
aux flottes des Grecs. Rome verra paroître dans les airs ces 
aftres aujourd'hui en(évelis fous les bords de la Libye. L'Indien 
redoutable élévera fon front & fes fleches au deflus des eaux, 
L'oifcau de Junon étalera fa couronne & l'iris de fa queue; 
celui de Paradis refferrant fes pieds ne fe cachera plus, la croix 
fera briller pour nous fon quadruple feu, & ne conduira plus 
le Nautonnier dans des mers éloignées : le brülant Syrius ne 
defféchera plus les moiffons, le capricorne ne ramenera plus 
les glaçons & les frimats, le verfeau ne tiendra plus pour 
nous fon urne penchée. 


———————————————————————————————— — | 
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une direction oblique à l'équateur, porte les aftres, non vers l'Occident, 
mais vers l'Orient. Ce mouvement fe fait fi lentement qu 'l ne produit 


qu'une feule révolution dans 15oco ans. 
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Non (22) tamen his tantum fi motibus incita tendant 

Sydera, Tellurifque fina fpeétator ab imo 
. Sufpiciat, curfumque oculis fcrutetur acutis, 
Turbari pofitus , atque intervalla locorum 

Sentict. Unanimi dum fe vertigine circum , 

Et pzribus torquent gyris , fugiuntque , fequnturque ; 
Immutata manent fpatia, atque immobilis ordo. 

llla modo, æthereas qua non nimis ardua in oras 
Extulerunt caput, & terras fugere jacentes, 

Obliquo lucis tractu fi celfhs ab alto 

Delpedes terre dorfo , vel nuper ab undis 

Egrefla æquorcis, vel jam ruitura fub undas, 
Credid.ris mutaífe locum , atque a vertice Olympi 
Demitti, & fundum plus æquo accedere ad imum. 


At non (23) &, propriis dum (efe érrantia gyris 
Sydera contorquent , certa intervalla locorum , 
Ut monui, & pofitus fervant , femperque fub ifdem 
Syderibus fixis , cocloque feruntur eodem, 
Atque age jam, vaftis qua legc coercita campis 
Excurrint, varios coeli qua parte meartus 
Inflituant, renoventque, canam : tu mente canentem 
Seétare, & tacito cantum fub pectore vería. 





(21) Ces deux mouvemens n'occafionneroient aucun changement dans 
la firuation refpective des aftres pour celui qui les regarderoit d'un endroit 
très-près du centre de la verre; mais vus de la furfice du globe , ils changent 
de pofition à caufe de la parallaxe qui les abaiffc. 


La parallaxe vient de l'ebliquité du ra?on vifucl, qui érant incliné fuc 
la ligne tirée du centre de la terre à celui de l'aftre, nous empêche de: 
rapporter celui-ci à l'endroit où nous le rapporterions s'il étoit vu du 
centre de la terre. D'où il fuit que la parallaxe eit d'autant plus grande, que 
l'aftre cft plus éloigné du zénith , & plus prés de la terre ; qu'abfolument 


mr o 


CHANT PREMIER 5; 


Cependant ces deux mouvemens ne produiroient aux yeux 
du Speétateur placé au centre de la terre, aucun changement 
dans la fituation refpeétive des aflres & dans leur diftance, 
Il les verroit tous rouler & parcourir, en fuyant & en fe 
fuivant uniformément, des cercles paralleles; toujours ils 
laiffsroient entre eux les mêmes efpaces, & toujours leur 
ordre feroit immuable. Ceux-là feulement que la main des 
Dieux n'a point trop éloignés de nous , ceux-là obfervés de 
la furface de la terre paroitront changer leur pofition. Récem- 
ment fortis du fein des mers, ou prets à rentrer dans l'Océan, 

. ils vous fembleront:s'abaifler vers l'horizon, & fe trop rap- 
procher de l'humide empire. 


Mais le mouvement propre des planetes produira des effets 
différens, Il ne leur permettra point d'obferver toujours les 
mêmes diítances, les mêmes pofitions mutuelles ; & déja 
mes vers vous ont appris que ces aftres ne répondent pas 
toujours aux mêmes parties du ciel, qu'ils n'habitent pas 
toujours la même région. Que ma Mufe vous montre à 
préfent les loix qui réglent leur marche, la direction de leur 
mouvement, & comment leur courfe eft fans ceflé renou- 
vellée. Soyez attentif à mes chants, & que mes leçons fe 
gravent profondément dans votre cfprit, 





infenfible dans les étoiles fixes, clle cit très-petite pour les planetes , mais 
confidérable dans la lune qu'elle abaifle quelquefois de plus d'un degré, 
J'emploie en latin le mot écfrcéfare, qui fignifie regarder de haut en bas, pour 
marquer que le raïon vifuel eft. d'une certaine maniere plus élevé que 
la ligne droite tirée du centre de la terre vers le même añre. C'eft pour 
cette raifon que la parallaxe abaiffe l'aítre, 


(23) Il s'agit ici des mouvemens propres qui font varier les pofitions 
x:fpectives des planetes, - 4 


E ij 
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Principio (24) cœli per dorfum immane ruentem 
Concipe, quz media excurrens regione diurnos 
Exercet motus magis omnibus amplior una 
Orbita, & immoto procul alta recedit ab axe. 
Hanc fecat obliquam , & rutilis qua fplendida fignis 
Fafcia procurrit longe, par altcra primæ 
Semita per mediam protenditur, atque rigentem 
Non nihil ad Boream fe hinc alta attollit, & inde 
Non nihil imbre gravem fe prona inclinat ad Auflrum, 
lla plagam , unanimi, fignat , quam fydera motu 
Refpiciunt , dum lenta meant ad Memnonis oras ; 
lla viam , proprium qua Phoebus in æthere curfum 
Aut pcragit, curru & liquidas radiante per auras 
Igneus, igniferoque regens fumantia frxno 
Quadriugum colla invchitur, pigramque jacentis 
Terrai molem circum undique luftrat oberrans , 
Scu tota terre cum mole obeuntibus ipfum 
Creditur Eoas contendere femper in oras. 
Quidquid id eft, totum biffenis menfibus orbem 
Abfolvit Titan , atque anni tempora fignat. 


Vere novo molitur iter, qua fe utraque jungit - 
Semita, tum gelidas orbis procurrit ad oras 
Signifer : hinc primum cali menforibus ortum 
Jtherei capiunt motus : hoc omnibus unum 
Principium conftat numeris, hæc ultima meta. 


^ » 





(24) L'écliptique coupe obliquement l'équateur en deux points. Le fecond 
mouvement dont il cít queilion à la note a1, eft parallele à l'écliptique 
fur laquel'e le folcil fait fon mouvement annuel. Les Aftronomes prennent 
le commencement de cc mouvement à celle des deux interfections de 
J'écliprique avec l'équatgur , dans laquelle Je zodiaque, en allant vers l'Orient, 
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Parmi tous les cercles du mouvement diurne, concevez 
d'abord celui qui fürpaffant tous les autres par fa grandeur, 
s'éloigne aufli le plus de l'axe immobile ; vous le nommerez 
l'équateur. Il eft un autre cercle que vous appellerez l'éclip- 
tique; celui-ci égal au premier par fon étendue, le coupe 
obliquement. Il s'étend au milieu du Zodiaque , & d'un côté 
s'éleve obliquement vers le froid Borée; de l'autre il s'incline 
Kgérement vers l'humide région du Midi. Celui-là vous défigne 
cette diredion unanime des aftres , qui les porte lentement vers 
la rive de Memnon. Celui-ci vous trace la route particuliere 
de Phébus : foit qu'inondant de fes feux la plaine liquide, & 
monté fur fon char radieux, ce Dieu de la lumiere guide les 
rênes, étincellantes de fes-courfiers fougueux, & leur faífc 
parcourir un cercle immenfe autour de notre globe pefant & 
maílif , foit que le mouvement de l'aftre du our ne foit 
qu'une apparence trompeufe pour ceux que la terre elle méme 
emporte & fait tourner avec clle. Quoi qu'il en foit, Phébus 
décrit fon orbe dans les douze mois de l'année, & fa marche 
indique les faifons diverfes. 


Au commencement du printems cet aílre lumineux s'élance 
dans fa carriere, & le point dont il part eft celui où l'écliptique 
& l'équateur s'entrecoupent , celui où la bande des fignes 
s'avance vers les régions glacées. C’eft delà que les enfans 
d'Uranie commencent à mefurer les mouvenfens des cieux ; 





paffe de l'hémifphere auftral à l'hémifphere boréal. Le foleill arrive à cette 
interfcction dans l'équinoxe du Printems , & c’eft pour cela qu'on là nomme 
la feclion du Printems. C'eft de ce méme point que l'on commence à compter 
lafcenfion droite & la longitude , qui, ajoutées à la déclinaifon & à la 
hütude, défignent le licu des aítres. ‘ 


—€— 
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Ipfe (25) Arics, fulvo rutilat qui fulzidus auro 
Agmen agens comitum primus, biflenaque cœlo 
Signa regens, hac ipía olim de parte corufcum 
Fundebat jubar : at longo jam tempore in ortum 
Poit annos bis mille abiit, fedemque fecundam 
Nunc tenet , & fpatio Piíces fubiere relicto. 

At prifcum nomen fervat locus, atque recentem 
Dicitur a puro fulvi fol vclleris auro 

Ducere nunc etiam aufpiciis felicibus annum. 


Non illo imparibus no&em difcriminat horis; 
Atque diem Titan, non illo tempore torvus 
Aut Aquilo , aut Dorcas fxvit, glacieque nivali 
Et fylvas , campoique , atque alto a culmine montes 
Obruit, & gelido conílringit frigore membra. 
Nec nimium coco Titan clatus aperto 
Arentes findit campos, glebafque refolvit. 
Sed faciles ventorum animz , levis aura per herbas 
Ludit, odoratis zephyrufque immurmurat alis. 
Ipfa annum renovata novum Natura fercno 
Excipit arridens vultu , frondefque virentes 
Per nemora, & faltus, per prata nitentia flores 
Effundit late, & blandos infpirat amores. 
O me illo gaptum qui tempore propter amœænas 
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(25) Le mouvement dont il cft queftion au numéro 21, a fait avancer 
le zodiaque de toute l'étendue d'un figne dans l'efpace de 20c0 ans, 
Ainfi le bélier eft à préfent où étoit autrefois le tauicau; & les poiffons 
ont pris la place du bélier. Les Aftronomes diflinguent le zodiaque apparent 
du zodiaque rationel. Les fignes du premier font un affemblage d'étoiles 
comprifes dans certaines figures que nous concevons dans le cicl- pour 
défigner les étoiles fixes par des noms dérerminés. Les figncs du fecond 
font les licux où étoient ces étoiles lorfqu'elles ont reçu lcur nom, en 
commençant à la fe&ion du Printems de l'équateur avec. l'écliprique, 
Cere fection revenant chaque année vers l'Occident, lcs cquinoxes des 
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ce point eít l'origine & le terme de tous leurs calculs. Là 
“on voyoit jadis le bélier s'énorgueill de tous fes feux, 
& marcher à la tête des fignes célefles. Les révolutions de 
vingt fiécles l'ont forcé de céder aux poiflons la premiere 
place. Mais fon ancien féjour conferve fon nom, & l’on dit 
encore que le foleil ramene la nouvelle année fous l'heureux 
aufpice de fa toifon. ak. * 
Dans ce tems heureux le foleil partage également les jours 
& les nuits, l'aquilon furieux n'exerce point fur les airs fon 
cruel empire , les campagnes & les foréts ne font plus cou- 
vertes de neige , les frimats n'engourdiffent plus les mortels, 
& Phébus encore peu élevé fur nos têtes ; ne lance point 
fur nous fes rayons brûlans. Ses feux ne fillonnent point la 
furface de la terre , il ne diflout point les mottes arides. Mais 
déja les vents appaités ont adouci leur haleine. Le zéphir léger 
joue fur la prairie, & carcfie l'herbe naiffante ; il agite fes ailes 
avecun doux murmure, & répand fes parfums. La Nature renait 
clle même, & reçoit en fouriant la nouvelle année; elle 
couvre de nouveau nos vergers de feuillazes; elle méle au 
gazon verdoyant l'émail varié des plus belles fleurs , & rapelle 
partout les tendres amours. Ah! qu'un Dicu bienfaifant mc 
tranfporte alors fur les rives charmantes du P6 , ou vers les 
vallées délicieufes de Tempé. Puillé-je cucillir mille fleurs 
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années fuivantes auront lieu avant que le foleil n'arrive” aux. étoiles fixes 
fous lefquelles il étoit lors de l'équinoxe précédent : c'eít ce qui a fait 
appeller ce mouvement la préceffion des équinoxes. Le premier zodiaque 
fe nomme apparent, parce que les étoiles qui le compofent paroiffeat à* 
l'œil; le fecond fe nomme ratione!, parce qu'il eft fimplement conçu par 
l'efprit. Les Aftronomes prennent lé commencement de leurs calculs au 
zodiaque rationc] , & défignent par lui le lieu des planetes. C'eft pour cela 
qu'on dit que le foleil eft dans le premier point du bélier dans l'inftanc 
de l'équinoxe du Printems. Les Poétes fur-tout. prennent. de ce point le 
commencement de l'année. 
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Eridani ripas fiftat , vel Thefala Tempe 


Carpentem flores , anulcentemque aéra cantu ! . 


Progreflo crefcit Phæbo, flammafque fub imo 
Annus alit gremio , & juvenili exæftuat igne. 
Tum fpicis redimita comas flavefcere campos 
Imperat alma Ceres, terla rubigine durus 
Exacuit Meffor falces, atque horrea complet, 
Succedit compreflo aftu maturior atas: 

Libra dies iterum produétis no&ibus æquat; 
Fundit opes Pomona, uvis turgentibus ardent 
Setini colles, & Maffica rura, Falernique 

Alta juga, ac plenis fpumat vindemia labris. 

Aft ubi jam fedem Capricorni allapfus ad imam 
Phoebus humo propior ferpit, fe tarda fencétus 
Infert incerto greflu, fummoque nivalis 

Vertice canities per & hifpida membra , pcr artus 
Labitur : ad(tri&is gelido ftat frigore venis 
Humor, & cflœtæ torpent in corpore vires, 


Ipfe (26) quidem in medio Titan : at qua ampla corufcis 
fafcia fe hinc fignis, atque inde extendit, utraque 
Parte fuos ineunt errantia fydera gyros, 
Jamque meant dextra, læva jam parte feruntur 
Libera, fed certos prohibet tranfcurrere fines 
Balteus; & varios curfus, variofque recurfus , * 
Errorefque vagos aréta intra fepta coercet. 
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. 
( 26 ) Le foleil a fon mouvement fur l'écliprique, qui fe trouve au milieu 


du zodiaque, & d'où les Anciens croyoient qu'il ne fort jamais. ll en 
fort cependant un peu felon la théorie de la gravité générale, qui produit 
beaucoup d'aberrations dans le mouvement des planetes. Il eft vrai que cet 
éloignement dc lécliptique eft fi peu de chofe , qu'on peut le regarder 

dans 


— - —— ne 
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dans ces lieux enchantés, & puiffe ma voix les faire retentir 
de fes chants. 


Le foleil s'éleve dans les airs ; l’année fe nourit de fes feux; 
& l'ardente jeuneffe redouble l'ardeur de fes flammes. Ceres 
couronnée d'épis vient jaunir nos champs; le joyeux laboureur 
aiguife fa faulx , & fes greniers fe rempliffent de riches moiffons. 
L'automne tempere de nouveau les chaleurs, & murit les 
fruits : de nouveau la Balance égale les jours & les nuits. Pomone 
prodigue fes richeffes. La grappe gonflée fous le pampre 
appelle le vendangeur, & lc Phalerne écume fous le preffoir. 
Mais lorfque du haut de fa fphere Phébus eft tombé dans 
l'humble région du capricorne, & rampe plus prés de la terre; 
l'année fur lé déclin de fes jours traîne fes pas incertains ; 
fa tête couverte de neige penche íur'íes membres hériffés 
de glacons, le fang eít gelé dans fes veines, & fes forces 
engourdies abandonnent fon corps languiffant. 


L’aftre de lalumiere ne s'écarte point du milieu du Zodiaque; 
mais à droite & à gauche de fon écliptique toutes les planetes 
errent librement, & fe portent de cóté & d'autre dans toute 
cette étendue des cieux que la bande des fignes occupe. La 
fegle largeur du baudrier célefte leur montre des bornes 
étroites que leurs évagations méme ne peuvent leur faire 
franchir, 
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comme nul. Les autres planetes errent.plus librement, quoiqu'elles ne 
fortent jamais du zodiaque, dont la largeur fe détermine par leur plus grande 
évagation , & fur-tout par celle de Vénus , qui de côté & d'autre eft de neuf 
degrés , c'eft-à-dire , en tout , de dix-huit; efpace qu'on peut regarder comme 
affez étroit refpectivement à celui des 180 degrés qui fe trouvent entre 
les deux poles. Je dis ici que les planetes vont & viennent, pour indiquer 
leurs progreflions & rétrogradauons lorfqu'elles font obfervécs de la 


Ve, 
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Jlja patcr (27) medio Titan refupinus ab axe 
Sufpiciens , curfumque alto metitus Olympo 
Haud equidem incertis , ut nos , erroribus acta 
Profpicit : Eoas certo nam fingula in oras: 
Calle videt liquidas circa fe innare per auras. 
Calle, parem qui fe-non circum fle&at in orbem 
JEqualis , gremio brevior fcd contrahat imo 
Non nihil, clatoque excurrat longior axe; 
Qualem Niliaco qua marmore , five rigenti 
Ære graves vafta furgentem mole columnæ 
Attollunt coelo frontem, Regumque fuperbas 
Suftentant ades , vel Divüm ardentia templa, 
Auratafque trabes, & culmina fulgida gemmis, 
Vix quidquam obliquo fi forte per intima ducta 
Viíccra dillectam disjungas, prxbeat orbem 
Forma teres , qui vix aquo difcedat ab orbe, 
Atdue hinc clatis procurrat fronubus, inde 
Vix quidquam adduéto fubfidat corporc preffus. 


Hinc (28) autem & greflu vix impare fingula cernit 
Per liquidas fe-ferre vias s namque athera in altum 





. 

( 27) Les mouvemens des planctes , qui feroient très-réguliers pour un 
Speétareur placé au foleil , font trés-irréguliers pour nous. Du folcil on 
les verroit toujours tendre vers l'Orient, & parcourir, non un cercle, 
mais une cllipfe, c'eil-à-dire, une de ces figures formées par la fe-lion 
oblique d'un cône, ou d'un cylindre. Si cette fection eft peu oblique, l'un 
des axes ne fera pas beaucoup plus long que l'autre, & l'ellipfe fera peu 
applatie fur les côtés. Telles funt les orbites que parcourent les pla- 
nctes autour du folcil placé, non dans le centre, mais dans un de ces 
points qu'on appelle foyer , & qui, dans les cllipfes peu comprinées, font 
peu éloignés du centre ; c'eft là la premiere des trois celebres loix de 
Kepler , pour le mouvement des planetes. Cette. compreffion des 
cllipfes planétaires eft fi peu de chofe, que dans celle de Mercure, où 
cile, cít la plus forte , le grand axe furpaffe à peine le petit d'une cinquan- 
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Toujours fur le milieu de l'axe , Titan les contemple d'un. 
œil afluré, & mefure leur courfe en les rapportant conflam- 
ment à la voûte célefte. Aufli n'ont-elles point pour lui comme 
pour le Spc&tateur terreftre un mouvement ipconflent & 
irrégulier ; il voit tous ces a(tres nager dans la plaine liquide, 
tendre fans ceffe vers l'aurore , & décrire autour de lui un 
orbe inégal dans fes inflexions Eloigné de la forme du cercle, 
cet.orbe rapproche, reflerre fes côtés, & allonge fon axe. 
"Voyez ces colonnes fuperbes qui font l'ornement de nos temples 
& de nos palais, ou foutiennent nos lambris azurés; que fous 
une direction peu oblique l'acier divife ces mafñles arrondies; 
leur interfeétion vous préfentera une furface dont le contour 
allongeant fes fronts oppolés, fe rétrécira au contraire dans 


fon milieu ; image’ parfaite de cette orbire qui trace la route 
des aftres errans. | 


. Le folcil ainfi les voit traverfer les airs d'un pas prefque 
égal , & par des loix conftantes rallentir infenfiblement leur 


————————————————————————————————— 


tieme , & dans celle de Mars , d'une quatre millieme partie, Pour les autres 
planetes elle eft encoie beaucoup plus petite, 


(38) La vélocité des planetes cit plus grande quand eilzs font près 
du folcil que lorfqu'elles en font plus eloignées ; clle doit encore paroitre 
plus grande vue du fulcil , à caufe du moindre éloignement du Spectateur, 
Elle eft en raifon réciproque du quarré des diftances, ce qui fe déduit 
facilement de la feconde loi de Kepler , qui cit celle des aires égales, & par 
laquelle l'aire contenue entre Parc parcouru dans un tems donné & les 
lignes droites tirées du foleil aux deux extrémités de cet arc, eít toujours 
de la même grandeur. Ainfi , en prenant des tems trés petits , les angles dans 
le foleil. qui mefurent la vélocité apparente, feront d'autant plus grands, 
que le quarré de la pctite aire, c'eftà-dire, que le quarré de la. diílance 
fera plus petit; ce qui eit trés-connu des Géometres & des Aflronomes. 
Mais à caufe de ce méme rapport de la vélocité apparente avec les diflances, . 
la différence des diitances étant trés-petite , celle des vélocités le fera 
auf. : 


^ Fi 
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. Dum tollunt fefe, ac ceelo magis ardua fürgunt ; 
llla quidem cohibere gradum fufpe&at; & imum 
Demiffa ad callem contra, ac propiora volatum 
Urgere , atque fugam certa contendere lege. 

Aít zquo cum vix difcedat callis ab orbe, 

Et fpatio exiguo, & curfus difcrimine diftant. 


Præterea (29) quz fe vafto Tublimia coelo 
Attollunt magis, & gyro majore feruntur , : 
Lenta magis longos curfum producere in annos 
Profpicit, at demiffa magis, mage concita greffum 
Urgere, & brevibus concludere menfibus orbem, . 
Lege quidem æterna, & rerum qua Conditor ipfe 
Gaudeat , ac coelo adfpeétans fibi plaudat ab alto , 
Quam tamen ipfe quidem culto depromere veríu , 
Haud aufim, & Latiis fperem celebrare Camaænis. 


' Namque mihi haud animo id fübeat, nimis impare nifu 
Vatibus ut vetita, & Mufis impervia quæram + 





(29) Ces vers indiquent la troifieme loi de Kepler, qui fixe les rapports 
des diftances moïennes des planctes au foleil avec celui de leurs tems 
périodiques , c'eft-à-dire , avec le tems qu'elles emploient à faire une révo- 
lution entiere, Les. planetes plus éloignées emploient auíffi plus de tems 
dans leur révolution , & cela dans une loi telle qu'aux yeux du Spectateur 
placé au foleil, les vélocités, tant réelles qu'apparentes, font plus 
grandes dans les planetes moins éloignées. Cette loi de Kepler s'exprime 
ordinairement de la maniere fuivante : les quarrés des tems font comme 
les cubes des diftances. Le thédrême qu'on en déduit pour les viteffes , eft 
celui-ci : la vélocité réelle eft. en raifon réciproque de la racine de la 
diftance, & l'apparente cit en raifon réciproque de la racine quarrée de 
fon cube. Ni ces dernieres loix , ni les deux précédentes dc Kepler , ni 
leurs conféquences ne regardent particuliérement l'objet de ce Poëme, 
& il feroit très-difficile de les rendre élégamment en vers latins , fur-tout 
avec ce flyle moins dur &‘plus coulant dont je tâche de ne pas : 
m'éloigner. Cette difficulté auroit été bien plus grande pour la troifieme 
loi, dans laquelle il auroit fallu expliquer ce qu'on entend par quarré & 

. par cube, | 
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*  «ouríe en s'élevant, háter au contraire leur vol lorfqu'ils fe 
rapprochent ; mais l'inégaiité de leur orbe étant peu fenfible, 
ils n'éprouvent aufli dans leurs mouvemens & dans: leurs 
diftances que des variations peu confidérables. 


Phébus voit encore celles des planetes qui plus éloignées 

parcourent aufli des fpheres plus grandes, ne terminer leut 

à révolution que dans le long efpace des années, tandis que 

les autres plus abaiffées parcourent leur orbe d'un vol plus 

rapide, & terminent leur carriere dans le court cfpace des 
mois. 


Des loix éternelles fixent, il eft vrai, leurs révolutions; & * 
ces loix admirables, le Créateur fans doute en les contemplant 
du haut des cieux, s'applaudit de les avoir prefcrites.Mais com- 
ment pourrois-je fuffire à les exprimer ? Comment oferois-je 


———————— 


Le célebre Bénoit Stay a d'ailleurs rendu ces mêmes chofes avec toute 
l'élégance poffible dans fà philofophie nouvelle, dont le fecond volume 
avec les remarques & le fupplément que j'y ai ajouté , s'imprime à Rome, 
tandis que je fuis occupé à Londres à faire imprimer ce Poëme. Toute 
l'Europe fait quelles louanges cet Auteur a méritées , & par fon Poëme, & 

^ * par fon érudition dans les fciences profanes & facrées. Autant la profon- 
deur de fes connoiffances le fait-elle admirer des Savans , autant fa probité 
& la douceur de fes mœurs font-elles chérir fon commerce. L'Italie & 
Rome fur-tout favent que cet éloge n'cft point exagéré , & qu'il le doit uni- 
quement à fon mérite , non à la Patric, aux parens communs & à l'amitié 
dont les liens nous uniffent. C'eft des trois loix de Kepler que. Newton 
a déduit celle qui fait décroitre l'attraction en raifon inverfe du quarré 
des diftances. Maupertuis regarde cellc-ci comme la plus parfaite de toutes 
les loix , ce à quoi j'ai fait ici allufion ; mais après avoir examiné ce fen-, 
timent de Maupertuis dans ma théorie de la Philofophie univerfelle , j'ai 
changé de fentiment. Je crois que cette loi, fans être exacte , approche 
de la vérité, non dans les petites diftances, mais feulement dans celles 
* des planctes & des cometes ; ce qui n'empéche pas que le fyftéme du 
monde planétaire ne foit fi admirable que j'ai cu raifon de dire que foa 
Auteur en contemple les loix avec complaifance. 
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Ire loca , ac Pindum tranfcurrere : talia tentct 
Communis patriæ decus, arque æterna Ragufz 
"Gloria Stayades, pronas cui Pegaíus alas 
Summilit plaudens , quem Pindo eduxit, & alto 
Abreptum curru per fydera vexit Apollo. 

Mi fatis ad fummi reptare cacumina Pindi. 


Ima (30) tenens ergo Maja fatus omnibus unus 
Et breviore via, & curfu mage præpcte primus 
Antevolar, nexifque Secans talaribus auras 
Undecies o&o redit ad loca prifca dicbus, 


* Mille quater fpatiis Phoebi disjunétus ab igne, 


Qualibus ampla tumet tranfverlo corpore Tellus. 
Alma Venus feptem fpatiorum in millia furgit, — — 
Septenifque orbem prope complet menfibus : illam 





(3o) Les diflances des planetes au foleil & leurs tems périodiques 
n'étant. exprimés dans le Poëme qu'en nombres ronds, je vais les mettre 


fous les yeux des Lecteurs, tels qu'on les trouve dans les Elémens aftrono- , 


miques de la Caille: Les diftances moïennes y font exprimées par des 
parties donc dix mille font la diftance de la terre au foleil, & qui font 
prefque égales aux diametres terreftres. Car on a vu, n°, 9. que la diflance 
de la terre au foleil cit de 19644 demi-diametres, qui font à peu prés 
10900 diametres entiers. 


Tems périodique. Diflance moyenne. 


Jours. Heures. — Mingrez, 
. Mercure 87 ^" 23 1$i 3871 
Vénus 114 16 48 + 7233 
La Terre 36$ 6 i 10200 
Mars. 636 ij 305 - 15203 
Jupiter 452" nm , 51980 
Saturne 10759 3 - * 925307 ° 


or cent me 


P 


(e 
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efpérer qu'une Mufe latine m'infpire des chants affcz nobles 
pour les célébrer? Je n'effaierai point de m'élever au deffus du 
Pinde & dans des régions inacceffibles aux neuf Sœurs. Heureux 


Stay, la gloire de ta patrie & de lamienne, l'honneur de 


Ragufe , c'eft à toi que ces nobles efforts étoient réfervés. 
Pégafe lui-même t'a prêté fes ailes , Apollon. t'élevant au 
deflus du Parnallc, t'a promené lui-mêmesfur fon char au 
milieu des aftres; il me fuffit à moi de gravir au fommet du 
Pinde. : 


Mercure le plus prés du foleil , & fendant les airs d'une aile 
légere , devance les autres planetes , & huit fois onze jours Ie 
ramenent au point dont il s'étoit d'abord élancé. Autant la 
maffe de la terre s'étend de l'un à l'autre pole, autant & 
quatre mille fois autant l'orbite du fils de Maia éloigne fes 
feux du foleil. Sept mille diametres terreftres expriment la 
diftance de Vénus, & fept mois entiers la voient prefque 
terminer fa couríe. La terre nage au milieu de fon atmofphere, 
—MM— 

Le tems de Mercure exprimé dans les vers par onzc fois huit jours, 
c'eft-à-dire par 88 , ne differe du vrai tems que de quelques minutes; les 
autres font exprimés un peu plus en gros , mais avec allez de juiteffe pour 
la Poéfie. J'ai dit dans le Poëme que Vénus faifoit prefque fa révolution 


dans fept mois ; en donnant alternativement aux mois 30 & 31 jours, la | 


différence ne feroit que de dix jours de plus. Le tems pendant lequel la 
terre fcroit fa révolution pour le Spectateur placé au folcil eft, comme je 
l'ai exprimé, d'unc année entiere, c'eft-à-dire , d'une année. que les Atro- 
nomes appellent périodique. Celle dont on fe fert communément s'appelle 
chez cux l'année tropique , & ne differe de la premiere que de quelques 
minutes. La révolution de Mars n'exige que 44 jours de plus que deux ans. 
Il faur pour celle de Jupiter onze ans & plus de dix mcis , c'eft-à dire , bien 
près de douze ans; pour celle de Saturne vinge- neuf ans cinq mois & 
demi , ou prefque trente ans. Les diflancfs font xpi. es par des nombres 
entiers , qui approchent ks milliers des diameties itloires, c'eftà.dire, 
4» 73 16, 15, f2, 95: le refle cit affez clair ; niis, ous les 52 de Jupiter , 
je dis : quatuor. biffenis addit quatuor, ll ajoute 4 à 4 fuis 12, car 4 fois 12 
font 485 en ajoutant 4 on a 52. 


m t Ls uideo os e mi e NRI 


48 LES ÉCLIPSES. 


Millibus alta decem Tellus defpeétat, & aura ' 
Innatat in tenui : at caclum ter quinque per ,amplum 
Millibus aflurgi, triftique exxftuat !gne 

Bellipotens , vultuque ferox , flammaque cruenta 
Concitat incautas:in mutua funera gentes. 

Nam Venerem, Martemque inter Natura locavit , 

Et nimium ah ! fhiferos fpatiis conclufit iniquis, 

Nos unum in pleno circa fe infumere gyro 

Sol videt, at geminis Mars lentior indiget annis. 


Eminet ufque magis, quatuorque minora per auras 
Jupiter æthereas circumvehit altior aftra: 
Millia namque , quater bitfenis millibas , addit. 
Quattuor, & placido ingreditur gravis ore, hyemcfque 
Biffenas longo: numerans complectitur orbe. 
Longe ultra gnatum extremis lentiflimus oris — * 
Confequitur ; claudens agmen ,* deciefque novenis 
Millibus adjiciens fpatiorum millia quinque 
Alta tenet, greflufque trahit Saturnus anhelos. 
Ile (31) quidem trifti fenio jam fraus, &' ampla, . 
Quam retinet, capitis decus olim infigne fuperbi , 
Nunc onus annoíz frontis , premiturque corona , 
Ceffat , & obliquo defpe&at lumine natum, 
Quinque fenem famuli fruftra comitantur, & ipfum 
Ad fe -quifque trahens levat intolerabile pondus , 
Namque & terdenos curfum producit in annos. 





C31 ) Je fais iciallufion , partie à la mythologie , partie à la vérité phyfique. 
L'anneau de Saturne eft une efpege de couronne immenfe qu'il porte dans 
tout fon cours. Cet anneau pefe fur Saturne felon la théorie newtoniene, 
mais fa gravité cft déminuée par l'attraction des fatellites. Ceux-ci augmentent, 
à cit vrai, le poids de l'anneau dans certaines parties, mais ils le diminuent 


& 


CHANT PREMIER 49 


& dix mille fois l'étendue de fon diametre la porte au dclà 
de Phébus. A cette hauteur dela terre le Dieu Mars ajoutant 
encore cinq mille diametres , fait briller les feux de fon cour- 
roux, X appelle au carnage la fureur infenfée des mortels. 
La Nature nous a donc placés entre Vénus & Mars ; fituation 
hélas! terrible & funefte , où les fareurs de l’un & les charmes 
de l'autre ont empoifonné les fources du bonheur, 


Uneannée tranfporte notre globe dans toute l'étendue de fon 
orbe ; Mars plus lent encore en emploic deux entieres à parcourir 
le (ien. Jupiter s'élevant' au deílus de ce Dieu de la guerre, & 
tranfportant avec lui quatre aftres d'une moindre grandeur, 
S'avance gravement dans les cieux; quatre fois douze mille 
diametres & quatre mille encore éloignent fes feyx du char 
de Phébus, & douze hivers entiers s'écoulent avant qu'il 
acheve fa couríe, Saturne bien plus éloigné fe traine lentement 
fous les pis de fon fils, A quatre-vingt quinze mille 
diametres au delà du foleil , il termine la marche des planetes. 
Une large couronne, jadis l'ornement de fa tête fuperbe, 
aujourd'hui le fardeau de fa vicilleffe , pefe fur fon front dé- 
crépit. Au fouvenir de fa premiere fplendeur il lance obli- 
quement vers Jupiter fes triftes regards. Cinq fatellites 
s'efforcent en vain de diminuer le poids énorme qui l'accable; 
en vain ils uniflent leur force en attirant chacun fon lourd 
diadème , ils ne peuvent hâter fa marche; trois fois dix années 
fuient à peine à une feule de fes révolutions 





dans d'autres , & à prendre le total de leur action , la diminution c(t plus 
grande que l'augmentation. 


On-fait que, fclon la fable, Saturne fut chaffé de fon Empire par 
Jupiter; ainfi l'anneau du premier étant oblique à celui-ci, j'ai pu dire que 
Saturne regarde Jupiter d'un ail oblique. On verra au dernier chant cei 
deux aftres réconciliés par l'attraction de Newton, 


G 
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Ipfa etiam , (32) oftentant longas quz fydera caudas 
Aut barbam, aut fparlos circum cava tempora crines , 
(Quamquam eadem late ccelo fpatiantur aperto , 
Atque aliqua in Boream tendunt, nituntur in Auftrum 
Quzdam alia, & rutilis quxdam contraria fignis , | 
Occiduas longo curfu volvuntur in oras, 
Plura fuos peragunt obliquo tramite gyros, | 
Liberaque in partes cccli quafcunque feruntur) 
Ipfa etiam Phoebus nunquam confiftere, nunquam 
Fle&ere cernit iter, fua per vefligia retro . 
Nec revocare gradum , aut cœptos abrumpere curfus. 


Produ&is longe procul orbibus edita in oras 
Scilicet immenfum athereas tolluntur, & altis 
Mería diu tenebris fcfe abdunt, athere ab alto 
Dum redeant, ignefque vagos, focia agmina rurfum; 
Phœbeumque jubar poft fzcula longa revifant.# 
Legibus at parent ifdem , Phœboque citatos 
Accclerant propiora gradus, procul edita tardant, 
Quæque fuo fervant & debita tempora calli, 


Hzc medio intentus Titan fufpe&tat ab imo, 
Temporaque, & certos confert ex ordinc calles. 
At nos, (33) qui Phoebo longe diftamus ab ipío, 
Longe alium tuimur curfum, turbataque pulchri 
Ordinis eft ratio, mentemque, & lumina fallens, 
Tenvia vix veri præbet veftigia motus. 
Impare nam greflu nobis crrantia quinque 


————M—————————————————————————— 


(32) Les orbites des cometes font fi allongées qu'elles deviennent prefque 
dcs paraboles qui vont à l'infini ; mais clles font récllement des ellipfes, & 
les cometes méme font affujéties aux mêmes loix que les plinetes , ce qui 
*ft aujourd'hui l'opinion générale des Aftronomes. Ainfi clles n'ont pour le 
foleil, ni ation , ni rétrogradation, non plus quc les planeres ; mais leurs 
* otbites n'ont aucun zodiaque déterminé comme les planetes ; ainfi quc le E 
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Ces aftres toujours redoutables ou par leur longue queue, 
ou par une barbe touffue , ou par une criniere éparle, 
promenent, il eft vrai, librement leurs feux dans toute l'é- 
tendue de l'Olympe : les uns dirigent leur marche vers Dorce, 
les autres vont s'enfoncer fous le Pole auftral, & d'autres 
encore , contre l'ordre des fignes, tendent vers cette rive 
oppofée à l'aurore; la plupart fous unc dircétion oblique 
dirigent indifféremment leur courfe vers toutes les différentes 
parties du ciel; cependant ils obíervent chacun pour Phébus 
une marche conftante; jamais il ne les voit s'arréter dans leur 
orbite, ou s'en détourner, ou revenir fur leurs pas. 


Les cometes élevées dans des orbes immenfement allongés 
fe plongent dans l’épaifleur des ténebres, juíqu'à ce qu'après 
une longue fuite d'années elles fortent du fond des cieux , & 
viennent fe montrer de nouveau dans la région des planetes & 
de Phébus. Mais toujours foumife aux mêmes loix leur marche 
fe rallentira conftamment en les éloignant du foleil ; elle fera 
accélérée en les rapprochant de cet altre, & le tems de leur 
période répondra toujours à l'étendue de leur orbite. 


Au milieu de ces révolutions diverfes , Phébus en contemple 
d'un œil affuré les tems & les lieux. Mais trop éloignés de 
ce Dieu, nous, foibles mortels, nous fommes le jouet de 
l'itluion. Ces allres errans ne fe montrent point à nous dans leur 
vraie place ; la beauté de leur ordre nous paroit troublée , 
& à pcine obfervons nous quelque légere trace du vrai. 
Mille inégalités varient pour nous le cours des planetes. D'abord 





penfoit Caffini ; car elles ont leur direction vers toutes les parties des cicux, 
comme nous l'avons vu au n°. 12. 1; 


( 35) Les planetes ont pour nous, qui fommes éloignés du folcil , des 
mouvemens trèsirréguliers ; nous indiquons ici ceux que l'A(tronomic 
appelle des progreffions , des flations , des rétrogradations. 


à ij 
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Sydera Memnonias jam progrediuntur in oras, 
Jam longa ccu feffa via cohibere volatum 
Paulatim , & dubiis veluti fufpendier alis, 
Deinde viam finuare , pedemque referre, videntur, 
Et petere occiduas retro radiantia contra 

Signa plagas , rurfum parvo fed tempore turpis 
Ceu pertzía fugz primum confiítere , deinde 
Fledere iter, veteremque novo conamine curfum 
Inflaurare iterum , celerique infiftere grelu, 


Quid vero , ( 34) ardenti longos quz pe&ore fumos 
Aflra vomunt, caudamque gerunt, barbamve , comamve ? 
lila quidem fuperas fine lege errare per oras, 

Quo fortuna ferat, vel mobilis incitet aura, 


oo 


C34) Le mouvement des cometes nous paroit auffi très- irrégulier. 
Quclqucfois elles femblent fuivre des lignes droites avec un mouvement 
uniforme, ce qui arrive quand elles font plus éloignées du fuleil. Leur 
orbite alors n'a qu'une petite courbure , ce qui avoit fait croire à pluficurs 
Aflronomes qu'elles étoient réellement portées en ligne droite, ou dans 
des cercles immenfes , dont toutes les parties fenfibles pouvoient 
être regardées comme des lignes droites. Caffini partant de cette 
derniere fuppofition avoit prédit , avec affez de fuccès , la route que 
quelques-unes devoient fuivre. Mais cette fuppofition a éré détruite par 
le mouvement très-courbe obfervé dans les planetes vers leurs périhélics. 
Ce que j'exprime dans les vers doit s'appliquer à celles qui commencent à 
paroitre dans leut defcente au périhélie. Ellesparoiffent alors avec leur queue, 
& leur premier mouvement. cít prefque reéliligne; cnfuite il fe courbe, 
leur fumée & leur lumiere augmentent jufqu'à ce qu'enfin elles arrivent 
fi prés du folcil, que l'éclat du jour ou du crépufcule nous empêche de 
les voir. Quclqucfois cependant on les diflingue même pendant le jour. J'ai 
vu moi-méme à l'œil fimple celle de 1744, près de fon périhélie, deux 
heures après le lever du folcil; tant elle éroit brillante. . 


Au contraire, lorfqu'elles reviennent du foleil, elles nous montrent 
d'abord leur barbe ; leur lumiere & leur fumée font très-fortes, & leur 
mouvement Gt çurviligne, Enfuice leur mouvement apparent fe redreffe , 
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nous les voyons tendre vers l'aurore d'un pas inégal, & 
comme fatiguées de leur route , rallentir enfuite & fufpendre 
infenfiblement leur vol, fe détourner de leur premiere voie, 
revenir enfin fur leurs pas, & fc porter vers les rives de 
l'Occident, jufqu'à ce que fufpendant une fuite honteufe 
elles femblent s'arrêter quelque tems; leurs forces alors fe 
raniment; elles s'élancent encore , & un nouvel effort les 
ramene vers leur premier but. V 


Mais qui pourroit exprimer fur-tout les variations bien plus 
multipliées' des diverfes cometes ? Vous croiriez qu'errant 
à l'abandon dans les airs , elles promenent leurs feux par-tout 


——————————————————————— 


& leur lumiere s'affoiblit peu à peu, à mefure qu'elles s'éloignent du 
foleil & de la terre , jufqu'à ce qu'elles deviennent invifibles mémc pendant 
la nuit. Ceft là ce qui cít arrivé aux trois cometcs qui ont paru l'année 
derniere , & dont jobfervai la premiere à Rome , les deux autres à 
Paris. La premiere fut vue en Saxe & à Paris, méme à fa defcente du 
foleil. 


La vélocité abfolue des cometes varie beaucoup ; mais elle varie bien 
davantage relativement à la terre , par rapport à laquelle leur mouvement 
cit tantót accéléré, & tantôt retardé , ce qui leur arrive pluficurs fois, l'ar 
rapport au folcil , elles changent feulement au périhélie méme leur accc- 
Jération en rétrogradation. Quelquefois auffi leur mouvement, par rapport 
à la terre, devient rétrograde de direct qu'il étoit, ou vice verfa, Ces 
variations les firent prendre long-tems pour dcs exhalaifons fortuites , ce 
qui les fit tellement négliger , que les Anciens ne nous ont laiflé aucune 
obfervation, qui puiffe nous aider à déterminer leurs orbites, pour les 
comparer avec celles que nous obfervons à préfent , & annoncer leur 
retour avec süreté. L'aftronomie n'a pu cncorc fixer cette révolution que 
par rapport à deux, dont l'une a paru l'année pafféc [ * ] , & revient à peu prés 
tous les 75 ans. La feconde reparoitra dans 30 ans, & ne reviendra que 
130 ans après. Par des obfervations plus récentes , on a déja rrouvé quatre 
fois la méme orbite pour la premiere, & deux fois pour la feconde. 


[* Nous avertiffons ici une fois pour toutes que cette Traduction c(t faite fur l'édition de 
Loudtes de 1750. Ainfi l'année pale fignifg ici l'année 1749, 
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Credideris : tantis dubios ambagibus orbes 
Confundunt, luduntque alta e tellure tucntem. 
Conceptum rcé&to producere tramite curfum 
Sxpe putes, gradibufque æquis fe ferre per auras 
Concita, qua primo direxerit impetus ortu. 
Cum fubito finuare viam , & procul avia calles 
Ire per obliquos , diverfaque tendere curfu 
Afpicis, & flamma nfigis ufque ardere. minaci , 
Fumantefque procul caudas protendere, dum fe 
Vicinz demum condant in luce dici: 

At contra incurvos greffum finuare per arcus 
Exortu primo, denfofque e faucibus ignes 
Evomere, & longos olim præmittere fumos: 
Tum rcc&o fenfim difcedere tramite, & igne 
Pallida reftinéto fe condere noctis in umbra: 
Sape fugam interea contendere, fæpe citatos — * 
Jam fenfim cohibere gradus, jam filtere, jamque 
Detortis retro ferri in contraria pennis , 

Nuper & emenfas rurfum metirier oras. 


Ignibus hinc eadem aternis adfcribere, & alto 
Accenfere Polo, rudis, atque ignara Vetuftas 
Abnuit, atque humilem nafcentibus invida fedem 
Attribuit, rapidrque breviffima tempora vitz : 
Sulphure nam pingui, tepidoque exorta vapore, 
Quem fervens gremio tellus effundit ab imo, 
Incolere aérios tractus, & proxima terris , 
Ceníuit, incerto fe per loca ferre volatu, 
Dumque volant, flamma fenfim confumpta voraci, 
Definere in tenues rurfum refoluta vapores. 

Ceu fubito æflivis crebros in no&ibus ignes 
Cernimus exortu confurgere , & aéra longos 
Per vacuum tra&us flanima fignare volucri, 
Deinde brevi tenucs iterum vanefcere in auras, 
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où le fouflle des vents, où le fimple hazard les emporte; 
tant elles fe plaifent à confondre leurs orbes par mille 
détours , & à fe jouer-du fpeétateur terreftre. Souvent 
vous croiriez que, portées en ligne dire&e , elles tendent 
à pas égaux vers ces licux où une premiere impétuofité 
les a lancées , lorfque fe détournant tout-à- coup, elles 
courbent leurs voies, & vont s'égarer dans des fentiers 
Obliques. Cependant leurs feux menaçans s’accroiflent » 
leur queue fumante s'étend dans les airs, elles avancent 
fans ceffe vers Phébus, jufqu'à ce qu'enfin l'éclat du jour 
naiflant les abforbe & les fait difparoitre. D'autres au 
contraire courbent leur fentier dés qu'elles fe montrent. 
Alors elles vomiffent des feux épais, & dc longs traits de 
fumée devancent leur marche. Infenfiblement leurs voies 
fe redreffent , leur lumiere pálit & s'éteint ; elles vont fe 
plonger dans les ombres de la nuit, Les unes & les autres, 
après avoir paru häâter leur fuite , retardent leurs pas , fuf- 
pendent leur courfe , rétrogradent leur marche , & fe mon- 
ent de nouveau dans des fentiers qu'elles avoient déja 
parcourus. | 


L'antiquité féduite par des erreurs fi variées refufa d'infcrire 
ces aftres au nombre des feux éternels. On les abaiffa au 
deflous des régions céleftes. Les tems les plus courts furent 
affignés à leur durée. Une vapeur de fouffre que la terre 
échaufféc ‘lance dans les airs fut regardée comme leur 
originc , & notre atmofphere comme une IÉgion oü vo- 
lant au gré des vents, elles font enfin dévorées & confu- 
mées par leurs propres feux. Ainfi pendant les. nuits d'un 
brülant été le phofphore léger s'éleve en fillonnant de 
longs traits de flammes , & s'évanouit bientót au milieu 
des airs. 


We 
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Quod fupereft, (35) quoniam tranfverfo calle feruntur. 
Errantefque ignes, triftefque edentia fumos 
Sydera, &, aftriteris ardet qua fafcia fignis, 
Jam Leva excurrunt, dextra jam parte vagantur; 
Dum mutant latus, & Boreæ de parte nivalis 
Adverfum obliquo declinant tramite in Auftrum , 
Scu redeunt contra, & glacialia figna revitunt; 
Semper iter medium tranent, Phoebique necefle cft 
Utque fecent, refecentque viam : fcdz , atque reftétæ 
lla oculis tibi punda vir, mentique fazaci 
Sifle vigil : namque ufus crit, nec parva fequentur 
Commoda quzrentem arcanas cognofcere caufas. 
Ex re nomen habent. Cum fcilicet utraque in illis 
Orbita fe jungat , nedatque , ut tenvia nodo 
Neüi fila folent; nodos dixere vocantes. 





(35) Hl. s'agit ici des nœuds dans lefquels les orbites des planetes 
coupent l'écliprique. Ces nœuds ont un très-grand rapport aux éclipfes ; 
car la luné ne s'éclipfe jamais elle-même, & ne peur éclipfer le folcil, à 
moins qu'elle ne foit trés-prés du nœud. Mercure & Vénus ne peuvent 
auffi paroitre fur le folcil, à moins qu'ils ne foienc dans leurs nœuds, ou 
trés-prés. d'eux lorfqu'ils font en conjonétion avec cct aílre, L'orbite de 
chaque planete & de chaque comete, obfervée jufqu'à préfent, étant 
oblique à l'écliptique, il faut néceflairement qu'elle coupe fon plan 
& le perce, pour aipfi dire, dans deux points, dans un defquels elle 
paffe de lhémifphere auítral au boréal, & dans l'autre du boréal à 
Jauftral. Ce font ces mêmes points que l'on appelle nœuds, le premier 
afcendant & le fecond defcendant. Comme le plan de chaque orbite , tant 
dcs planeres que des cometes , paffe par le folcil , ccs na uds vus du foleil 


^ doivent paroitre dans deux points du ciel oppofes, parce qu'ils fe trouvent 


dans une ligne droite qui paffe par le folcil placé entre cux deux. 


Mais le méme nœud vu de la terre paroitra dans différentes parties du 
ciel , felon la différente pofition de la terre par rapport à lui. Si le nœud 
fe trouve dans l'intérieur de l'orbite terreftre , ce qui arrive aux nœuds 
de Mercure, de Vénus , à certains nœuds de quelques cometes , alors , 
dans le mouvement annuel de Ja verre autour de ce nœud , celui-ci paroitra 


Mais 
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Mais une chofe vous refte encore à obferver. Puifque les 
planetes errantes ainfi que les triftes cometes volent dans des 
fentiers obliques , puifqu'elles (e portent tantót à la droite des 
fignes brillans du Zodiaque, & tantôt aux régions oppofées , 

*wlors qu'elles traverferont d'un côté à l'autre , foit que du pole 
boréal leur obliquité les tranfporte au midi, foit qu’elles 
reviennent au contraire vers les fignes glacés, alors une 
néceffité inévitable leur fera traverfer l'orbite folaire, elles 
couperont chaque fois l'écliptique , & reviendront encore 
la couper de nouveau. Attentif à ces points d’interfeétion que 
votre efprit les remarque l'un & l'autre, & que votre œil 
ne les perde jamais de vue : ils feront pour vous du plus grand, 
ufage, & vous aideront à connoitre les caufes fecretes. C'eft 
de leur Nature méme qu'ils tirent leur nom. Ainfi que les 
nœuds uniffent les fils, ils joignent de même, ils uniflent 
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tranfporté par tout le cercle de l'ecliptique céleñe; & les deux nœuds de 
la même planete paroitront tantót réunis , tantôt fort-éloignés l'un de l'autre. 
On ne peut pas voir de la terre les nœuds des planetes fupérieures dans la 
même partie dy ciel; mais ceux des inférieures peuvent & doivent même 
être ainfi vus deux fois chaque année, lorfque la terre fe trouve dans la’ 
ligne des nœuds. Quant aux cometes qui ont un nœud moins éloigné du 
folcil que la terre , & l'autre. plus éloigné, les deux nœuds paroiffent vers 
la méme partie du ciel, quand la terre fe trouve du côté du plus prés; 
mais ils font vus dans des points oppofés , quand elle ct du côté du plus 
éloigné, : 

* On peut facilement conclure de tout cela ce qui arrive à une planete 
vue de la terre, dans l'initant méme qu'elle paffe par le nœud, comme ce 
que j'ai exprimé ici en dernier lieu. Si la terre , la planete & le foleil fe 
trouvent alors dans la méme ligne droite, le nœud doit étre vu de la 
terre & du foleil dans le méme point du ciel, ou dans deux points 
oppofés , fclón qu'il fe trouve entre le foleil & la terre, ou au delà de^ 
celle-ci. | 


1l feroit aifé de rendre toutes ces chofes fenfibles par des figures. Mais 
comme elles ont moins de rapport à noue Poëme, il fuffit de les avoig 
indiquées, ; 

H 


— 
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Quzlibet hinc geminis inne&itur orbita nodis, 
Quos pene immotos Phoebus profpeétat, & oras 
Disjunétas longe, ac contraria figna notantes. 
Nobis pro vario pofitu Telluris ad ignem 

Titanis medium variis quoque curfibus errant , 
Jamque fimul coéunt addu&i, jamque recedunt , 
Semotifque procul refpondent atheris oris. 

Ac Venus in primis, & qui talaria plantis 
Innc&it Maja genitus, fumantiaque aftra, 

Illa, quibus nodi a Phocbo tolluntur in altum 
Non mage, Phœbeo quam Tellus diftet ab igne, 
Incertam objiciunt hinc fufpe&antibus , atque 
Toto nodorum fedem circum undique colo 
Errantem longe : medium proin finibus orbem 
Diverlis cadem afpicimus tranfcurrere , jamque hac, 
Jamque illa cocli, aut Boream regione rigentem , 
Aut fugere imbriferis horrentem nubibus Auftrum. 
At rutilo fi forte Deo conjuncta, tenacem 

Dum fuperant nodum , tucamur, & ætheris unam 
Percurrant oram pariter; fpeétatur eadem 

Tum Phoebo, nobifque plaga, contraria nodus 
Dirigit aut fefe ad figna , ut procul avius ultra 
Necitur, aut citra Phacbez lampadis ignem. 


Jam vero leges, (36) quas Phoebum obeuntia feryant 
Sydera, turma Jovis, tardique parentis eafdem - 
Turma tenet, regemque fuum comitata per auras 
Stipat, & imparibus circumvolat undique gyris. 

Ollis, nam terrz curfum comitatur cuntis 
Jpfa ctiam , ftipatquc latus, gyroque perenni 





C36) Les loix de Kepler qu'on trouve dans le mouvement des planctes 
primaires, ont auffi lieu dans les fecondaires , c’eft-à-dire , dans les fatellites 
de Jupiter & de Saturnc. 


ee 
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une orbite à l’autre; auffi les a-t-on défignés fous le nom de 
noeuds. Chaque orbe eít donc uni par deux nœuds, qui 
prefque* immobiles pour Phébus répondent pour luj à 
des points du ciel trés- éloignés , c'eft-à-dire , à des fignes 
toujours oppofés ; mais les diverles politions de notre globe 
par rapport au centre du foleil leur font fubir pour nous 
divers changemens. Aprés les avoir vu s'approcher & fe 
réunir , nous les voyons enfuite répondre à des points 
fort éloignés. C’eft Mercure fur-tout & Vénus, & celles des 
cometes dont les nœuds ne s'élevent pas davantage au 
deffus de Phébus que Phébus lui-méme n'eft éloigné de 
de la terre, ce font ces aftres fur-tout dont les nœuds nous 
préfentent des variations continuelles , & femblent parcourir 
toute la circonférence célefte. Nous les voyons traveríer 
l'écliptique vers différens points du ciel , & paffer fucceflive- 
ment d'un hémifphere à l'autre. Mais fi le tems du paffage 
de cesaftres par leurs noeuds eft auffi celui de leur conjon&ion 
avec le foleil, le fpe&ateur terrefire & Phébus découvriront 
les noeuds dans la méme partie du Zodiaque , ou vers des 
parties oppofées , felon que l'aftre fe trouvera au delà du foleil, 
ou entre lui & nous. 


* A 


Obfervez à préfent que les mêmes loix font rouler & les 
planetes autour du foleil, & ces aftres fideles, qui fuivanc 
Jupiter ou Saturne , accompagnent leur Roi dans les 
cieux, & volent de toutes parts daris des orbes inégaux. 
Dans le méme ordre qu'eux nous mettons encore cette 
compagne fidele de notre globe, que des révolutions conti- 





Parmi les planetes fecondaires, on compte encore la lune qui eít la 
,compagne ou le fatellite de la terre. Mais comme clle fait une très-grande 
partie du fujet de cer Ouvrage, dans lequel il s'agit de fes écliples & 
de'celles du foleil , il convient d'en traiter un peu plus au long, & d'indiquer 
au moins les principaux articles de fa théorie, 
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Circuit, adnumerant Phœben quoque. Non tamen illam... 
Innucre, atque brevi fas tantum attingere cantu, 

Ipig ciet Pindo Mufas, vocat ipía canentem t 

Ad fefe, noftræ qux pars eft maxima curæ, 

Jam Dea, & implexos ofléntat ab athere gyros 

Ergo age, fige acies, curfumque tuere vocantis. 


Principio (37) æternis terram dum motibus ambit 
Fida comes, fefe ad leges componit eafdem, 
Atque eadem fervat Phoebe communia jura. 
Scilicet æthereas paribus nec femper in oras 
Confurgit fpatiis, nec in aquo ducitur orbe: 
llum ipfum, cui nempe latus fubfidit uttumque 
Preffius, ac medio procurrit longior axis , 

Orbem diva terit curfu , quem vaíta columna 
Exhibeat, ductu obliquo fi forte fecctur, 

Hinc quondam in fuperas fefe altior evehit oras, 
Et vultu breviore coit : mox prona nitentem 
Demittit coelo currum , terrzque propinquat , 
Ac mage diftenti pinguefcit imagine vultus. 
Nec paribus femper ftimulis per inane morantcs 
Urget equos, femperque fuga contendit eadem. 
Dum prono ad terras curru delabitur, acres 
Sponte volant bijugi : ruit ipfo pondere currus, 
Acceleratque viam ; dum contra acclivis in altum 
Semita confurgit, nequidquam. undantia collo 
Lora quatit, longo nequidquam verbere feflos 


EE Ótà 


(37) En premier lieu , l'orbite de la lune cft clliptique comme celles des 
autres planetes , ce qui fait qu'elle eft tantór plus éloignée dans l'apogée, 
& tantôt plus prés dans le périgée. Elle paroit plus petite dans le premier 
cas, & plus grande dans le fecond : fa viteffe diminue quand clle monte 
vers l'apogée , & augmente quand elle defcend ; parce que dans le premier 
cas, fa gravité vers la terre eft en partic oppoféc à La direction de fon 
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nuelles portent autour de nous. Mais n’indiquerois-je ici que 
légérement la marche de Phébé ? Elle attire elle-même les 
Mufes du Pinde, elle appelle mes chants. Déja au nombre 
des Déeffes , & le principal objet de mes vers, elle nous 
montre du haut des cieux fes orbes compliqués. Elevez vos 
regards, & d'un œil attentif contemplez la marche de la 
Déeffe qui vous appelle. | 


Tandis que des révolutions éternelles tranfportent Phébé 
autour de nous, aflujettie aux loix générales, elle obferve 
les régles communes aux aftres errans. Ses hauteurs varient , 
fon orbe inégalement fléchi refferre fes côtés, allonge fon axe, 
& refflemble encore à cette courbe engendrée par la fe&ion 
oblique d'une colonne. Ainfi quelquefois elle s'éleve & nous 
préfente un front rétréci ; quelquefois fon char fe rapproche 
de la terre; le vifage de la Déeffe nous paroit alors plus 
plein & plus éclatant. Elle ne preffe point toujours fes 
courfiers, elle n'avance point dans fa fuite avec une ardeur 
toujours égale. Loríqu'elle dirige fa courfe vers la terre , un 
vol fpontanée la tranfporte ; fon char entrainé par fon propre 
poids roule de lui-méme, & accélere fes mouvemens. Mais 
lorfqu’elle doit s'élever dans les cicux , en vain elle fecoue les 
rênes flottantes fur le cou de fes chevaux effouffiés, fa voix ne 
peut plus les encourager, & les fouets redoublés ne peuvent 
háter leur couríe. Leurs forces languiffent de plus en plus ; 





mouvement , au licu qu'elle y eft conforme dans le fecond. Il fuit delà que 
fon mouvement eft lc plus lent dans l'apogée, & le plus vite dans le 
périgée ; ce qui fait une difference phyfique dans fa vielle réclle : mais la 
vicefle apparente vatie encore davantage, à caufe d'une illufion optique, 
qui nous fait paroitre le méme objet plus grand, quand il eft moins éloigné ; 
car pour employer les termes des Géomerics , tandis que la viteffe réclIc 
eít en raifon réciproque fimple des diftances, l'pparente eft en raifon 
réciproque de leur quarré ; mais le diametre réel, etant le même dans 
les deux cas, le diametre apparent eft en raifon réciproque fimple des diflances, 
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Exagitat , ftimulifque acuens, & vocibus urgct. 
Languefcunt magis atque magis, quaque orbita fummo 
Eminet alta jugo , ceffant , curfumque morantur. 


Scilicet hinc, terras cum fe demifit ad imas, 
Concita prxcipiti volat impete Cynthia, at alti 
Lentior ingreditur fublimi in vertice callis. 

Sponte Deam ceílare putes, qua purior aurcas 
Ventilat aura comas , propiorque affulget Olympus, 
Dedignatam humiles fedes, atque aéra craffum. 
Ipfe quidem curfu volat impare currus , at illum 
Sufpiciens , magis ufque alto confiftere dorío 
Credideris, callemque magis propcrare per imum 
Nam fugiunt oculos fpatia, & breviora tuenti. 
Adftringunt fefe ; quzcumque abducta recedunt, 
Percellunt acrem contra , quæ proxima , vifum , 

Et craffam ingenti diflendunt augmine molem. 

Quz (38) tamen in fummo bijugos mora vertice tardat, 
Emenfæ non illa vic revolubile tempus 
Producit nimium laxans; ter namque novenis 
Omnia per gyrum radiantia figna diebus 





(38) La lune termine. dans 27 jours 7 heures 43 minutes 12 fccondes 
la révolution entiere du cercle cclefte que le folcil parcourt dans un an. 
J'exprime dans le Poëme les jours entiers, en négligeant lefheures ; mais 
les Aftronomes diftinguent dans le mouvement de la lune quatre efpeces 
de révolutions. La premiere eft celle dont nous venons de parler , & qui 
fe fait par rapport aux étoiles fixes. Elle s'appelle périodique. La feconde 
cft rélative à l'apogée de la lune , qui a un mouvement progreffif. Celle-ci 
cft de 27 jours 13 heures 18 minutes 34 fecondes, & s'appelle anoma- 
litique. La troifieme relative à l'un de fes nœuds, qui ont l'un & l'autre 
un mouvement rétrograde, eft de 27 jours j heures $ minutes 355 
fecondes. Ces trois révolutions fe font à peu près dans z7 jours. La 
quatrieme eft celle qui fe fait par rapport au folcil. On l'appelle fynodique , 
Parce que la lune étant partie du point de fa conjonétion avec le folcil , 
qui s'avance auffi dans fa courfe, l'atteint de nouveau; elle cft de 29 jours 
I; heures 44 minutes 3 fecondes ; nous l'appellons vulgäirement lunaifon, 


4 
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& prefque entiérement épuifés, loríqu'ils doivent gravir le 
fommet de l'orbe, ils femblent ne pouvoir s'avancer , & 
fufpendre leur marche. 


Ainfi quand la Déeffe defcend vers la terre , une ardeur impé- 
tueufe précipite fon vol; mais lorfque dédaignant une atmof- 
phere épaiffe , & l'humble féjour de laterre, elles'eftrapprochée 
des cieux , alors elle femble s'arréter d'elle méme; fans doute 
elle s'applaudit d'habiter ces régions de l'Olympe, où fa bouche 
refpire un air plus pur, où le zéphir plus léger fait flotter 
fes cheveux für fon fein. Mais quelque inégal que foit en 
effet le vol de fon char, de nouvelles raifons retarderont 
encore fon mouvement fur le dos de la voüte célefte, & le 
feront au. contraire rouler à nos yeux avec une impétuofité 
plus marquée lorfqu’il fe rapprochera de nous. Car telle cít 
notre facon de voir; l'étendue nous échappe dans le lointain; 
la diftance rétrécit & refferre l'efpace; les objets rapprochés 


frappent au contraire le fpeëtateur, & leur mafle paroit groflir 
& s'étendre. 


Cependant les délais qu'éprouvent les courfiers de Phébé, 
ne retardent point trop fes révolutions. Trois fois neuf jours 
lui fuffi(ent pour parcourir tous les fignes céleftes , & embraffer 
les cieux de fon orbe entier. Sous les pas de Phébus fon 
—À———— náÓ——aÓ—— P —— — B—"ÀQ— 
Elle fervoit autrefois aux Juifs , & fert encore à plufeurs Peuples Orientaux 
pour la divifion de l'année en mois. Je l'ai exprimée dans le Poëme par 
29 jours & demi, & n'ai omis que les minutes. 

Le mouvement progrefüf du foleil eft caufe que le movilure fuivant 
m'arrive pas dans la méme partie du ciel que le précédent, mais dans un 
lieu plus oriental prefque d'un figne entier, intervalle que l& folcil , vu de 
la terre, a parcouru, en s'avancant chaque jour à peu près d'un degré. 
Auffi quand je disici:ca/oque iterum [patiantur eodem , ( fe trouvent de nouveau 
dans la méme partie, ) je n'entends pas la même partie dans laquelle ils 
étoient auparavant , mais une partie nouvelle, alors commune à tous 


les deux , parce que hors du tems de Ja nouvelle June, nous les voyons 
dans des points du ciel différens. 
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Luftrat, & integro cœlum comple&itur orbe 

Diva foror, jamque a tergo velocior urget; 

Ac lentum affequitur fratre, jam deinde relinquit 
Progrediens, variatque vices, menfefque novatos 
Integrat , ac folidum alternans difcriminat annum. 


Interea ipfe etiam Titan delatus Olympo 
Progreditur, nec menfe foror regrefla novato 
Immotum, coeli , qua parte reliquerat, illa 
Invenit ; inde dies geminos impendit , & horas 
Praeterea plures, dum fe olli adjungere poflit, 
Ac progreffa iterum coelo procurrere aperto ; 
Quofque Dex curfus menfes metitur, in illis 
Invenies ter pene dies fe evolvere denos, 
Dimidius tibi nam deerit, quo tempore rurfum 
Conveniunt , cœloque iterum fpatiantur codem, 


Id tamen (39) hoc Divæ in motu fuper omnia mente 
Excipe pervigili, ac memori fub pedore conde. 
Scilicet obliquo rapidos per inane jugaies 

u&u agitat fle&ens Phoebe quoque; proinde necefle eft 
$: gyro in quovis ftaternum permeet orbem , 
Signiferamque viam : tranfverfa hinc femita nodis 
Neditur in geminis , humili quorum. alter ab Auftro 
Evchit in Boream , contra jubet alter in Auftrum 
Reftitui, pronoque Deam defcendere curru. 


Quod fi ctiam flexum , (40) quo Divæ femita calli 


——ÓBá—— I —IÓÓ———— 
( 39). Il faut ici principalement remarquer les nœuds de la lune , parce 
qu'il n'y a point d'éclipfe fi elle ne fe trouve auprès d'un des deux nœuds 

dans le novi'une où plenilune, 
( 40) Jc dois encore développer ici ce qui appartient à l'inclinaifon de 
"l'orbite fur l'écliptique , dont nous ferons ufage dans la théorie des éclipfes , 
& qui fait un angle à peu près de cinq degrés. Dans le Poéme , je rends 
Je mot angle par celui de flexus ainfi que les Anciens , qui n'employoient 
pas le mot angulus dans le fens géométrique. J'ai exprimé les cinq degrés 
frere 
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frere elle preffe , elle atteint d'un vol plus rapide le char 
de ce Dieu, elle devance & laffe bientôt derriere elle-les fcux 
du foleil ; elle revient encore, & fes révolutions continuées 
renouvellant les mois, divifent le cours des années. 


Phébus cependant porté dans l'Olympe avance fa marche; 
& lorfque Phébé rermine fon mois, elle ne retrouve plus le 
Dieu dans la même place où elle avoit commencé à s'en 
éloigner. Elles'élance de nouveau pourl'atteindre, &letroifieme 
jour a déja compté plufieurs heures avant qu'elle puiffe par- 
courir les mêmes cieux que lui, & le devancer. Obícrvez ces 
mois qui font mefurés par Je cours de la Déefle, & vous 
verrez que de trois fois dix jours le dernier fc fera écoulé 
à moitié, lorfqu'unie de nouveau au foleil elle promenera 
fon char dans la méme région que Titan. 

Mais ce que vous remarquerez fur-tout dans le mouvement 
dc Phébé, ce que vous ne devez jamais oublier, c'eft que la 
Déetle ,fuivantdans les airs un fentieroblique, doitaufli traverfer 
l'orbite que le foicil décrit au milieu des fignes. Elle aura donc 
auffi fes deux noeuds, dont l'un élevera fon char du midi au fep- 
tentrion , tandis que le fecond la fera defcendre vers le pole 
auftral. 


Si une jufte curiofité vous porte à favoir à quel point fon 





de deux façons diilérentes ; 1.° en difanc. qu'ils font la neuvieme partie de 
la huitieme de tout le cercle, parce que le cercle étant de 360 degrés, fa 
huitieme partie e(t de 45 ; dont la neuvieme eft de cinq; 2.° qu'ils font 
cinq de ces parties de l'orbe éthéré , c'eft-à-dire , du cercle célefte , dont le 
cercle entier contient 30 fois 12, ou bien 360: conformément au n° 13, 
Telle eft la diftance de la lune à l'écliprique , quand elle eft également 
éloignée des deux nœuds. C'eit alors qu'elle en eít dans fa plus grande 
élongation , qui eft égale à l'inclinaifon de l'orbite. Outre les $ degrés, il y 
a toujours quelques minutes , parce que l'inclinaifon varie depuis $ degrés 
jufqu'a $ & 18 minutes. C'eit pour cela que je dis: fpatio paulo majore 
patcfcit ,( l'ouverture de l'angle eft un peu plus grande) & fpatio paulg 
majore recedet, ( la diftance fera un peu plus grande ). 


^^ -— — 
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Fraterno inclinat fefe , & quantum inde recedat, 
Quæñeris, facili evolvens ratione docgbo. 
O&avz integri partem fibi poftulat orbis 

Ille quidem nonam, quam cruribus interceptam 
Occupat, & fpatio paulo majore patefcit. 

Atque ubi jam geminis zque Latonia nodis 
Abfuerit, fpatio, paulo majore recedet, 

Sive alta ad Boream fraterno a tramite , ad Auftrum 
Seu contra depreffa humilem, quam partibus orbis 
Ætherei quinis, quarum omne volubile coelum 
Diffenas decies ter dorío ampleétitur alto. 


Atque (41) hoc Tellurem Dea curfu , hoc circuit orbe, 
Alternatque vices, jamque liinc, jamque inde recedit. 
Interea & motum, quo Tellus ada per auras 
Ingreditur, fi nempe aftris errantibus illam 
Annumerare juvet, liquidumque per æthera vedam 
Abripere, & circa medium traducere folem , | 
lpfa etiam hunc motum cafus comitata per omnes 
Servat, cumque füo componit Cynthia motu. 

At fugit hic oculos, terræ qui curfus, & alma 
Communis. comiti æthereas utramque per oras, 
Nofque rapit pariter; fenfumque ille unus, & acrem 
Impcllit mentem , terras quo circuit, orbis. 





— 


C) Tandis que la lune a ce mouvement autour de la tetre , elle eft 
encore tranfportée avec la terre méme autour du foleil par un mouvement 
qui leur cit commun, mais que nous n'appercevons pas dans la lunc. 
Dans la théorie de Newton ce n'eft pas réellement la terre , mais le centre 
commun de gravité de la terre & de la lune, qui décrit l'cllipfe autour du 
foleil, l'orbite.parcourue par ce centre n'eft pas méme exactement une 
cllipíe; elle n'eft pas décrite autour du foleil immobile; mais le folcil fe 
meut en méme tems autour du centre commun de tous les trois. Il y a 
encore plus, ce n'eft pas ce centre commun de gravité qui cít immobile , 
mais un autre centre commun à routes les planetes & cometes, 
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Orbe eft incliné vers celui du Dieu fon frere, ou combien 


il en eft éloigné, une méthode aifée vous fera connoitre 
l'ange qui exprime cette inclinaifon. Divifez en huit parties 
égales la circonférence du cercle entier, qu'une de ces parties 
foit encore réduite à neuf portions égales, & la grandeur 
de ces dernieres égalera preíque l'efpace intercepté par les 
cótésde cet angle, ellesen exprimeront prefque toute l'étendue ; 
& dés que la Décíle fera parvenue à une diftance égale de 
fes deux nœuds , foit qu'elle remonte vers l’aquilon, foit 
qu'elle fe rabaiffe vers le midi, à peine fon éloignement 
furpaffera-t-il cinq de ces parties trois cent foixante fois 
contenues dans le cercle immenfe qui embraffe les cieux. 


Tel eft le cours de Phébé, tel eft l'orbe qu'elle décrit en 
fe rapprochant & en s'éloignant alternativement à droite & 
à gauche du milieu des cieux. Pendant ces révolutions de 
la Déeffe , notre globe ( fi toutefois vous le mettez au nombre 
des aftres errans) porté à travers les cieux, parcqurra fon 
orbe autour du foleil , & la lune fidele compagne de la terre , 
partageant ce nouveau mouvement, le:combinera avec le 
fien propre ; elle fuivrala terre dans toute fa grande révolution, 
elle fubira toutes fes variations. Mais ce mouvement commun, 
qui vous tranfporte vous méme avec toute la terre, échappe 
à vos yeux, & celui qui fait rouler Phébé autour de nous 
frappera feul vos fens & votre efprit. 
mt 


Toutes ces vérités font trop relevées , & n'appartiennent pas à ce traité, 
dans lequel nous n'exprimons pas ces mouvemens avec toute l'exactitude 
des Aflronomes , mais par des à peu prés, comme il convient à un Poëte, 
quoique cependant nous foyons un peu plus exacts que les Poëtes nc lg 
font ordinairement. 


Ce mouvement apparent fe fait vers l'Orient, fans les ftarions & 
rétrogradations qu'on obferve quelquefois dans les planetes & leg 
cometes, 


lij 


—— 
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. Utque olim plenis dantem cava lintea ventis, 
Ft media quifquam "navi fi forte fedentem 
Circûm obeat; quamvis celeri tumida æquora prora 


Profcindat ratis , & fpumas ruat are recurvo ; - 


Ille tuos , quamquam ufque celer, comitifque , tuufque 
Communis curfus fenfus eludet , & unum 

Quo te ambit, fas obtutu deprendere motum , 

Jamque tibi celfam puppim leget : ad latus idem 

Jam defledet iter : proram tum deinde fubibit ; 
Alterius lateris dum per veftigia puppim 

Rurfum adeat, rurfum & motu fledatur eodem. 


Sic & communis Phoebxque , tibique tuentem 
Eludit motus, femperque incedit in ortum 
Diva tibi, ac rutilum hirfüti jam velleris aurum , 
Jam Cancrum ferventem æftu, Lancefque revinétass 
Jam petit aeterno torpentem frigore Caprum. 
Nec bijtlgos ufquam interea, currumque volantem; 
Errantes imitata ignes , fumantiaque aftra, ! 
Aut cohibet fiftens, aut in contraria fle&it. 
Refpiciunt (42) ipfi penitus contraria figna 
Ne&entes callem. nodi, nec Diva per orbem 
Signiferum , mediamque viam cum fratre nitenti 
A&a femel, rurfum in nodo conjumgitur ante , 
Septima in adverfis quam furgant cornua fignis. 

UE 

C47 ) Les deux nœuds de la lune vus de la terre répondent à des partics 
du ciel diamérralement. oppofées, parce que le plan de l'orbite de la 
lune paffe par la terre même. De toutes ces dernieres propofitions , on 
peut aifément conclure ce que j'énonce ici, & dont nous ferons uf:ge 
quand nous en ferons venus aux éclipfes. Sile novilune cft arrivé dans un 


nœud où la lune s'eft trouvée avec le foleil fur l'écliptique , le novilune 
fuivant nc peut arriver dans le nœud, ou prés du nœud, que dans le 
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Des événemens journaliers vous préfenteront une image 
fenfible de ces mouvemens ainfi combinés. Tandis que le 
fouffle des vents enfle les voiles du vaiffeau au milieu duquel 
vous étes: affis & tranquille, qu'un des compagnons de votre 
voyage tourne autour de vous ; que la proue armée d’airain 
continue à fendre l'onde écumante, & s'avance toujours für 
les mers, ce dernier mouvement, quoique trés-rapide, ne 
frappera point vos yeux, vous ne l'appercevréz point dans 
celui qui le partage avec vous. Votre œil diftinguera feulement 
la révolution qui le tranfporte autour de vous. Vous le verrez 
feulement venir de la pouppe à un des côtés du navire, 
delà fe porter à la proue, arriver enfin par l'autre côté du 
navire au point dont il étoit parti , & renouveller encore fon 
cercle autour de vous. C'eft ainfi qu'un mouvement commun 
à Phébé & au fpeétateur terreftre devient infenfible, Vous 
verrez feulement la Déefle tendre continuellement vers 
l'Orient , & répondre fucceflivement au bélier, & au brûlant 
cancer, à la balance, & au froid capricorne. 


Jamais vous ne la verrez femblable aux planetes vagabondes; 
ou aux cometes chargées de vapeurs fumantes fufpendre fa 
courfe pour revenir fur fes pas. Les nœuds de fon orbe feront 
conftamment dans des fignes oppofés; & quand traverfant l'éclip- 
tique au milieu du baudrier célefte elle fe fera trouvée en 
conjon&ion avec l’aftre du jour , elle ne s'unira point à lui 
de nouveau dans un autre noeud, avant que le feptieme mois 
ne falle reparoitre fon croiflant dans le figne oppoié. 


——————————————————— 


feptieme movilume , compris le premier , parce que le fecond moviluné 
arrive dans un point du cicl éloigné du premier de l'intervalle d'un figne, 
lc troifieme dans un point éloigné d'un autre figne, & ainfi de fuite. Le 
feptieme arrive dans un lieu éloigné du lieu du premier prefque de fix: 
fignes, c'eft-à-dire , d'un demi cercle, & c'eft vers ce dernier lieu que fe 
trouve le nœud oppofe. 


+ 
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Non tamen (43) & nodis penitus per mutua nexis 
Se Gemini adítringunt calles fratrifque , fororifque ; 
Immotique manent nexus, & femper caidem 
Refpiciunt oras, eademque ardentia (gna. . 
Excurrunt faciles coclo , ambiguifque feruntur 
Motibus, & Phoeben quondam , Phoebumque fequuntur 
Progreffi aftrifero calle, ac nituntur in ortum, 
Occiduas quondam , & mage longo tempore in oras 
Retra@i .contra referuntur, & athera totum 
Perluftrant motu trepido , ac loca prifca revifunt, 
Primus ter fenis dum evolvitur annus ab annis. 
Hinc ubi fraternum tranfgreffa e(t Cynthia callem 
Progrediens , nodo rurfum fe Diva relito 
Reftituit , Phoebique viam tranícurrit eadem 
Parte prius, plenum quam curfu abfolverit orbem. 
Sic &, qui medium per callem ducitur axis 
Longior, atque Deam feu vertice tardat in alto, 
Ima humilis celerat contra feu marginis ora 
Allapfam , trepidis agitatur motibus ,. atquc 
Jam'fequitur Divæ curfum, & procurrit in Eurum ; 
Jam Zephyri ad fedes refluit, fed vincitur ipfo 





(43) J'indique déjà ici quelques-unes des inégalités des mouvemens de 
Ja lune, qui font fort troublés, fur-tout hors des novilanes & plénilunes 
que les Aftconomes appellent fyzygies , c'eft-à-dire , dans les quadratures & 
dans les octans. 


Les nœuds de l'orbite lunaire vont tantôt en avant & tantôt en arricte , 
mais dans chaque révolution ils reculent plus qu'ils n'avancent , de maniere 
quà la fin de chaque lunaifon, ils Te trouvent un peu plus vers l'Occident ; 

c'eft pour cela qu'ils errent dans toute l'écliptique par un mouvement qui, 
par rapport au commencement du bélier, fe termine dans i8 ans 224 
jours & cinq heures ; ce que j'ai exprimé par ccs mots: primus terfenis dum 
Fvolvitur annus ab annis: expreffion qui marque que cc mouvement s'acheve 
dans lc courant de là dix-neuvieme année, 
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Ces nœuds de l’une & l'autre orbite ne font pas cependant 
fi étroitement refferrés qu'ils reftent toujours immobiles , & 
répondent toujours aux mémes fignes. Un mouvement léger 
les porte aifément de côté & d'autre; dans leur marche 
ambigue ils fuivent tantôt Phébus & fa fœur, en s'avancant 
comme eux fur la bande des fignes & vers l'Orient , tantôt, 
& toujours plus long- tems, leur marche rétrograde les fait 
avancer vers la rive oppofée, Un mouvement d'ofcillation 
les tranfporte ainfi tout autour des cieux, & les ramene 
à leur premier féjour, avant que la dix-neuvieme année de 
leur départ fe foit écoulée. Ainfi quand Phébé , aprés avoir 
traver(é l'orbite folaire , continue fa marche, elle revient encore 
aux mêmes nœuds, & traverfe de nouveau l'écliptique dans 
la méme partie, avant qu’elle ait pa terminer fa courfe. Ainfi 
encore cet axe, qui s'étend au milieu de l'orbite lunaire, 
qui retarde fon mouvement dans fa partie la plus élevée , 
qui l'accélerc au contraire dans fa région inférieure, cet axe 
a lui-méme un mouvement d’ofcillation; tantôt il fuit la Déeffe, 
& s'avance avec clle vers l'Orient, tantôt il revient aux 
régions de zéphire. Mais des progrès toujours fupérieurs à fa 





On conçoit évidêmment ce que j'ajoute, c'eft-à-dire, que la lune revient 
au même nœud avant d'avoir achevé fa révolution entiere , pes qu'elle 
rencontre "le nœud rétrograde, 


On appelle grand axe , ou axe tranfverfe , la ligne qui eft la plus longue 
dans l'cllipfe. Les apfides font les deux, points extrêmes de cet axe, l'un 
defquels e(t apogée & l'autre périgée ; le premicr eit appellé apfde fupé- 
rieure, le fecond , apfide inférieure, & c'eft delà fe vient à cet axe le 
nom de ligne des apfides. Cerie ligne a auffi différens mouvemens, parce 
que tantôt elle avance vers l'Orient, & que tantôt clle revient vers 
POccidenr. Mais dans chaque révolution, elle avance plus qu'elle ne 
recule; ainfi les apfides s'avancent & achcvent leur révolution entiere 
relativement au commencement du bélier dans 8 ans 309 jours $ heures 20 
minutes, c'eft-à-dirc, vers la fin de la neuvieme année, comme je | 


exprimé, 
$ 
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Procurfu reditus, longoque per æthera gyro 
Memnonias vertex oras fe&atur, & orbem 
Abfolvit claudens, nonus dum definit annus. 


Unde tamen curfus dubii difcrimina tanta E 
Errorefque Dez, trepidufque per æthera motus? 
Accipe, temporibus quz longum ignota vetuftis, 
Di dederunt tandem, & noftri labor extudit avi. 


Principio (44) immenfüm quidquid per inane natantis 
Matcriæ varias compactum in corpora maffas 
Exhibuit primo mundi nafcentis in ortu, 
Arcano fefe ducit per mutua nexu 
Utque trahens, retrahenfque, atquc uno foedere quamvis 
Pars vocat ad fefe partem, atque adducere tentat. — 
Aít cadem dum fe circum vis omnia fundit 
Per fpatia expandens, fenfim languefcit eundo, 
Quoque magis vaíto late diftenditur orbe, 
Hoc minus intenti pollet. conamine nifus. 
Hinc paribus circum fpatiis vis æqua trahentis 
————————————————n——ÀÁÁn! 
(44) J'indique ici la caufe des perturbations de la lune , qui eft la gravité 
générale de Newton, appellée communément l'attration@énérale mutuclle , 
dont voici les loix. Tous les points de matiere ont une tendance mutuelle 
les uns vers les autres. Ce n'eft point là une action phyfique d'un point 
exercée fur un autre point éloigné, comme le mot attraction femble 


l'exprimer , & comme je l'énonce dans mes vers uniquement pour donner 
à la chofe les agrémens de la Poéfie; mais c'eít , ou une tendance naturelle 


- d'un point vers l'autre, ou une loi portée librement par l'Auteur de la 


Nature; ce qui reWént au fyfléme des caufes occafionefles. 


Cette. force eft plus petite dans les plus grandes düüances en raifon 
réciproque de leurs quarrés; c'eíl-à-dice , qu'à une diftance double, clle 
eft deux fois deux, ou quatre fois plus petite; à une diftance triple, elle & 
€ft trois fois trois, ou bien neuf fois plus perite; à une diflance dix fois 
plus grande, clle eft dix fois dix , c'eít-à-dite , cent fois plus petite. Pour 
exprimer cette proportion, je congois ki cétte force comine une cfpece : 


rétrogradation 


' 
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rétrogradation font décrire au fommet une révolution vers 

l'Orient , révolution que la fin de la ncuvieme année voit 
. * 

enfin terminer. 


Mais quelles caufestroublent ainfi le cours de la Déeffc ? D'oà 
viennent ces erreurs fi variées, ces mouvemens fi incertains , 
fi peu réguliers? Long-tems l'Univers les avoit ignorées ces 
caufes : les Dieux réfervoient à notre fiécle la gloire de les 
découvrir, & mes vers doivent les développer. 


Dans toutes ces parties qui nageant dans l'immenfité de 
l'efpace fe font réunies dés l'origine du monde, & ont formé les 
maffes des corps, il exifte une force fecrete dont l'aétion mu- 
tuelle les attire fans ceffe les unes vers les autres, & par une loi 
géhérale chacune s'efforce de rapprocher d'elle-méme tous les 
autres corps. Mais cette force répandue en tout fens dans l'ef- 
pace , s'affoiblit peu à peu par l'éloignement. Plus elle s'étend 
dans une furface, plus fon adion eft languiffante ; toujours 
égale dans un efpace égal, fes efforts répondront à fa dire&ion 


——————————————— 


de vertu fortie de chaque particule, & qui s'avance par un mouvement 
uniforme. Son intenfité doit être en ce cas d'autant moindre , qu'elle cit 
répandue fur la furface d'une fphere plus grande. Les furfaces des 
différentes fpheres augmentent, comme on le démontre en Géometric , 
en cette méme raifon des quarrés des diftances. Cela arrive réellement à 
la lumiere partie d'un pcint lumineux, parce qu'elle s'avance avec un 
mouvement uniforme; & par cette méme raifon phyfique , elle s'afloiblit 
en.s'avancant ; mais ici je n'emploie cette progreffion de la force attractive 
que comme une image poétique , qui æft cependant très-propre à exprimer 
la vraie proportion dans laquelle cette force diminue dans les grandes 
diftances. 


Ainfi on mefure certe méme force par la quantité de la matiere ou maffe 
vers laquelle elle rend, & par la diftance ; d'où réfulte ce probléme 
général : la force attractive newtonienne cít en raifon compofée de la directe 
de la maffe qui attire & de la réciproque du quarté de la diftance do 
la méme maffe, 


K 
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Er pofitum , & fequitur menfuram materiai: 
Ducuntur propiora magis, di(tantia contra 

* . * . 
Ufíque minus : dat jun&a fimul caufa utraque nifum, 


Scilicet (45) hinc celfis e montibus horrida in imas 
Saxa ruunt valles abrupta : hinc volvitur acri 
lmpete , & objcétas alte ab radicibus imis 
Convellit fylvas torrens , atmentaque , & ipfos " 
Cuflodes campis, & diruta teéta furenti : 
Raptat agens fludu, ac rivis turgentibus auctus 
Pracipiti undarum fe mole effundit in æquor. 
Terraï namque in gremium, quz proxima terrz , 
Tracta cadunt, nec diffimili, qux proxima lunz,; 
In lunam gravitate ruunt, Martemque cruentum 
Et rutilam Venerem, & Maja genitrice creatum , 
Saturnique, Jovifque orbem , & quæcunque per auras 
Aftra meant, eadem circum compegit , & unam 
Ufque jubet retinere globi vis mutua formam. 


. Ergo idem (46) terratum orbem, fidumque fequentis 


a —Ó———————————————————————————————) 


C41) De cette attraction générale dérive la gravité des corps terreitres 
vers la terre. Si ces corps étoient à une telle diitance de la lune que le 
quarré de cette diftance für moins inférieur au quarré de la diftance à la 
«erre que la maffe de li lune n'eft inférieure à celle de la terre, ils 
tomberoienr fur la lune, & non pas fur la terre. Ainfi les corps qui font 
près des planetes. & des cometes , ont leur gravité dirigée vers ces aíties. 
Dc cette force générale mutuclle on déduit la raifon de la figure fenfble- 
ment fphérique de toutes les planetes. 

( 46) Cette gravité mutuelle eft la fource de toutes les perturbations des 
mouvemens de la lunc. S'il n'y avoit dans la Nature que la terre & la 
lune, elles auroient leurs mouvemens dans des orbites elliptiques autour 
d'un centre commun de gravité immobile. Le plan commun & la ligne des 
abfcifles refteroicnt en repas , & le mouvement feroit trés-regulicr ; mais la 
gravité de l’une & de l'autre vers le foleil trouble ce mouvement, Ce 
Íyítéme de deux corps tourne autour du folcil , & fi, dans ce mouvement, 
la terre. & la lune étoient pouffécs par des forces égales , fclon une même 
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& à la quantité de matiere attractive. Plus puiffante fur des 
corps rapprochés , elle agira moins fur des corps plus 
éloignés. Ces deux caufes réunies déterminent fes efforts. 


C'eft par cette force que les rochers énormes détachés 
du haut des montagnes s'écroulent & tombent dans le fond 
des vallées ;'c'eft par elle encore qu'un torrent impétueux 
rouie dans la plaine , déracine les chênes fuperbes, entraîne 
le: troupeaux & les bergers, renverfe les cabanes, emporte 
dans fes eaux leurs toits & leurs débris ; & que groffi enfin par 
les ruifleaux qui s'uniffent à lui, il court précipiter fes flots 
dans le fein des mers. Car la terre attirant tous les corps 
qui l'approchent , les forcera toujours de tomber vers elle. 
La lune par fa gravité produira toujours le méme effet fur 
les corps voilins de fon globe. Dans Mercure & dans Vénus, 
dans toutes les autres planctes & dans tous les aftres divers, 
cette méme force attache & reflerre leur matiere, arrondit 
leur globe , & les retient chacun dans leur forme conftante. 


Le méme effort agit donc fur la terre & fur la lune en 





dircdion , leur pofition mutuelle ne feroit point troublée , parce que le 
mouvement commun ne change pas la pofition refpective ; mais les forces 
par lefquelles elles gravitent fur le foleil n'ont jamais à la fois cette égalité, 
& une direction commune. La lune, lorfqu'elle eft nouvelle, placée 
entre le folcil & la terre , fe trouve plus près du foleil que la terre, 
comme au contraire dans le p/nilune elle en eft plus éloignée, 


Ainfi dans ces cas:la direction des forces même, & les forces font 
inigales; vers les quadratures la diftance cft la même, mais les directions 
ayant une convergeance vers le folcil, font différentes. Dans toutes les 
autres pofitions il y a de Ja différence dans les direétions & dans 
les diftances. Cette incgalité produit un trés-grand nombre de perturbations, 
dont j'indique ici quelques-unes. Toutes ces chofes ont été traitées beaucoup 
plus au long par M. Stay dans ce fecond volume donc j'ai fair mention 
aun.* 29, dans mes notes , & dans mon fupplément à ce méme volume, 
1l faffit ici de les avoir indiquées, 
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Lunaï fydus Phocbi radiantis ad ignem  : 

Disun&um procul, aft immenía mole tumentem 

Nifus agit, jamque hinc, jamque inde impulfbus urget 
Affiduis , turbatque vias; nec viribus aquis 

Pro vario ad folem pofitu, nec tramite codem, 
Namque urget pulfans, Divamque errare vagantem 

Et' refluo cogit nodos trepidare meatu. 


Si vis æqua foret, fi tramite pellerét uno 
Telluris , lunzque globum ; deduceret ambas 
Et paribus fpatiis, & cafdem- femper in oras, 
Nec quidquam alternos pofitus turbaret, & orbem; 
Quo circum æthereas hinc cernitur ire per oras 
Cynthia, & afliduo terras circumdare gyro. 
At varii ductus, & vis non xqua, rccumi 
Et formam , & pofitum callis, curfumque per auras 
Alternis mutat vicibus : jam (47) fcilicet orbem 
Diftendit longe laxans, jam contrahit, alto 
Jam pandit gremio, & formæ magis ufque rotunda 
Aífimilat , preffum jam contra,obliquat, & ima 
Adducit latera , ac frontem producit utramque. 
————————————————————————————————— 
(47) L'orbite lunaire fubit plufieurs changemens ; car d'abord clle 
varie fa grandeur , érant tantôt plus étendue , tantôt plus refferrée , enfuite 
clle varie fa forme en changeant ce que les Aftronomes appellent l'excen- 
tricité.. Quand celle-ci augmente , l'orbite s'éloigne davantage de la forme 
circulaire, dont elle fe rapproche au contraire quand l'excentricité diminue. 
Cette orbite change encore fa pofition , parce que fon axe , ainfi que nous 
l'avons dit dans le numéro précédent , a un mouvement de trépidation 
par lequel tantór il avance & tantót il recule, mais en avangant cependant 
plus qu'il ne recule. Il y a outre cela un changement dans la viteffe de 
la lune produit par ces forces perturbatrices. Depuis les quadratures 
Jufqu’aux fyzygies elle augmente continuellement, elle diminue au contraire 
depuis les fyzygies jufqu'aux quadratures. Le tems périodique méme cft 
plus long quand la terre eft dans l'aphélic que lorfqu'elle eft dans le périhélic. 
L'orbite cft tantôt plus, tantôt moins inclinéc à l'éclipique , les nœuds 
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pouffant leur globe vers la maffe éloignée, mais immenfe dc 
l'attre du jour. Une impulfon continuelle , fous des dire&ions 
& avec des forces variées felon leur pofition, preffe les deux 
globes & trouble leur marche. Elle oblige la Décífe à errer 
dans les cieux, elle donne à fes nœuds leur mouvement 
rétrograde & ofcillatoire. 


Si une force conftamment égale poufloit les deux globes 
fous une direétion invariable , nous verrions l'un & l'autre 
parcourir des efpaces toujours paralleles & toujours égaux. 
L'orbite & la portion de la lune vue dc la terre ne fübiroient 
jamais de changement ; mais des direétions & des forces 
variées changent alternativement la forme, la pofition & 
le mouvement de fon orbite. Aufli voyons-nous la Déefle 
étendre , relacher , arrondir fon orbe dans certains tems , le 
diminuer, le refferrer, l'alonger dans d'autres en étendant fes 
fronts & en comprimant fes côtés. Aufli voyons-nous ces fronts 
eux-mêmes , & le grand axe portés par un mouvement 
d'ofcillation & de trémouflement s'avancer vers l'Orient '& 
————————— Ó—ÁÀ 
vont tantôt en avant, tantôt en arriere; mais, comme nous l'avons dit auffi , 
ils reculent plus qu'ils n'avancent : toutes ces chofes ne font qu'indiquées 
ici; mais il y a un trés-grand nombre d'inégalirés qui dépendent de la 
pofiion mutuelle du folcil, de la terre, de la lune, de la ligne des 
nœuds, de celle des abfciffes. M. Clairaut, dans fa théorie de la lune, propofe | 
à peu prés quarante corrections différentes, déduites de la théorie. de la 
gravité mutuelle. Il y en a encore beaucoup qu'on n'a point réduites au 
calcul. Les uns en propofent un plus grand , les autres un plus petit nombre, 
& l'on en trouve partout. une très-grande quantité. 


Cette multitude d'inégalités a. fait qu'on n'a jamais pu réduire à des loix 
déterminées les mouvemens de la lune, fur-tout hors des fyzygies , à l'aide 
des feules obfervations , fans la théorie de la gravité. Newton l'a fait le 
premier avec quelque fuccés , par le moyen de fa gravité générale. Pour la 
folution de ce probléme , an cherche à déterminer le mouvement de 
trois corps qui ont la gravité mutuclle en raifon réciproque des quarrés 
des diftances, & qui font projettés d'une maniere quelconque. C'cft là cc 
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Quin etiam , qua fe Eoas rutilantia in oras 

Signa ferunt, frontes ipfas, mediumque revolvit 
Convertens axem , ac trepida vertigine torquet : 
lpfum etiam Diva curfum jam concitat, & jam 
Siftir equos, ipfum a medio jam abducit Olympo 
Declinans inflexum orbem, jamque admovet, ipíos 
Ire jübet retro, trepida vertigine , nodos. 


Scilicet hinc olim incertis ambagibus alto 
Vifa Polo æthereas fine lege errare per auras 
Cynthia, divina magnus dum mente Dritannus 
Intima Naturx pervalit in abdita, & alto 
Arcanas demum cauías, fecretaque jura 
Extudit ingenio , ac Divüm deprendit amores, 
Et Veftæ, & Phœbes, & mutua vincula Phocbi , 
Erroreíque Dex, variofque per æthera motus, 
Eruit arte nova evolvens, numcrifque notavit. 


,Ha&enus immenfi luftravimus ætheris oras, 
Aftrorum & pofitus, variofque ex ordinc motus 
Diximus : unde jubar nunc accipe, quzque remittant 
Affufos radiorum imbres, ignemque receptum, 





qu'on appelle le probléme des trois corps, devenu très-fameux par fon 
extrême difficulté, Les premiers Géometres de notre fiecle ont fait & font 
encore tous lcurs cfforts pour le réfoudre , & cependant nous n'avons pu 
en avoir une folution exacte & générale. Newton s'étant feçvi de l'ap proxi- 
mation, publia des élémens fur lefquels on a. formé des tables, qui ont 
pour la premiere fois approché de beaucoup les vraies pofitions de la lune, 
mais il y avoit encore plufieurs minutes de différence. MM. Clairaur , d'A- 
lembert & Euler ont pouffé beaucoup plus loin l'approximation. M. Clairaut 
prépare à préfent une nouvelle édition de fes tables , dans lefquelles, 
après bien des corrections ,- il cft. perfuadé que les erreurs ne feront 
jamais de plus d'une minute. Bradley a trouvé auffi la. même cxactitudc 
dans d'autres tables calculées fur la théorie & corrigées d'après les 
obfervations. 
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terminer leur révolution felon l'ordre des fignes. Quelquefois 
encore cette force ajoute à la vélocité de la Déeffe, quelque- 
fois au contraire elle la rallentit ; fouvent elle éloigne fon 
orbe de l'écliptique , fouvent elle l'en rapproche ; enfin 
c'eft elle encore qui fait balancer & rétrograder les nœuds 
eux-mémes. 


Une marche embarañlée par tant de détours, des révolu- 
tions fi compliquées avoient fait regarder la Déeffe comme 
errante dans les airs fans regle & fans loix , jufqu'à ce 
qu'enfin le divin Newton entrant dans le fan&tuaire de la 
Nature , découvrit par la force de fon génieles caufcs fecretes, 
les. loix inconnues , le penchant des Dieux , les liaifons 
mutuelles de Vefla, de Phébé & du Dieu fon frere. Par un 
art nouveau , par une mérhode inconnue jufqu’alors , il 
développa les aberrations de Phébé , il affujettit à un calcu 
rigoureux & fes erreurs & fes variations. : E 

Nous vous avons fait parcourir jufqu'ici l'immenfité deg 
cieux, nous vous avons appris à diftinguer les aftres, & leurs 
fituations , & leurs mouvemens. Apprenez à préfent d’où 
leur vient cette lumiere qui les fait briller, quels font ceux 


————————————————————D 


Quand toutes les pofitions de ces trois corps & de l'orbite Junaire 
reviennent au même point , l'ordre des inégilitis recommence auffi, & 
cela arrive, non exadement, mis très-peu s'en faut, aprés dcux cent 
vingt-trois lunaifons , qui ont lieu dans dix- huit ans & quelques jours. 


C'eft pour cela que Halley a commencé le premier à obfetver la période 
dont nous parlerons au troifieme Chant. 


J'ai exprimé l'attraction mutuelle de la terre, de la lune & du foleil, 
par l'amour mutuel de Vefta, de Phébé & de Phébus, en employant à 
mon ordinaire la Mythologie. Par ces paroles arte aov , j'indique la méthode 
infinitefimale de Newron telle qu'il l'a employée , principalement avec le 
calcul dire& & inverfe des fluxions auquel revient le calcul différentiel & ^ 
intégral de Leibnitz ; mais il fuffit d'avoir indiqué toutes ces chofes. 
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Conceptos gremio radios qua fydera fundant. 
Hzc etiam nofcenda prius, fi nofle latentes 
Eft animus rerum caufas, lunzque labores; 
Et fubita Phocbi vultus ferrugine tinétos. 


Principio (48) ccrtas qux fydera in athere fedes 
Fixa tenent , flammis fervent ardentibus, atque 
iEternos patulis efundunt faucibus ignes, . 
Omniaque immenfo late loca lumine complent. 
Cum tamen illa adco vaítas disjunéta per oras 
Tollantur coelo, atque humili à tellure recedant; 
Diítra&i languent radii, intentamque tuentüm 
Vix aciem fera percellunt nocte per umbram. 


Non ita Phoœbeum languet jubar : ardet & ipfe; 
Ac pariter gremio Titan. exaz(tuat imo , 
Ætheraque,, aériafque auras, terrafque patentes. 
lrrorat radiis propioribus, atque fugata 
Noëte diem curru vi&or deducit. Ab illo 
Fonte petunt radios errantia fydera, Majæ 
Progenies , pulchri pulcherrima mater Amoris, 
Sanguineus Mavors, & Jupiter, & procul alto 
Poftremum claudens agmen Saturnus Olympo; 
Noéturnafque nitent aliena luce per umbras. 
lllo etiam diri repetunt e'fonte cometæ 
Sanguineum jubar, ac Phœbeo lumine crines , 
Phoebeoque trucem perfundunt lumine caudam; 
Ni faciant, fuícis horrefcant atra tenebris. 
Nec non & curru qua Cynthia fulget in alto 
Aurea , fraternis fronterh , vultufque decoros 
Perfundit radiis, ac non fua lumina vibrat; 
Difcutit & foam fraterno munere noétem. 


UNUM Ea:thloioonnuum——-— - C C£ 


© (48. C'eft une vérité indubirable parmi tous les Aftronomes , que les 
étoiles fixes & le foleil ont leur lumiere propre, & que toutes les 
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qui tirent de lcur propre fein les feux*& les rayons qu'ils 
répandent, & ccux qui nous renvoient feulement une lumiere 
étrangere à leur globe. Ces chofes doivent encore vous être 
connucs : & fans elles votre efprit ne concevroit point les 
.caufes fecretes de ces phénomenes qui font languir Phébé 
dans les ténebres, & couvrent tout-à-coup des plus noires 
ombres le front du foleil. 


Ces aftres qui occupent dans les cieux une demeure fixe, 
brûülent d'une flamme étincellante ; fans cefle ils vomiffent 
au loin leurs feux éternels , & toute l'étendue de l'efpace 
eft remplie de leur lumiere. Mais immenfement élevés au 
deflus de la terre , ils ne font parvenir jufqu'à nous que des 
rayons affoiblis & détournés , qui peuvent à peine frapper 
notre vue dans l'obícurité de la nuit, 


: Les feux du foleil ne font pointainfi languiffans ; il brûle 
& nourrit dans fon fein des flammes ardentes ; plus rapproché 
de nous il arofe les cieux , les airs & la terre de tous fes 
rayons; il chaffe devant fon char la nuit ténébreufe, & ramene 
le jour triomphant. C'eft de cette fource féconde que Mercure 
& la mere du rendre amour tirent leurs rayons; le féroce 
Mars, Jupiter, & Saturne qui termine la marche des planetes, 
brillent tous de fes feux; la clarté qu'ils répandent fur les 
ombres de la nuit n'eft jamais qu'un éclat emprunté. De cette 
même fource partent encore ces feux redoutables dont les 
cometes parfement leur trifte chevelure , ou leur queue 
menaçante. Sans le fecours de Phébus d'épaiffes téncbres les 
déroberoient toujours à nos yeux. L'éclat de Phébé elle 
même, la fplendeur de fon front n'eft qu'un don de fon 
frere ; c'eft à lui qu'elle doit le pouvoir d'oter à la nuit fes 
horreurs. 


* 





planetes & cometes ne font que réfléchir la lumiere qu'elles reçoivent du 
folcit, 
L 
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Ac veluti tellus 5 quo folis refpicit ignes 
Lata nitet vultu , radiofque remittit in auras, 
At non & manes lucem tranfmittere ad imos, 
Averfamque licet frontem : nox horrida vultum 
Turpat ibi, atque intra nigrantia vifcera regnat. 
Sic alii , fic Phoebe etiam , qua parte nitenti 
Objicitur fratri , fulget , lucemque remittit , 
Altcra luce caret facies , & corpus opacum cít. 


Nonne (49) vides, pofitos cum fenfim menfe novato" 
Inflaurat progreffa ignes, fummoque videndam 
Margine vix prima noëtis fe prodit in umbra , 

Nonne vides, Phoebo averfas ut cornua in oras 
Fledat, & occiduas penitus finuetur ad undas? 
Scilicet athereas cum tam fublimis in auras 
Aflurgat Titan, imis at proxima terris 

Accedat contra Phoebe , & füb fratre feratur; 
lle Deam, fuperas qua fe hinc avertit in oras, 
Ætheraque , '& rutilæ fufpettat lampadis ignes, 
Irrorat radiis , ac multo lumine veftic 

Averíam à terris frontem , & fupera alta tuentem: 
Horror habet, denfrque aliam , quam cernimus, umbrz. 
Hinc oculos frons atra fugit, tenuique nitentem 





(42) De cette vérité on dérive aifément toutes les phafes de la lune. Le foleil 
beaucoup plus élevé qu'elle éclaire à peu prés lamoitié de fa furface , qui par là 
devient lumincufe, l'autre moitié reftant obfcure, fi l'on fait abftraction d'une 
foible lumiere réfléchie par la terre, qui éclaire cette partie obfcure vers les 

æmsamouvelles lunes, & qu'on appelle lumiere fecondaire. Comme Ia lune eft 
oppofée au foleil dans le p/émilune, elle tourne alors vers la terre fa 
furface éclairée : mais comme elle fe trouve vers le folcil quand elle eft nou- 
velle, elle tourne vers nous fon émifphereobfcurci. Dans fes autres pofitions 
nous voyons une partie de la furface obfcure, & une autre de la furface 
éclairée: c'eft delà que dépendent tous les phénomenes des phafes, Quand 
L partie éclairée tournée vers nous, cít petite, la lune nous paroï un 
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Ainfi que dans toutes fes parties tournées vers le foleil 
notre globe éclairé par les feux du jour renvoie fes rayons 
dans les airs, fans pouvoir les tranfmettre à travers fon 
fein, fans pouvoir diffiper les ombres & les ténebres qui 
couvrent fa furface oppofée à l'aftre lumineux ; ainfi les pla- 
netes , ainfi Phébé même reçoit & réfléchit les feux de cet 
aftre dans toutes ls parties qu'elle tourne vers lui, tandis 
que l'intérieur de fon globe, & toute fa furface oppoíée 
n'eft qu'un corps opaque & privé de la clarté du jour. ; 


Lorfque la Déefr: avançant fa carriere renouvelle fon mois, 
répare fes feux , ne voyez-vous pas comment fur les premieres 
heures de la nuit, à peine elle nous Jaiffe appercevoir fon 
bord éclairé; comment fon croiffant tourné vers la rive 
oppofée à Phébus fe courbe & fe fléchir vers les régions de 
zéphire. Alors le foleil élevé dans les cieux voit entre lui & 
nous Phébé rapprochée de la terre; il arrofe de tous fes feux, 
il inveftit de toute fa lumiere le front que la Déeffe préfente 
à fon char radieux, il voit le flambeau de fa foeug briller 
des rayons qu'il lance lui-même; mais le front que Phébé 
tourne vers la terre eft dans les ténebres, & des ombres 
épaiffes le dérobent à notre afpe&. A peine voyons-nous 
fur fon bord une faulx lumineufe , à peine diftinguons-nous 
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croiffant, ce qui arrive au commencement & à la fin de la lunaifon ; alors 
le dos de fa faulx lumineufe eft toujours tourné vers le foleil , & les 
pointes ont une direction oppofée. Tout de fuite après le commencement 
de la lunaifon la lune fe trouve plus orientale que le folcil; ainfi la 
convexité de cette faulx eft tournée vers l'Occident, & les pointes font 
dirigées vers l'Orient, Tout le contraire arrive à la fin de la lunaifon, 
parce qu'alors la lune eft plus occidentale ; ce qui a donné licu à cg 
proverbe Itali en : 
Gobba a ponente , luna erefcente ; 


Gobba a. levante , luna calantg, 
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Margine vix limbum rutilz fub imagine falcis 
Confpicimus , geminofque apices , dorfumque recurvum., 
Aft ubi Memnonium rapidas deflexit ad orbem 

Diva rotas, toto fratri contraria cœlo, 

Tum vero illa eadem facies, quam luce corufca 

Irradiat Phacbus , terras quoque defpicit : inde 

Plena nitet, fratremque refert , & difcutit umbras; 

Non quod clara magis mage denfo effulgeat igne, 

Scd quia, qua clara cft, terris fpeétatur ab imis. 


Quis prior, (0) Uranie , rem tantam , hominumve, Dcümve 
Protulerit , memorare libet : tu numine Vatem , 
Diva, tuo dubium firma; remque ordine pande: 
Nofli etenim. Primum vidiffe Promethea fama cft, 
Pennigeris dum. ve&tus equis, curruque Minerve 
Scanderet æthercas fedes, haud tenvia Phoebo 
Furta parans , vitalem ignem rapturus ab axe, 
Vidilve, & feros olim docuille nepotes. 


Tempus erat , totum quo luna vagata per orbem 
Deponit folitos tenuatis cornibus ignes. 

————— ———— —————————————— ——————————————————————— 

(50) J'ai pris pour épifode les phénomenes que Prométhée dur ap- 
percevoir lors de fon voyage dans les cicux 5 voyage que je fuppofe avoir 
été fait dans le tems de la nouvclle lune. 

La terre qui, regardée de près, nous femble applanie & immenfe, 
devoit peu à peu s'arrondir à fes yeux & lui paroitre plus petite. Si Mercure 
& Vénas fe treuvoient entre la terre & le foleil, hors du plan de l'éclip- 
tique, Prométhée qui montoit dans ce plan, devoit les voir hors du 
zodiaque, dont ils s'éloignoicnt d'autant plus , qu'il s'approchoit plus lui- 
méme de ces deux planctes. Il dévoit auffi découvrir les taches du folcil, 
qui paroiffent d'autant plus grandes qu'on s'en approche davantage, comme 
auífi une efpece de brouillard qui occupe quelquefois tout le difjuc du 
foleil, & dans lequel on obferve quelquefois certains intervalles plus 
lumineux, appellés par certains Aftronomes facules. Par le moyen de ces 
taches & de ces facules, on découvre auffi le mouvement du folcil autour 
de fon axe, dont nous parlerons dans la fuite, 


———— - 
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la double pointe & le dos recourbé de fon croiífant. Mais 
lorfque le char de la Décffe l'a portée aux rives de Memnon , 
lorfqu'elle eft oppofée au foleil de toute l'étendue des cieux, 
alors ce méme front que Phébus éclaire eft tourné vers nous, 
elle eft pleinc de fa lumiere , & devenue l'image de fon frere, 
elle chaffe comme lui les ténebres ; non qu'un feu plus 
ardent la faffe briller dans ces jours d'une clarté nouvelle ;, 
mais parce qu'alors fa partie éclairée regarde la terre. 


Quel homme ou quel Dieu découvrit le premier des prodiges 
fi intéreffans ? Célefte Uranie , révele-nous toi-même cet 
événement mémorable ; il n'a pu être caché pour toi ; apprends 
à ton Poéte à le célébrer. Si nous en croyons les faftes 
antiques, ce fut ce mortel qui tranfporté aux cieux par les 
chevaux ailés de Minerve, ravit à Phébus le célefte feu, ce 
fut Prométhée qui vit le premier ces prodiges, & les découvrit 
au refte des hommes. 


Phébé terminoit fa carriere, & cachoit aux mortels jufqu'aux 
foibles reftes de fon bord lumineux , quand avec la Déeffe 
qui le protege le fils de Japhet s'éleve au deflus des nuages, 
& porte fes regards étonnés vers toutes les parties de 





Prométhée pouvoit rencontrer à la fois pluficurs cometes , comme nous 
en avons vu deux à la fois l'année paffce ; il pouvoit remarquer la courbure 
de leur orbite autour du foleil; orbite qui dans les périhélies fe courbe 
très-vite & de beaucoup. 

J'appelle dans le Poëme ce mouvement des comtes chores longa , à caufa 
du très-grand allongement de leurs orbites. 

Outre ces phénomenes ilauroit dû obferver, en montant, toute la 
fuite des phafes de Ia lune, & découvrir peu à peu une partic toujours 
plus grande de fon émifphere éclairé. Cela auroit dû arriver peu à peu, 
fi la lune fe füt trouvée de côté ; mais s'il étoit monté cn ligne droite vers 
la lunc, il auroit toujours vu la furface obfcure, & enfuite dans un 
intervalle de tems très-court , tous ces changemens fe feroient offerts à lui 
lorfqu'il s'élevoit au deffus de la lune , en fe détournant par un de fes côtés. 

* 
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]lle alto, comitante Deà , fublimis Olympo 
Impofitam deníi fcindebat nubibus auram 

Attonitus partefque oculos vertebat in omnes. 

Hinc maris immenfos traétus , terrafque patentes 
Adftringi ad latera, atque in parvum inflectier orbem ; 
Inde ftupet Maja genitum, Veneremque fuperbam 
Signiferi certis egreflos finibus orbis 

Errare, ac vetito late difcurrere celo: 

Tum Phœbi jubar, & pulchros, (quis crederet?) atris 
Sordentes maculis vultus , frontemque nigranti 
Obdu&am fumo, & fœdam caligine trifti 

Affiduo fefe inftabilem torquere rotatu, 

Crinitofque ignes, & formidata tyrannis 

Aftra procul, longos fundentia pectore fumos, 

Huc ruetc , & grandes circum exercere choreas. 


Nil tamen ufque adeo ftupidum percellit, & ambas 
Ad fe acies rapit, atque obtutu figit in uno, 
Ut fubitus Phoebes fulgor, mutataque forma. 
Ad lævam vultus converterat : aethere puro 
Tum forte obliquos læva de parte jugales 
Non nihil inflexo ducebat Cynthia curru. 


Ecce, novo ceu prima folent confurgere menfe, 
Afpicit adverfæ furgentia cornua lunz; 
Dumque volat, colo & propior jam defpicit ipfam 
Paulatim coiiffe flupet, plenoque nitentem 
Ore per athereas radios diffundere fedes. 
Tum vero, quz monftra, inquit, tam infueta per Axem 
Cernimus? Amiffos fubito queis viribus ignes 
Collegit Phoebe , & pleno nitet aurea vultu? 

Cui Dea : mirari jam define : nulla per Axem 


Monftra vides : folitos nec pridem amiferat ignes; 
Nec fubito excitis cffülget Cynthia flammis, 
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l'Univers. Il. voit d'une part l'Océan perdre fon étendue, la 
terre fe reflerrer fur fes côtés, fe courber, & bientôt n'étre 
plus qu'un très-petit globe ; de l'autre il apperçoit le fils 
dc Maia & la fuperbe Vénus; il les voit avec éronnement 
errer hors de la bande des fignes , s'égarer au loin fous un 
ciel nouveau & hors des limites qui leur font preícrites : 
ailleurs il voit Phébus ; quel homme eût pu fe le perfuader! 
il découvre fur le front de ce Dieu des taches noirátres ; 
une fumée épaiffe & de triftes ombres terniffent fon éclat, 
fon immenfe globe s'agite autour de fon axe, & tourne 
conftamment fur lui-même. Prométhée encore apperçoit au 
loin ces aftres redoutés des tyrans , fe croifer dans leur 
courfe , étendre leurs vapeurs brülantes, defcendre vers l'aftre 
du jour, & décrire autour de lui leurs grandes révolutions. 


Mais dans ce fpeétacle fi varié rien ne frappe fon efprit , 
rien n'attire & ne fixe fes regards autant que la fplendeur 
fubite & la forme nouvelle que la lune préfente à fa vue. 
Ses yeux fe portoient vers fa gauche , & Phébé détournant 
obliquement fes courfiers, penchoit alors fon char vers le 
méme côté. Soudain il apperçoit le croiffant dc la Déefle 
tel que les premiers jours de fon mois l'offrent à la terre. 


Il s'éleye encore vers l'Olympe , & du haut des cieux il 
voit.peu à peu la furface éclairée de la lune s'étendre , 
le front de Phébé fe montrer enfin dans toute fa lumiere, 
& briller de tout fon éclat. Quel prodige, s'écria-t-il alors, 
quel pfodige étonnant fe préfente à nous ? quelle force 
nouvelle rend fubitement à Phébé les feux qu'elle avoit 
perdus, -& la fait briller toute entiere de fon premier éclat ? 


Ceffe de t'étonner , lui répond Minerve , ce fpcétacle 
n'a rien de prodigieux. Phébé 'n'avoit point perdu fes 
feux ordinaires, une flamme fubite ne vient point la faire 
briller d'un éclat nouveau. Mais apprends les caufes du 
phénomene que tu admires. 


——— = — 
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Illa quidem terras vultu cum femper codem 
Defpiciat , Phoebum nunc hoc, nunc fufpicit illo 
Ore procul, luftrans totum ut circum undique colum 
Fertur in Eoas Phoebo vclocior oras. 

Quamquam igitur fratris radiis pars altera. femper 
Objicitur, lumenque trahit, pars altera. denfis 
Obruitur tenebris, & cæca conditur umbra ; 

Mie tamen terras vultus qui defpicit , idem 

Nec tenebris fqualet femper, nec lumina reddit. 
Nunc cæcam terris obvertit Cynthia frontem , 
Nos contra nitidam coclo fpeétamus ab alto; . 
Aft olim , terras vultu cum plena nitenti 
Defpiciet, cæcos obvertet in athera vultus. 


Dixerat. Ille memor, fummo regreffus Olympo, 
Attonito late, quz viderat, edidit Orbi; 
Quem pater omnipotens non tantum ex athere raptas 
Iratus flammas , animataque corpora flammis, 
Verum etiam fecreta Deum vulgata per Orbem, 
Caucafeos intra montes, horrentiaque antra 
‘Abdidit includens, ubi roftro vultur adunco 
Tunderet æternum jecur, affiduifque renatam 
Morfbus appeteret, fed non confumeret e(cam, " 





Cet 
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Cet aftre que tu vois ne préfente jamais à la terre que 
la méme partie de fa fürface, mais plus léger que Phébus 
dans fa révolution il montre fucceflivement à ce Dicu tout 
fon globe entier. Ainfi malgré les feux dont le folcil éclaire 
un des fronts de Phébé, des ombres épaiffes regnent fur le 
front oppolé. Sa furface tournée conítamment vers la terre ne 
fera donc pas toujours ténébreufe ni toujours brillante. Oppoféc 
en ces jours aux feux du foleil elle n'en fauroit partager 
l'éclat, tandis qu'élevés au deflus de la Déefle nous voyons 
le front qu'elle tourne vers lui briller de fes raions ; mais 
bientót les mortels reverront ce difque de Phébé ami de 
la terre reprendre fon ancienne fplendeur, & ce front fi 
brillant pour nous en ce moment fera de nouveau couvert 
de ténebres. 


Elle dit, & le fils de Japhet conferva le fouvenir de ces 
leçons. De retour de l'Olympe il découvrit à la terre étonnée 
les prodiges dont il venoit d’être le témoin. Mais également 
irrité qu'un mortel eût ravi ces feux facrés qui animent les 
corps, & qu'il eût divulgué les fecrets des Dieux, Jupiter 
enferma Prométhée dans les abymes du Caucafe. C'eft-là que 
fes entrailles continuellement déchirées renaiffent fans celle 
pour fournir au vautour rongeur une proie que toujours il 
dévorera, & qu'il ne pourra jamais confumer, 





go LES ÉCLIPSES 


fumum EEUU 


Cu in Arcadia (5x) recitanti adeffent Cardinales 
Amplifimi Franciscus LANDIUS, ac 
Joannes Franciscus ALBANUS, pof? 
Syderum enumerationem hæc adjeffa ad ver- 


Jum 207. 





Sen quid ego athereis ardentia fydera campis 
Perfequor, & fylvas inter, pecorumque magiftros 
Tam longiqua cano, atque oculis tam proxima noftris 
Pratcreo; Arcadicis geminum dum nuper in oris 
Emicuit jubar, ac fummi capita ardua montis , 

Et facrum nemus, & campos, vallefque profundas 
Colluftrat late , ac radianti lumine complet? 


Magnanimi Heroes, quos nobilitatis avita 
Grande decus, mentis vigor, & fuper omnia mores 
Ingenui, atque ardens evexit ad æthera virtus, 
San&aque Relligio coelo meliore locavit , 


———————————————————— — Him 


( 51) Onappelle Académie des Arcades celle qui fut établie à Rome 
vers le commencement de cc ficcle , & dont l'objet principal cft de cultiver 
Ja Poéfie. Elle fe rendit cxcémement. célebre dés fa naifíince, & a 
déjà publié un trés-grand nombre de volumes remplis de l'ovmes Italiens 
ou Latins. Il regne dans cette Académie une allégorie perpétuelle à l'Arcadic. 
Les Académiciens prennent le nom des bergers de cette Province, dont 
on affignc à chacun un champ à cultiver. Le lieu de leurs affemblées 
s'appelle cn Italien i/ Bsfco Parafio : leur embléme efl un pipau. Le Préfident 
s'appelle Cuftode , & le tems s'y compte par des olympiades. 


J'ai récité pluficurs parties de cct Ouvrage dans les affemblécs que ces 
Académiciens tiennent tous les jeudis. Tout le monde y cit admis; mais 
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LES Cardinaux FrANço1s LANDI & JEaw- 
François ALBANI fé rrouvant préfèns 
à l'Académie des Arcades lorfque l’Auteur y 
récita ce premier Chant , après le 207" vers, 
c'eft- à - dire , après l’énumération des aftres , il 
ajouta ce qui fuit. 





M AIS pourquoine m'occupper ici que des feux de l'Olympe; 
tandis qu'au milieu de ces forêts nos bergers m'environnent ? 
Pourquoi célébrer des objets fi éloignés, & pafler fous filence 
ceux que je vois briller fi prés de nous? Deux aftres nouveaux 
éclatant depuis peu fur les rivages d'Arcadie , ont rempli de 
leur vive lumiere le fommet de notre Pinde , & ce bois facré, 
& ces vallées profondes. 


Héros magnanimes , vous que la gloire de vos Ancêtres, 
la force de votre génie , & fur-tout des mœurs pures élevent 
aux régions éthérées, vous que la Religion fainte a placés 


————————————— 


il n'y a que les Académiciens qui puiffent être invités à y réciter quelque 
Ouvrage » particuliérement en vers; car on n'y récite rien en profe, fi ce 
n'eft au commencement de l'affembléc , & pas méme toujours. Lorfque j'y 
lus le premier Chant de ce Poéme, il s'y trouva deux Cardinaux qui étoient 
cux-mémes Académiciens. Je fus averti le matin qu'ils devoient y venir, 
& j'ajoutai, après l'énumération des fignes du zodiaque & d'autres conftci- 
lations, les vers ci-deflus. On voit rarement des Cardinaux dans ces affemblées 
hebdomadaires; mais il s'en tient pluficurs fois l'année de publiques, fer 
des fujers déterminés & propofés d'avance. Alors on voit la noblefe du 
premier ordre , les Cardinaux , les Ambaffadcurs & les Prélars s'y rendre 
€n très-grand nombre, 
M ij 
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Nequidquam Latio faturatas murice veftes 
Agrefti tunica, atque humili mutaftis amiétu ; 
Nequidquam vittas, frontifque infigne decorum 
Conditis; & famulüm turba fluitante relicta , 

Soli inopem fubiiffe cafam , incultumque mapale 
Dignati, & duro prærupta fedilia faxo , 

Pa(torum in medio confiditis , agreftemque 
Excipitis cantum faciles, & ruftica pleétra. 

Prodit divini majeftas oris, & iítud 

JEternum auguflz frontis decus; ipfa oculorum 
lia acies, totoque erumpens aurea vultu 
Flamma vel invitos prodit, cocloque receptos 
Commonftrat longe humanos tranfcendere fines. 
Sic olim Admeti tauros, armentaque Phocbus 
Depofitis pavit radiis, lauroque virenti 

Divinam obduxit frontem, villofaque doffo 
Indumenta tulit paítor; fed novit agreftis 

Turba Deum, norunt Satyri, Dryadefque puellæ, 
Intonfafque comas, tantoque os numine dignum 
Mirati, pharetramque rudes, citharamque bubulci, 
Dona Deo arboreis figebant ruftica truncis. 


Ergo agite, & noftris jam nunc affucfcite votis , 
Incolumen fervdte locum , fervate perennem 
Fontis aquam , ac virides præfenti numine lauros 
Æterno nemori, & latis date pafcua campis. 


Tuque (52) prior, cui fzpe Tybris, cui frpe canenti 
———M——— — —— 


(52) Le Cardinal Landi a cultivé la Poéfie avec beaucoup de fuccès , 
tant à Rome qu'à Paris , où il a demeuré quelque tems. On a même imprimé 
une grande partie de fes vers : quoiqu'il für alors dans un âge très-avancé , 
il travailloit encore en vers, & protégcoit les Poëtes. Il s'étoit depuis peu 
démis de l'Archevéché de Bénévent, & étoit venu fe fixer à Rome, où 
il fut reçu avec les plus grands applaudiffemens , fur-tout de Ja part des 
Savans. 
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dans un cicl plus heureux, en vain changez-vous l'éclat de 
la Pourpre Romaine avec les habits fimples & ruftiques de 
nos humbles bergers; en vain cachez-vous ces glands dorés, 
& cette écarlate qui décore votre front; en vain vous dérobant 
à la foule de vos fatellites daignez-vous entrer feuls & fans 
cortége jufque dans ces cabanes. Affis au milieu de nos bergers 
& fur la méme roche en vain daignez-vous écouter avec 
bonté les chants d'une lyre champétre. Ces traits majeftucux 
& divins gravés für votre front vous ont décelés. Cet oeil vif 
& pergant , cette flamme que lance chacun de vos traits vous 
trahit malgré vous ; elle nous annonce des génies fupérieurg 
aux fimples mortels, & déja inférés dans les cieux. Ainfi Apollon 
dépofa jadis l'éclat de fes raïons, & ceignit font front d'un 
laurier verdoiant. Ainfi fous les déhors ruftiques d’un bergcr 
paiffoit-il dans les champs les taureaux d'Admete. Mais la 
troupe champétre reconnut le Dieu; les Satyres & les Dryades 
admirerent fon carquois , fa lyre , fes cheveux épars, ce 
port, & cet air dignes de la divinité. Les bouviers lui ren- 
dirent hommage , & il vit leurs dons fufpendus aux chênes, 


Dieux de l'Arcadie accoutumez-vous aufli dés à préfent à 
recevoir nos vœux. Veillez fur ce fcjour; confervez à cette 
fontaine le cours de fes caux ; que par un bienfait dû à votre 
préfence ce bois éternel voie toujours fes lauriers reverdir ; 
que nos pâturages foient toujours féconds & toujours 
renaiflans. ‘ 


Veille fur ces contrées toi qui tant de fois vis le Tibre & 





Mes vers lui augurent la Papauté , compliment ordinaire pour les Cardi- 
maux, parce qu'on le croyoit réellement fur le point d'être fait Pape. 
Benoit XIV érant tombe dans une maladie dont le bruit étoit qu'il mourroit 
bientôt, & dont il ne guérit jamais parfaitement, route Rofhe defignoic 
pour fon Succeffeur le Cardinal Landi; mais celui-ci mourut lui-même 
avant le Pape. | | 


= 
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Excipiens meritos geminavit Sequana plaufus, 
Quem dudum quefta abfentem, nunc Roma receptum 
Oftentat populis gaudens , venturaque fignat 
Tempora, & atcrni jus irrevocabile fati 
Pervolvens animo , defcriptaque nomina luftrans 
Spem fovet, & tacito jam nunc fub peétore geftit, 
Tu quando Aonias etiam iflo in culmine Divas, 
Magne, colis, digitifque fides pulfare fonoras 
Pergis adhuc fenior, vocemque in carmina fletis 
Digna Deo , noftros propiori numine cactus 
Refpicc, & hanc tantis curam bonus adjice curis. 


Nam quid ego viridi vernantem flore juventæ 
Extimulem di&is comitem, (53) quem magnus ab alto 
Frater avi primis fua pcr vefligia ab annis 
Duxit agens, patriumque altis in montibus aftrum 
Defignans digito , & fupremi culmen honoris 
Scandendum longos tandem poft Neftoris annos 
Ingenuas animum docuit formarc per artes, 
Virtutemque fequi ? Se noftros aufpice coetus 
Ile monet natos olim, fe Principe in arvis 
Crevifle Arcadiam Latiis, famaque perenni 
Exortu a primo terras viguifle per omnes. 





(53) Jean-François Albani qui , par les excellentes qualités dont la Nature 
l'a doué , n'cít pas inféricur à Clément IX frere de fon grand-pere , fut 
élevé au Cardinalat dés fa jeuneffe. Le difcours latin publié par le Pere 
Nicolas Galeoti Profeffeur d'Eloquence au College Romain, & qui a 
pour titre de juventute. honoribus tempefliva, prouve que cet honneur n'étoit 
point prématuré pour ce Cardinal, qui nc faifoit d'ailleurs en cela que fuivre 
les traces de fon grand-oncle élevé à la Papauté dès l’âge de cinquantc- 
deux ans. Jajoute à cette augure : /omges poff Nefforis annos, pour laiffer 
encore de longues années à Bénoit XIV, & au Cardinal Landi un long 
fegnc antérieur à celui du Cardinal Albani. 
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la Seine méme applaudir à tes chants, toi dont Rome a long- 
tems regretté l’abfence, qu'elle montre aujourd'hui à fon 
peuple en fe félicitant de ton retour. Déja elle défigne les tems 
à venir, déja elle repaffe dans fon efprit les arrêts du deftin ; elle 
parcourt les noms gravés dans fon livre, & la douce efpérance 
nourrit dans fon coeur une joie fecrette. Ah! puifque au fommet 
des grandeurs tu cultives encore les Déeffes de l'Aonie, puifque 
dans un âge déja avancé tu fais rendre à ta lyre des fons dignes 
d'un Dieu, & que ta voix encore fe préte aux chants des 
Mufes , fois toujours propice à ces affemblées , & ajoute 
encore ce foin à tant d'autres dont tu es chargé. 


Pour toi dont l'aimable jeuneffe fe montre à nous dans fon 
Printems, je n'effaierai pas d'ajouter à ton ardeur. Du haut 
de fon trône lc frere de ton aïeul fe plut à veiller fur ton 
enfance. Dès-lors il t'apprit à marcher fur fes traces. Dès-lors 
il te défignoit avec le doigt comme un aftre de fa patrie, qui 
devoit un jour briller fur nos montagnes , il te montroit ce 
faite des honneurs où l’âge des Neftors te verra monter. Lui- 
méme il t'inftruifit à cultiver ton cfprit par les beaux arts, 
à orner ton cœur par la vertu. Il t'avertit encore aujourd'hui 
que ces affemblées commencerent jadis fous fes aufpices, que 
l'Arcadie s'accrut fous fon empire dans les champs du Latium , 
& que fa renommée s’étendit dés-lors dans tout l'Univers. 


———————————————————————————————————————— 


Les Armes de la famille Albani font une étoile au deflus de trois 
montagnes, & comme elles fe trouvent en beaucoup d'endroits couvertes 
de la thiare , tant au Palais Albani, que dans les Monumens de Rome, 
Clément IX femble les montrer aínfi à fon petit-neveu, pour l'exciter à 
Yexercice de toutes les vertus. 


Le Pape Albani avoit été un des premiers admis aux Arcades, & cela 
trés-peu de tems après l'établiffement de cette Académie, qu'il protégca 
dés-lors. Élevé au Pontificat peu après fa réception à cette Académie, il 
contribua beaucoup à l'éclat & à la grande célébrité donc elle jouit. 
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Illa igitur quid non ad carmina pronior ætas, 
Acre quid integro ingenium non fpondeat ævo ? 
Quid monita, o comites, quid tanta exempla fecutus 
Abnuat? Oh noftrz felicia ftamina vitz 
Producant Parce, atque illos fervemur in annos; 
Arcadicis tam lzta ferent qui tempora terris ! 

Nam Lupus inter oves fontem properabit ad unum 
Mitis, & infontes per florea rura colubri 
Torquebunt agiles fpiras : nova gramina campis 
Effundent tepidi zephyro adfpirante Decembres : 
Lade fluent rivi, fudabunt rofcida quercus 
Mella, atque effufo folventur ncétare nubes. 
Quin etiam, nullo nervos pulfante canoros, 
Mulcebunt auras citharz, fufpenfaque trunco 
Fiftula facundum dulcis modulamen avenæ 
Sponte dabit, laurique facrz jam fronde loquaci 
Carmina, & illabens pro muto lympha fufurro 
Carmina docta dabit, refonabunt carmina colles, 
Et cedent noftris Saturnia tempora fzclis. 





Que 
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Que ne devons-nous pas efpérer de cet âge plus favorable 
aux Mufes ? Que ne nous promet point encore fa jeuneñe! 
Oh bergers raffemblés autour de moi! à quoi tant de leçons 
& de fi beaux exemples n'éleveront-ils pas votre protecteur? 
Que la parque propice allonge le cours de nos années, qu'elle 
nous faile jouir de ces tems fi heureux pour l'Arcadie. Alors 
dépofant fa férocité le loup reprendra la douceur de l'agneau, 
il viendra étancher fa foif à la même fontaine. Læ cou- 
leuvre perdra le venin de fa morfure, & fes fpires agiles 
s'entreláceront aux fleurs de nos champs. Les zéphirs régneront 
, méme fous le verfeau, & Décembre attiédi verra fon haleine 
reverdir les prairies; des ruiffeaux de lait ferpenteront dans 
nos campagnes, le miel découlera du chêne, la pluie des nuées 
aura la douceur du Ne&ar. Par un nouveau prodige la lyre 
fans le fecours de nos doigts, la flûte fufpendue à un arbre 
rendront d'elles-mémes des fons enchanteurs, L'onde muette 
des ruiffeaux , au lieu de fon fimple murmure,nous fera entendre 
les vers les plus doux; ces lauriers, ces feuillages, ces collines 
même chéries d'Apollon emprunteront fa voix ; tout retentira 
des chants de ce Dieu; & les tems de Saturne le céderont au 


bonheur de nos jours, 
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A cgian quifquis molem, atque ingentia tecta 
Extruit, educens coelo, primum ardua fylvis 
Robo;ja, frondentefque ornos , teretcfque cuprcfos 
Dejicit, ac denfis montes quatit idibus altos , 
Marmoreafque finu moles educit, & igne 

Æra liquat , rigidumque argenti pondus , & auri, 
Ac lateres , calcemque vehit; tum condit opaco 
Fundamenta folo, muros ad nubila tollit , 
Auratafque trabes locat, immancfque columnas, 
Signaque fpirantes Divum referentia vultus, 

Ac fummum aurato concludit culmine tectum. 








Sic ego (1) velati nigrantem lampada folis , 
Atque laborantem di&urus carmine lunam, 

, Materiem fatis aptam operi, tantoque labori 
Congefli primum, teque aílra per ardua vexi, 
Nominaque , & pofitus, variofque per athera motus 
Evolvi enumerans : terris procul altus ab imis 
Signiferum medio Titan ut calle per orbem 
Tendat, & eoas curfu nitátur in oras, 
Perluftrans totum biffenis menfibus Axem : 

. ' ]nterea medio conceptas pcétore flammas 
Evomat, æthereafque ardenti lumine fedes, 
Aéraque irroret craffam , terrafque patentes: 





(1) J'indique ici ce que le premier livre contient de plus effenticl, & 
dont on verra lufige dans la fuite. Ces objets principaux font lc 
mouvement annuel du foleil vers l'Orient & fur l'écliptique, fon éloigne- 
ment & fa lumiere, le mouvement de la lune beaucoup plus rapprochée, . 
qui tend également vers l'Orient , fon orbite inclince , fa vitefle plus 
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Cii qui projette un vafle édifice, dont le toit s’éleve 
immenfement dans les airs, fait d'abord railonner les montagnes 
fous les coups redoublés de la hache ; il abbat dans les bois 
les chènes fuperbes, les frènes chargés de feuillages, & le tronç 
délié des cyprès. Il arrache le marbre du fcin des carrieres ; il 
tranfporte la tuile & la chaux; il emploie toute l’ardeur du 
feu pour fondre l'airain & l'or & l'argent ; il creufe les entrailles 
de la terre, & fur un fol profénd il aflure les fondemens de 
fon palais ;il cn éleve les murs jufques vers les nuages ; il 
difpofe les poutres & les madriers, les colonnes immenfes & 
les flatues des Dieux ; il couronne enfin les toits de fon 
édifice par un comble doré. 

Ainfi difpofée à vous expliquer les phénomenes du foleil 
Obícurci, de la lune fubitement couverte de ténebres, ma 
Mufe a d'abord raffemblé des matériaux propres à fes pfbjets 
& à des travaux fi intéreffans. D'abord elle vous a tranfporté 
parmi les aftres; elle vous a révélé & détaillé leurs noms, 
leurs fitutations , leurs mouvemens divers. Dans une région 
prodigieufement élevée au deffus de la terre, vous avez vu 
Titan parcourir fon orbe au milieu des (ignes, fe porter vers 
Orient, & ne terminer fa carriere que dans les douze mois 
de l'annéc. Je vous lai montré brûlant dans fa couríc 
d'unc flamme nourrie dans fon propre fein , errofant de fes 
feux la terre, les airs & les cieux , & répandant dans toute 


l'étendue de l'efpace fa vive lumicre; je vous ai fait voir. 





accélérée , fon globe éclairé dans un feul émifphere, d'où l'on déduit 
fes divers phafes , enfin les nœuds de fon orbite qui coupent l'écliptique 
en deux points, par lefquels elle doit pañfer deux fois dans chaque révo- 
lution. 

N ij 


x 
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Ut parili curfu fe Diva triformis in Eurum , 
à Obliquo fed calle, ferat, fed proxima terris, 
Perque dies novies ternos velocior orbem 
Integret, & coelo rurfum fe reddat eodem: 
Fraternum interea curru diffundat ab alto 
Illa fronte jubar, Phoebum qua fufpioit , atquc | 
Averfo vultu, & gremio nigrefcat opaco: | 
Scilicet inde novo nova furgere cornua menfe, 
Cum fratrem tranfgreffa recens , jam deferit; at cum 
Oppofita contra bijugos agit ætheris ora, 
Nodurnas pleno vultu rutilare per umbras: | 
Tum geminos geminis calles fe inneétere nodis, 
Queis Dea bis medium Phoebi pertraníeat orbem: 
His animadverfis, age jam , caufafque latentes 
. Contemplare vigil mecum, refque ordine difce: 
Ac primum, fudo quondam cur Phæbus Olympo 
: Deficiat, tritique tegat ferrugine vultum , 
Accipe; nam captis præfens afpirat Apollo, 
Et faciles ultro veniunt ad carmina Muíz. 
; Prcipio (2) fubitis Titan dum mergitur umbris, 
Et nitidos puro vultus obducit Olympo, | 
e Haud ille ardentes imo fub pe&ore flammas 
Reftinguit, cohibetve emiífos faucibus ignes. 
* Ardet inextin&us , radiofque emittere pergit , 
Et folito rutilas nifü vibrare fagittas, 
Omniaque immenío circum loca lumine complet. . 


Ac tibi (3) ne dubiam tencat fententia mentem, e 








(1) J'annonce d'abord que le foleil, lors méme qu'il eft entiérement 
éclipfé, ne perd pas récllement fa lumiere , mais qu'il. continue à lancer 
fes raions. 

(3) En voici la premiere preuve. Dans un lieu voifin de celui où 
l'éclipfe du folcil cft totale, on voir cet aftre briller alors en forme 
de croiffant; & plus on s'en éloigne, plus la partie éclipfée paroit 
petite, de maniere qu'à unc diflance affez grande on voit le fola. 
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la Déeffe aux trois formes également portée vers l'Orient, 
mais fous une-direétion oblique, & dans des fentiers bien 
plus rapprochés de la terre, Vous l'avez vue parcourir fon 
orbe d'un vol plus rapide, & le terminer dans le court efpace 
de trois fois neuf jours. Vous avez vu ce front qu'elle 
tourne vers le foleil , refplendiffant des feux de fon ‘frere, 
& fon front oppofé à cet aftre, plongé dans les ombres de la 
nuit. Vous avez conçu pourquoi la Déeffe renouvellant fes 
mois & devançant de nouveau l'aftre du jour, préfente d'abord 
à la terre l'éclat de fon croiffant, & pourquoi, loríqu'elle a 
ramené fon char vers ces régions les plus oppolées à Phébus , 
elle étale au milieu des nuits un front rayonnant & pleffi de tous 
fes feux; vous l'avez vue enfin dans chacune de fes révolutions 
traverfer deux fois le fentier de Phébus, & fon orbe s'unit 
par un double nœud à celui de cet afire. 

Muni de ces premieres connoiffances , animez de nouveau 
votre efprit, contemplez avec moi les caufes fecrettes ; voyez 
l'ordre des chofes fe développer, & apprenez pourquoi tout 
l'éclat du foleil s'affoiblit fous le plus beau ciel, pourquoi 
de triftes ombres noirciffent fon front. Car Apollon lui-même 
feconde mes projets, les Mufes propices font couler mes vers, 

Quand d'épaiffes ténebres dérobent fubitement à nos yeux . 
le front de Titan, ne croiez pas d'abord que ía flamme s'éteigne . 
dans fon fein, ou qu'il ceffe de répandre fes feux ordinaires; 
il brûle, & fans cefle il répand fes rayons ; il lance toujours 
dans les airs fes fleches ardentes, il remplit au lcin les efpaces 
de fa vive lumiere. % 


Si votre efprit héfite fur ces vérités, il vous fera aifé de 





tout entier. IF eft. facile de démontrer par les principes de l'Aitronomie 
que le folcil ne peut être abfolument , ii même en partie éclipfé dans le même 
tems pour tour un émifphere de la terre; mais ici j'en appelle aux obfer- 
vations , & méme aux papiers publics, dans lefqucls on imprime fouvent 
ce qui a rapport à cette cfpece de phénomene , & par lefquels on peur 
conftater la vérité de ce que j'avance, 
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Perlege , fi tenebris Titan fors totus obortis 
Deficiat , rutilofque atra ferrugine vultus 
Condat, ab externis venient quz nuncia terris; 
Nam veniunt, & quz regione geruntur in una, i 
Impreflis vulgata notis narrantur ubiquc. 

Inventes dextra populos, lxvaque jacentes 
Vidiffe aut penitus totam, aut in margine fümmo 
Phaebeam aflucto fulgentem lumine frontem 
Ingenitum vibrare jubar : loca proxima limbum 
Alpiciunt tenuem radios effundere, & alto 
Curvari' dorfo , falcemque imitarier, atque 
Surgenti$ primo Phocbes nova cornua menfe. 
Quz disjunda magis, majorem e fronte nitenti 
Suípe&ant partem , pleno poftrema fruuntur 
Lumine, & intadz fulgent in lucc dici. 


Eois (4) rutilum Titan caput altus ab undis 
Extulerat dudum, ac medium properabat ad orbem, | 
Cum fubito prima obduc&tum nigrefcere fronte , ‘ | 
Tum condi magis, atque magis, penitüfque tencbris 
Jnvolvi demum, & czca latitare fub umbra. | 
Haud ignara, tamen mirata Britannia , luftri 
Tertius o&avi jam volvitur annus ab illo 
Tempore : nigranti foedaverat omnia velo 
Lurida nox : pallens aftris radiantibus æther 
Ardebat latè : attonitx pecudefque , ferzque 
Urgebant celeres ad nota cubilia greflus, 
Ad fylvas pénnata cohors properabat opacas, 
Captura affuetos alieno tempore fomnos. 





* \ 
(4) J'en rapporte pour exemple Féclipfe folaire du 3 Mai 1215 , 
qui fut totale en Angleterre. Ces vers furent compofés lorfque l'année 
1752 étoit déja avancée ; ainfi la crente-huitieme année après cettte éclipfe 
étoit déjà commencée, c’eft-à-dire qu'on étroit alors dans la troi(ieme du 
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vous en convaincre, lorfque vous aurez vu vous même le 
foleil s'éclipfer entiérement. Vous favez que nous fommes 
inondés de ces écrits qui annoncent par-tout ce qui s’eft 
paflé dans chaque contrée. Lifez ces nouvelles publiques, 
elles vous apprendront que les peuples fitués à votre droite 
& à votre gauche ont vu le globe entier de Phébus , où du 
moins quelque partie de fon limbe briller de fon éclat naturel, 
& lancer au loin fes feux ordinaires. Les provinces voifines 
n'auront vu qu'une légere partie de fon bord conferver fa 
lumiere ; fon dos recourbé aura pris la forme d’une faulx 
tranchante & pareille au croiffant que Phébé nous préfente 
dansles premiers jours de fon mois. Dans les régions plus 
€loignées Phébus aura montré une plus grande partie de fon 
front lumineux ; les peuples plus reculés encore auront 
continué à jouir de toute fa lumiere, & pour eux le jour 
n'aura rien perdu de fa fplendeur. | 


Titan avoit déja depuis long-tems élevé fa tête au deflus 
des ondes , il s'approchoit déja du fommet des cieux, lorfque 
tout-à-coup fon limbe commença à noircir ; fon front s'enfonca 
peu à peu dans les ombres, & fe cacha enfin entiérement dans 
les ténebres. Nous comptons à préfent la troMieme année du 
huitieme luftre depuis cet événement mémorable. Une nuit 
ténébreufe avoit tout couvert de fon voile obfcur; les bétes 
féroces , les animaux divers rentroient dans leurs repaires ; 
ces heures du jour qui voient ordinairement la nation ailée 
fe répandre dans les airs, la virent alors chercher le fommeil 


dans la fombre retraite des forêts; & Londres méme admira 
un prodige qu'elle avoit prévu, 





huitieme luitre. Ce phenomene eít très-rare & fait l'étonnement des peuples 
méme les plus polices qui s'y attendent, parce que le jour eít interrompu 
par unc nuit qui ramenc les étoiles hors du tems accoutumc. Les animaux 
la prennent pour unc vraie nuit , & y font entiérement trompés , ce dont on 
voit quantité d'exemples dans les Mémoires des Académies, | 
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At partem rutilæ frontis videre corufcum 


" Vibrantem jubar, extremi qui margine regni, 


Hinc, atque inde jacent populi; quafque alluit aurco 
Amne Tagus gentes, quas & Rhodanufve , Tibrifve, 
Quæque tenent gelidas boreali frigore terras , 
Gaudebant multo perfufæ lumine : arenas 

Qui Libycas procul, æternis ac torrida flammis 
Regna colunt, pleno ore Deum videre nitentem, 
Igneaque aflueto vibrantem fpicula nifu. 

Ufque adco illæfo Titan fervefcit ab igne 

Tum quoque, & intactum diffundit ab æthere lumen. 


Sed (5) quid opus longinqua fequi, famamque volantem 
Se&ari, & terris exquirere vifa remotis ? 
Tolle acies, ac dum Phoebus latet , ætheris ignes 
Sufpice, & obfcuro late rutilantia coclo 
Sydera. Percellent acres errantia fxpe 
Aítra oculos, tardum Saturni fydus, & igne 
Felici gnatus , dirique immite Gradivi 
Aftrum atrox, & pulchra Venus, quique æthere in imo 
Mane novo fulgere folet, feu vefpere fero, 
Progenies Maja, Divumque interpres, & alta 
Se'coli haud unquam radiantem oftendit ab arce, 
Velatus medio latitet nifi Phoebus Olympo. 
Olim etiam nondum vifos ardere cometas 
Aípicies , denfofque effundere pedore fumos, 
Et caudam trahere, aut longam promittere barbam, 
Pallentefve comas vaftum. componere in orbem. 
mt EM cote 
(5 ) La feconde preuve eft celle-ci. Quand le foleil eft entiérement éclipfé , 
on voit toutes les planetes qui fe trouvent au deflus de l'horizon, on à 
méme quelquefois découvert des cometes , qui, étant alors près du foleil , 
ne pouvoient être apperçues pendant le jour , à caufe de la crop forte 
lumiere de cet afire. Or toutes les planctes & comeres font éclairées 
par la lumiere du foleil, comme on J'a vu au numéro 48 du premier 
“Chant; le foicil continue donc alors à les éclairer, même pendant l'éclipfe , 
Phébus 
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Phébus cependant continuoit à montrer une partic de fon 
front à ces villes fituées de côté & d'autre fur les bords de 
l'Empire Britannique; & ces peuples dont le Tage arrofe les 
champs de fes flots dorés, ceux qui voient le Tibre ou lé 
Rhóne rouler auprés d'eux leur onde rapide, & ceux qui 
habitent les climats glacés de Borée , ceux-là jouiffoient tous 
d'une abondante lumiere. Les nations qui peuplent les fables 
dc la Lybie , ou la Zone toujours brülante, voioient en méme 
tems le front de Titan briller de tout fon éclat , & lancer 
à fon ordinaire fes traits enflammés. Tant il eft vrai que le 
Dieu du jour conferve l'ardeur de fes feux, que fa vive 
lumiere n'eft point altéréc , lors méme que fon front s'éclipfe 
pour nous. » 


Mais pourquoi nous occuper de ce que la renommée nous 
apprend des régions éloignées! Elevez vos yeux vers l'Olympe 
tandis que Phébus fe cache pour vous ; fixez vos regards 
fur ces feux céleftes , contemplez ces aftres qui brillent 
au loin fous la voûte des cieux obícurcis. Dans ces inftans 
méme les planetes errantes, l’aftre languiffant de Saturne, 
les feux de fon fils plus heureux, l'étoile cruelle du féroce 
Mars, & l'éclat raviffant de Vénus'íc préfenteront à vos 
yeux. Cet aftre qui jamais ne brille au fommet de Ia voûte 
azurée , à moins que Phébus ne foit éclipfé au milieu de fa 
courfe , ce fils de Maia, qui ne fe montroit que vers la fin 
du jour, ou avec l'aurore , Mercure lui-même étalera fes feux 
dans ces momens, Vous découvrirez quelquefois des cometes 
qui ne s'étoient point encore montrées ; elles vomiront leur 
fumée épaifíe , & vous les verrez trainer leur queue 
brillante, ou étaler leur barbe, ou faire flotter autour de 
leur tête une pâle criniere. . 





il conferve donc alors fa lumicre. Il faut conféquemment qu'il. foit caché 
par quelque objet intermédiaire. a 
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Aft ca, nofti equidem, nullas fub pe&ore flammas 
A(tra fovent, nullos emittunt faucibus ignes. 
Accipiunt, redduntque jubar, quod Phoebus ab alto 
tfundit curru, perque athera fpargit apertum. 

Ipfe ergo zternis illo quoque temporc flammis 
Ælluat, ardentefque jacit per inane fagittas , 

Et fuperas Titan radiis fulgentibus autas 

Imbuit, illxfumque jubar diffundit ab alto; 

Ac tibi fi latitat, puroque nigrefcit Olympo ; 

Eít aliquid medium , quod fefe opponat , & umbram 
Corpore nigrantem longe protendat opaco, 

Atque alios tenebris populos involvat, & alma 

Luce alios, tenuefque auras, errantiaque aftra 

Poffe frui, plenoque finat perfundier igne. 

Non fecus ac multa procerum comitante caterva 
Per medias fi forte vias infignis in oftro 
Ingreditur Princeps , dum fervet in æthere Phoebus ; 
.Ardentes olli aurato fufpenfa bacillo 
Purpura defendit radios, folemque recondit: 

Ad circumfufam non pertinet umbra coronam. 


Quis (6) tamen, Aenides, quis tantum immanibus aufis 
Tollitur, & rutilæ vitales lampadis ignes 
Praripit heu! miferis mortalibus , atque, nitentes 
Confundit cæca involvens caligine terras ? 


Principio ne fixa alt& , aut crrantia credas 
Sydera poffe Dei nitidos obducere vultus. 
Fixa (7) procul vaftas diftant disjunéta per oras, 
———————————» 
(6) Je paffe à la recherche de cet objet qui couvre le foleil ; mais avant 
d'en venir à la lune qui produit cet effer, je donne d'abord l'exclufion à tous 
les autres corps céleiles, en commençant par les étoiles fixes, & les planetes. 
- (7) Les étoiles fixes nc peuvent produire cet effet, à caufe de cette 
grande diftance dont nous avons parlé au numéro 6 du premier Chant , 
& parce qu'elles ont unc lumiere propre, felon le même numéro.. La 
ditance gmpéche qu'elles ne puiffent fe trouver entre la terre & le folcil ; 
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Mais, vous le favez , ces aítres divers ne nouriffent aucune 
- flamme dans leur fein, ils ne vomiffent point des feux qui 
leur foient propres ; ils reçoivent & réfléchiffent feulement 
la lumiere que Phébus répand du haut de fon char, & dont 
ii arrofe les plaines immenfes de l'éther; le foleil continue 
donc encore dans ces momens à brüler de fes feux éternels, 
à lancer fes fleches ardentes, à répandre far les régions fupé- 
rieures fes brillans rayons; fon éclat n'eft donc point altéré; 
& sil eft éclipíé pour vous, fi fon orbe fe cache fous un 
ciel ferein, il eft néceflairement entre cet aftre & nous un 
corps intermédiaire , un corps abfolument opaque , dont 
l'ombre s'étend & noircit au loin les efpaces, un corps ténc- 
breux qui enfévelit dans la nuit obfcure certaines parties de la 
terre , mais qui ne fauroit empécher que les autres contrécs, 
ainfi que les régions éthérées, ne jouiffent de la lumiere de 
Phébus, & ne foient arrofées de tous fes feux. 

Ainf lorfqu'un Prince entouré d'un nombreux cortége 
marche revétu de la pourpre royale fous un folcil ardent, 
un voile foutenu fur un bâton doré défend le Monarque 
des raïons de Phébus, & cache pour lui cet aftre brûlant; 
mais l'ombre du dais qui le couvre ne s'étend point fur la 
foule nombreufe qui l'environne. 

Déeffes d'Aonie, quel être téméraire ofe donc ainfi s'élever 
& Vavir aux triftes mortels les feux animés du flambeau du 
jour! Quel être à l'in(tant que la terre brilloit d'une vive lu- 
miere , vient l'envelopperde toute l'horreur d'une nuit obícure? 

Ne vous perfuadez pas que les aftres fixés fur le 
haut de la voûte célefte , ni que les planetes errantes - 
puiffent être l'objet qui nous cache le Dieu rayonant, 
Les étoiles fixes occupent des régions trop éloignées ; 





leur lumiere propre fait que , fuppofé méme qu’elles fe trouvaffent dans 
cette fituation , la partie du foleil, qu'elles couvriroient , ne reftcroit pas 
fans lumiere, puifque celle de l'étoile y fupplécroit. oi 

1} 
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Et rutilant fplendore pari, nofque inter, & ignem 
Phœbeum fubeunt nunquam, ac fi forte fubirent, 
Haud fufco ardentem celaçgent lampada velo. 

Luce quidem (8) Phocbi fulgent errantia, dium 
Sufpedant qua fronte jubar, gremioque fub imo, 
Averfoque horrent penitus nigrantia dorfo. 

Nec vero athereum ufque adco tolluntur in Axem 
Ardua, fcd tenues errant propiora per auras: 

At fenior pater, & natus regnator Olympi, 


pr 


(8) Les planetes n'ont point de lumiere propre, & font bien moins 
éloignées , ce qui pourroit les faire croire capables de produire unc éclipfe ; 
mais d'abord Saturne, Jupiter & Mars, felon le numéro 11 du premicr 
Chant, embraffent la terre dans leurs orbites, & ne peuvent par confc- 
quent fe trouver entre clle & le foleil. 


Vénus & Mercure qui, fclonle méme numéro, font des planetes inférieures, 
peuvent fe trouver dans cette fituation, & s'y trouvent cn cffct affez 
fouvent , c'eft-à-dire, dans chaque conjonétion inférieure , dans Jaquelle 
elles font, par rapport à nous, en deçà du foleil. Je dis qu'elles s'y 


trouvent fouvent, car cela arrive à Vénus environ tous les dix-neuf mois, - 


& pour Mercure environ tous les quatre mois. Si ces deux planctes font 
alors affez près des nœuds, elles doivent paroïtre dans le folcil; mais 
quand elles en font un peu plus loin, elles fe trouvent auffi éloignées de 
l'écliptique, & répondent par conféquent à un point du ciel éloigné du 
cercle dans lequel le foleil fe trouve ; ainfi la ligne droite tirée de la Verre 
par ces plonetcs ne paffe point par le fokcil. Lors donc qu'elles font 
près de nous clles peuvent paroitre fur cet aftre , mais plufieurs raifons 
empéchent qu'on ne puiffe leur attribuer les éclipfes ordinaires dont il 
s'agit ici. Je rapporte deux de ccs raifons; la premiere cít que, lorfque 
ces planctes pañent fous le difque du foleil, elles doivent entrer par la 
partie Orientale, & fonir par l'Occidentale, tandis que dans les éclipfes 
du foleil l'ombre commence au contraire par la partie Occidentale , & 
finit par. l'Orientale. . 
La feconde raifon eft , que leur difque apparent cft très-petit relativement 


àcelui du foleil, & ne peut en cacher qu'une trcs-petite partie. Mercure 
n'en cache pas une vingt millieme , & Vénus un peu plus d'une milliemc. 
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elles brillent elles-mêmes d'un éclat pareil à celui de 
Phébus ; jamais elles ne fe placent entre ce Dieu & nous; & 
fuppofé méme qu'elles puffent ainfi s'abaiffer , elles ne couvri- 
roient point d'un voile obfcur fon brillant flambeau. Les 
planetes, il eft vrai , ne brillent que des feux du folcil , leur 
fein & leur furface oppofíc à fon char gémiflent dans les 
ténebres , leur hauteur n’égale point celle des étoiles, & plus 
prés de nous elles errent à travers un éther fubtil ; mais le 


——————— — M 


-La premiere de ces raifons cf appuyée fur le numéro 29 du premier 
Chant. Les planctes inférieures ont plus de viteffe que la terre; par coníc- 
quent leur mouvement doit érre vu de la terre, felon fa direction réelle, 

: & certe direction doit être contraire à celle qui feroit vue du foleil ; de 
méme que fi deux hommes voient un mouvement qui fe fair entre eux deux, 
cc mouvement femblera à l'un tendre à gauche , tandis que pour l'autre 
il tendra à droite. Mais ces planctes tendent vers l'Orient par rapport au 
Solcil, felon le numéro 27 du premier Chant; leur mouvement doit donc 
paroïtre Occidental au Spcétateur placé fur la terre, c'efl-à-dire que ces 
planetes font alors rétrogrades par rapport à la terre, Or le mouvement 
propre du folcil vu de Ja terre tend vers l'Orient; lors donc qu'une 
plancre inférieure rencontre le foleil, elle doit entrer par le bord Oriental, 
& fortir par l'Occidental , tandis que nous voyons tout le contraire dans 
les éclipfes de folcil. 


La*ífonde raifon cf tirée des diamctres apparens. Celui du folcil 
excede 30 minutes, celui de Vénus eft à peu prés d'une minute, celui de 
Mercure environ d'un cinquieme de minute; «infi le diametre apparent du 

. folcil ct à celui de Vénus en raifon plus forte que cclle de 30 à1,à 
celui de Mercure environ comme 150 à t. Les difques apparens font comme 
les quarrés des diametres apparens; le quarré de 30 eit 900, cclui de 150 
eft 22500; le premier cft un peu au deffous de 1000, le fecond cft un peu 
au deflus de 20500; ainfi le difque de Vénus couvre un peu plus d'une 
millieme partie du difque folire, & celui de Mercure n'en couvre pas 
une vingt millieme. Comme les difques de Vénus & de Mercure forment 
fur lc foleil une petite tache noire & ronde, j'exprime cette tache par 


le mot «vas , qui fignifie en latin certaines taches noiritres qui viennent | 


naturellement au vifige , & qui reffemblent aux mouches que les Dames 
s'appliquent fur le front ou fur la joue. « 
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Quique ciet rabidas in mutua funera gentes, 

Sanguineus Mavors, terras, Titanis & ignem 3 
Circumeunt gyro immani, nec proinde fubire, 

Ac dorfum rutilæ poffunt prætendere fronti. 
Inferiora tenent Maja fatus, & Venus alma; 

Proin fubeunt fzpe, & nexis loca proxima nodis 

Si teneant fimul, ardentem tum lampada fufco 
Prætexant velo; at primum fub margine Eoo 
Irrumpant , limbumque cavent, frontemque nitentem 
Occidua demum fugientes parte relinquant : . 
Non ita, quz vultus, dum Titan deficit, umbra 

Occulit ardentes fenfim , involvitque tenebris. 

Illa quidem occidua contra dc parte nitentem 

Obducit primum frontem, ac difcedit, Eous 

Memnonias Phoebi margo qua profpicit oras. 

Præterea vel fe Maja genitrice creatus 

Nos, Phoebumque inter, vel pulchri Mater Amoris 

Opponat mediam, fpecies quid tantula demum 

Occupet, & vaíta Phœbi de mole recondat? 

Mercurius fronte e rutila minus occulit abdens, 

Quam fi vicenis rurfum de partibus unam 

Particulas in mille feces : Venus amplior, atquc 

Telluri propior plus occupat, at radiantis se 

Mille æquis condit vix unam e partibus orbis. 

Non ergo & tenebras inducere, fulgida fed vix 

Ora Dei poffunt tenui diftinguere navo. 


Vidi equidem ardenti folis fub imagine Maja 
Progenitum , neque enim adrepit (9) tam rarus; acutos 
Lufiffet tamen ille oculos, nifi vitrea longis 
————————————— 

(9) Mercure paffe affez fouvent fur le foleil de maniere À paroître fur 
fon difque. Ce phénomene eft arrivé 16 fois dans ce fiecle. Je l'ai obfervé 
moi méme plufieurs fois; mais op ne peut le voir qu'à l'aide d'une lunette , 
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vieux Saturne, & fon fils fouverain de l'Olympe , & ce Mars 
enfanglanté qui invite les nations au carnage, entourent dans 
leur orbe immenfe la terre & les feux de Titan; ils ne pourront 
donc jamais fc placer entre cet aftre & nous ; leur dos ténébreux 
ne pourra jamais nous cacher fon front étincellant. Plus 
rapprochés de nous , le fils de Maia, la charmante Vénus 
occuperont fouvent ces efpaces intermédiaires ; lorfqu’en 
méme tems que le foleil , ils fe trouveront dans leurs nœuds, 
ils pourront le couvrir d'un voile noirâtre. Mais en pre- 
mier lieu c’eft par,le bord oriental de Phébus que ces 
deux planetes devroient commencer à creufer fon limbe, 
& c'eft par le bord oppofé qu'elles quitteroient fon front 
lumineux. L'ombre qui nous cache peu à peu l'orbe du 
foleil, & qui l'enveloppe de ténebres, ne fuit point cette 
route ; elle couvre d'abord le limbe du couchant, & s'échappe . 
enfuite par le bord oriental. Que ces aftres d'ailleurs viennent 
fe placer entre notre terre & le Dieu du jour, quel efpacé 
leurs globes fi peu étendus nous cacheront-ils dans la: maffe 
énorme de Phébus? La vingtieme partie du difque folaire 
divifée en mille autres parties plus petites furpañera encore 
l'étendue que Mercure pourroit nous dérober. Vénus eft plus 
grande, il eft vrai, elle cft méme alors plus prés de la terre; 
à peine cependant nous voilera-t-elle la millieme partie du 
foleil. Mercure & Vénus n'ameneront donc pas les ténebres ; 
à peine pourront-ils nous faire diftinguer une tache légere (ur 
le front de Titan. 


Lc fils de Maia vient affez fouvent fe placer devant 
Phébus; je lai vu moi- méme ramper fur le front de cc 
Dieu; mais il eût échappé à mes regards, fi de longs tubes ' 





ou d'un télefcope , à caufe de la petiteffe de fon difque apparent , qui ne 
couvre qu'une trés-petite partie du foleil. 
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Altera Lens inferta tubis, atquc altera , pandens 
Ingenti cxilem protenderet augmine formam. 


At Venerem (10) bini e cunétis mortalibus olim 
Viderunt Phoebi fub frontem irrcpere ; ab illo 
Ter feptem luftra, & ferme bis quattuor anni 
Tempore jam fluxere, ac merfit in æquore currum 
Sol prius, atra Venus nitidum quam linqueret orbem. 
Viderunt foli ; longos nam Diva per annos 
Junda Deo a nodis diftat procul , altaque currum 
Erigit in Boream , vel prona inclinat ad Auftrum. 
Illa olim o&onis bis fefe interferit annis 
Prætexens Phocbi frontem , tum tempore longo 
Effugit, atque ubi jam plus fzclo effluxerit , orbi 
Vix iterum ardenti fupponitur, adverfumque 
"Tranfcurrit nodum , folis dum jungitur igni. 





(1e) Le phénomene de Vénus fur le folcil cft crès-rare. Dans dix ficcles 
entiers, depuis l'an 1900 jufqu'à l'an 2000, il n'arrive que 13 fois; c'cit- 
à dire, dans l'un des nœuds aux mois de Décembre les années 1161, 
1396 , 1651 ,1639 , 1874 ; à l'autre nœud aux mois de Juin des années 1048, 
1285 , 1291, 1518, 15136 , 1761, 1769 , 1996. Il y en a moins fur le premier 
nœud, parce que la terre étant alors dans fon périhélie, fe trouve plus 
près de Vénus, qui eít cn conjonction avec le foleil , & qui par conféquent 
doit être moins éloignée du nœud , & ne peut être projettée fur le folcil 
par le Spectateur placé fur la verre, 


Ce phénomene n'a été obfervé jufqu'à préfent qu'une feule fois C*T, 
par deux Aítronomes cn Angleterre , c'eità dire, par Horroccius & par 
Crabtrée en 1639, le 22 Décembre vieux ftyle, & le 3 Décembre , fclon 
la correction Romaine du Calendrier, qui a été depuis reçue méme en 
Angleterre. Crabtrée ne put, à caufe des nuages , qu'appercevoir Vénus fur 
le foleil , fans en tirer aucun profit. Horroccius plus heureux la contempla 
pendant un tems un peu plus long , mais trop court encore, c'cít-à-dire , 
pendant une demi-heure. Il ne détermina que trois pofitions de Vénus fur 


[*] Depuis que ce Poéme a été compofé oa l'a obferyé deux fois, c'ct-à-dire, en 
1761 K 1755. , 
armes 
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armés d'un double cryítal n’euflent énormément agrandi fa 
furface. 


Quatre-vingt douze hivers fe font écoulés depuis que deux 
mortels apperçurent pour la premiere fois l'aflre de Vénus 
ramper fous le front de Titan ; mais le Dieu du jour enfonça 
fon char dans les eaux avant que la Déefle eût quitté fon orbe 
éclatant. Ces deux mortels feuls l'ont obfervée jufqu'ici , car 
pendant de longues années elle cft éloignée de fes nœuds 
dans fa conjonétion, elle éleve fon char vers Borce, ou 
S'abaiffz alors vers le pole auftral ; & bien que dans l'efpace 
de huit années elle puiffe fe montrer deux fois fous l'orbe de 
Phébus, elle s'enfuit pour un long-tems ; à peine viendra-t-elle 
après plus d'un fiécle fe placer de nouveau devant ce Dieu, 
à peine dans ce tems traverlera-t- elle le nœud oppofc. 





le foleil très-peu éloignées les unes des autres, parce que lc coucher de 
ce dernier aftre interrumpit l'obfecvation. 


Vénus même nc peut être bien obfervée fur le foleil, fans le fecours 
du télefcope , à caufe de la petiteffe de fon diametre apparent dont nous 
avons parlé au numéro 18. Depuis l'invention des lunettes ce phénomene 
n'eít arrivé que deux fois, c'eft-à-dire, en 1631 & en 1639; car les lunettes 
n'onc été inventées & dirigées vers le ciel par Galilée, que vers lan 
1610. 


J'exprime cette année par ces mots : vix tempore ab illo bis ter feptenosy 
centum numeramus G annos : depuis ce tems à peine comptons-nous 142 
ans, (1x3 x7 font 42). Jc compofai ces vers en Octobre 1752. 


On pourroit dire bien des chofes très-intéreffantes fur les paffages de 
Vénus fur le foleil ; je n'en dirai ici que ce qu'il y a de plus néceflaire & 
de plus facile à comprendre. Les conjonétions inférieures de Vénus & de 

la terre dans la méme partie du ciel par rapport au folcil , font affez 
fréquentes , car il y en a cinq tous les huit ans , pendant lefquels la terre 
termine huit révolutions au tour du folcil , tandis que Vénus en fait treize , 
& tant foit peu plus. Mais pour que Vénus paroiffe dans le folcil , il fauc 
que quelqu'une de ces rencontres arrive auprès du nœud de la planette, 
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Hinc poft quam primo inventum per vitra, tubofque 
Sydera fcrutari, ac terris adducere Olympum, 
Diva femel tantum ante annos bis quattuor , ora 
Inficiens tenui Titania lxferat umbra. 
Haud etenim vitreis deducere lentibus aftra, 
Et teretes tratare tubos annofa vctuftas 
Edocuit mortale genus : vix tempore ab illo, 
Quo primum armatam vitris ad fydera molem 
Extulit Hetrufcis heros prognatus in oris, 
Dis terfeptenos , centum numeramus & annos. 


At prius, Uranie tantum mortalibus agris 
Quam munus daret, & terris adduceret aftra, 
Fugcrat afpectus oculis impervia noftris, 

Ora Vcnus nigro prætexens aurca dorfo. 
Cum primum rutila potuit fub fronte vidcri, 
Nemo tubum in folem direxerat : altera cum fe 





Si la rencontre fe fait à unc diftance des nœuds un peu plus grande, 
Vénus doit êre cloignée de l'écliptique dans laquelle nous voyons 
le foleil , & fe trouver. vers le pole boréal, ou vers l'auftral, de manicre 
que, par rapport à l'Obfervareur rerreltre, clle évite le difque folire, 
Cete diilance eft appelle par les Atronomces, latitude boréale , ou auftrale. 
Si chaque huitieme année, Vénus & la tette. revenoient exactement à la 
même pofition , toutes les rencontres auroient lieu dans les mêmes cinq 
points; & fi, outre cela, les nœuds de Vénus étoient abfolument fans 
mouvement, elle ne paroitroit jamais dans le folcil , ou elle y. paroitroit 
tous les huit ans; mais comme cc retour à la méme pofition n'eft pas 
exact, il y en a quelquefois deux aux deux côtés de lun des nœuds, à 
une diflance fi petite que Vénus cft affez près del'écliptique pour tomber 
für le folcil , refpectivement #la terre. Les rencontres füivantes , après les 
autres huitaines d'années, fe font à unc diftance un peu plus grande du 
méme nœud , & feulement après plus d'un fiecle. La troifieme. des cinq 
rencontres, qui fe font dans unc huitaine d'années, étant toujours rétrograde y 
atrive au nœud oppofé, & Vénus tombe fur le foleil, où deux fois, 
eu unc feule fois. 
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Depuis que les hommes avoient appris à s'aider de verres 
& de tubes pour obferver les aftres en abaiffant l'Olympe, 
l'ombre de Vénus n'avoit tracé fa route fur l'aftre du jour qu'une 
feule fois, & que huit années avant d’être apperçue. Car 
l'antiquité reculée ne connut point cet art de rapprocher les 
aîtres par des lentilles de cryftal, cet art de manier les tubes 
optiques; & depuis que le héros d'Etrurie s'arma le premier 
du télefcope pour obferver les cieux , à peine comptons- nous 
cent quarante deux révolutions d'années. 


Avant qu'Uranie eût fait à fes enfans un don fi précieux, 
Vénus échappoit toujours à notre vue dans le tems où fon 
ombre traveríoit l'orbe de Phébus. La premiere fois qu'elle put 
être obfervée dans ce paffage , nul homme n'avoit dirigé nos 
cryftaux vers fa route; & la feconde fois qu'elle nous invitoit 





Lors de ces premieres obfervations , l'Atronomic n'étoit pas affez avancée 
pour qu'on püt prévoir & prédire ces phénomenes avec exactitude & avec 
certitude; cc qui a fait qu'en 1631 perfonne ne vit Vénus fur le folcil , & 
qu'en 1659 elle ne fut apperçue que par Horroccius & Crabtrée, qui en 
avoit été averti par le premier. Celui-ci ayant fait fes calculs fclon pluficurs 
tables, avoit trouvé que, felon quelques-unes, Vénus nc devoit pas 
tomber cette année fur le foleil, que felon d'autres elle le devoit , mais de 
maniere qu'il y avoit une crès-gratde différence dans le tems. Les unes 
annongoient ce phénomene pour le 3 , les autres pour le 4, & d'autres 
encore pour le 6 Décembre; ainfi il commença fes obfervations le2 , & 
continua à contempler l'image du foleil avec tant de conflance , quand 
les nuages ne s'y oppofoient pas, qu'enfin à trois heures du foir & vingt- 
cinq minutes du 4 Décembre, il apperçut Vénus qui étoit déjà entrée 
fous le difque du foleil , de maniere qu'elle en touchoit encore le bord 
par le contact intcricur. 

Il détermina par cette obfervation le diametre apparent de Vénus, & 
corrige les tables de fes mouvemens ; mais il ne put en recueillir les 
avantages ultéricurs , qui auroient réfulté de l'obfervation cntierc , & bien 
plus encore de la comparaifon des obfervations qui auroient été faites dans 


des parties de la terre affez éloignées, & propres à l'objet dont nous traito 
au numéro fuivant. | 


Pij 
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Spe&tandæ Divæ fors obtulit, unus & alter 

Vix hominum numero e tanto direxit, & orbe 
Sordentem Veneris Phoebum fufpexit opaco. 

Nec dum ctenim Uranie, minus illo tempore culta , 
Arcanos Divæ pofitus patefecerat, atque 

Nodorum nexis, certofque pér æthera motus. 

Nec dum, congreffu e tanto quz commoda poffint 
Profluere, & quanti cœli menforibus ufus, 
Prodiderat Diva, atque animos exciverat acres. 


Scilicet (11) averfis terrz de partibus , alter, 
Qua coit «terno glacialis frigore pontus, 
Alter, qua tummo cœli de Vertice Titan 
Subjc&os findit campos, & adurit arenas, 
Hinc gelido, atque inde a Telluris cardine, cocli 
Menfores bini fulgenti in fole nigrantem 
Sufpiciant longa Venerem fi mole tuborum, 
Et momenta notent, quo primum irrepferit, & quo 
Avería Phoebum linquens evaferit ora ; 
Ingreffum , egreffumque inter plus alter, & alter 


———————————————————————————— 


(11) Je donne ici la méthode que Halley avoit propofée dans les tran- 
ficions philofophiques de l'année 1715 ,. pour tirer des avantages trés- 
confidérables de la méme obfervation ; qui doit avoir lieu l'année prochaine 
3761. Ces avantages feroient la détermination de la diftance & de la gran- 
deur tant du foleil que de toutes les planetcs & comcetes, objet fur lequel 
les Aftronomes étoient dans une grande incertitude , & fur lequel je crois 
que le doute fubfifte encore au moins [ * ] pour un dixieme. Halley en faifant 
le calcul d'après la diflance qu'il fuppofoit aux planctes , avoit trouvé que , 
fi deux Obfervateurs fe plaçoient, l'un dans l'Amérique Seprentrionale, 
vers la Baye d'Hudfon , l'autre dans l'Afie , vers l'embouchure du Gange , il 
dcvoity avoir pour eux r7 minutes de différence dans la durée du phénomene , 
différence qui feroit ou plus grande ou plus petite dansla méme proportion , 
& felon que la vraie diftance feroit plus petite ou plus grande que celle qu'il 
fuppofoit dans fon calcul. Il s'en fuivoit qu'en obfervant avec exactitude le 


[^1 On a trouvé, par les deux derniers paífages, que l'erreur écoit même d'un cinquicme. « 
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à la contempler, dans tout le grand nombre des hommes , 
deux feuls apperçurent la tache formée fur le front lumi- 
neux de Titan par l'orbe opaque de la planete. Car moins 
honorée dans ce tems , Uranie n'avoit point manifefté 
les diverfes fituations de Vénus, la pofition de fes noeuds & 
fes mouvemens déterminés. Elle n'avoit point encore excité 
l'ardeur de fes enfans, en leur apprenant les grands avantages 
qui devoicnt réfulter de ce pañlage fi intéreffant pour ceux 
qui mefurent les cieux. 


Si deux obfervateurs fe trouvent placés dans des parties 
oppofées par rapport aux poles , l'un vers ces lieux oü la 
mer voit continuellement fes ondes glacées par les frimats, 
l'autre dans ces régions, oü du haut de fon orbite le foleil 
fait continuellement pleuvoir fes rayons fur les champs arides , 
& brüle les fables , fi aidés de longs tubes l'un & l'autre 
contemple Vénus alors qu'elle noircit l'orbe de Titan , s'ils 
obfervent avec foin l'inftant où la Déeffe commence à fe 
gliffer fous l'aftre , celui oü elle s'échappe en quittant 
Phébus par le limbe oppofé, il fe trouvera dans leurs obferva- 
tions par rapport à l'intervalle du tems écoulé entre l'immerfion 


————————————————— 


commencement & la fin du phénomene, pour en avoir la durée, & en fup- 
pofant dans les deux déterminations une erreur de deux fecondes , ( Halley 
croyoit que dans chacune de ces déterminations l'erreur pourroit n'être que 
d'une feconde, ) on auroit la différence des deux tems, fans craindre 
que l'erreur für plus grande que d'une cinquantieme partie; parce que 
17 minutes ne font qu'un peu plus de mille fecondes; alors on auroit 
eu auffi par conféquent cette diftance déterminée dans les mêmes limites. 


Mais comme j'étois cette année à une affembléc dc l'Académie de Paris , 
à laquelle j'affiftois crès-fouvent, M. Dclifle trés-célebre Aftronome , nous 
annonça qu'on avoit trouvé une petite erreur dans le calcul dc Hallcy , 
qui, par méprife , avoit fair une fouftraction au lieu d'une addition. Aprés 
la correction de cette erreur, on trouve que la différence pour les lieux 
qu'il avoit indiqués, n'eft que de fort peu de minutes, & que par confc- 
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Tres ferme integræ decimis de partibus horx 
Inveniet fluxiffe minus, fi fcilicet alto 
Phoebeus tantung fefe erigit ignis Olympo 
Aflurgens, quantum rentur, qui fydera fcrvant. 


Nonne vides? Celeri dum tellus aéta rotatu 
Circumagit fefe torquens, raptatur uterque 
In gyrum , curfuque volat fpcétator codem. 
Non tamen una fimul du&u via deferct uno 
Utrumque, & parili correptum tramite ducet. 
Namque Dez greflus alter, curfumque fequctur 
Progrediens, pariterque plagam fpeétabit candem 3 
Averías alter contra referetur in oras. 
Proin Dea fub nitido Phoebi velocior orbe 
Huic celerare viam, ceflare videbitur illi 
Lentior, ac tardo minus incita tendere greflu, 
Et facile eft, fi forte, alto quam celfus Olympo 
Aflurgat Titan, cognoveris, omnia nofe 
Tempora, quidque ferant aéti in contraria curfus. 
Altior æthereas quod fi confurgit in oras 





quent ils ne font point propres à l'objet propofé. M. Delifle a encore fait 
graver deux planifpheres, dans lefquels on peut voir d'un coup-d'œil quels 
font les lieux les plus propres à cette obfervation. Arrivé à Londres, j'ai 
porté cette Carte au Préfident de la Société Royale; peu de tems après 
j'ai eu l'honneur de la préfenter & de l'expliquer à leurs Alteffes Royales 
les Princes Guillaume & Henri, qui m'ont reçu avec toute la bonté 
poffible : j'ai méme donné à la Sociéré Royale un Mémoire fur ce même : 
objet. Comme l'erreur de Halley fut découverte long-tems après que j'eus 
compofé cette partie de mon Poëme, dont les vers expriment eux-mêmes 
l'époque, je n'ai pas jugé à propos d'y rien changer, me contenrant de 
fiire obferver dans cette note les différences qui ont été découvertes. 


On peut rendre deux raifons de la différence qu'on trouve dans la 
durée de ce phénomene obfervé dc différens lieux de la terre, La pre- 


—Man — — 
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& l'émerfion de la Déeffe, une différence de trois dixiemes 
parties de l'heure, s'il eft vrai cependant que le foleil s'éleve 
autant dans les cieux que les Aflronomes le penfent aujour- 
d'hui. 

Car tandis que la terre agitée d'un mouvement de rotation 
fait fa révolution fur elle-même, ne voyez-vous pas comment 
lun & l'autre de ces obfervateurs emporté par le même 
mouvement tourne avec le globe? Ils n'ont cependant pas 
tous les deux la même direétion ; le même tourbillon ne les 
emporte pas dans le méme fens. L'un en s'avangant fuit 
la dire&ion & la marche de la Déefle, le fecond au contraire 
cft porté vers des régions oppofées. Lors donc qu'elle fera 
fous le globe du foleil, l'un croira la voir accélérer fa marche; 
à l’autre au contraire elle femblera retarder fa courfe. Si 
l'Aftronomie peut s'affurer de la hauteur précife de Phébus, 
il fera aifé de connoitre les tems & tous les effets de ces 
mouvemens oppofés. Si le foleil s'éleve encore plus vers 


————————————————————————— 


iniere eft la différence de la route apparente de Vénus fur le difque du 
foicil ; car, vue de certains lieux, elle doit paroitre plus prés du centre , 
& par conféquent plus longue; dans d'autres endroits clle paroitra plus 
éloignée & plus courte. La feconde raifon vient de la différente viteffe du 
mouvement diurne dans les différentes parties de la terre , parmi lefquelles 
celles qui font dans des côiés oppofés par rapport aux poles, ont des 
directions oppofées. Le mouvement de Vénus dans le folcil doit paroitre 
à celui qui a un mouvement conforme, plus lent qu'à celui qui en a un 
contraire ; & parmi ceux qui l'ont conforme, il doit encore paroitre plus 
lent à celui dont le mouvement cft moins différent de celui de l'étoile. 


Je n'exprime dans le texte que cette feconde raifon, en plaçant deux 
Obfervareurs aux deux cótés oppofés par rapport au pole. Hine gelido, 
atque inde a Teliuris cardine. Petfonne n'ignore que le pole cft au milieu de 
la zone glaciale, quil fait un très-grand froid dans cette extremiré 
de l'Amérique Seprentrionale , & qu'il fait très-chaud dans la partie des 
Indes indiquée dans les vers. 
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Phoebus, vel terras contra defcendit ad imas 
Pronior, illud idem difcrimen temporis aque 

Ar&ius obveniet pariter, vel latius æque. 

Namque (12) vices folis fequitur Venus, errantumque 
Turba omnis, Phaebe dempta, fumantiaque aflra ; 

Et magis hinc Titan diftat fi forte, minufve , 
Tantundem illa etiam magis, aut minus omnia diftant, 
Proin vilum hinc Veneris motum fub, fole diurnus 
Terai motus tanto minus, aut mage turbat. 


Ergo ubi fe primum fulgenti in fole videndam 
Reddiderit Venus, ac dor(um fupponet opacum; 
Jam dabitur certa demum mcetirier- arte , 

Quam cellus fummo Titan fe tollat Olympo, 
Quam furgat coclo Venus ipía, & Jupiter, & Mars, 
Saturnufque piger, Majaque creatus, & imo 

Quz greniio longos effundunt fydera fumos. 

Quin & , quam craflo tendantur corpore, quantum 
Se late circum effundat revolubile dorfum, 

Extima quam facies molem fub pecore claudat, 
Conitabit tandem, nec centum e partibus una 

Jam fugiet, dubiave animus formidine pendens 
Ambiget, & cura incertus torquebitur acri. 


Scilicet (15) hzc nobis fervant bona numina , nobis 
—————————————— 


(12) Les Aftronomes connoiffent depuis long-tems les diftances refpec- 
tives, tant des planeres que des cometes fur lefquelles nous avons des 
obfervations bien faites. Ainfi il faut changer toutcs les diftances abfolues 
dans le méme rapport. dans lequel on change la diftance du fo'cil. J'ai 
ajouté Phæbe dempta , à l'exception de la lune , parce que fa diftance ne 
dépend point des autres & que nous la connoiffons déja avec affez de 
certitude & d'exactitude. C'eft pourquoi la diftance du foleil une fois 
prouvéc, on trouve toutes les autres. De la diftance abfolue, une fois 
bien connue, & du diametre apparent bien obfervé, on déduit le vrai 


lOlymps 


——  ———— UE 
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l'Olympeque nous ne le penfons, ou s'il fe rapproche davantage 
de la terre, la difiérence obíervée fera aufli plus ou moins 
confidérable , parce que Vénus, & à l'exception de Phébé , 
toutes les planetes & toutes les cometes fuivent les rapports 
de ce Roi des cieux. S'il eft plus ou moins éloigné , la diftance 
de tous ces autres aftres fera plus ou moins grande. Ainfi 
le mouvement diurne de la terre trouble plus ou moins celui 
de Vénus obfervée de notre globe pendant fon pañage fur 
l'orbe folaire. 


Que ce phénomene fe montre donc à nous encore 
une fois, & une méthode aílurée nous fera mefurer la 
hauteur de ce Dieu, celle de Vénus méme , des autres 
planetes & de tous ccs aflres qui vomiffent au loin leurs 
vapeurs fumantes ; nous faurons alors quelle eft la longueur 
de leur diametre, l'étendue de leur orbe, & la folidité de 
cette malle renfermée fous leur furface. Nous le faurons enfin; 
notre erreur ne fera point d’une centieme partie ; le doute 
& la crainte ne nous tiendront plus en fufpens. 


Les Dicux favorables nous réfervent à ces tems heureux, 


————————————————————————O 


diametre , la furface & le volume ; ce qui eít tout exprimé. dans le texte. 
J'ai dit que fur tous ces objets nous ferions affurés que l'erreur ne fur- 
pañleroit pas une centieme partie, parce que , quand j'ai écrit ces vers, je 
penfois que dans chaque obfervation l'exactitude feroit tout au plus dans 
les limites de cinq fecondes. Je fuis perfuadé à préfent que le doute ne 

' fera pas de plus d'une ou de deux fecondes, pourvu qu'on emploie dc 
bons inftrumens ; mais j'ai cru ne devoir rien changer , pour expofer le fen- 
timent que j'avois dans le tems, & qui eit exprimé par le textc. 

(13 ) Il s'agit ici du paffage qui aura lieu en 1761 , le 6 Juin. Depuis 
la fin de 1752, tems auquel je compofai ces vers, jufqu'à l'arrivée de 
ce phénomene annoncé par Halley, & attendu par les Aftronomes avec 
Je plus grand emprcffement , il devoir s'écouler huit années & unc partie 
de là. ncuvieme. 


Q 
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Uranie fpondet jam nunc : ubi denique nonus 

- Annus ab hoc, fauíto intulerit fcfe omine, longum 
Expectata dies rofeis emerget ab undis: 
Ardenti fub fole Venus fefe inferet, atque 
Ora means fufco di(tinguet fulgida nævo: 
Nec fugiet vifum, & curas eludet inanes. 
Credo equidem (14) deníx circum fe quaque cohortes 
Effundent late terris, quaque horrida trifti 
Squalet humus glacie, quaque uftis ardet arenis , 
Nec tantas imo nubes alit Æolus antro , : 
Ventorumque ciet gens improba, poffit ut omnes . 
Obruere immenfos tra&us, atque omnibus Axem 
Æthereum velare locis, & condere Divam. 


Fors & ego Irroquium fedes, & inhofpita regna , 
Si tantum fortuna finet, (i vita fuperftes, 


( Namque quid hz vires, quid non hxc fpondeat atas, 
Dum (15) bis vicenis alter vix additur annus?) 


—————————————————————————— 


(14) Je vois déja s'accomplir ce que j'avois prédit en compofant ces 
vers. Tandis que j'étois encore à Paris, un Académicien eft parti pour 
fe rendre à Pondicheri, dans les Indes Orientales , avec les iníirumens 
propres à cette obfervation. Un fecond , invité par l'Académie de Péterf- 
bourg, fe préparoit à partir pour Tobolsk , capirale dela Sibérie. Le jour 
que je fuis parti de Paris , il s'agiffoit d'en envoyer un troifieme en Afrique, 
ce que j'apprends avoir été réfolu. Un quatrieme s’offroit à paffer en 
Chypre. Depuis mon arrivée à Londres, la Société Royale a réfolu d'cn- 
voycr deux Aftronomes à l'Ifle de Ste Helene, & deux autres à Sumatra, 
à quoi je penfe n'avoir pas peu contribué en infiftant trés-fouvent far cec 
objet, & de vive voix’, & par écrit. Le Roi , fuivant fa libéralité naturelle , 
a fourni pour ces deux voyages feize cens livres flerlings. I1 y aura peut- 
être quelqu'Obfervateur fur la Mer du Sud ; ce qui feroit bien à fouhaiter. 
Quant à moi qui penfois alors à partit pour l'Amérique Septentrionale , 
J'efpere à préfent me trouver affez à tems à Conftantinople, où je dois 
me rendre à la fuite de l'Ambaffadeur de Vénife, & faire la même 
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Uranie nous les promet dés à préfent. Une neuvieme annéc 
commencera pour nous, & ce jour fi long- tems attendu 
fortira plus brillant du fein de l'aurore ; Vénus fe portera fur 
l'orbe rayonant de Phébus, une tache noirátre la fera dif- 
tinguer fur le front du Dieu; clle n'échappera point à nos : 
regards, elle nc trompera point nos précautions & notre 
elpoir. De nombreufes cohortes fe répandront fur la terre , 
& dans ces lieux où regne un hiver éternel, & dans ces 
régions oü les fables font toujours brülans : non, Éole n'a 
point dans fes antres aflez de nuages, les vents furieux ne 
pourront pas en élever aflez pour couvrir à la fois ces vales 
régions , pour voiler aux yeux de tous les fpe&tateurs l'Olympe 
& la Déefñe. 


Peur-étre un fort heureux m'unira-t-il à ces doûes cohortes. 
Dans la feconde année d'un huitieme luftre , que ne puis-je 
pas efpérer de mes forces! Si le fil de mes jours n'eft 
point tranché, peut-étre fuivraije moi-même ccs enfans 


——————_—_—_—_—————…———… —. _———_——…—. 


obfervation , à laquelle la fituarion de cette Ville eft très-favorable [*1. 
En ajoutant à ces Aftronomes tous ceux qui feront des obfervations dans 
toute la France, l'Angleterre, l'Icalie , l'Allemagne , & à la Chine, on * 
trouvera certainement ces l:gions d'Obfervareurs exprimées dans les vers par 
le mot, denfe caterva; & il en faut réellement une trés-grande quantité , afin 
que fi les nuages empéchent quelque part l'obfervation , le ciel foit fercin 
ailleurs; car il eft très-difficile, ou méme preíquc impoffible qu foit 
tout couvert de nuages. 


(15) J'écrivis ces vers en l'année 1752, & dans le mois d'Octobre , 
tems auquel j'entrois feulement dans ma quarante-deuxieme année, étant 
né le 13 Mai 1711. Or la quarante-deuxieme année eit la feconde aprés 
deux fois vingt, c'eft-à- dire, après quarante; dum bis vicenis alter vix additur 
Annuse 


(*J Dans le tems du paffage de Vénus nous étions encore À Venife, où le ciel fot couvert de 
fuoges jufqu'à quelques minures après la fin du phénomene, La Société Royale de Londres 
m'avoit deltiné pour obferver le paffage fuivant dans la Californie ; un nouvel accident empécha 
mon départ, L'Abbé Chappe wy rendit, & y mourut, Q e 

y 
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Tranfcurram procul, & dois comes ibo catervis. 
Spero equidem, nec me pontus turgentibus undis 
Audentem terret ; glaciefque, nivefque perennes. 
Mecum (16) aderunt; namque hos jam nunc fervantur in ufus 
Oblongis inferta tubis puriffima vitra , 

Rarum opus Hugenidæ magni ; cui Diva tcrenti 
Adítitit Uranie, ac dextram deduxit, & ambas 
Pulvere poftremo fubigens , tenuique papyro , 
Ipfa fuis tritæ frontes Dea fedula male 

Adfpirans terlit digitis 5 vittaque polivit. 

Non ills fluvio certet Pencus amoeno, 

Theflala qua placidus Tempe fecat, atque beatos 
Fœcundat late campos , herbafque virentes, 

Ac vitrea irrorat teneros aíperzine flores. 

Non fons Blanduliæ, non Pegalis unda, novato 
Aonidum qua mane chorus, qua pulcher Apollo 


——————————————————————————————— 


(16) J'ai une excellente funette de 14 pieds, dont l'obiedtif a été rra- 
vaillé par Huyghens en 1682, tems auquel il faifuitles meilleurs verres , 
comme on le voit dans fa vie. Cette lunette cft. tíés- propre. pour une 


: parcille obfervation; mais les télefcopes , ou même les lunertes de Dolon , 


appellées aujourd'hui acromatiques, le font encore davantage. Peut-étre 
cn aurai-je une pour cette obfervarion. Cn rend le verre fphérique par le 
moyen d'un baffin de métal, & d'une cfpece de fable qui corrode le verre. 
Pour lui donner le dernier poli , on fe ferc d'une poufliere trés-fine , & 
on colle fur le baffn, ou un papier uni, cu unc toile très-fine & 


uniforme. 

Outre le télefcope , il faut encore une excellente pendule pour cette 
Obfervation , car elle confiite toute à marquer tant l'immcerfion que l'émer- 
fion, mais principalement la fin de celle-là, & le commencement de 
celle-ci. Je crois à préfent qu'on peut déterminer ces deux momens fans 
fe tromper de plus d'une ou de deux fecondes. Graham, Artifle & 
Obfervateur. Anglois très-célebre , eft le premier qui ait donn* aux pen- 
dules unc exacte égalité, comme nous l'avons dit au numéro 4 du 
premier chant. | 
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d'Uranie.jufques dans les régions barbares des Iroquois. Je 
l'etpere , & les flots agités des mers courroucées , les glaces, les 
neiges, les frimats ne m'effraieront pas. J'aurai avec moi, 
& je les réferve déja pour cet ufage , ces cryftaux inférés dans 
de longs tubes, ouvrages précieux du grand Huyghens. Uranie 
préfida elle-même à fon travail, elle conduititla main de 
fon artifte , lorfque fur le papier le plus doux , & per le fecours 
d'un fable mordant il enlevoit au front de la lentille fes iné- 
galités; la Déeffe elle- méme humeëant le cryflal avec fon 
h:leine , en frota les fürfaces avec fes propres doigts ; clle les 
polit avec fon bandeau, Non, dans les vzllons délicieux de 
Tempé, dans les champs & les prés verdoyans dela Theffalie 
le tranquille Pénée n'arrofe point les fleurs d'une eau fi limpide; 
Biandufe elle-même , & cette fontaine qui jaillit fous les 
pieds de Pégafe , cette fource où le bel Apollon & le choeur 
des Mufes viennent chaque jour , au lever de l'aurore , contem- 
leur fidele image, lier & trefler leurs cheveux épars, & les 


———————————————————— 


Je compofai ces vers à Arquate , bourg fitué fur la riviere de Tronto, 
que l'on trouve aux pieds de l'Appenin ; j'allois alors de Nurcie à Afcoli, 
Je fus arrêté pendant trois jours par une pluie continuelle , comme je l'ai 
expofé dans le premier opufcule de exreaitione ditteraria [ *]. Tandis que 
je voyageois à cheval le long du Tronto, l'idée de cette riviere me fuggéra 
celles du Penée, de Blindufe, & de l'Hypocrene que j'ai employécs ici pour 
orner cet endroit du l’oÿme, & poür récréer l'efprit du Lectcur. 


J'ai compofé cet épifode à cheval, ce qui m'eft arrivé rrès-fcuvent dans 
d'autres circonflances : les lieux, ou plus tries, ou plus gais, me fug- 
geroient des images conformes à leur fituation , dont les vers ainfi com- 
pofés dans mes voyages fe reffentent fouvent. 


L*3 Ce Ouvrage a Été traduit en françois, & imprimé à Paris, fous le titre de Voyage 
Géographique & Aftronomique; ce qui n'annonce pas aícz fon objre. Le titre latin eft de 
Literaria. expeditione per l'ontificiom divionem ad dimetiendos ducs meridiani gradus & corr gendam 
mappam grographicam. L'objet de l'Ouvrage eût Eté mieux compris par cette nacyéion livrérale y 
Expédirion litréraire dans l'état eccléGaltique pour mefurer deux degrés du méridien, & corriger 
la carte séogéphique, 
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Ipfe fuos viva mirari in imagine vultus, 

Et folet effufos lauro vincire capillos : 

Non ipíe, adveríum ad folem qui rofcidus humor 
Ardentem imbriferis pingit fub nubibus Irim. 
Accedent &, qui certiflima tempora fignent, 
Dentibus aratis orbes, atque aureus index, 
Regalem propter Thamelim quos arte Grahamus 
Dilpotuit mira, & Phu:bo, Uranixque facravit. 
Fultus ego his opibus Divam fub lampade folis 
Sufpiciam , nec me fallent fugientia inertem 
Tempora, cum primum rutilz dabit ofcula fronti, 
Incurrens , limbumque cavans, cumque ultima dorfi 
Immerget punda, & cum primum appellet ad oram 
Marginis advcríam , & cum toto evadet ab orbe. 


Non tamen (17) & tenebris Phoebus nigrefcet opacis , 
Nec caca turbata dies mergetur in umbra; 
Ora Dei tenuis diftinguet fulgida næœvus. : 
Proin fudo obdudus cum Titan deficit Axe, 
Non illum irrepens Maja fatus, atra nigranti 
Non abdit dorfo Venus, affunditque tencbras. 


Sed ncc fanguineos (18) fundunt quz fydera. fumos, 


—————————— 


(17) Je reviens à mon fujet [ *] , en concluant que les éclipfes dont 
il s'agit dans cet Ouvrage, ne provifnnent ni de Mercure, ni de Vénus, 


(18) Je donne à préfent la méme exclufion aux cometes, parmi lefquelles 
il y en a qui paffent entre le foleil & la terre. On en a obfervé pluficurs 
de cette. efpece, & il pourroit s'en trouver quelqu'une qui pafsit par 
un de fes nœuds; alors elle paroitroit dans le foleil méme. ll pourroit 
auífi s'en trouver quelqu'une qui, dans cet inflant , feroit fi prés de la 
terre , que fa grandeur apparente furpafferoic celle du foleil; en ce cas, 


[*) Le réfultat de routes les obfervations fur les deux paffages de Vénus, tout ce qu'on em 
conclut pour les difiances & la grandeur des planettes, fe trouve dans les Mémoires de cifférentes 
Académies, & dans l’Aftonomie de M. de la Lande, . 
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entrelacer de lauriers , ces ondes fi pures n'égalent point 
encore la beauté de mes cryftaux. Ils font & plus clairs & 
plus tranfparens que la vapeur légere, qui fous un nuage 
oppolé au foleil, nous peint les brillantes couleurs de l'iris. 
Avec eux encore je ferai fuivi de ces roucs dont la dent d’airain 
dirige une aiguille dorée, & divife les heures. L'ingénieux 
Grabam en a difpofé l'atfemblage fur les bords de la Tamite, 
il les a confacrés à Phébus & à Uranie. Muni de ces riches 
fecours je verrai la Déefle fous le flambeau de Titan; la 
rapidité des tems & de fa marche ne me trompera pas. 
Loríqu'abordant le Dieu du jour, elle commencera à paroitre 
für fon front, à creufer fon limbe, loríqu'elle plongera les 
dernieres parties de fon difque fous les feux du foleil, 
lor(qu'elle arrivera au bord oppofé de cet aítre , loríqu'elle 
achevera enfin de fe dégager de fon orbe, aucun de ces inflans 
n'échappera à mon attention. 


Cependant les ténebres ne noirciront point tout le front 
de Phébus , la clarté du jour ne fera point troublée pat 
les ombres; une légere tache fe fera feulement diflinguer 
fur le front du Dieu. Vénus & le fils de Maïa ne peuvent le 
cacher entiérement, ni ramener pour nous les fombres ténebres, 


Cesaftreseux-mêmes dont la vapeur fatales'étend dansles cieux 


. 





elle le couvriroit tout. entier. Mais il y a nombre de raifons qui prouvent 
que les éclipfes connues vulgoiremenr , & dont il s'agit ici, ne peuvent 
pas provenir des cometes. En premier licu les cometes viennent très-rare- 
ment dans la partie inférieure de leur orbite, qui s'étend au-deffus à un 
très-grand intervalle, felon le numéro 12 du premier Chanr. En fecond 
licu il n'y en a peur-être eu aucune jufqu'à préfent qui fc foit trouvée em 
méme tems dans fa conjonction inféricure aycc le foleil, & affez près 
d'un nœud. Au moins n'avons-nous ju(qu'à préfent aucune obfervation 
de cette efpece, & toutes les corBétcs dont l'orbite c(t connuc, ont ez 
cette conjonction dans une partie très-éloignée des nœuds. 


X 
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Obdu&um fubitis rapiunt Titana tenebris. 

Sunt, quz fe poflint media interponere , dumque 
Junguntur Phocbo, nodos tranfcurrere : funt , qux 
Fors ctiam terris tunc tantum accedere poffint , 
Ingenti totum obducant ut corpore Phæbum. 

At rara adveniunt, & fummi à finibus Orbis 
Demittunt fcfe ad folem, rariffima nodos 
Attingunt fimul , & fors prima ab origine mundi 
Tempora ad hxc nullum fimul attigit, atque nitenti, 
Quod fequitux, nullum fubiit fortafle fub orbe. 
Quin & fi fubcat, totumque obducat ; opaca 
Non idco Titan penitus nigrefceret umbra. 

Affufi circum crines , fumofaque longc 

Pandens æthercas tanta fe mole per auras 
Materies fractum torquet jubar, atque per omnes 
Difpergit late inflexum circum undique partcs. 
Scilicet hinc longis trans vitrca fepta tuborum 
Molibus ardenti horrentes fi crine cometas 
Sufpicias, nulla nizreícere pafte videbis. 

Illa etenim , Phacbum fugiunt qua fronte nitentem 
Averfi, illa etiam fulgent, nec noëte nigranti 

Ut Phocbe , ut tellus, ut quinque obeuntia Phocbum 
Sydera, & obícura mergunt ferrugine vultum. 
Proin Phoebum turpi poflent caligine tantum 
Foedare, horrenti non & celare fub umbra; 

Nec vitale jubar terris arcere , diemque. 





Mais ce qui cit le plus fort argument , quand méme elles fe placeroient 
devant le folcil, cet aftre ne feroit pas éclipfe ; il ne feroit pas couvert 
de cette efpece de voile obfeur que nous voyons fur lui pendant les 
éclipfess car les comctes ont unc grande atmofphere, & une longue queue 
dont la lumiere réfraétée aX réféchie, fair que la partie de fon noïau 
oppofée au foleil, eít beaucoup plus éclairée que la furface de la terre ne 
left le foir au commencement. du érépufcule , ou le matin à la fin de 
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ne fuffiroient pas à voiler tout le char de Phébus; ils 
n'ameneroient point fübitement la nuit obícure. Il en eft 
fans doute qui peuvent fe placer entre ce Dieu & nous, 
mais ils ne fe montrent que rarement, & bien plus rarement 
encore, après s'être abaiflés des extrémités de l'Univers , 
pourront-ils atteindre enfemble leurs noeuds. Peut-étre depuis 
l'origine du monde aucun d'eux n'y eft parvenu en méme 
tems que Phébus , & par conféquent nul ne s'eft encore placé 
fous fon orbe. Mais duffent-ils jamais occuper cette place & . 
couvrir de leur globe tout celui du foleil, nous ne le verrions 
point s’obfcurcir entiérement. Les cheveux épars des comctes ; 
les vapeurs fumantes dont elles rempliffent dans l'éther un fi, 
grand efpace, détournent par la réfraétion les rayons de la 
lumiere , les fléchiffent, les difperfent au loin & en tous fens 5 
& c’eft pour cela, lorfque nous regardons ces aftres à travers 
un long tube, lors méme qu'ils ne montrent plus les feux 
hériflés de leur chevelure, que nous n'appercevons aucune 
partie de leur difque noircie par les ombres. Ils brillent 
jufques dans le front oppofé au foleil ; nulle part ils ne font 
plongés dans l'obícurité de la nuit, ainfi que le font la terre 
& Phébé & les autres planetes qui entourent Titan. Les 
cometes ne pourront donc couvrir le Dieu du jour que d'un 
brouillard épais ; elles ne plongeront jamais fes courfiers dans 
toute l'horreur des ténebres ; elles ne déroberont point à nos 
yeux tous fes rayons & toute fa clarté. 





C'eít pour cette raifon que dans les cometes méme qui fe trouvent 
entre le foleil & la terre, regardées à travers le meilleur télefcope, on 
ne voit pas ces phafes que nous obfervons dans Vénus & Mercure, ce 
qui a induit en erreur quelques-uns des meilleurs Aftronomes , en leur 
faifant attribuer ce phénomenc à la tranfparence du noïau. J'ai traité cct 
objet fort au long dans ma differtation fur les cometes imprimée en 
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Ergo (19) foror Phocbi , nam fola ex omnibus aftris 
Jam fupereft, ac parte nitet , qua fufpicit ignem 
Phœbeum, parte aversà nigrefcit, & orbis 
 KEquat fraterni fpeciem , menfefque per omnes 
Affequitur lentum , ac ccelo: decurrit eodem , 

Sola foror tanti miferis eft unica terris 
Cauía mali, foror una atro Titania dorfo 
Ora tegit , nobifque datos intercipit ignes. 

Scilicet averfo quoties jubar exuit ore 
Extremo jam menfe latens, tenuataque fronte é 
Cornua depofuit, feque alta condidit umbra; 

Terram inter, folemque fubit, terramque nigranti 
Defpe&at vultu, radiantem obvertit Olympo. 
Tunc igitur, fi fe penitus mediam inferat, atque 
A redo pofitu nihil hinc, nihil inde recedat 
Avia, Phoebeos vultus tegat, exceptumque 
- Præripiat terris jubar, atquc avertat, oportet. 
Non (20) tamen & femper mediam fefe inferit, atque 





( 15) Après avoit donné l'exclufion à tous les autres aftres , il ne refte plus 
que la lune, à qui, par conféquent, il faut attribuer Ia caufe des éclipfes 
folies. C'eft elle qui ayant, comme nous l'avons dit au numéro 5o du 
premier Chant, la moitié de fa furface éclairée par le folcil, & l'autre 
moitié dans les ténebres , avec unc grandeur apparente égale à celle du 
foleil, felon le numéro 13 du même chant, & qui paffant tous les 
mois dans les novilunes entre le folcil & la terre , fous le méme point du 
zodiaque, doit couvrir. & nous cacher le foleil , fi alors elle n'a point 
une aflcz grande latitude, c’eft-à-dire , fi elle n’eft à une affez grande diltance 
boréale ou auftrale de l'écliprique. J'ai rapporté à deffein routes ces 
conditions dans le premier Chant. 

Or la nouvelle lune arrive à la fin du mois lunaire, aprés que nous 
avons vu fon globe décroitre, les pointes de fa faulx s'atténuer , & fon 
difque entiérement difparoitre , dans l'inftant où cile a rourné vers la rerre 
fa partie oppofée au foleil & par conféquent fon émifphere ténébreux. 
Toutes ces chofes font auffi exprimées dans le Poémc. 


(2c) Je montre ici plus clairement & plus directement pourquoi il n'y 
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Phébé fera donc pour les triftes mortels la caufe unique 
d'un fi grand défaftre; car de tous les corps qui pourroient 
le produire, il ne refte plus qu’elle feule. Elle brille du côté 
qu'elle préfente aux feux du foleil, elle eft obfcurcie dans 
fa partie oppofée , fon front eft égal à celui de fon frere, chaque 
mois elle atteint ce Dieu dans fa courfe, parcourt avec lui 
la même région; elle feule peut donc le couvrir de fon 
orbe opaque, elle feule intercepte les feux qu'il nous 
donne, . N 


Chaque fois qu'elle va fe cacher vers la fin de fon mois, 
& que dépouillant fa fplendeur elle. rétrécit ou dépofe fon 
dernier croiffant, & fe perd dans les ombres ,» chaque fois 
elle vient fe placer entre le foleil & la terre ; elle tourne vers 
nous fon front obícurci , & préfente au foleil fon front lumineux. 
Lors donc qu'elle occupera exactement le milieu , lorfque 
fans s'incliner vers aucun côté, elle fe trouvera dans une ligne 
droite entre Phébus & nous, elle dérobera néceffairement à 
notre afpe& le char de ce Dieu, clle nous ravira fes rayons, 
& nous privera de fa lumiere. 


Mais elle ne vient pas dans chaque révolution occupcr le 
—  ———Ó M ——— a 
a pas toujours éclipfe dans les nouvelles lunes, quoique dans ce tems la 
lune fe trouve toujours entre le foleil & la terre. La raifon en cít que 
fon orbite, ainfi que nous l'avons dit au premier Chant, numéro 4o cít 
inclinée au plan de l'écliptique qu'elle perce pour ainfi dire dans deux 
points appellés nœuds , & qui, par rapport à la terre, font dirigés vers 
les parties oppofces du ciel. Si la lune fe trouve dans ce tems éloignée des 
nœuds , elle (era auffi éloignée de l'écliptique vers un côté ou vers l'autre, 
& elle évitera le foleil, Mais elle couvrira cet aftre, ou entiérement, ou en 
partie , fi elle fe trouve alors , ou dans le nœud même , ouaffez près du nœud. 

Elle ne couvrira pas tout le foleil, méme quand au moment de la con- 
jonction elle fe trouvera dans le nœud; il faut pour cer effec que fon dia- 
metre apparent ne foit pas plus petit que le distmetre apparent du foleil, 
& que Je centre du foleil & de la lune fe grouvent dans la même ligne 
droite que l'œil de l'Obfervateur , ce dont nous traitcrons encore ci-après 
en parlant des éclipfcs totales & annulaires. Rÿ 
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Fraternos celat vultus foror : illa per auras 

Scilicet æthereas, vcluti memoravimus ante , 

Urget equos dudu obliquo, mediumque per orbem 
Signiferum , & callem Titanis non nifi punétis 
Tranfilit in geminis , geminos neétentibus orbes, 
Ac procul oppofitas cœli fpe&tantibus oras. 

Ergo fi, foli dum jungitur, atque novatis 

Cornibus ordiri menfem parat, abfit ab ipfis 
Nodorum pun&is, & nexi tramitis ora; 

Orbis & à medio radiantia figna ferentis , 
Titanifque a calle zberit fimul, atque rigentem 

In Boream aflurget, vel fe demittet ad auftrum ; 
Nec fratrem tegct, aut fraudabit lumine terras. 

Aft illo nodum fi tempore Diva tenacem 

Attigerit , nodo fuerit vel proxima , opacum 
Subjiciat dorfum, & rutili fulgentia, oportet , 

Aut penitus tota, aut faltem fub margine fummo, | 
Ora Dei condat , lucemque objecta moretur. 


Atque (21) age, dum puro Titan velatus Olympo | 
Deficit, æthereas longe, lateque per oras 
Flecte acies, totumque vigil circumfpice coelum. 
Haud ufquam Divx vultum cffulgere triformis , 
Ac nitidos cernes volitare per æthera currus. 
Sed nec, dum tenebris emergunt clara fugatis 
Ora Dci, pergitque dies cffulgere, nec, dum 
Succedit nox atra Polo, terrafque tenebris 
Obruit, & nova converío fe prodit Olympo  « 
Aftrorum facies , atque omne volubile coclum 
Ante oculos fenfim tibi fiftitur, excret undis 
Fulgentem Eois frontem , & fe oftendet ab Axe 
docto FROM ORITUR NEMINEM EE 


(21) Ce que nous avons git jufqu'ici montre que la June peut couvrir 
le folcil, & que cela doit avoir lieu quand fa conjonétion arrive pres des 
nœuds, Je commence à préfenter ici les preuves pofitives que l'éclipfe du 
folcil vient réellement de l'interpofition de la lune, 
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milieu de cet efpace , elle ne voile pas chaque fois le front 
de fon frere; car vous l'avez déja remarqué, elle guide fes 
courfiers dans un fentier oblique ; elle ne traveríe celui dc 
Titan que dans les deux points où les orbes s'uniffent, dans 
les parties du ciel les plus oppofées. Si donc en ces momens 
où elle fe joint au char de Phébus, où recommengant fon 
mois elle reprend auffi fon croiffant , fi elle eft alors éloignée 
de fes nœuds, elle fera auffi éloignée du milieu de la bande des 
fignes, & de cette orbite que Phébus parcourt; elle s'élevera 
vers Borée, ou s'abaiffera vers le midi fans cacher fon frere, 
& fans nous ravir fes raïons. Mais fi dans ces tems elle atteint 
font nœud , fi elle en approche au moins de très-près, né- 
ceflairement elle placera fon orbe opaque fous le char du 
foleil, elle voilera tout fon globe, ou nous dérobera une 
partie de: fon limbe. 


Tandis que Titan couvert de ce voile eft caché dans l'Ó- 
lympe, portez vos regards de côté & d'autre fur la voûte 
éthérée , contemplez toutes les régions des cieux ; nulle part 
vous n'appercevrez la Déeffe aux trois formes briller & pro- 
mener dans les airs fon char éclatant, Vous ne la verrez point 
lorfque le foleil commençant à reparoitre chaffera les té- 
nebres , ni dans ces momens qui fuivront immédiatement 
la fin del'éclipfe, ni dans tous le refte du jour, ni lorfque la . 
nuit qui le fuivra, fera fucceflivement paffer devant vos yeux 
tous les aftres par la révolution de l'Olympe. Dans tout cet 
eípace de tems Phébé n'élevera point fon char fur le bord 
de l'aurore , elle ne paroitra point dans les cieux. Le côté 





En premier Jieu , le jour que le foleil cft éclipfé la lune ne fe montre 
aucune part, quoique tous les jours il y ait une révolution enticre du 
foleil, & qu'ainfi cous les lieux dans lefquels la lune pourroit fe trouver 
paffent devant nos yeux. Il s'enfuit que la lune dans ce tems répond à 
la méme partie du zodiaque que le folcil, 
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Obduétos igitur cœli qua parte jugales 

Phœbus agit, curruque volat velatus in alto, 
Ipfa etiam , ipfa illac curfum contendit , & acres 
Urget equos, fratremque foror comitatur, & una 
Progreditur : coclo pariter fpatiantur aperto. 


Quin (22) &, fi partes anni, biffenaque lunc 
Tempora rite notes numerans, menfefque novatos; 
Invenies , nunquam fubita ferrugine Phoebum 
Involvi, & medio obdu&um nigrefcere Olympo; 
Elabens pleno menfis nifi concidat orbe , 
Expe&entque polo reducem nova tempora Phocben: 
At menfem tum Diva novat, tum cornua fronti 
Rurfum aptat, primamque parat prodire per umbram ; 
Cum Phœbum affequitur, coeloque excurrit eodem , 
Una acres urgens bijugos, currumque volantem. 
Ufque adeo Titan cum deficit, illa latenti 
It comes, atque una pariter volat ætheris ora. 


Hinc tibi jam Divæ fubeuntis prima patebunt 
Indicia, & tanti auctorem cognofcere damni 
Incipies , frontemque Dei velante forore 
Obduétam, ac rutile przreptos lampadis ignes. 


At (23) fi przterca coelum , Divæque vagantis 
Et motum , & vigili pofitum fcrutabere cura, 
Tum vero manifefta fidcs , nec jam ulla timenti 
Sufpicio incertos agitabir pe&ore flu&us. 
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(22) La confirmation de cette preuve eft qu'il n'y a jamais une éclipfe 
de foleil qu'à là fin du mois lunaire , tems auquel la lune regardée de Ja 
terre fe trouve dans la même partie des cieux que le foleil, (numéro 38 
du premier Chant ). . 

( 23 ) Ces deux raifons prouvent que pendant r'éclipfe du foleil Ja lune 
a effectivement la méme longitude que lui, c'eft-à-dire, qu'elle répond au 
méme point de l'écliptique ; mais, pour remplir notre objet, il faut encore 


CHANT DEUXIEME. r5; 


où Phébus pouffe fes courfiers , celui où fon char voilé pendant 

l'éclipfe vole dans les airs, eft donc auffi celui où Phébé 
dirige alors fa courfe ; elle accompagne dgnc alors le Dieu 
fon frere , ils errent tous les deux dans la méme région. 


Obfervez de plus & comptez avec les diverfes parties de 
l'année les douze révolutions de Phébé, les mois qu'elle renou- 
velle ; vous verrez que Titan n'eft jamais couvert de ténebres, 
qu'il n'eft jamais, noirci au milieu de l'Olympe , fi cc 
n'eft quand fa fœur termine fon mois, quand de nouveaux 
tems attendent le retour de la Déeffe : or ce tems où Phébé 
a déja atteint le char du foleil , ce tems où parcourantavcc 
lui la méme région, elle promene fes courfiers fous les mêmes 
cieux, cc tems eft auffi celui dans lequel renouvellant fon 


mois , elle prend de nouveau fon croiffant & commence à 


paroitre vers les premiers inftans de la nuit. Tant il eft vrai que 
pendant l'éclipfe que fouffre Titan, Phébé accompagne ce Dieu 
caché dans l'Olympe, qu'elle vole alors fous les mêmes cieux. 


Ces obfervations vous fourniflent les premiers indices que 
c'eíft elle-même qui venant fe placer fous le char de 
Phébus dérobe à vos yeux l'éclat de fon frere, & les. feux 
de fon brillant flambeau. Déja vous commencez à connoître 
l’auteur d'un fi grand défaftre. 


Mais fi outre cela vous examinez attentivement la voüte 
des cicux, le mouvement & la fituation de la Déeffe vaga- 
bonde , la vérité deviendra évidente pour vous, les foupçons 
les doutes ne feront plus flotter votre efprit dans l'incer- 
titude. : t 





faire voir que la lune n'a pas alors une affez grande latitude, c'eft-à-dire y. 
qu'elle eft. très-rapprochée de l'un de fes nœuds ; ce que les raifons 
fuivantes démontreront. Le jour avant l'éclipfe on peut voir vers l'aurore 
la lune déjà très-mince & très-atténuée , & on la voit reparoïître avec fon 
croiffanr le jour après l'éclipfe. En déterminant avec aflez d'exactitude le 
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Scilicet ante diem, Phoebus quo deficit, atquc 
Ardentes puro vultus obducit Olympo, 
Manc vigil primo, tenuatz cornua lunæ 


' Afpicies tumidis poftrema exurgere ab undis, 


Excitos dum neétit equos aurora, diemque 
Sollicitat, no&emque fugat, pallentiaque aftra 
Reftinguit late, & gremio foecunda rubenti 
Perfundit rutila teneros afpergine flores. , 
Ergo locum, fuperas quo Diva emergit in auras 
Obferva, ac fignis confer fulgentibus , & fi 
Haud pigeat, radio metire, atque are rigenti, 
Inciifque notis : inclufas dentibus horas 

Ferratis adhibe fimul, & fua tempora nofce, 
Quod fi etiam nota numeros verfaveris arte; 
Invenies , Boreæ Divam torpentis ad oras 

Vix quidquam à medio fe tollere , feu ferventem 
Jgnibus æftivis vix fe demittere ad auftrum, 
Signifero vicinam orbi, fratrifque viai. 

Preterea cum jam fe evolverit altera puro 
Axe dies, jamque occiduas fe Phoebus in undas 
Meríerit , & primis coelum præfulferit aftris, 

Sc vigili prodent oculo nova cornua, & acrem 
Tenvia fulgenti percellent cufpide vifum, 

Deinde brevi occiduo fe mería fub æquore condent. 
Hic loca fi pariter ; certafque notaveris horas, 
Signifero vicinam orbi, Phocbique videbis 
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lieu qu'elle occupe dans le ciel , on la trouvera dans ces deux cas allez 

près de l'écliptique , mais avec deux latitudes contraires, c'cít-à-dire , qu'elle 

fe trouvera, par rapport à l'écliptique , vers le pole boréal, fi elle étoit avant 
vers l'auftral , & vice verfa. On verra par-là que dans le tems intermédiaire 
de ces deux jours, c'eft-à-dire , dans le tems ou prés du tems du rovi- 
une , cllc a paffé d. 

June, elle a. paffé par le nœu A runt 
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Avant le lever de ce jour où les feux du foleil doivent s'é- 
clipfer, & dans cet inftant où l'aurore attclant fes courfiers 
difMipe les ombres , éteint de côté & d'autre le pâle flambeau 
des aíttes , & arrofe les “fleurs naiffantes d'une rofée féconde, 
Phébé s'élevant fur les'eaux ne vous montrera que les 
foibles reftes de fon dernier croiffant. Obfervez alors, & 
comparez aux fignes du Zodiaque le lieu où :a Déeffe com- 
mence à fe montrer dans les airs. Outre le rayon d'un cercle 
& les marques gravées fur l'airain , emploïez encore, ‘fi vous 
le voulez, ces roues qui divifent & marquent la marche des 
heures; fixez , déterminez les lieux , les degrés & les tems. Si 
vous ajoutez à cela un calcul aflronomique , vous verrez 
que trés- peu éloignée du milieu de la bande des fignes, 
& très-peu inclinée vers le froid Borée , ou le brülant 
midi, Phébé s'eft rapprochée de l'orbite que décrit fon 
frere. 


Obfervez encore les cieux, quand l'axe diurne , prêt à termi- 
ner la révolution du jour fuivant, plongera de nouveau le foleil 
dans le fein des eaux, quand les premiers aflres de la nuit 
reparoitront ; vous appercevrez une faulx nouvelle dont 
les pointes aigues & brillantes frapperont. vos yeux ; peu de 
tems après vous verrez ce nouveau croiflant s'abaifler & fe 
replonger dans l'Océan de zéphire. Si vous remarquez les 
lieux & les tems, vous obferverez que Phébé vole encore au- 
prés de la bande des fignes & de l'orbite folaire, mais qu'elle 





Pour déterminer le lieu de la lune, fur-tout quand on nc voir pas encore 
les étoiles fixes , comme lorfque le crépufcule eft eficore trop fort, on a 
befoin des inflrumens aftronomiques que je ne fais qu'indiquer, d'un 
quart de cercle divifé par degrés & par minutes , d'une alidade avec des 
dioptres , à quoi je fais allufion par ccs mots : radio metire, atque aere rigenti , 
incififue notis, 1l faut encore unc pendule, que les vers expriment affez 
€'airement, 
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Tum quoque vicinam calli; fed parte meantem 
Oppofita mutafle latus : fi forte rigentem 

Elata in Doream fcfe ante crexerat ; imum, 
Pratergre(fa viam Phocbi, jam accedet ad auftrum : 
Contra humiles auftri fi fe inclinàrat in oras, 
Altior in Doream fcfe criget, atque rigentem 
Cornua deflcétens radiantia tollet ad Urfam. 

Ergo ctiam, interea nodum tranarit, oportet; 

Et rutilo conjun&a Deo fat proxima. nodo 
Exticerit, fratrilque viv ; cumque ille feratur 
Altus in immenfum, & contra tam proxima terris 
Diva fuos humilis currus agat, atque nigrantem 
Tclluri frontem , nitidamque obvertat Olympo; 
Inferta obfcuro Phoebum velaverit ore, 

Ell opus, atque datos terris exceperit ignes. 


Quod (24) fi feptenis curfum obfervare diebus 
Ante diem, fubita quo fol nigrefcit ab umbra, 
Malueris , feptemque aliis iterare laborem ; 

Incifi nihil æris opus, nil tempore certo 
Tunc erit, atque oculo rem nôfle liccbit inermi. 





(24) L'obfervation précédente exige des inftrumens afronomiques. Je 
montre ici comment on peut parvenir au même but fans aucun initrument. 
Si, environ fix jours avant & après le plénilure écliptique, on obferve 
la lune depuis la feconde quadrature du mois lunaire précédent jufqu'à la 
premiece du fuivant, on pourra, à l'aide des éroiles fixes, déterminer aux 


"yeux l'écliptique qui eft la route du folcil; dans cette premiere quadrature 


la lune fe trouvera à fa plus grande diftance de l'écliprique , c’eft:à-dire, 
qu'elle en fera éloignée de tous ces cinq degrés qu'exige l'inclinaifon de 
orbite à l'écliprique, & defquels clle doit en étre réellement éloignée 
lorf4u'elle eft à une diftance égale des deux nœuds, felon le numéro 41 
du premier Chant. Cette. diftance diminuera enfuite tous les jours de 
plus en plus, & la lune s'approchera de l'écliptique. Quand après 
le novifune vous pourrez déja voir pendant la nuit la lune dont le croiifanc 
s'augmente déja, vous la verrez au côté oppofé de l'écliptique dont elle 
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eft pañlée en changeant de lieu au côté oppoié. Si.fon vol l'a 
voit auparavant élevée vers Borée , elle fe fera rapprochée du 
midi en fe rabaiflant & en traverfant l'équateur; mais fi au 
contraire elle s'étoit d'abord abaiffée vers les régions auftrales, 
elle détournera fon croiffant & s'élevera vers le char de 
louríe. Elle aura donc alors néceflairement pañlé par fon 
nœud dans fa conjon&ion avec le folcil , elle fe fera au moins 
bien rapprochée du nœud & du fentier de cet aftre éclatant; 
& puifque Phébus éleve immenfement fon char vers les 
cieux , puifque la Déeffe fa fœur s'abaiffe au contraire fi 
près de la terre , puifque dans ces jours elle tourne vers 
nous fon front ténébreux & préfente au foleil fon front éclairé, 
elle aura néceffairement voilé pour nous le flambeau du Dieu. 
Placée devant fon char, elle aura reçu elle-même '& 
intercepté les feux qu'il lancoit vers la terre. 


Si vous aimez mieux obfetver le cours de Phébé pen- 
dant les fept jours qui précedent l'évanouiffgment fubit de 
‘Titan, fi vous l’obfervez encore dans fa marche un même 
nombre de jours après l'éclipfc , vous n'aurez alors aucun 
befoin de ces degrés gravés fur l'airain, ni d'une divifion 





s'éloignera toujours de plus en plus, jufqu'à ce que vers la quadraturc 
fuivante clle fe trouvera de nouveau dans fa plus grande diftance à l'éclip- 
tique. Je dis vers la quadrature , parce que la moitié du mois fynodique 
qui s'écoule entre les deux quadratures, eft un peu plus longue quc la 
moitié de la révolution confidérée par rapport au même nœud , qui cít 
celle de tout le tems compris entre les deux plus grandes élongations. 
D'ailleurs le tems entre la quadrature & le novilune varie fclon la diflérente 
pofition de l'apogée. Mais ces chofes font trop fubriles pour que je m'y 
arrête dans le Poïme. 

Il fuit de cette obfervation que la lune a paffé par fon nœud vers le 
novilune , & par conféquent quc, dans le novilare méme, où clle fc 
trouve entre lc foleil & la terre , elle ne pouvoit pas être éloignée du nœud ; 
qu'ainfi elle devoir nous cacher lc folcil en le couvrant de cet hémifpherç 

. obfcur qu'elle tourne alors vers la verre, . si 
1) 
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Sydera fufpiciens, qua fe diftinéta corufcis 

Faicia protendat fignis, & dividat Axem, 

Invenies , mediumque orbem , Phœbique licebit 
Obtutu fignare viam : primum inde remotam 

Ergo Deam, medium cum jam rapit horrida vultum 
Umbra tegens, mediufque nitet, quantum avia coelo 
Unquam errare. poteít, fratrifque relinquere callem ; 
In latus, afpicies, curru [fe ferre vaganti. 


. 

Per reliquos tum deinde dies jam cornua fronte 
Exeret, atque apices finuans tenuabit acutos, 
Titanifque fimul calli magis, ac magis aureos 
"Adducet currus, mediumque accedet ad orbem ; 
"Tum Phoebum tranígreífa iterum nova cornua fronti 
Induet, atqhe finu fenfim pingucfcet, & ultra 
Fratris iter jam flectet equos, orbemque relinquet 
Signiferunr; fefe puro cum feptima reddet 
Axe dies, medioque nitens Dea fulferit ore, 

A medio rurfum diflet dum tramite , quantum 
Deflexam obliquus.dat poffe recedere callis. 
"Atque adeo vultum cum Phacbo junéta nigrantem 
Verterat ad terras, nec fe prodebat Olympo , 
Tranfgreffam nodum difces, fratrifque nitentem 
Sub currum flexiflo rotas, ardentiaque ora 
Texiffe, & rutilas dorfo fregiffe fagittas. 


Nec te (25) dum nitidos Phoebi rapit invida vultus, 





(35 ), J'ai tiré l'argument précédent du lieu de la lune. Celle-ci dans 
le tems de l'éclipfe folaire fe trouve toujours dans le novilune, & paffc 
conféquemment entre la terre. & le folcil ; dans ces circonítances clle eft 
toujours affez peu éloignée du nœud & de l'écliptique ; ce qui fait qu'elle 
tombe fur le foleil. Je pale ici à de nouvelles preuves tirées de la forme, 
du licu & du mouvement de l'ombre , qui, dans les éclipfes , couvre peu 
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exacte des heures, ni méme d'armer votre vue d'un fecours 
étranger. En contemplant l'Olympe dans ces lieux où la 
bande des fignes s'étend &divife l'axe , vous découvrirez 
Je milieu du Zodiaque, vous pourrez montrer au doigt l'orbite 
de Phébus. D'abord la Déefle égarée à côté des fignes vous 
paroitra errcr dans la plus grande diftance du Zodiaque où 
fon vol puiffe la tranfporter. Les ombres occuperont déja la 
moitié de fon front, & l'autre moitié brillera encore de fes 
feux ordinaires, ^ ‘ 


Pendant les jours fuivans elle continuera à.fe dépouiller 
de fa lumiere , elle fléchira les pointes de fon limbe , & 
rétrécira fes bords. Son char argenté fe rapprochera toujours 
vers l'écliptique ; elle atteindra enfin & traverfera l'orbite de 
Phébus. Alors reprenant de nouveau fon croiffant, fon front 
s'élargira & s'éclaircira de plus en plus, elle pouffera fes 
courfiers au delà du fentier de fon frere, elle s'éloignera du 
milieu de la bande des fignes, jufqu'à ce qu'enfin, lorfque 
les révolutions de l'axc auront ramené le feptieme jour , 
lorfque la moitié de fon difque aura recouvert fa fplendeur, 
elle fe trouvera de nouveau autant éloignée de l'éclip- 
tique que l'obliquité de fon orbite lui permet de s'en 
écarter. Vous ferez donc afluré que dans ces momens où en 
conjonétion avec le foleil elle tournoit vers nous fon front 
ténébreux, & ne fe montroit nulle part dans l'efpace des 
cieux , elle a traverfé fon nœud, que fe plaçant alors fous 
le char de fon frere, elle nous en a voilé le front radicux, 
& intercepté les traits étincellans. 


En vain pour dérober au Dieu un éclat dont elle eft jaloufe ne 





à peu le folcil. En confidérant cette ombre avec attention, on voit 
évidemment qu'elle n'eft autre chofe quc la furface de la lune oppofée au 
foleil, 
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Spe&antem cludet fallens, licet ufque dolofam 
Avería, athereas frontem Dea vertat in oras ; 

Si modo velatæ fubeuntem lampadis umbram 
Sufpicis, motumque notes, formamque , locumque. 
Ne tamen ardentes Phocbez lampadis ignes 
Sufpiciens oculo demens tuearis inermi , 

Prima licet primis jam fordeat ora tenebris. 
Incautas oculorum acics præftringet, & omnes 
Exfuget tantum fuccos jubar , audentemque 
Indignans jaculis Phoebus configet acutis. 

Quin etiam medium cum fe jam condidit, & cum 
Tertia vix fuperat rutili pars, quartave vultus, 
Haud impune extanti oculos defixeris ori, 

Et vincas tanta vultum fe lucc tuentem. 


Sunt qui reflexum placida tucantur in unda; 
Nam jubaris pars magna fubit, perque intima aquai 
Vilcera diftra&um, & fundo reftinguitur imo. 

Pro puris alii lymphis, & fonte quieto 

Nigrantes adhibent fuccos, quibus alba papyrus 

Tingitur, & calamos fentit perarata difertos, 

Orandafque foro caufas, plenove theatro 

Cum fremitu, & refono recitanda poémata plaufu + 
Excipit, & longos fervat confcripta per annos. 

Nam plures bibit ore, & plures atra fub imo. 

Materies gremio radios reftinguit ; in auras 

Vix ulli aérias revolant, oculofque laceflunt. , 


Él 


Je préviens qu'on ne doit pas obferver cette ombre à l'œil fimple & 
défarmé , tandis qu'il refle encore quelque partie du difque du foleil , 
dont le trop grand éclat blefleroit la vue. Il y en a qui regardent alors 
dans l'eau l'image du folcil, mais la lumiere en cit encofe trop forte, 
L'encre eft plus propre à cet cffet; les verres colorés ou enfumés le 
font encore davantage. ll faut pour enfumer ces verres , les approcher do 
Ja flamme d'une lampe, fans les y tenir long-tems, de peur que la trop 
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tournera-t-elle vers nous qu'un front trompeur; elle n'échappera 
point à vos obfervations, fi vous remarquez avec foin le mouve- 
ment, la forme & la fituation de l'ombre qui vous cache le foleil 
éclipfé. Mais quoique les premieres ténebres aient déja voilé 
les premiers bords de l'attre lumineux, n'allez point en infenfé 
porter fur fon brillant flambeau un regard défarmé. L'éclat 
de fes feux trop puiffant encore éblouiroit un œil imprudent , 
il en deflécheroit les fucs & la limphe. Indigné d'un regard 
trop hardi, Phébus perceroit encore votre œil de fes traits 
aigus. Lors méme que les ombres auront couvert la moitié 
de fon orbe, ou loríqu'l ne pourra vous montrer que la 
troifieme ou la quatrieme partie de fon front, il ne vous 
permettra pas de fixer impunément vos.regards für lui ; votre 
œil ne triomphera pas de l'abondance de fa lumiere. 


Il en eft qui regardent alors fon image réfléchie dans une 
eau tranquille. Unc grande partie des rayons pénetrele limpide 
élément , fe difperfe dans fon fein, & fe perd dans le fond 
du vafe. Au lieu d'une claire fontaine, d'une eau tranfparente, 
il en eft qui emploient ces fucs noirciflans qu’une plume 
éloquehte promene fur le papier, foit lorfqu'elle trace ces 
difcours célebres qui doivent défendre au barreau l'innocence 
opprimée, foit lorfqu'Appollon dice à fes difciples chéris 
ces Poémes qui feront retentir le théatre d'applaudiffemens 
répétés , & que les traits divers de l'écriture doivent conferver 
d'âge en âge. Cette noire liqueur éteint & ablorbe une 
plus grande partie des rayons; à peine quelques-uns peuvent- 
ils s'échapper dans les airs & frapper les yeux de l'obfervateur, 





grande chaleur ne les caffe ; ainfi il faut y revenir pluficurs fojs, pour que 
la fumée qui s'attache au verre foit plus forte & capable Maciblie les 
raïons. Ces verres s'adaprent auffi aux lunettes & aux télefcopes, & par 
leur moyen nous pouvons contempler le folcil impunément & fans 
crainte. 
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Tu tamen aut viole faturo fucata colore 
Vitra cape adjungens, aut pingui perlita fumo, 
Nec femel ardenti , nec longum admota lucerna. 
His tutarc oculos, hoc tela ardentia Phocbi 
Excipe prote&us clypeo, flammafque volucres 
Securus ride, & radiantem tranfpice vultum. 


Ac primum (26) formamque umbrz, molemque tueri 
Proderit. Illa, quidem, nifi forte in margine fummam 
Vix radat Phocbi frontem , qua curvus ad undas 
Prominet occiduas , curvato limite limbum 
Irrepens cavat, & dorío convexa recurvo 
Fleétitur, Eoafque tumens finuatur ad oras. 

Dumque fubit, viden, ut,formam progreffa rotundam 
Exhibeat, teretemque globi fe infle&at in orbem ? 

At teretem ipía etiam virgo Latonia formam 

Præ fe fert , curvumque tumens finuatur in orbem. 


——————————ià 


(26) La forme circulaire & la grandeur de l'ombre font les mámes que 
celles de la pleine lune. Ajoutez à cela que fi la lune eft alors auprés du 
périgée , & par conféquent moins éloignéc de la terre, ce dont on peut 
s'aflurer, parce qu'on fait à quelle partie du ciel répondent en tout tems 
l'apogée de la lune & de périgée qui lui cft oppofé, le difque de la lune - 
furpaffe celui di foleil, & peut par conféquent le couvrir tout entier, 
L'éclipfe cft alors totale, fi les centres du foleil & de la lune fe trouvent 
dans unc direction peu éloignée de l'Obfervateur; fi la différence des 
diametres apparens eft affez grande , l'éclipfe refte quelquefois totale pendant 
pluficurs minutes; mais fi la lune eft prés de fon apogée, fon diametre 
apparent eft plus petit que celui du folcil, & fi leurs centres font dans 
la méme ligne que l'Obfervateur, l'éclipfe eft annulaire, c'eft-à-dire , qu'il 
y a un anneau trés-brillant formé par la partie du difque folaire qui déborde 
le difque obfcurci de la lunc. 


Le plus grand diametre horizontal de la lune périgée, pendant l'éclipfe , 
eft felon Halley de 33 minutes 36 fecondes ; le moindre de la lune apogée 
(ft de 29 minutes 25. fecondes ; l'un & l'autre s'accroit quand Ja lune eft 


Quant 
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Quant à vaus, armez votre vue de plufieurs cryftaux 
dont une couleur violette diminue la tranfparence ; ou bien 
induifez d’une fumée épaiffe le verre qui doit protéger vos 
regards. Vous ne le tiendrez pas trop long-tems rapproché 
du flambeau ardent, mais vous le préfenterez à la fumée 
à diverfes reprifes. Les yeux munis de ce bouclier, préfentez 
vos regards aux traits enflammés de Phébus ; bravez en fureté 
fes flammes rapides , & fixez hardiment fon front étincellant 
à travers ce cryftal. 


Vous remarquerez d'abord la forme & la grandeur de 
l'ombre. A moins qu'elle ne rafe à peine l'extrémité du 
difque folaire du côté où l'orbe de Phébus fe recourbe vers 
l'Orient , elle rampe en creufant le limbe de cer aftre, fon 
dos fe fléchit, s'enfle & fe recourbe, & fa convexité fe dirige 
vers l'Orient, Tandis qu'elle avance vers ce point des cieux," 
voyez-vous comment elle continue à fe fléchir, comment 
elle imite la courbure & la rondeur du cercle! Mais Phébé 
fe préfente aufli à nous fous la forme d'un orbe également 
arrondi & femblable à celui de cette ombre. Les grandeurs 
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un peu plus élevée fur l'horizon, de maniere que lorfqu'elle eft au zénith 
méme, le premier augmente de 36 fecondes & le fecond de 28. Le plus 
grand diametre apparent du foleil , felon les Mémoires de l'Académie de 
“Paris, année 1752, cft de 52 minutes 39 fecondes ; le plus petit de 531 minutes 
34 fecondes , & ils ne varient pas fenfiblement par le changement de la 
hauteur du foleil fur l'horizon. On voit par-là que fi la ligne droite qui 
paffe par le centre du foleil & de la lune, rencontre la terre quand la 
lune eft périgée, l'éclipfe fera totale; mais fi cela arrive quand la lune 
cit apogée, l'éclipfe fera annulaire, quelle que foit la pofition du folcil, 
parce que le diametre apparent de la lune périgée farpaffe tous les diametres 
apparens du foleil, comme celui de la lune apogée cit furpáffé par tous 
les diametres du folcil. La iune étant à une plus grande diftance de ces 
deux extrêmes, l'éclipfe fera totale ou annulaire , felon que fon diametre 
apparent fera plus grand ou plus petit que celui du folcil. 
, " * 


T 
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Nec vero & moles non convenit : umbra, nitentem 
Quz trifti irrepens condit ferrugine vultum, 

Tanta patct, quanta ætherias fe mole per auras 
Cynthia fert, cum tota ardet, plenoque nitentem 
Ore refert fratrem , ac nocturnas difcutit umbras. 
Quin etiam , fi tunc imo Dea tramite , terris 
Proxima , diftento latefcat pinguior ore; 

Latior ipfe quoque umbrofus diítenditur orbis , 

Et vincit craffo Phocbeos augmine vultus. 

Hinc medium fi forte Deum media occupet umbra; 
Prominct, ac rapit omne jubar circum undique, & ignes 
Occulit, ac penitus radiantia contegit ora. 


At Dea füblimi fi forte in vertice callis 
Adí(tringat frontem brevior, breviore figura 
Ipfa ctiam coit, & Phocbeos arétior umbra 
Haud potis cit penitus tegere , ac fubducere vultus. 
.Hinc medio fedet atra finu : circum undique limbus 
Extat, & ardenti fervens micat annulus ignc. 
Qualis ( 27) qux rutilo cum Divüm cífingimus ora 
Aut auro, aut are , & feflis imponimus aris , 
Divinam frontem , ac vultum. crineíque. corona —- - 
Ambit, & ztherei cives defignat Olympi. 

Nil tamen (28) ufque adeo Divam tibi prodct opacam , 
Ut fedes umbræ, & rutila fub lampade motus. 





(27) Dans les images des Saints oif repréfente ordinairement leur tête 
entourée d'un anneau lumineux; & je me fouviens d'avoir lu quelque part 
le trait fuivant à propos d'une éclipfe annulaire qui avoit été obfervéc , 
fi jc ne me trompe, par quelques anciens Moines. Quelques-uns difent 
auffi qu'ils ont vu dans le ciel là gloire de Dieu comme elle eft ordinai- 
rement repréfentée par les Peintres, 

(1f) Voici les argumens pris de la 'pofition de l'ombre , des lieux de 
la terre où l'on voir l'éclipfe,' & du mouvement de ce cercle obfcur qui 
couvre le foleil. Si dans le tems de la cónjonction dé la lune avec le 
folcil , celle-ci a une petite latitude boréale ; cc fera les parties borcales de 
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de l'une & de l’autre vous offrent encore un nouveau trait 
de reffemblance. Cette ombre qui rampe fous Phébus, & 
couvre fon front de triftes ténebres, vous offre la même 
étendue que le globe entier de Phébé, quand pleine de fa 
lumiere &: femblable à fon frere , la Déeffe diflipe les ombres 
de la nuit. Ce qui eft plus convainquant encore , fi Phébé 
alors dans fa plus grande proximité de la terre, nous cache 
un front plus étendu , l'ombre s'étend auf, fon orbe furpaffe 
celui de Titan. Si dans ces momens le centre de l'ombre 
répond exa&ement à celui du foleil, elle s'étend au delà des 
bords de cet atre , ravit tous fes rayons , cache tous fes 
feux , voile abfolument tout fon front. 

Lorfque la Décffe für le fommet de fon orbite rétrécit 
fon difque , l'ombre également rétrécie ne peut plus voiler 
tout le foleil, elle ne nous dérobe plus tous fes feux. Au 
centre de l'a(tre rayonnant, elle en noircit le fein ; mais il ' 
refte dans tout fon contour un limbe lumineux ; un 
anneau. étincellant y brille d'une vive lumicre, Telles nous 
voyons cés couronnes dorées, qui dans nos jours de fête dé- 
fignent fur nos autels les habitans des cieux, & entourent 
leurs tétes de rayons refplenditfans. 


Rien ne vous fera cependant reconnoitre la Déeffe opaque 
pls évidement que la fituation & le mouvement de l'ombre 
fous le flambeau de Phébus. 


| ———————  "— H— 


la terre qui verront l'éclipfe $ mais fi la latitude eit auitrale , l'éclipfe fera 
vue dans les parties auítralcs. 


Ces parties de la terre font indiquées par les conftellations céleites qui 
fong au deffus d'elles. . 

Si le lieu de la lune calculé pour un lieu déterminé de la terre eft le 
méme que celui du foleil pour le tems du milieu de l'éclipfe , la route 
de l'ombre vue de ce lieu terreítre fe diigée pendant l'éclipfe vers le 
milieu du foleil ; mais fi le lieu de la Mine fe trouve plus boréal ou plus 


auitral que celui du foleil, elle en couvrira fulement unc partie boréale 
ou aultrale, * 
Tij 
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Si fatis humentem bijugos defleétat ad auftrum 

Cynthia, cum Phoebo conjungitur; ille boreis 

Fulgebit late regnis, & lumine terras 

Perfundet pleno : non illo tempore tellus 

Itala, ferventes non qui terit uftus arenas 

Ardentis Libye , tenebras formidet opacas, 

Atque infperata tin&um ferrugine folem, 

Aftrifer algenti quas fydere defpicit Indus ; 

Quas Junonis avis gentes, aut igne quaterno 

Fulgida crux, alio torpentes cardine terras 

Umbra teget condens, Phocbumque obducet, & atram 

Inferet attonitis alieno tempore no&em. 

At contra in Borcam fi curru obliqua nigranti 

Tantundem fe diva ferat; borealibus oris 

Non expeétatas minitabitur umbra tenebras. 

Cum vero ztherio divæ tibi vifa fub Axe 

Ad medium Phoebi ícíe via diriger ; umbra 

Ipfa ctiam Phoebi medium contendet ad orbem: 

Si quidquam arétoas fe curru inclinet ad oras. 

Cynthia, ab ar&oo peritringet margine Phocbum 

Umbra, fed oppofitum fufcas cum fle&et ad auftrum 

Diva rotas, premet oppofitum latus umbra tencbris. 


Convenit (29) & motus, certufque per æthera greflus* 
Adverfum bijugos Phoebi foror.urget in' ortum, 
Et fratri occiduis velocior inftat ab oris 
Invadens, pigrumque volans pravertit , coafque 
Ad fedes fugit, ac longe progreffa relinquit. 
Umbra quoque eoas curfum contendit in oras, 
Ac Phoebi ad medium cum nititur; umbrifer arcus 
Occidua de parte fubit , limbumque nitentem 
Irrumpens cavat, atque Eoo in margine demum : 
Erumpit fugiens , rutiloggd$ cvadit ab orbc. 





(29) Je confidere ici la direction du mouvement de l'ombre. La lunc 
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Si dans le moment de fa conjonétion avec le folcil , le char de 
Phébé s’eft atfez avancé vers le midi, les régions du nord verront a. 
le Dieu de la lumiere répandre au loin tout fon éclat, arrofer la 
terre de tous fes feux. Que l'Italie alors & les peuples; qui 
foulent fous leurs pas les fables brülans de la Lybie ne redoutent 
point les ténebres; elles ne viendront pas leur ravir fubite- 
ment le char de Phébus; mais ces nations fur qui l'Indien 
fait pleuvoir les feux de fa conftellation, celles qui voient 
briller l'oifeau de Junon, ou l’aftré quadruple de la croix, 
& ces peuples glacés fous le pole antarétique, feront tous 
couverts par les ombres ; Phébus fera caché pour eux ; ils 
verront avec étonnement la nuit étendre fon voile dans un 
tems qui n'étoit pas deítiné à fon empire. Si la direction 
oblique de Phébé tranfporte au contraire fon char vers le 
pole de l'ourfe , l'ombre commencera à fe montrer fous le 
limbe du foleil qui répond au méme pole; & fi le cóté 
oppofé eft celui où tend la Déetfe, il fera aufli celui que 
l'ombre couvrira. 


Le mouvement & ld marche réglée de Phébé n'ont pas 
avec l'ombre un rapport môins fenfible. La Déeffe partie 
des rives de l'Occident preffe fes courfiers fous les pas de 
fon frere , elle atteint fon char, le devance, lc laiffe bien 
au loin derriere elle, & fuit vers la rive orientale. Telle cft 
auffi la marche de l'ombre vers l'Orient. Elle forme d’abord 
fon arc ténébreux fur le bord occidental , elle creufe en s'a- 
vangant le lymble lumineux; c'eft par l'Orient qu'elle fuit 
& s'échappe loin du Dieu du jour. - 





& le foleil , comme on Fa vu dans le premier Chant, ont leur direction 
vers l'Orient; mais la viteffe de la lune eft plus grande que celle du foleil , 
ainfi dans ]es novilunes elle doit l'atteindre du côté de l'Occident , & 
paffer vers l'Orient. De méme l'ombre paffant par le milieu du foleit, 
s'avance fur le difque de celui-ci d'Occident en Orient. 
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Dum fratrem (30) fequitur fugientem Diva, fugitve 
i$ Se&antem à tergo , tantum olli accedit in horas; : 
Difcedit tantum , quantum fe corpore craflo 
Porrigit , æthereafque patet diftenta per auras : 
Progreditur tantundem etiam fub fole nigrantis 
Umbrai fpecies , five imperat atra nitentem 
Jrrumpens primum , feu pratergrefla relinquat. 
Cum Dea jam fummo procul avia tramite feflis 
Tardat iter bijugis, tardat quoque lentior umbra : 
llla imo terris in tramite proxima curfum . 
Cum celerat , pronufque immani pondere currus 
Volvitur; ipía ctiam velocior umbra füb igne 
Phœbco volat, & deníis fe paffibus infert. 


Quid vero, (31) male vifa tibi quem femita dive 


CE 


( 30) J'ajoute ici l'argument pris de la viteffe. La lune parcourant tout 
le ciel à peu prés dans 27 jours, s'avance d'environ 13 degrés par jour » 
tandis que le foleil n'en parcourt à peu prés qu'un feul; par conféquent 
le mouvement diurne de la lune parifapport au foleil, eft à peu près de 
12 degrés; elle s'avance donc par heure d'environ un demi degré, ce qui 
eft à peu près 'le diamerre apparent de la line. Ainfi à chaque heure elle 
s'approche du foleil avant la conjonction , & s'en éloigne enfuite d'un 
efpace à peu prés égal à fon diametre apparent, ‘ce que j'ai exprimé dans 
le texte. Or cette viteffe cft celle que nous voyons dans le cercle obfcur 
qui paffe fur le foleil. Tout cela n'eft expofé igi qu'en gros; mais le 
diametre apparent-de la lune & la viteffe de fon mouvement horaire; 
vue du centre de la terre, bien plus encore vue de fa furface , & troublée 
par la parallaxe ; varient felon les différentes pofitions de la lune , comme 
auffi le mouvement horaire du foleil eft différent felon fes différentes 
diflances à la terre, H fuffit d'indiquer ici en général que rous ces objets 
font exactement calculés pour chaque éclipfe , & que les obfervations fe 
trouvent déja trés-conformes aux calculs. — ' 


(31) J'exprime ici l'effet de la parallaxe dont nous avons patlé , numéro 


22 du premier Chant. Cer effer eft dans l'ombre qui cache le foleil, le 
même que dans la lune. La parallaxe abaiffe l'aftre en l'éloignant du zénith, 
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Quand Phébé devance, ou fuit le char de fon frere, l'e(- 
pace dont elle s'en éloigne, ou s'en approche à chaqüe heure , 
égale l'étendue occupée dans la voüte des cieux par tout 
fon diametre; telle eft aufli exa&tement l'étendue que l'ombte 
parcourt, foit lorfqu’elle s'infinue fous le foleil , foit lorfqu'elle 
s'échappe & s'enfuit loin de fon flambeau. Quand fur le 
penghant de fon orbite, le char de la Déeífe emporté par 
fon propre poids roule en accélérant fa vélocité, l'ombre’ plus 
rapide vole également fous les feux du foleil ; fes pas téné- 
breux hâtent & précipitent fa fuite. 


Mais quellg erreur optique vous fait appercevoir dans la 





s'il en eft déja à quelque diftance; c'cít pour cela que lorfque la lune monte 
ou defcend ; elle paroit plus près de l'horifon qu'elle ne l'eft réellement. 
Cette parallaxe diminue dans le premier cas & augmente dans le fecond. 
Puifqu'elle cft toujours plus grande à une plus petite diítance de l'horizon , 
elle varie d'autant plus que la lune en cit plus rapprochée. Dans l'un 
& l'autre cas ce changement de la parallaxe produit dans la lunc une efpece 
de mouvement apparent vers l'Occident, qui retarde fon mouvement vers 
l'Orient. Car clle confpire avec le mouvement de la lune vers l'Orienc 
dans la partie orientale ; elle s'y oppofe dans la partie occidentale ; or la 
diminution de la parallaxe lorfqu'clle pouífle vers l'Orient, ainfi que fon 
augmentation , lorfau'elle recule la lune vers l'Occident , eft unc efpece de 
mouvement vers l'Occident; d'où il fuit que dans l'un & l'autre cas la 
lune paroit s'avancer plus lentement par foi mouvement propre vers l'Orient. 
Ainfi d'un côté elle s'approche, & de l'autre elle s'éloigne du foleil d'autant 
plus lentément qu'elle eít plus près de l'horizon; mais pour nous qui 
fommes dans la zone tempérée boréale, ler(qu'eile fe trouve vers le méridien 
clle paroit plus prés du bord auftral. 


Or tous ces mêmes cffets s'obfervent aufüi «dans l'ombre qui couvre le 
foleil; c’eft pour cela que tout Ie refte étant égal , Tes éclipfes du foleil font 
d'autant plus longues qu'elles arcivcst plus prés de l'horizon; & que lorfque 
l'éclipfe arrive vers le méridien, l'ombre cft un peu abaiTée.. Cette grande 
conformité démontre affez clairement que l'éclipfe du folcil dérive de 
Yinterpofition de la lune encre le folcil & la terre , ce que nous nous étions 
propos de démontrer, 
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Oftentat motum ? Dorfo telluris ab alto 

Quz tuimur, fummo nam fi minus ardua olympo 
Attollant fete, veluti memoravimus olim, 
Defpicimus depreffa magis : feu calle diurno 
Affürgat , fummamque poli nitatur ad arcem, 
Seu contra occiduas prono fe Cynthia ad undas 
Demittat curru, magis alto a vertice coeli »* 
Credideris diftantem , ac vifi tramitis error es 
Hic crefcit, decrefcit ibi : at Dea parte in utraque 
In zephyri fedes agitur, propriumque retracta 
Tardat iter, quóque ad medium fublimior orbem 
Accedit magis, hoc pariter mutatur & error” 
Ulque magis, proin & fratrem fequiturque, fugitque 
Lentior, ac medio cum jam eminet ardua in. iplo, 
Dixeris, & bijugos humentem fleGere in auftrum 


» 
Depreffam , illufus confpe&z errore viai, 


Ipfa autem errores umbrz tibi femita cofdem - 
Vifa fubit, primoque Deum fi mane recondit , 
Vefpere vel fero, celeri magis incita curfu 
Evolat , creptos: citiufque redintegrat ignes. 

At medio cum forte die fol deficit ; umbra 
Lentior ingreditur, longumque moratur inhaerens : 
Præterea adverfum fe prona inclinat ad auftrum 
Tunc eadem : ac Divæ quidquid contingit eunti, 
Er forma, & moles, fedefqué , & motus , & error, 
Omnia furit umbrz communia., Diva nigranti 

Ergo fubit curru, Phoebique intercipit ignes , 
Quzque Deum trifti ferrugine contegit umbra, 
Eft ipfa averfæ frons atra fororis ; Olympum 

Et rutilo ardentem fpeétantis lampada vultu, 


Décffe 
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Déeffe un faux mouvement! Déja vous l'avez remarqué, 
les objets qui ne s'élevent point vers l'Olympe à une hauteur 
trop confidérable , vus de la furface terreftre femblent s’abaifier 
à nos yeux; & foit qué Phébé s'élevant fur le cercle des 
jours, tende au (ómmet des cieux, foit qu'elle rabaifle fon 
char vers les mers d'Occident, toujours elle nous paroitra 
plus rapprochée de l'horizon. L'erreur apperque dans fa 
courfe s'accroit dans unc circonftance, & devient moins fenfible 
dans l'autre. Dans chacun de fes points pouflée vers zéphire, 
elle ralentit fon ardeur , retarde fes pas. Dans fon élévation 
elle femble s'approcher davantage de l'équateur ; l'erreur 
dans ces points eít encore toujours plus variée, la Déefle 
paroit, ou fuir le fcleil , ou le fuivre avec une ardeur inégale, 
Loríqu'elle eft arrivée au milieu de fon cours journalier, 
trompé par une fauffe apparence de fon fenticr , vous croiriez 
qu'elle abaiffe fon char & tourne fes couriers vers l'humide 
région du midi. 

Mais la marche de l'ombre vous préfente encore les mêmes 
erreurs. Lorfqu’après l'aurore, ou fur le déclin du jour elle 
cache le Dieu de la lumiere , elle parcourt les cieux d'un 
vol plus léger , elle nous rend aufli plutôt ces feux qu'elle 
avoit cachés; & loríque Phébus eft éclipfé fur le milieu du 
jour, l'ombre moins rapide effre lentement fous le bord du 
foleil; elle refte plus long-tems fous fon flambeau ; alors 
elle s'incline encore, & s'ábaiffe vers le midi: tout ce que 
l'œil obferve dans Phébé, fa forme, fa grandeur & fà fitua- 
tion , fon mouvement & fes erreurs mémes, tout eft commun 
à l'ombre. C’eft donc Phébé méme qui conduit fon char 
opaque fous l'aftre du jour ; c’eft elle qui intercepte le feu 
dc fes rayons; & cette ombre qui couvre le foleil de trifles 
ténebres , n'eft donc auífi que le front ténébreux de Phébé 
tourné dans ce moment vers Ja terre , tandis que fon front 
lumineux cít dans ce même inftant tourné vers l'Olympe. 


— 
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Sic illa (32) & fixos, errantefque atheris ignes 
Sæxpe tegit dorío inferior, feu læta coruícum 
Ore jubar fundat, plenoque effulgeat orbe, 
Seu tenebris alter limbus nigrefcat* opacis. 
Sic tegere & fixos quævis errantia poffunt 
Sydera, Saturnum fic gnatus , utrumque Gradivus, 
At Venus, & Maja genitus Martemque cruentum, 
Saturnique , Jovifque ignem, ac per mutua fefe 
Vel penitus, magna poffunt vel condere parte, 
Suppofitoque jubar tegere, atque avertere dorío. 
Scilicet ante oculos quidquid fe fiftat opacum, 
Ulteriora tegit : gremio res ferveat imo 
Ufque licet, plenoque jubar diffundat ab ore, 
Haud ferit obtutum , & mentis pervadit ad arcem , 
Ni fübeant oculos radii , fibrafque laceífant , 
Et parva expreffam pingant fub imagine formam. 


Hzc nobis hzc damna parit Latonia (33) virgo, 
Rara tamen, totum vix bina, aut terna per annum, 
Non ita, quz magni fydus regale Tonantis 
Aftra quaterna obeunt, pigrum quz quina parentem. 
Haud unquam lentis evolvitur altera terris 





(32) La lune couvre fouvent des étoiles fixes & affez fouvent des 
planetes, en paífant au deffous d'elles, ce qu'on apperçoit alors plus 
clairement que lorfqu'elle couvre le foleil, parce qu'alors on voit la lune 
même. Avant le piéniluse limmerfion de ces aftres fe fait ordinairement 
pat le bord obfcur, & après le plénilure par le bord lumineux; car la 
lune, arrive auprès d'eux par le bord antérieur dans fon mouvement , 
parce que ce mouvement fe fait vers l'Orient , & furpaffe celui de 
tous les autres aftres, & parce que le limbe oriental eft obfcur avant 
la pleine lune, comme J'occidenral l'eft après. Tous les aftres inférieurs , 
peuvent couvrir les fupérieurs ; ainfi les étoiles fixes peuvent être cachées 
par toutes les planetes. Celle de Saturne peur l'être par toutes les autres , 
Jupiter par les trois inférieures, Mars par deux; Vénus & Mercure peuvent 
s’éclipfer mutuellement , puifque celui-ci fe trouvant dans la partie fupéricure 
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C'eft ainfi qu'inférieure aux étoiles fixes, aux aftres errans 
elle cache fouvent à nos yeux leurs globes étincellans , foit 
qu'elle étale alors l'éclat de fes feux dans toute l'étendue de fon 
orbe , foit qu'un de fes côtés foit noirci par l'ombre. C'eft ainfi 
que chacun de ces aftres errans peut voiler auffi les étoiles 
fixes. C’eft ainfi encore que Saturne peut nous être caché 
par Jupiter, & que Mars pourra les éclipfer l'un & l'autre. 
Vénus & le fils de Maia les pourront voiler tous les trois; 
ils pourront s'éclipfer eux-mémes mutuellement, ou en grande 
partie ou totalement , en interpofant l'un fous l'autre la maffe 
de leur globe. Car un corps opaque placé entre l'œil & des 
objets quelconques les dérobera toujours au fpeétateur. 
Malgré tout l'éclat dont ils peuvent briller, malgré tous les 
feux qu'ils peuvent répandre dc leur fein, ils ne frappent 
point la vue, ils ne parviendront pas au fiége de l'ame, dès 
que les rayons ne pourront s'introduire dans l'oeil , émouvoir 
les fibres , & repréfenter la forme de l'objet par la petitc 
image qu'ils doivent en tracer au fond de l'oeil, 


Tel eft donc le défaftre que produit Phébé. Mais ces 
phénomenes font heureufement affez rares , & la méme année 
ne les verra guere fe renouveller que deux ou trois fois. 
Jl n'en eft point ainfi dé ces aftres qui au nombre de quatre 
entourent le Dieu du tonnerre, ni des cinq fatellites qui fuiwent 
Saturne. Cet intervalle de tems qui forme deux jours fur la 


. : ' 


de fon orbite, peut étre plus éloigné de la terre que Vénus dans la partie 
inférieure de la fienne, & fe trouver avec elle en ligne droite. Mais ces 
éclipfes mutuelles des planetes n’arrivenr prefque jamais à caufe de la petiteffe 
de leur diametre apparent , qui fait que leur rencontre peut être cmpéchéc 
par une trés-petite diftance de leurs centres, 


(33) Après les éclipfes du foleil produites par la lune , je prends ici pour 
épifode celle que Jupiter fouffte de la part de fes quatre farellites, Saturne 
de fes cinq & de fon annçau, Le premier fatellite de Jupiret lui caufe une 
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Plena dies, vel quina Jovi, quin proximus orbem 
Qui domini vaftum famulus circumvolat, umbram 
Injiciat triflem , tenebrafque affundat opacas. 
Nec tenui hxc adeo fe cofpide contrahit , arétos 
Ut rutila in facie tra&us confundat : in ipfa 
Fronte Jovis maculam licct hinc fpeétare nigrantem 
Eminus; ufque adeo vaíto fefe augmine tendit. 
Interea & reliqui fubeunt ; quam fxpe fecundus 
Infert fe medium, ac dorfum fupponit opacum! 
Bis rapit ille ignem Phocbez lampadis, ante 
Quam fe quinta dies evolverit integra : fxpe 
Tertius ipfe etiam , & quartus quandoque fatelles 
Inficiant dominum maculis : quanto ergo nigrantes : 
Sxpius affundi tenebras dolet ille, diemque 
Abrumpi fubitis famulorum occurlibus! ipfi 
Turma frequens, & plura parit , gravioraque damna; 
Unica quam noftris inducat Cynthia tgrris. 

Plura videt genitor parilis fpeétacula forma 
Pluribus a famulis; medium fed vafta per orbem 
Non interrupto tendit fe faícia velo 





nouvelle éclipfe prefque toutes les quarante-deux heures, intervalle plus 
court que deux jours de la terre & que cinq de Jupiter, parce que la 
terre fait fa révolution diurne dans 24 heures, & Jupiter à peu prés dans 
neuf. L'ombre de ce fatellite fur le difque de Jupiter eft fi étendue que 
nous pouvons la découvrir de la terre. par les grandes lunetes & le télefcope, 
quoique nous foyons à une diftance fi énorme, Les éclipfes que le fecond 
fatellite occafionne dans Jupiter, reviennent à chaque intervalle de rems 
ün peu plus long que quatre de nos jours. Les deux autres en produifent 
plus rarement, mais ils ne laiffent pas que d'en occafionner un bon 
nombre. : 


Saturne a auffi un grand nombre d'éclipfes caufées par fes cinq fatcllites, 
Il en fouffre fur-tout une beaucoup plus grande & perpétuelle de la part de 
fon anneau, qui plonge dans l'ombre unc très-grande partic de fon hémif- 
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terre, & cinq jours entiers pour Jupiter, ce léger intervalle 
ne s'écoñlera point fans que le fatellite qui “vole le plus 
près de l'orbe immenfe de ce Dieu , ne vienne le couvrir 
d'épaiffes ténebres; & le cône formé par les triftes ombres 
ne fe rétrécira point affez pour n'occupper fur le front 
du Dieu qu'un cfpace infenfible. La diftance immenfe 
de Jupiter ne nous empêche point d'obferver la tache noi- 
râtre produite par l'ombre; tant elle étend au loin fon large 
voile. D'autres fatellites viennent en attendant fe placer 
devant le Dieu ; combien de fois fur-tout le fecond n'interpofe- 
t-il pas fon orbe opaque. Dans l'efpace de cinq jours feulement 
il ravit deux fois à Jupiter les rayons de Phébus ; fouvent 
le troifieme & quelquefois encore le quatrieme viennent 
obfcurcir une partie de fon empire. Combien de fois plus 
fouvent que la terre ce Dieu fi puiffant voit-il donc fon 
aftre noirci par les ténebres, & l'éclat du jour, que le foleil 


' lui donne , interrompu fübitement par la foule méme de 


fes fatellites ? Cette pompe qui l'environne lui caufe des 
malheurs & bien plus fréquens & bien plus confidérables 
que Phébé , feule compagne de notre globe, ne peut en 
caufer à la terre. 


Le cortége plus nombreux de Saturne renouvelle encore 
plus fouvent pour lui ce trifte fpe&acle. Ce large bandeau 
qui regne autour de lui, cft un voile toujours étendu , fous 


—————————————————————————— 


phere lumineux. Cette partie eft quelquefois affez étroite; mais elle eft très- 
large quand Saturne eft éloigné des nœuds de fon anneau. 


Comme ces planetes fecondaires font ordinairement appellées farellires , 
& que dans le premier Chant nous avons parlé de l'anneau comme d'un 
diadéme qui cít un refte de l'ancienne royauté de Saturne ; comme d’ailleurs 
Jupiter & Saturne font très-fouvent incommodés de ce nombre de fatcllites , 
dont les ombres troublent pour cux la clarté du jour, j'en ai pris occafion 


. de faire une digreffion fur les incommodités dela pompe des Cours, & 


fur lc bonheur de la vie champetre, . 


— — — 7 . 
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Praterea , longamque patit triftiflima noétem. 
Hanc rutilæ inducit fronti. diadema fuperftes, * 
Tenvia quod regni vefligia fervat adempti. 


Quid juvat aula frequens quid vanz infignia pompa ' 
Regia? Quam crebro. gemmatas tedia in aulas 
Jrrepunt, triftique animos languore refolvunt , 
Seu fragor:armorum fubit, infidixque latentes, 
Et capta incuflo quatiuntur membra pavore! 


Inter oves gracili ludens dum pañftor avena 
Gramineo fedet in folio, dum pafcua carpunt 
Lata greges , florefque legit , capitique corollas 
Aurcolo intexit Phillis; procul exulat atrox 
Cura, nec horrifico turbantur corda tumultu. 
Nulla oritur tenebrofa dies , mentique refulget 
Integra lux, pura gaudet dulcedine pe&us. 


Ah valeat quifquis pompa captatur inani, 
Felicemque putat, cui frons diademate cin&a 
Fulgenti , cui fceptra manu, cui purpura dorfo , 
Quem famuli flipant denfi , procerumque caterva, 
Me virides habeant campi, me libera prata, 
Ruraque follicitis haud unquam obnoxia curis. 
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lequel doit régner une longue nuit. Ainfi ce diadème, feul 
refte de l'empire qu'il a perdu , orne moins le front du. vieillard 
qu'il n'ajoute aux ombres qui l'affiégent. 


À quoi fert une cour nombreufe ! A quoi fert l'appareil 
d'une vaine pompe! Oh combien fouvent lcs triftes ennuis ne 
fe gliffent-ils pas fous les riches toits des palais ! Dans quelle 
langueurne plongent-ils pasle coeur des Monarques!Soitlor(que 
leur ame s'occupe des piéges fecrets qui leur font tendus , 
foit quand le bruit des armes fe fait fubitement entendre, 
de quelles horreurs ne font-ils pas faifis, de quelles fraycurs 
leurs fens ne font-ils pas agités! 


Au milieu de fon troupeau, affis fur un tróne.de gafon le 
berger enfle tranquillement fon chalumcau. Tandis que fes 
moutons paiffent dans la plaine, Phillis cueille pour lui les 
fleurs des champs, elle en trefle pour lui des couronnes. 
Lc cruel fouci eft bani loin de leur féjour. Un tumulte 
effrayant ne les trouble pas; nul jour ténébreux ne fe leve 
pour eux, toujours la plus pure lumiere brille dans leur ame; 
& toujours la joie la plus douce regne dans leur cœur. 


Ah loin de moi ces. hommes épris d’une vaine pompé ; 
ils ne voient d'heureux que celui dont un diadéme éclatant 
entoure le front, dont le riche manteau brille de l'éclat de 
la pourpre , que celui dont la main porte un fceptre d'or, que 
de nombreux efclaves accompagnent fans ceffe, que la foule 
des grands environnc. Pour moi, que les prés & les champs 
verdoyans foient mon féjour chéri ; qu’au fein des campagnes 
inconnues aux foucis & à l'inquiétude je goûte les douceurs 
tranquilles de la liberté. 
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queen rimi, 
LIBER TERTIUS. 





Vipiwvs ; innubi Titan cuni deficit axe, 

Quid pariat tenebras , noctemque inducat opacam. 
Nunc age jam, noíttz quz pars cít altera curz , 
Quid fübita Phoeben nigrefcere cogat ab umbra, 
Expediam : arrectos tu præfta ad fingula fen(us, 
Inceptumque fimul mecum partire laborem. 


Dum puro fenfim Titan velatur Olympo, 
Ipfius ora Dei nigrefcere dixeris : ille 
Ardenti aeternas fervat fub pectore flammas, 
Quotque folet, mittit radios : foror invida curfum 
Interje&a negat, miffofque intercipit ignes. 


Non tamen (1) & fubitis cum conditur ipfa tenebris, 
Affuetum vultu fervat jubar : umbra nitentes 
Inficit atra genas, turpi caligine vultus 
Obruitur, focdoque omnis decor excidit ore. 
Namque memor damni tellus , & lucis adempta 
Occupat, oppofitas Phoebo pervadcre ad oras, 
Tentantem, ac rutila penitus fe oftendere fronte, 
Parque pari referens mediam fe opponit, & ignes 
Fraternos rapit, ac tenebras affundit opacas. 





(1) Je commence ce Chant par les éclipfes de la lune caufées par fa 
rencontre avec l'ombre de la terre, & ne fais ici qu'indiquer encore une 
idée poétique de la vengeance que tire la terre de l'injure qu'elle reçoit de 
la lune pendant les éclipfes du foleil ; mais cette idée développée beaucoup 
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Nov; avons appris quelle eft l'origine de ces ténebres qui 
méme au milieu d'un beau jour couvrent le foleil d'une nuit 
obfcure; ce qui me refte à préfent à vous montrer, c'cít 
d'où viennent encore ces ombres fubites dont le front de 
Phébé eft fouvent noirci. Prétez à chacun des objets que je 
célebre la plus grande attention , & partagez avec moi le 
travail que j'ai entrepris. 

Lorfque les ténebres voilent peu-à-peu le char de Titan, 
le front de ce Dieu vous paroit noircir & fe dépouiller de 
tout fon éclat ; cependant des feux éternels continuent à 
brûler dans fon fein; il répand au loin fes rayons avec fa 
fplendeur ordinaire ; mais fa foeur jaloufe s'oppofe à leur cours 
en interceptant la lumiere qu'il lance vers nous. 


Il n'en cft point ainfi de cette Décffe ; lorfqu’elle eft cachée 
à nos yeux par d'épaiffes ténebres , elle ne conferve point 
fes feux ordinaires. La noirceur des ombres ternit fon éclat, 
fes attraits obfcurcis difparoiffent, & toute la hideur des téne- 
bres füccede à fa beauté. Dans ces inflans méme où elle 
s'efforce d'arriver aux régions oppofées à Titan pour y étaler 
toute fa fplendeur, la terre occupéc de fon outrage & des 
ombres dont elle fut couverte, fe hâte de prévenir la Déeffe 
orgueilleufe. Là, par un artifice pareil à l'injure qu'elle en 
a reque, elle vient fe placer devant fa rivale, lui ravit les 
feux du foleil, & la couvre d'épaiffes ténebres. 


————————————————— 


plus au long à la fin du dernier Chant, fait tout le fondement du dernier 
épifode, Y 
| X 
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Scilicet (2) ingentem nigranti corpore tellus 
Umbrai conum longe protendit : acuto 
Ille apice oppofitas Phocbo fe vertit ad oras; 
Atque quater tantum procurrit in æthera, quantum 
Ardua fe terris Latonia tollit ab imis : 
Et qua Diva meat, ter craffior illius orbe 
Tenditur, ac late atherias circum inficit auras. 


Ergo (3) cum medio foli contraria menfe 
Invehitur Diva, & nocturnas difcutit umbras , 
Si (fimul ad nodos acceflerit, aftriferumque 
Solis iter motu obliquo tranícurrere tentet ; 
Continuo triflem bijugos, currumque nitentem 
Cogitur in conum irrumpens demergere, fruftra 
Illa quidem rapidos tentans avertere, fruflra 
Retrahere adiucto frxno, aut cohibere jugales: 
Procutrunt, rectique volant : fert ipfe volantes 
Impetus, ac denfam indociles imittit in umbram. 


Quid dubitas? (4) Divz frontem, dum parte nigrefcit 
Sordida, parte nitet, fraternaque fpicula reddit, 
Sufpice, & umbraï formam, qua limite curvo 
Tenditur, intuitor, molemque inde erue, & omncm 





(2) La figure de l'ombre de la terre cit fenfiblement conique , puifqu'elle 
et déterminée par des raïons qui touchent le folcil & la terre, l'un & 
l'autre au moins fenfiblement fphériques. Ce cône s'érend à une difance 
de la terre à peu près quadruple de celle dela lune. Dans l'endroit où la 
lune le traverfe , fon épaificur cít à peu près triple du diametre lunaire. 
Ces mefures ne font ni exactes ni conítantes. La longueur du cône varie 
fclon la différente diftance du foleil à la terre; fon épaiffeur dans la région 
de la lune varie également fclon la. différente longueur de l'ombre & la 
différente diftance de la lune à la terre. Mais je n'emploic dans les vers 
Que des nombres déterminés en gros, ou comme on le dit, des nombres 
ronds qui cependant fe trouvent quelquefois exacts. 


G ) Dans le plénilune, la lune eft oppoféc au foleil; & fi elle fe trouve 
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L'ombre de ce globe opaque fur lequel nous vivons 
forme une cône immenfe, dont la pointe oppofée aux 
régions que Phébus éclaire, s'étend dans les airs, & s'éloigne 
autant de la terre que le char de Phébé s'éleve au deffus de 
nos têtes ; dans ces régions même où la Décffe doit le tra- 
verfer, il occupe encore dans les airs qu'il obfcurcit, une 
étendue trois fois fupérieure à celle de l'orbe lunaire. 


Lors donc que Phébé fe trouve oppoféc au foleil de toute 
la moitié de fon mois, lorfque fon éclat diflipe les ombres de 
la nuit, fi elle s'approche de fes noeuds, fi dans fa dircétion 

blique elle tend à traverfer l'écliptique, elle fera forcée de 
plonger fon char étincellant dans le cóne ténébreux. Vaine- 
ment retirera-t-elle alors le frein de fes courfiers, vainement 
voudra-t-elle ou rétrograder , où fufpendre leur courfe. Ils 
fendent rapidement les airs fans fe détourner; leur premiere 
impétuofité les emporte ; leur vol indocile les plonge dans 
le fein des ombres. 


N'héfitez point alors à porter vos regards fur la Déeffe. 
Tandis qu'une partie de fon front e(t déja noircie par les téne- 
bres , l'autre partie encore brillante des traits de Phébus ren- 
voie fes rayons. Contemplez la forme de l'ombre ; voyez 
fon bord s'étendre en fe recourbant, & concluez-en la 





près d'un des nœuds, elle s'avance par un mouvement oblique vers la 
route de cet aftre, c'eft-à-dire, vers l'écliptique, qui a fon interfeétion 
avec l'orbite lunaire dans le méme nœud, Si la lune eft peu éloignée du 
nœud qui eft dans l'écliptique , elle fera auff peu éloignée de l'écliprique 
méme, & par conféquent elle entrera dans le cône de l'ombre , dont l'axe 
eft dans le plan même de l'écliprique. s 


(4) Cette caufe des éclipfes de la lune fe prouve auf par l'accord de 
1a forme , de la grandeur, du lieu, du mouvement de l'ombre que nous 
voyons fur la lune avec ceux qui conviennent à la fe‘ion du cône de 
Yombre dans l'endroit où la lune fe trouve quand elle cít éclip{Ke. Je dé- 
' veloppe ici tous ces objets les uns après les autres. X 

1) 
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Circum oculis tractum metire , ac mentis acutas 

In medium defige acies, pofitumque fub aftris 

Defigna obíervans, & lentos collige motus. 

Umbrifero terrz cono fimul omnia cernes 

Congruere , & formam, & molem, motumque, locumque. 


Primum igitur (5) teretem fi conum in imagine plana 
Excipias , mediumque feces, nec re&ta fecantis 
Planities du&us fe quidquam inclinet ad axem , 
Orbis forma zqui fee offeret, atque rotundo 
Excurrens circum fe marginc flc&et imago. 

Ergo cum plana nobis fub imagine Phoebe 
Exhibeat, quanquam incurvam , nec fledat in ullum 
Inclinata latus frontem ; qua parte nigrantis 
Subjicitur coni limbo , atque intercipit umb?am, 
Ipfe zquum illufis fe fle&ere debet in orbem 
Limbus, & æqualem præbere tuentibus arcum. 
At fledit fefe finuans, formamque rotundam 
Marginis umbriferi fpe&antibus exhibet ora, 

Qua fe cumque ferat, Borcæ de parte nivalis 
Sive meet Diva, oppofitum feu fle&tat ad auftrüm 
Alipedes contra, aut medio fe tramite in ortum 
Urgeat, occidua & fubiens de parte nitentes — 
Obducat vultus, umbraque evadat ad Eurum. 





(5) Je commence par l'accord de la figure. Si un de ces cônes que ks 
Géometres appellent droits, & qui font ttés-ronds , & nullement comprimés » 
vient à être coupé par un plan perpendiculaire à fon axe, fa feétion fera 
évidemment un cercle que j'appelle en latin orbis «guus, Ainfi ce plan fur 
lequel paroit le gifque de la lune, doit, dans le lieu où il rencontre le 
cône de l'ombre rerreítre , nous préfenter l'ombre fous la forme d'un cercle ; 
at cc plan eít fenfiblement perpendiculaire à ce cône, puifqu'il cft perpen- 
diculairement tourné vers la terre, par le centre de laquelle paffe l'axe du 
méme cóne. Le bord de l'ombre que nous voyons ne fc trouve pas réclle- 
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grandeur de fa furface. Que votre attention fe porte fur-tout 
vers le centre de l'orbe ; obfervez les aftres auxquels il répond, 
combinez la lenteur de fes mouvemens , vous verrez combien 
fa forme, fa marche , fon étendue & fa fitnation , conviennent 
à la forme, à la marche, à l'étendue, & à la fituation du 
cône formé par les ombres de la terre. 


Car en premier lieu , fi vous recevez un cóne arrondi fur 
une furface horizontale, fi vous le partagez par le milieu fous 
une direétion qui ne foit en aucun fens inclinée fur l'axe, 
vous aurez un orbe également recourbé dans tout fon contour. 
Puis donc que Phébé, malgré le renflement de fon globe, pré- 
fente à nos yeux une furface applanie, puifqu'elle n'incline 
point inégalement fon front fur aucun côté, dans l'endroit 
où elle fe gliffe fous le cône ténébreux , l'illufion devra nous 
montrer fon limbe comme une fürface plane dont les bords 
font un arc également arrondi. Or telle eft aufli la forme 
que prend le contour de l'ombre. Son bord obícurci fléchit 
& s'arrondit, quelque part que la Déeife dirige fes pas, 
foit qu'elle fe trouve alors du côté des frimats de Borce, 
foit qu'alors elle pouffe fes courfiers vers le brülant midi, 
ou que par le milieu de fon orbite clle avance vers l'Orient, 

» & que s'enfoncant dans les ombres par la rive occidentale, 
elle s'échappe en(uite vers l'aurore. 


——————————————————— 


ment fur un difque plan, mais fur la furface fphérique de la lune; confz- 
quemment il n'eit pas circulaire, mais d'une figure à double courbure & 
très-difforme. Cependant ce bord projeté fur un difque plan fur leqacl 
nous concevons toute la furface de l'hémifphere , doit nous préfenter fenfi- 
blement la figure qu'auroit la même furface, fi elle étoit un difque plan. 
C'eft pour cela que je dis :irfe equum. iufis Je fleétere debet in orbem limbus, 
La forme circulaire de ce bord eft unc illufion optique. 


Or en quelque pofition qu'arrive l'éclipfe de la lune, le bord de l'ombre 
nous paroit fenfiblement circulaire; donc les formes font d'accord. 
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Quid (6) moles? neque enim Divæ fqualentis in ore 
Umbra coit, plenoque arcus conjungitur orbe. 
Jlle quidem finuat fefe, fed tramite recto, 

Et chorda jungente apices vix diftat , opaco 
Vel mediam cum diflinguit jam limite frontem 
Maximus : exiguam ut magni, perque athera gyri 
Pandentis gremium polis cognofcere partem. 
Gyrum ipfum metire oculis , duétumque fecutus 
Marginis umbriferi vacuum difcurre per Axem, 
Obtutu fpatium fignans , orbemque rotundans. 
Invenies vacuo ter tantum excurrere craífüm 
Æthere, Diva fuo ferme quantum occupat ore, 
Si rectos medio tendentes tramite ductus 
Contuleris ; molemque finu concludere in imo 
Majorem novies fpatio, quo Cynthia turget. 
Scilicet umbriferi quantum fe diximus illa 
Diftendi gyrum coni in regione nigrantem. 


Quod (7) fi non oculis fidas errantibus Axem 





(6) Je paffe à l'accord des grandeurs ; celle de l'ombre eft telle qu'il 


n'en tombe fur la lune qu'un petit arc ; & telle eft aufi fa courbure, que, 
fi on termine le cercle à l'œil , on voit affez clairement que le diametre du 


cercle de l'ombre eft environ triple de celui de la lune ; fon aire eft par 
conféquent neuf fois, ou bien trois fois trois, plus grande que celle de la 
lune; car les aires des cercles , & même de toutes les furfaces femblables, 
font entr'elles comme le quarré des diametres. 

Or nous avons dir que l'épaiffeur du cône de l'ombre cft , dans la région 
dé la lune à peu près triple de celle de la lune ; ainfi le diametre de 
la fedion de ce cône doit encore être triple. Les grandeurs font donc 


encore conformes. 

(7) Il eft très-difficile de continuer à l'œil, & feulement par l'imagina- 
tion, cet arc de l'ombre apperçue dans la lune de maniere à pouvoir 
découvrir le rapport de fon diametre à celui de la lune; ce que nous avions 
d'abord propofé. C'eft pour cela que je donne ici la méthode d'en prendre 


plus exactement la mefure à l'aide du micrometre. Quand j'ai écrit ces 
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Que ne dirons-nous pas des rapports de l'étendue. Il eft 
vrai, le front de la Décífe ne remplit point exactement la 
largeur de l'ombre , les deux orbes n'ont pas les mémes limites, 
& quand celles de l'ombre devroient nous paroitre le plus 
recourbécs , lors méme qu'elles nous font diftinguer le centre 
de Phébé , à peine la corde qui unit les dcux pointes paroit- 
elle s'éloigner du milieu de l'arc , l'oeil n'y reconnoit qu'une 
petite partie d'un grand cercle étendu dans l’efpace éthéré ; 
mais vous en pourrez mefurer des yeux tout lc contour. 
En fuivant la ligne du bord ténébreux , promenez vos regards 
fur le vuide des cieux, défignez l'efpace & terminez le cercic 
dont vous n'appercevez qu'une partie. Si vous comparez lcs 
deux diametres, vous verrez que le cercle ténébreux s'étend 
dans les airs prefque trois fois autant que celui de Phébé , 
qu'il renferme une furface neuf fois plus étendue que celle 
de la Décfle, & par conféquent égale à celle que nous avons 
déterminée pour l'ombre de la terre dans cette région. | 

Si vous craignez de vous en tenir à de fimples regards, 
vers on ne connoiffoit pas encore celui qu'on appelle objectif; il a été 
ou inventé ou perfectionné en Angleterre par Dolond, & adapté aux 
télefcopes. Ce micrometre eft formé par un verre objectif coupé par le 
milieu, mais appliqué de maniere que les deux motiés puiffent avoit un 
mouvement en fens contraire , & préfenter ainfi deux images du même 
objet qui s'éloignent l'une de l'autre à proportion de l'éloignement dcs 
mêmes verres. C'eft pour cela que je n'ai pari dans les vers que d'un autre 
cfpece de micromètres appellés oculaires internes, & formés par certains 
fils qu'on place den: l'intérieur de la lunette. . 

Ce fujet que juíqu'à préfent perfonne, que je fache, n'a traité en vers 
latins , paroit très-dificile, parce qu'il s'agit de rendre la confttuction & ^ 
l'ufage tant du télefcope que du micrometre qui y eft renferiné ; cependant 
j'ai ché de rendre ici l'un & l'autre. Je donne feulement la defcription 
des lunettes auxquelles cette efpece de micrometre a été d'abord appliquée , 


& s'applique encore plus communément, quoiqu'on l'adapte auífi qucl- 
qucfois aux télelcopes. 
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Per vacuum, poteris certam expfforare per artem ; 
Et licet haud vifi menfuram prendere tradus. 


Quo tamen Aoniis nunquam cxaudita fub antris 
Inftrumenta canam verfu, qua fila retexam 
Arte tibi, formamque abftrufæ molis, & ufum 
Multiplicem evolvam pandens , numerifque docebo ; 
Non illis, vaíto quibus ipfa errantia coelo | 
Sydera menfores adftringimus , atque potenti 
Nequidquam obftantes frzno parere jubemus ; 
At quibus adítridis durus devincit Apollo, 
Objeétoque vetat vates difcurrere campo? 


Tu, Dea, quz fummo fabricatum munus Olympo, 
Uranie, tute ipía tuz cultoribus artis 
Aptàíti, longos demum miferata labores; 
Vitra tubo includens læviflima, filaque vitris 
Inferta adjungens , denfis lentiflima fpiris 
Motanda, ac terctis celeri vertigine virga, 
Tu cantum , tu , Diva, rege : haud communia pofco 
Munera , novi equidem , audaci nimis incitus oeítro , 
Quando hac Aoniis celanda fororibus arma, 
Ignotamque tuis voluifti vatibus artem 
Jam dudum, ingenuo prohibens concludere verfu, 
Tentabo tamen , & facili fi numine præfens 
Adftiteris, Diva, aggrediar, numcrifque coércens 
Te duce primus ego tam mira reperta Latinis 
Adftringam, primus Parnalli in vertice fiftam. 


Principio (8) e pura moles cryftallina maffa 
QE 


(S) Il faut d'abord pour le télefcope une lentille d'un verre trés- pur 
réduite des deux côtés à la figure fphérique , & extrémement polie. 


Pour former cette lentille on fe fert d'abord , ainfi que nous l'avons dit 
numéro 16 du fecond Chant, d'un baffin & d'un fable moins fin pour la 


dégroffir, enfuite d'une pouffiere résine. pour la polir. " 
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il eft un art certain par lequel vous pourrez mefurer cet 
cfpace que vos yeux ne fauroient exaétement déterminer. 


Mais comment célébrer dans mes vers ces inftrumens 
inconnus aux neuf Sccurs ? Par quel art développer ces fils & 
ces formes abftraites ? Comment vous en tracer les divers 
ufages ? comment en foumettre l'expofition à une mefure 
exacte , à des nombres fixes? Non à ceux qui fubjuguent 
dans l'Aftronomie les aftres errans , & qui les foumettent 
malgré eux à un frein qu'ils rejettent, mais à ceux que 
le févere & rigide Apollon prefcrit aux enfans des Mules, 
& qui les retiennent dans les bornes étroites qu'il leur a fixées. 


Divine Uranie, cet ouvrage admirable te doit fon origine; 
tu en difpofas toi-même toutes les parties en faveur de tes 
difciples. Touchée de leurs travaux , tu polis toi-même ces 
cryftaux, tu les renfermas dans de longs tubes , tu leur adaptas 
ces fils inférés entre les verres, ces fils que des fpires multi- 
pliées ne peuvent mouvoir que très-lentement malgré les 
révolutions rapides d'un axe arrondi. Anime donc toi-même, 
& guide mes chants. Je le fais, trop de feux m'infpirent 
peut-être trop d'audace; ce n'eft point une faveur commune 
que mes vers follicitent. Tu ne dévoilas point ces armes à 
tes propres fœurs ; long-tems tu voulus qu'elles fuffent incon- 
nues à l'art des Poétes; tu ne leur permis pas de les célébrer 
dans des vers dignes de toi. J'oferai cependant, & j'effaierai, 
fi tu m'es propice, de foumettre aux chants d'une Mufe latine 
ces découvertes fi étonnantes, ces objets fi nouveaux. Lc 
premier de tes enfans, je les arborerai fur le. fommet du 
Pinde. 


D'abord que le plus pur de tous les cryftaux fixe votre 
LT —— — —— 


L'effet de cette lentille doit être de réunir dans un feul point les raïons 
qui font partis d'un feul point de l'objet, en les détournant de la ligne 
droite par la réfraction qui fe fait fclon une loi déterminée. On obriendra 

: Y 
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Seligitur , tenui geminas cui pulvere frontes, 
JErataque domant patina, lævique papyro, 
Aut molli texto lini, fubiguntque, teruntque , 
Margine dum fenfim circum conrafa tumefcat 
Et pelufiacam referat fub imagine lentem, 
Exceptumque jubar pellucida, perque polita 
Torqueat , ac certa deflexum lege refringat. 





cet effet fi la lentille eft récllement convexe des deux côtés. Elle fcroit 
encore la méme chofe fi elle étoit concave. d'un córé & convexe de l'autre, 
de maniere que la courbure de la convexité füt plus grande que celle de la 
concavité , en quel cas on l'appelle ménifque ; mais on la fait ordinairement 
également convexe des deux côtés. Celles dont les courbures fonc inégales 
ont toujours ainfi que les ménifques une lentille également convexe des deux 
côtés, qui leur répond de maniere à produire le même cffet par rapport à 
la réunion des raïons. Je parle dans le Poëme de celles qui ont la méme 
convexité des deux côtes. 


Une lentille de cette efpece réunit dans un feul point les raïons partis 
d'un feul point de l'objet. Ce point de réunion s'appelle foyer 5 mais il fauc 
pour cela quc l'objet foit affez éloigné. Si l'on conçoit fa ditance infinie, 
en quel cas on regarde comme paralleles les raïons qui arrivent à la lentille , 
la diftance du foyer à la lentille fera crès-peu différente du diametre de la 
fphéricité de fes furfaces ; mais fi le point d'où partent les raïons s'approche 
peu à peu de la lentille, le foyer s'en éloigncra de maniere que lorfque ce 
point arrivera à une diftance à peu prés égale au demi-diametre de la même 
fphéricité , les raïons fortiront parallcles , le foyer s'éloignant à l'infini. Si 
ce méme point s'approche davantage de la lentille, les raïons fortiront 
divergens , mais moins divergens qu'ils ne l'étoient en arrivant à la lentille, 
c'eit-à-dire , avec la divergence qu'ils auroient s'ils étoient partis-d’un point 
plus éloigné que celui qu'on appelle en optique 4e foyer virtuel, 


Le foyer eít toujours placé vis-à-vis du point d'où partent les raïons : 
pustdi e regione nitentis , c'cítà-dire , ou exactement, ou très-près de la ligne 
droite qui, partant de cc point, paffe par le milieu de la lentille. Tout. cela 
cit néceffaire pour comprendre ce paffige du Poëme ; il faut outre cela 
remarquer que les raïons partis du méme point de l'objet ne fe réuniffent 
pas dans un point mathématiquement le méme, mais dans un peut 
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choix. Sur un baffin d'airain difpofez le papier le plus lié, 
ou le tiffu de lin le plus doux, fur lequel vous répandrez 
un fable léger & mordant. Alors la main habile de l'ouvrier 
promenant le cryftal fur l’airain convexe , qu'il appuie avec 
art, & qu'il pefe fucceflivement fur les deux furfaces du verre, 
jufqu'à ce que leurs bords s'abaiffant infenfiblement, leur centre 
au contraire femblant s'élever & s'enfler, il croira n'avoir 
plus fous la main qu'une maffe dont la forme égale celle des 
lentilles célebres dans les champs Pélufiens. A cette forme 





€[pace qu'on regarde comme un point. La premiere raifon pour laquelle ils 
ne fe rcuniffent pas dans un point exactement le même , vient de la figure 
fphérique , qui ne réunit exactement les raïons méme homogenes dans un 
feul point, ni par la réfexion, ni par la réfraction. 

Defcartes avoit déjà déterminé les courbes propres à réunir dans un feul 
point les raïons homogenes ; Newton en a donné une détermination beau« 
coup plus fimple & plus élégante : mais ces courbes nc font pas en ufage, 
tant parce qu'il y avoit une extrême difficulté à donner au verre cette 
figure , que parce que la même courbe ne peut fervir que pour les raïons 
partis d'un feul point déterminé de l'axe, & pour lequel la courbe a été 
conftruite, La diftance changeant , il faudroit auífi changer la forme de la 
courbe. 

La feconde raifon vient de la différente nature des raïons de la lumicre, 
qui eft compofce de fils de diverfes couleurs & de différente réfrangibilité, 
propriété de la lumiere dont nous parlerons plus au long au fixieme Chant. 
Ces différences produifent, même pour les raions partis d’un feul point de 
l'objet, une fuite de foyers telle que celui des raïons violets foit le plus 
près de la lentille, & celui des rouges le plus éloigné. C'eft là ce qui a 
beaucoup nui à la perfection des lunettes, & cc qui fait que les télefcopes 
Jemportent fi fort fur elles. Mais Dolond eft venu à bout"depuis peu 
de corriger ce défaut , en trouvant moyen de former un objectif de 
deux verres , l'un concave & l'autre convexe, qui ne font qu'une feulc 
lentille propre à réunir dins un feul fover tous les raïons, méme les 
hétérogenes. Il a uni des verres d'efpeces différentes , & telles qu'à parité 
de réfraétion moyenne, la différence pour le violet eft plus grande que 


pour le rouge; mais c'eft affez pour notre objet d'avoir indiqué toutes 
€cs chofes, 
Xij 
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lllz æqui in formam debent tornarier orbis , 

Et quidquid pun&o radiorum effluxit ab uno , 

Si fatis id pun&um diítet procul, omne retortum 
Undique lens iterum cryftallina cogit, & uno 
Contrahit in punéto punéti è regione nitentis: 
Quoque magis rutilo lens ipfa à fonte recedit; 
Hoc citius coëunt radii, & cum maxima demum 
Interfunt fpatia , ac longe disjungitur aurei 

Fons jubaris, vitro vix tantum diftat ab ipfo 
Concuríus rutilans radiotum , tollitur orbis 

Illius à medio quantum frons extima punito. 

Si pun&um lenti radians acceíferit, & jam 

Vix tantum diftet , quantum hzc frons extima furgit 3 
Tum vero procul ipfe fugit concuríus, & æque 
Inter fe demum diftantes omne recedunt 

Per fpatium, ac nufquam coéunt radiantia fila. 


Hinc tibi (9) fufceptum res apta reflcétere Jumen y 
Et late circum diffundere (i fatis amplis 
Difcedat vitrea fpatiis a lente; videbis , 
Obje&z vitro molis quod fingula mittunt : 
Punéta jubar, fefe in totidem conjungere punétis 
Protinus, atque adeo affimili fub imagine formant 
Pingere, nativifque ita quzque coloribus illic 
Reddere di(tin&a, ut nullus tam poffit Apelles 
In tabula, nullus fpe&antem ita fallere Zeuxes : 
Invertit pofitus tamen, ut, quz dextera molis 
Pars eft, hanc latere à lavo tibi reddat imago, 


oo Me Ó € 


(9) Hl fuit de cela que l'objet étant affez éloigné , unc lentille bien unie 
en forme une image très-vive & très-diftinéte dans le foyer , où tous les 
points de celui-là fe peignent en autant d'autres points de celui-ci. Je dis 
l'objet étant affez éloigné, parce que; fi la diftance ne furpaffe pas le 
demi-diametre de la fphéricité de la lentille, les raions ne fe réuniffent pas. 


* 
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encore il ajoutera le poli & le tranfparent du plus clair 
diamant. Les rayons de Phébus ne pourront en traverfer la 
mafle fans être détournés & fléchis par des loix conftantes. 
Vous donnerez encore à la double furface la rondeur du 
cercle; & les rayons partis d'un méme point & d'une diftance 
affez grande, détournés & fléchis par la lentille, fcront de 
nouveau róunis dans un autre point fitué vis-à-vis de l'objet 
qui les à lancés. Plus le corps d’où partent ces faifceaux de 
lumiere fera éloigné du cryftal, plus le foyer qui les raffemble 
s’en rapprochera ; & quand la diftance du point radieux de- 
viendra immenfe, à peine celui des rayons réunis fera-t-il 
autant au-delà de la furface convexe, que la furface même 
s'élev& au-deffus du centre de fa convexité. Que l’objet lu- 
minéux foit au contraire rapproché, & que fa diftance du 
verre n'aie prefque plus pour mefure que la convexité de la 
lentille, les rayons alors , loinsde fe rapprocher, continueront 
leur marche parallele; ils iront fe perdre dans les airs fans 
pouvoir jamais fe réunir. 


C'eft là ce qui fait, lorfqu'un objet propre à réfléchir & 
à gépandre au loin la lumiere eft à une affez grande diftance 
de l'objet, c'eft.là ce qui fait que vous voyez les divers 
faifceaux des rayons partis des différens points de cet objet 
fe réunir auffi-tór en autant de points, & avec les couleurs 
les plus naturelles & les plus diftin&es former une image fi 
vive & fi reffemblante, que jamais le pinceau de Zeuxis & 


, tout l'art d'Apelle ne produifirent un portrait plus capable de 


faire aux yeux une illufion complette. Cette image cependant 
renverfe la fituation des objets, elle place à votre gauche 





Cette image eít renverfée par rapport à l'objet, parce que les lignes droites 
tirées de fes difiérens points par le milieu de la lentille, & qui doivent 
déterminer Ics points de l'image correfpondans à ceux de l'objet , fe croifenc 
dans le même milieu, & vont en(uite dans des parties oppofécs au même 
objer, " Y 

1 
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In dextrum lzvam pellat latus, altaque ad imum 
Dejiciat, quæque ima jacent fublimia tollat. 


Hinc (10) oculi in gremio quz lens cryftallina pendet j 
Tranfmiflos cogit radios, & pingit in imo 
Jnvertens fundo quacumque objeéta tuemur. 


Quz fi forte parum , ut fenibus, 


tumet, aut nimis ipfi 


Rem fpe&tandam oculo libet admoviffe, ut imago 
Tendatur fundo excrefcens, partefque minutæ 
Sc móle exhibeant majori, nec tamen acrem 
Confufæ effugiant vifum ; lens vitrea turgens 
Ante oculum folet extrorfum fufpendier, ut jam 


Incipiant fenfim radii fe fleétere, 


& ante, — * 


Quam fe oculo immittant, ad (efe accedere, in ipfo 
Dum detorti iterum jungant fe denique fundo, 


Nec dubium trifti fallant caligine 


vifum. 


Sic veterum monumenta virüm , confufaque fcripta 
Perlegimus fzpe, atque exefa numifmata lentem 
Trans vitream fimul & diftin&a , & mole videmus 


Majore, atque oculo vix non co 


ntacta tuemur. 


— — M —M————— 


(1c) Il y a dans l'œil une efpece de lentille appellée l'humeur cryfalline 
qui peint auffi dans le fond de l'œil une image diftincte & renverfée, mais 


nous reviendrons à la forme de l'œil dans le 


Si cette humeur cryftalline a peu de convexité , ce qui arrive principa- 
lement aux vieillards, l'inflexion des rayons eft ttés-petite , le foyer va trop 


quatrieme Chant. 


loin & les rayons rencontrent le fond de l'ail avant de fe réunir. On 

appelle presbytes ceux qui ont ce défaut , auquel on remédie par une lemille 
convexe qu'on rapproche de l'œil, & qui, fléchiffant les rayons en dedans 

fupplée au défaut de courbure, Ceux qui par un défaut contraire ont Y'hu- 

meur çryftalline trop. enflée, s'appellent myopes ; & y remédient par un 

verre concave. Je ne fais ici mention que ‘de la lentille convexe dont fe e 
fervent les presbytes; parce que, dans les lunettes dont il s’agit, on emploie 

eerte. même efpece dc lentille dont nous parlerons ci-apréá, 
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ce qui eft à droite ; les points les plus hauts paroiffent les 
plus abaiflés , les plus bas au contraire fe montrent au fommer. 


C'eft delà encore que l'humeur cryftalline fufpendue en 
forme de lentille dans le fein de l'ocil, réunit les rayons qui 
la traveríent , & peint dans le fond une image renverféc de 
tous les objets qui frappent la vuc. 


Mais fi par un défaut commun à la lente vieilleffe , cette 
humeur n'a point une convexité fuffifante , ou fi nous nous 
rapprochons de l'objet lumineux pour en agrandir l'image 
dans le fond de l'œil , pour donner aux parties les plus petites 
un plus grand volume, alors nous fufpendons ordinairement 
au devant de l'oeil un verre convexe, afin que les rayons 
commencent à fe fléchir infenfiblement , & à fe rapprocher 
avant d'entrer dans l'œil, jufqu'à ce que de nouveau détournés 
ils viennent fe rejoindre dans le fond, & ceffent dc tenir la 
vue dans l'incertitude par des nuances douteufes & indécifes. 
C'efít par ce fecours que nous lifons fouvent les monumens 
anciens, les écrits confus , les médailles rongées & prefque 
effacées par le laps des tems. Une lentille de verre en agrandit 
pour nous les différens points, & nous met en état de les 
diftinguer , lors méme qu'ils font aflez rapprochés pour toucher 
notre œil, ^ 


——————————— 


Le trop grand éloignement du foyer produit dans les presbytes par 
le défaut de courbure cryftalline , fe trouve auffi dans les yeux de 
chaque homme pour les objets trop rapprochés. C'eft pour cette raifon : 
qu'afin de les voir diftinctement , on emploie une lentille convexe. L'objet 
ainfi rapproché de l'œil paroit beaucoup plus grand, ce qui eft l'origine 
des microfcopes fimples. Quoique l'objet ne foit pas fi près de l'œil, on 
peur Je voir diflinétement, & l'augmenter par le moyen d’une lentille, 
Mais ces détails me conduiroient trop loin, & ce'n'eft que la fuite d'un 
mouvement poétique qui m'a entrainé à les indiquer à caufe de l'union 
étroite que tous ces objets onc entr'eux, : 
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Praeterea (11) vitrea quo longius abfit imago 
À lente, hoc etiam mage tenditur, & majóres 
Particulas rerum , disjun&as & mage pingit. 
Ac reliquum ( 12) fi forte jubar fecluditur , atque 
Externum à piéta removetur imagine lumen , 
Quod reliquis terrz deflexum à partibus, atque 
Aériis detortum auris circumvolat ; ipía 
Clarior, & longe diflin&ior extat imago , 
Nec caliganti turbantur nube colores. 
Inde tubum (13) tendunt, obfcuris horreat imum 
Cui tenebris gremium ; fummoque in vertice lentem 
Infigunt vitream , cui frons vix utraque quidquam 
Turgeat, extremoque fere pingatur imago 
Amplior in fundo : tubulo lens altera lavi 
Jungitur incurvis multo mage frontibus apta, 
À pi&a tantum , qux diftet imagine, quantum 
Curvatura fui pofcit turgentior orbis , 
Spe&antifque oculus, diftinéta ut forma vidcri 
Poffit, & haud dubio finitus limite margo. 





C11 ) L'image formée par la lentille eft d'autant plus grande qu'elle en eft 
plus éloignée ; carles lignes droites qui font croifées dans la lentille, 
s'éloignent d'autant plus les unes des autres qu'elles vont plus en avant, 
& par conféquent tout le refte étant égal, l'image eft d'autant plus grande 
que le raïon de Ja fphéricité de la lentille eft plus grand. 

(12) L'image devient beaucoup plus diftincte , fi on a foin d'écarter du 
lieu où elle fe forme , toute la lumiere étrangere réfléchie par l'atmofphere 
des autres objets qui font tout au tour; car certe lumiere mélée avec celle 
qui paffe par la lentille rend l'image foible & confufe. Celle-ci s'évanouit 
même entiérement lorfque cette lumiere eft trop forte. C'eft pour cela qu'afin 
de la voir bien diftinéte, on applique ordinairement la lentille au trou 
d'une fenêtre fermée; & que dans la chambre ainfi obfcurcie on reçoit 
l'image à unc jufte diftance. 

(13) C'eft principalement pour cela qu'en formant la lunette on emploie 
nn tube qui exclut tous les raions étrangers. On applique au fommet du 

| Ajoutez 
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Ajoutez à cela que plus l'image s'éloignera du cryftal, plus 
elle occupera d'étendue , plus fes différentes parties feront 
augmentécs & féparées les unes des autres. Si vous en écartez 
toute lumiere étrangere , fi vous empéchez le mélange de 
ces rayons, qui réfléchis par d'autres corps, & détournés pat 
latmofphere volent dans les airs, l'image plus claire repré- 
fentera plus fidélement fon objet ; une efpece de brouillard 
n'en troublera plus , n'en confondra plus les couleurs ; & 
c'eft pour cela que nous employons un tube allongé dont 
le fein ténébreux ne regoive point la lumiere. Au fommet 
de ce tube l'ouvrier adapte une lentille de cryftal dont le 
double front très-peu élevé ne peigne l'objet agrandi que vers 
l'extrémité oppofée; dans un nouveau tuke bien moins allongé 
il infere encore un cryftal beaucoup plus convexe dans fes 
deux furfaces ; il le place en deçà de l'image à une diftance 
requife par la convexité du verre & conforme à l'oeil du 
fpe&ateur, de façon que l'image foit rendue plus diftinéte- 
ment, & que des limites tranchantes décident fon contour, 





du tube une lentille très-peu convexe, dont le demi-diametre de fphéricité 
foit affez long ; on donne au tube un peu plus de longueur , d’où il fuit que 
prefque dans le fond de ce tube, on a une image de l'objet grande & 
diftinéte , quoique renverfée. Cette lentille eft ce qu'on appelle l'objedif, 
parce qu'elle cit tournée vers l'objet. On applique au fond unc autre lentille 
beaucoup plus convexe, renfermée encore dans un plus petit tubc. Cette? 
derniere eft ce qu'on appelle l'oculaire; c'eít par elle que l'œil regarde 
l'image peinte dans le fond , où nous la voyons diftinde & groffic. C'eft 
ainfi qu'à travers des lentilles affez convexes nous avons coutume de 
regarder les camécs & les médailles antiques , pour les groffir & les voir plus 
dittinétement. Pour que la lentille produife cet effer , on la met à une 
diftance de l'objectif proportionnée à fa courbure & à l'œil du Spectateur , 
C'cít-à-dire, pour ceux qui ne font ni myopcs ni presbytes, en deçà de 
l'image à une diftance égale au demi-diametre de fa courbure, de facon que 
les deux foyers de l'objectif & de l'oculaire coïncident entre les deux 
lentilles, & pour ceux qui font ou myopes ou presbytes à unc diflance un 
peu plus petite, ou un peu plus grande, Z 
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Hifce (14) armis oculorum acies pervafit ad ipfum 
JEthera , fydereofque ignes fcrutata , nigrantes 
Phœbeo in vultu maculas infpexit, & orbem 
Falcatæ varium Veneris, gnatique fodales, 

Et trabcam, tardique patris focia agmina , & ipfam 
Vidit adhuc rutilo cin&am diademate frontem , 
Et celos lunz montes, vallefque profundas. 


Nec nocet (15) inverfa teretes in imagine formas, 
Æqualefque globos fcrutarier; at lubet ipías 
Cum rco fpc&are fitu, aut procul æquore in alto 
Cum tuimur plenis dantes cava lintea ventis, 
Scindentefque falum puppes, five ardua longe 
Teda, vel errantes per pafcua lata capellas, 
Aut nemorum frondes, & prata virentia, five 
Pendentes procul horrenti fub vertice rupes; 
Adjun&z paribus fpatiis, fimilefque priori 
Binæ iterum invertunt lentes, rectamque figuram 
Reftituunt, pofituque fuo dant poffe videri. 

At minus hzc noflris funt ufibus apta; fed illud , 
Quod füpere(t, tanti pars & quz maxima Dive 
Muncris, expediam, & calamo properante doccbo. 





C14) C'eit à l'aide de la lunette qu'ont. été découverts tous les objets 
que j'indique , c'efl-à-dire, les taches du foleil que Scheiner & Galilée virent 
les premiers, le croiffant de Vénus & les fatellites de Jupiter découverts 


par ce dernier , les bandes de Jupiter , l'anneau de Saturne & un € z 
farcllites vu pour la premiere fois par Huyghens, & les quatre autres p 


Cafini. . 

Mais Galilée a employé une autre efpece de lunette qui a été la premiere 
découverte. Elle eft formée d'un objectif convexe & d'un oculaire concave 
placé par rapport à l'œil au delà du lieu dans lequel devroir fe former ] image 
de l'objedif, qui pour cela ne fe trpuve aucune part dans l'intérieur de 
cctte efpece de lunette; ce qui, outre bien d'autres. inconvemens, l'a ren- 
due berucoup moins propre à l'Aftronomic, parce que le genre de micro- 
metre dont nous parlerons ci-après ne peut sy adapter. 
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Armé de ces fecours l'homme a élevé fes regards jufqu’aux 
cieux ; il en a contemplé tous les feux. Le foleil n'a pu 
cacher plus long-tems les taches noirâtres qui terniffent 
fon éclat; l'oeil a décotivert dans Vénus les formes variées 
de fon croiffant. Il a vu ces aftres attachés à la fuite de Jupiter, 
& ces bandes l'ornement de fa robe. Les fideles compagnons 
de Saturne, le diadéme qui regne autour de fon front n'ont 
plus échappé à la vue, & nos regards perçans ont diftingué fur 
l'orbe de Phébé de hautes montagnes, des vallées profondes. 


Quand vous contemplez les orbes arrondis des corps 
céleftes , l'imdge de l'objet quoique renverfée ne,nuira jémais à 
vos obfervations ; mais loríque vos regards fe porteront vers 
un vaifleau qui vogue fur le fein des mers , vers fes voiles 
enflées par les vents, ou lorfque vous contemplez des toits 
éloignés , dont le comble s'éleve dans les airs, des troupeaux 
errans dans une agréable prairie, des campagnes charmantes, 
des foréts couvertes de feuillage, ou des rocs fufpendus fur 
la cime hériflée des montagnes, alors ajoutez & placez à 
une diftance égale deüx cryflaux d'une forme pareille au 
premier; ils vous montreront l'objet apperqu dans fa fituation 
naturelle. 

Mais ces chofes font peu néceflaires à notre fujet; hátons- 
nous de vous montrer encore la partie la plus précieufe des 
dons qu'Uranie a faits aux mortels. 





(15) La lunette que nous avons décrite renverfe les objets, & celle de 
Galilée nous les fait voir droits ; mais cette différence n'a point d'incon- 
véniens lorfqu'il s'agit des aftres, parce qu'ils ont une figure ronde. 
D'ailleurs , quand on veut redreffer l'objet , on ajoute deux aurres lentilles 
qui font ordinairement femblables & égales à la premiere, & c'eit-là le 
moyen que l'on prend quand on veur regarder les objets rerreftres. Mais 
il fuit encore d'avoir indiqué ces chofes qui n'appartiennent pas à notre 
objet. Je les ai feulement propofécs à l'occafion du micrometre qu'on 
applique aux lunettes pour déterminer Ics licux où l’on adapte les fils dont 
il eît formé, 

Z ij 
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Imo (16) qua molis gremio fe fitit imago 
Speétanti ufque adco propior, perque omnia vifæ 
Affimilis formz , tenuiífima tendere fuerunt 
Fila decuffatim , & fpatium pratexere inane. 
llla quidem primum figebant plurima, quz fe 
Hinc fpatiis, atque hinc æqualibus intertexta 
Ferratæ ut crates, ut retia denía , fecarent. 

His rerum moles metirier, & {patiorum 

Mos crat in picta feriem numerare figura. . 
At fpatii extremi reftantes denique partes 

Judiéio incego prendebant, arte nec ulla — $ 

Sat fida in tenues poterant inquirere formas. 

lpía fuis tantum non uno tempore alumnis 

Uranie munus prodendum duxit, ut ingens 

Ne pretium amoto vilefceret omne labore. 

Ergo, Dea monftrante viam , nunc denique filis 
lmmotis, fixitque novum conjugimus, arte 





(16) Les fils qui forment le micromctre fe mettent dans le foyer même 
de l'objectif, où fe peint l'image de l'objet , ainfi ils paroident dans l'objet 


' méme dont ils interceptent la partie qui leur répond. On fait d'abord une 


efpece de réticule compofé de pluficurs fils qui fe croifent à angles droits, 
"Tout le champ de la lunette fe trouvant ainfi divifé en pluficurs petits quarres, 
lorfqu'en vouloit comparer cntr'elles les diftances & les grandeurs appan 
rentes des objets , on comptait le nombre de ces quarrés , ou dcs intervalles 
des fils qui étoient compris dans cette dütance ou grandeur. 


Si cette diftance ou grandeur comprenoit exactement. un certain nombre 
de ces inrervalles, on avoit une mefure exacte; mais il arrivoit. ordinat" 
rement que le dernier intervalle n'y étoit pas compris tout entier, # alor ? 
on ne pouvoir déterminer la partic qui débordoir, que par unc o M 
incertaine faite à l'œil; ce qui ércit une mérhode affez grotfierc. pum 
corriger cet inconvénient, aux fils immobiles on en a ajouté un ou CEUX 
mobiles, auxquels on a donné un mouvement parallelle aux Xe pat: "t 
moyen d'une vis. Le fil mobile s'adapte à un chailis qui , poufié Pat la vis, 
tranfporte le fil avec lui. On peur parvenir de pluficurs manicics à cct eflet, 
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Vers cette extrémité où l'image entiérement reffemblante 
à l'objet fe fixe & (e rapproche le plus du fpe&ateur, on 
tend ordinairement en fautoir des fils déliés. D'abord on les 
fixa en grand nombre de cóté & d'autre; pareils à un treillis 
d'airain , à un filet fort ferré , ils partageoient cet cípace en 
intervalles égaux. On mefuroit alors la grandeur de l'objet 
en comptant fur l'image le nombre des trous qu'elle remplif- 
foit. Mais un jugement incertain décidoit à l'œil la grandeur 
des parties qui pouvoient déborder du dernier quarré, l'on 
ne pouvoit en déterminer avec précifion les quantités 
trop petites. Uranie fans doute ne voulut pas d'abord révéler 
à fes enfans toute la perfection du don qu'elle leur faifoit , 
de peur qu'ils n'en euffent méconu le prix, s'ils l'avoient obtenu 
avec moins de travail. Elle nousa enfin montré les dernieres 
reflources de fon art. À des fils immobiles nous en ajoutons 





Mais il faut effenticllement. que le fil puiffe être pou(fé en avant & en 
arricre avec un mouvement parallelle continucl, & parcourir tout le 
champ de la lunette. Hl y a un petit index attaché au chaflis qui porte le 
fil mobile, & paroit hors de la petite machine du micrometre; à cêté de 
celle-ci on ajoute des divifions qui répondent aux pas de la vis. Ce perit 
index défigne de combien de révolutions enticres de la vis le fil s'eft avancé, 
Celle-ci prolongée en dchors fait tourner avec elle un fecond index 
fur un cercle immobile , dont la circonférence eit divifée en un grand 


nombre de parties égales, qui défignent les parties de chaque ré- 
volution. » 


Ainfi le petit intervalle de l'épaiffeur d'un pas de vis cft divifé en aurant 
de parties qu'en contient la circonférence de ce cercle, & fi les fpires 
font bien reflerrces, le champ de la lunette, quoique fort petit, fe trouve 
divifa en un trés-grand nombre de paries fenfibles. On peut aifément faire 
une vis qui ait trente pas dans un intervalle égal au diametre du champ 
d'une lunette médiocre, & divifer dc meme la circonférence d'un cercle 
affez petit en 200 parties. Le cette maniere le champ du télefcope fera 
divifé en 6coo parues, dont deux n'excedent pas une feconde, fi le 
champ contient moins de jo minutes qui ne font que 3000 fecondes, 
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Cogimus & mira lento difcurrere pañu, 

Atque omnem vifæ molis peragrare figuram, 

Et licet inceffus lenti momenta notare 

Singula , quzque oculos motus tenuiffima hiantes 
Pars penitus fallat , deprendere , metirique. 
Virga teres, tenuifque, incifis undique fpiris , 

In cochleam fe circumagit : propellitur illo 
Excipiens equis virgam cava lamina fpiris 
Retrorfum, antrorfum motu quantumlibet , atquc 
Affixum defert filum , perque omnia piétæ 
Deducit fenfim tenuiffima pun&a figurz. 
Inclufumque quidem filum latet : extima fed qua 
Frons edu&a tubo lamelle prodit, in ipfo 
Margine fixus apex pariter procurrit , & are 
Indicat incifo numeros, vertiginis orbes 

Qui referunt plenos; partes cujuflibet orbis 
Alter, cum tercti qui virga vertitur index, 
Exhibet, & latum cum vix procefferit unguem , 
Quz filum lamella gerit, totum ille per orbem 
Fle&itur, ac partes fignat quotcumque per omnem 
Circuitum extremi libuit difponere gyri. 


Atque (17) hic filorum textus, lentufque meatus, 
LA——— ——————— Ó —— 


( 17) Nous avons déjà dit au numéro 4 du premier Chant, que le nom 
du micrometre eft dérivé de deux mots grecs, qui expriment la mefure des 
petites quantités. Cette cfpece de micrometre s'applique à pluficurs ufagcs , 
dont je n'exprime ici que les deux principaux. 


Quant au premicr on place la lunette de maniere qu'une étoile fixe, en 
s'avançant par fon mouvement diurne, parcoure exactement quelqu'un 
des fils immobiles parallelles au mobile; on affure la lunette dans cette 
pofition ; on remarque à Ja pendule le moment auquel cette étoile arrive 
au fil du milieu perpendiculaire au premier. On attend enfuite d'autres 
aftres, foit étoiles fixes, foit planctes , foit cometes , qui entrent. dans le 
champ de la lunette par leur mouvement diurne; on emmenc à l'aftre le 
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un nouveau, qu'un art admirable promene à pas lents fur- 
toute l'étendue de l'objet apperqu ; aidés de ce nouveau 
fecours , nous diftinguons les plus petites quantitós d'un 
mouvement tres-lent qui eût échappé, fans cette reflource , 
à l’œil le plus attentif, La vis fait tourner dans fes fpires une 
baguette arrondie & déliée ; celle-ci enchaílée par ce mou- 
vement dans les fpires d'une lame percée, avance ou recule 
le fil qui lui eft attaché, le tranfporte & le promene pcu- 
à-peu fur les plus petits points de l'image. Ce fil cít attaché, 
il eft vrai, dans l'intérieur du tube , mais vers la partie exté- 
rieure de la lame une aiguille placée fur le bord fuit fon 
mouvement, & marque fur l'airain le nombre des révolutions 
entieres, Une feconde aiguille tournant avec la baguette 
indique chaque partie du cercle décrit, & marque par unc 
révolution entiere un avancement prefqu'infenfible dans la 
lame qui porte le fil; elle lc partage en autant de parties 
que le contour du cercle divifé par la main de l'ouvrier peut 
cn contenir. 


C'eft par le tiffu de ces fils, & par la lenteur de Icurs 


—M——————————————————————————————— 


fil mobile, & on marque le moment auquel il arrive au méme fil inimo- 
bile perpendiculaire.En emmenant le fil mobile depuis cette pofition jufqu'au 
premier fil immobile, qui a été parcourru par la premiere étoile fixe , on 
voit combien cet altre a. été plus boréal ou auftral que la même fixe, & 
par l'intervalle du tems écoulé entre les deux arrivées au même fil perpen- 
diculaire immobile, comparé à celui que la fixe emploie pour toute fa 
révolution diurne , on trouve combien cet aflre étoit plus oriental qu'elle. 


Pour parler le langige aftronomique on détermine par la diftance du fil 
mobile & de l'immobile la différence de la déclinaifon, & par l'intervalle 
des tems entre les deux arrivées au fil perpendiculaire la différence de 
Yafcenfion droite. On détermine facilement par ce moyen la pofition des 
cometes & des plancres, en les comparant avec les étoiles fixes dont on 
connoit deja exactement le lieu. 


Le fecond ufage que j'indique eft celui par lequel on détermine les 
Brandeurs apparentes de ces alles, qui ne paroiffent pas un feul point 
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Cum res exiguas quamvis, & mole minutas 
Prendere menfuris der poffe fidelibus, inde 

Ille quidem, & nomen grajo fermone recepit. 

llo etiam aftrorum pofitus metimur, aperto 

JEthere dum motus exercent a&a diurnos ,: 
Immotumque tubi fubeunt quamplurima campum 
Tempore quæque fuo : molem quoque prendimus , atquc 
Acceflum ad terram , & longos per inane receflus. 
Nam quæcumque procul fugiunt, redeuntque, tuenti 
Obje&am imminuunt primum, tum deinde figuram 
Rurfüm augent, quam fi fixum concluferis inter, 

Ac filum lentis delatum motibus, omne 

Diícrimen vifz molis, fpatiique videbis. 


His ergo (18) &, medium cum jam progreffa triformis 





comme les fixes, c'eftà-dire , des planetes & des cometes. On renferme 
leur difque apparent entre quelqu'un des fils fixes & le mobile , de maniere 
que ces deux fils rouchent toujours le bord de l'aftre de córé & d'autre, 
L'intervalle entre ces fils fe connoit enfuite en emmenant le mobile au 
fixe, & ona par là ce que nous appellons le diametre apparent. Plus l'objet 
eft rapproché, plus fon diametre apparent eft grand , & fi ce diametre cft 
petit, comme celui des planetes , fa grandeur s'accroit en raifon invetfe des 
diftances. Ainfi les nombres marqués par les index qui expriment ces dia- 
metres apparens, expriment aufli la raifon inverfe des diftances. 

Il y a encore d'autres ufages de ce micrometre ; il y a d'autres efpeces 
de micrometres filaires, comme ceux où des fils obliques fe croifent à 
angles demi-droits; il y a des micrometres oculaires qu'on appelle externes. 
Ceux-ci déterminent le mouvement de la regle qui porte la lunette & qui 
cft pouflée extérieurement par des vis. Il y a auffi une autre efpece de 
micrometre appellé obje&tif, dont nous avons parlé ci-deffus au numéro 8 , 
& qui eft bien meilleur que le micrometre filaire, lorfqu'on cherche les 
diametres apparens ou les petites diftances; mais tout cela ne regarde pas cet 
endroit du Poëme, où je me fuis contenté d'expofer ce qui fuffit pour mon 
objet, & qui étoit trés-connu dans le tems où j'écrivois. 


(18) Voici à préfent l'objet pour lequel j'ai expofé tout ce qu'on a vu 
progrès 


A 


—— 
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progrès que nous mefurons exadement les objets les plus petits, 
les furfaces les moins étendues ; & c'eft auffi là ce qui nous 
a fait emprunter des Grecs le nom dé micrometre pour les 
défigner. Nous mefürons encore par le méme fecours les 
diverfes fituations des aftres, quand portés dans les airs par le 
mouvement diurne , ils viennent en foule, & chacun dans 
leurs tems , peindre leur image dans le champ du tube 
immobile. Par-là nous connoiffons auffi leur grandeur & la 
quantité dont ils s'approchent, ou s'éloignent du globe terreftre. 
Car tous ceux qui varient leur diftance à la terre , préfentent à 
l'œil une image que leur éloignement diminue, & qui s'a= 
grandit lorfqu'ils fe rapprochent. Si vous renfermez cette 
image entre le filimmobile & celui qui fe meut lentement, 
vous connoitrez la différence de la grandeur apparente des 
objets, & de leur éloignement. 


Vous ferez donc nfage de ces fils, lorfque la Déeffe fe 





fur la lunette & le micrometre. Pour avoir le diametre apparent de la lune, 
il faut d’abord placer fon difque entre un des fils fixes & un fil mobile ; 
il faut enfuite prendre de la même maniere l'intervalle entre les deux 
pointes, dans lefquelles le cercle de l'ombre coupe le difque de la lune, 
& qui fopr les deux angles de cette partie de la lune qui refte. éclairée. 
Cet intervalle cit ce que les Géometres appellent la corde de l'arc inter- 
cepté entre ces angles. Il y a là deux arcs de cette efpece, celui de la 
lune & cclui de l'ombre ; mais pour bien prendre la corde il faut que les 
deux fils, le fixc & le mobile , qui doivent paffer par les dcux angles , 
c'cít-à-dire , par les deux extrémités de la corde, lui foient perpendiculaires, 
ce que l'on obtient en faifant que quelqu'un des fils perpendiculaires au 
mobile paffe par les extrémités. Enfin en tournant l'inftrument d'un. quart 
de cercle, il faut placer le micrometre dans unc pofition telle quc des deux 
fils parallcles entr'eux, le mobile & le fixe, l'un paffc par le même angle, 
& que l’autre touche le cercle de l'ombre, ce qui arrivera dans le point 
où fon arc cít le plus éloigné de la méme corde. Ainfi on déterminera ce 
que les Géometres appellent la fleche de ce méme arc de l'ombre inter- 
cepté par le difque de la lune, & qui a pour corde la feconde de cci 


Aa 
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Umbra Dex ad vultum devenerit, utere filis. 

Ac primum , obducens quod Cynthia fronte. rotunda 
Occupat ætherei traftus , intercipe claudens 
Immoto, motoque fimul : mox ipía nigrantis 

Per fummos apices arcus traducito, & ambos 
Excipe ne&entem tranfverío tramite chordam , 

Ac demum converte tubum, conclufaque fila , 
Perque apices ambos hoc tranfeat, illud opaco 
Addu&um limbo conradat flexile dorfum , 

Atque interceptam chorda metire (agittam , | 
Nigrantique arcu, qua is prominet, in medioque 
Plufquam alibi à recto finuatus calle reccdit. 

Hxc ubi jam perfe&a fient, tum denique certa 
Fas erit umbriferi ratione. agnofcere coni 
Trantverlus quantum du&us procedat, & orbem 
Quz via per medium re&o fe tramite ducat. 

Nam quoties repetitam æquarit chorda fagittam 
Dimidia , hzc toties repetita æquabit , opaci 

Orbis quod medio latitat dc tramite, & ultra 
Chordam ipfam oppofitas longe pertingit ad oras. 
Jam medio calli invento componere menfos 

Ni pigeat Divz vultus, manifefta patcbunt 

Omnia, &, umbriferum ter pene extendier orbem, 
Percipies , tantum , quantum frons ampla triformis 
Excurrit Divæ, ac medio fe tramite pandit. 


———————————— 


trois mefures. Cette fleche détermine l'efpace dont le méme arc s'avance 
au delà de la corde. 


Après ces obfervations on aura tout le diametre de l'ombre à compatec 
avec celui de la lune, parce qu'il cft démontré en Géométrie que dans 
tout arc circulaire, la fleche eft à la moitié de la corde comme celle-ci au 
reíte du diametre , c’eft-à-dire, que la fleche eft conterue dans la moitié 
de la corde autant de fois que celle-ci l'eft dans ce refte du diametre , qui 

. fe trouve au delà de cette. méme corde. Ainfi ayant la ficche & la moitié 
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fera plongée à moitié dans l'ombre. Entre lc fil mobile 
& limmobile renfermez d'abord l'eípace des cieux couvert 
par le diametre apparent de Phébé ; portez-les enfuite fur 
les pointes de larc obícurci, prenez:la corde qui le tra- 
verfe & unit fes pointes. Vous tournerez enfin le tube & les 
fils qu'il renferme ; vous obferverez que l'un de fes fils paffant 
par les deux pointes de l'arc, le fecond en rafe fimplement le 
dos recourbé ; alors vous mefurerez la fleche interceptée 
par la corde & par l'arc obícurci, dans l'endroit où fa 
courbure a le plus d'élévation , & s'éloigne le plus de la 
ligne droite qui traverferoit le milieu de fon cercle. Car autant 
de fois qu'il faudra répéter la fleche pour égaler la moitié de 
la corde , autant de fois celle-ci devra-t-elle être répétée 
pour égaler le refte du diametre caché dans l'ombre opaque , 
& dont la longeur s'étend dans les airs au delà de la corde. 
Si vous comparez le diametre que vous aurez trouvé à la 
grandeur de Phébé , tout fe montrera à vous dans la plus grande 
évidence. Vous verrez que l'orbe formé par les ombres s'étend 
prefque trois fois autant que celui de la Décffe. Le nombre 
des fois que celui-ci fera contenu dans l'ombre vous donnera 


——R—————————————————————————————— 


de la corde parla troifieme & la feconde obfervation, on aura par la 
regle de trois ce refte du diametre de l'ombre qui , ajouté à la fleche, 
donnera rout le diametre; & comme on a par la premiere obfervation le 
diametre apparent de la lunc , on vcrra s'il a avec le diametre de l'ombre 
la proportion qu'il doit avoir avec celui de la fection du cône dc l'ombre 
terreílre , proportion qui eft à peu près celle d'un à trois : or on verra que 
cela eft ainfi , & conféquemment que l'ombre dans laquelle la lune fe 
trouve pendant les éclipfes, eft réellement celle de la terre, 


Je dis que cette obfervation doit être faite lorfque l'ombre eft déjà 
arrivée au milieu du difque de la lune, afin que l'arc du cercle de l'ombre 
qui fe trouve dans la lune, ne foit pas trop petit. Le moment où il fera 
le plus grand eft celui où la corde qui paffe par les angles eft le diametre 
méme de la lune. Mais une figure géométrique faciliteroit beaucoup l'intcl- 
ligence de toute cette note. 


Aa ij 
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Quæque locis ifdem cono menfura nigrantem 
Claudenti terrai umbram debebitur, illam 
Prabebunt numeri Phoebes nigrantis in umbra. 
Quin (19) &, fi propior tum forte accefferit imæ 
Telluri Titan, vel fugerit altior Axe 

Cynthia, comperies nigrantem adftringier orbem: 
Contra fi Phocbus confurgat in æthera, vel fi 
Teliuri propior Phoebe meet; amplior idem 
Laxabit gremium, & diftento margine crefcet : 
At citius propiore Deo 'coit umbrifer ipíe 
Conus, & adftriéto brevior fe limite gyrus 
Contrahit , ac terris quo Diva remotior errat; 
Hoc apici propior fummo breviora nigrantis 

Per fpatia umbrai traducitur, & minus amplum 
Permeat, atque arétis conclufum finibus orbem. 


Quid, quod (20) & obícuri medium deprendere gyri 
Fas erit, ac pofitum ad radiantes æcheris ignes 
Exigere , & certa cceli in regione locare? 

Huic medio pofitus communis habebitur, atquc 
Umbriferi medio coni, ac rcgione: videbis 
Una, eademque fimul concurrere femper utrumque. 





( 19) Le micrometre fera trouver non-feulement par une cflimation en 
gros que le diametre de l'ombre eft aux environs triple de celui de la lune, 
mais encore qu'il varie felon les circonftances. Il fera plus pctit, le rcfic 
fuppofé égal, quand le foleil fera plus près de la terre vers fon périgée, 
ou quand la lune fera plus éloignée vers le ficn, ainfi que la théorie 
l'exige, parce que plus le foleil eft près de la terre, plus le cône de l'ombre 
eft racourci, & par conféquent plus il eft rétréci dans la même diftance à 
la terre ; plus la lune eft éloignéc de la terre, plus elle eft rapprochée du 
fommet du cône, & par conféquent plus la partie où elle le traverfc cit 
étroite. 


. (20) On pourra à l'aide du même micrometre déterminer encore lc centre 
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pour le méme endroit la mefure du cône qui renferme 
l'ombre de la terre ; & bien plus encore, fi Titan cft alors 
près de nous, ou fi la Déeffe eft plus élevée, le cercle de 
l'ombre fera plus petit. Si Phébus au contraire cft alors plus 
élevé, ou fi la Décffe s'eft rapprochée de la terre, l'ombre 
fc trouvera plus étendue , & vous verrez fon orbe s'agrandir ; 
mais plus le foleil fe rapproche de la terre , plus le cône 
ténébreux fe racourcit & refferre fa circonférence; d'un autre 
cóté encore plus la lune erre au loin dans les cieux, plus 
elle fe rapproche de la pointe du cóne , & plus l'orbe qu'elle 
traverfe dans ces hauteurs rétrécit fes limites. 


Ajoutez à cela que vous pourez encore découvrir le centre 
du cercle des ombres , fixer fa fituation par rapport aux 
étoiles , & lui afligner dans l'éther une place déterminée. Le 
centre du cercle & celui du cône ténébreux auront une : 
fituation commune. Vous les verrez toujours vers la méme 
région, & tendre fans celle vers le méme côté. 


———— ÁO ERRRERUREREERUR EE 


de ce cercle de l'ombre qui paroit dans la lune , puifqu'on fair déjà combien 
& fous quelle direction ce point eft éloigné du milieu de la corde. Or on 
trouvera que le licu de ce point eft le méme que celui qui doit répondre 
à l'axe du cône de l'ombre dans cette diftance à la terre; parce que cet 
axe étant placé dans la droite qui paffe par le centre du foleil & de la 
terre , cit dirigé vers la partie oppofée au centre du foleil; or on peut 
defigner à l'œil l'écliptique , puifqu'on voit les étoiles fixes ; & qu'on peur 
défigner fa pofition par rapport à elles. Comme on fait dans quel point 
de l'écliptique le foleil fe trouve alors, on trouvera le point qui lui eft 
oppofé, pour le comparer avec le centre du même cercle. 


J'ajoute ici qu'on verroit dans ce point de l'écliptique cet autre point 
de l'axe de l'ombre, & le centre du cercle qui paroïc fur Ie difque de la 
lune, fi celle-ci étoit dans le zénith , où ces objets doivent paroitre dans 
la méme direction que s'ils étoient vus du centre de la terre. Mais quand 
elle eft loin du zénikh, la parallaxe abaiffe un peu leur lieu apparent, 
felon ce que nous avons déja dir. 
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Scilicet oppoíitas Phoebo fe conus ad oras 
Dirigit affurgens coelo, & contraria acuta 
Cufpide figna petit, pun&um dire&us in illud, 
Quo fecat à Phoebi medio per vifcera terrx 
Intima productum Titania femita callem: 

Alt ipfum. & medius pun&um tenet umbrifer orbis. 
Nonne vides notas ardere per æthera flammas 
Aftrorum , & rutilis fulget qux fafcia fignis? 
lla viam Phoebi fignat tibi. Tempore quovis 
Nôfti etiam , qua parte meet Tiranius ignis, 
Quodque adeo oppofita pun&um refpondeat ora; 
Defignare tuens poteris : quod fi ardua Phœbe 
Immineat capiti; & dorfo telluris ab alto 
lla ipía regione poli fpe&etur , ab imo 

. Qua medio fpeétanda foret, tum prorfus eidem E 
Congruere invento puncto ; at demiflior illa 
Obliquo cum defpicitur tibi tramite, & imum 
Vifz crrore viæ ad limbum demittere fefe 
Creditur ætherei tra&us , errare videbis 
Tantundem pariter, mediam ac demittier umbram; 
Ergo (21) etiam certis conftat tibi denique fignis , 
Cur fuüBita & Phoebe quondam ferrugine vultum 
Inficiat, qua fe, dum deficit, abdat in umbra. 


Verum age, quo, pofita penitus formidine, mentem 
Fitmare, atque fidem polis adhibere canenti 
Certius, & caufas in aperta luce videre, 
Contemplare vigil mecum, qua tempora pofcant , 
Quos nexus inter Phoebi, Divæque labores 
Ha caufr, quinam conftet defeétibus ordo. 
Namque ubi cognóris, quidquid deduxerit inde 
Judicio mens ufa acri, fe prodere id ipfum 





(a1) Aprés avoir expofé les caufes des éclipfes du foleil & celles des 
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Le cóne élevé vers les cieux eft toujours dirigé vers les 
régions oppofées au foleil ; fa pointe aigue tend également 
vers les fignes contraires; il eft dirigé vers ce point dans 
lequel unc ligne tirée du centre du foleil & paffant par celui 
de la terre, devroit traverfer l'écliptique ; or tel eft aufli le 
centre de l'orbe ténébreux , & tel eft le point auquel il 
répond. Ne voyez-vous pas ces aftres fi connus étaler leurs 
feux ordinaires, & la bande des fignes briller dans les cieux ? 
Elle vous indique le fentier de Phébus; vous favez en quelle 
partie ce Dieu doit fe trouver à chaque tems de l'année , 
vous pourrez par conféquent défigner à l'acil le point oppolé. 
Que fi Phébé alors eft immédiatement fufpendue fur votre 
tête, fi de la furface de la terre vous la rapportez au même 
point où elle feroit rapportée du centre terreftre, le point que 
vous aurez découvert fera exactement celui où elle fe trouve. 
Loríqu'elle occupera des régions plus baffes , lorfqu'une erreur 
optique vous la montrera s'abaiffant vers l'horizon, vous 
verrez aufli le centre de l'ombre s’abaifler, & vous préfenter 
la méme erreur. Des indices certains vous démontrent donc 
pourquoi le front de Phébé eft fubitement noirci par les 
ténebres , & quelle ombre nous voile fon char éclipfé, 


Mais afin de raffurer encore votre efprit , de chaffer abfo- 
lument la crainte & le doute, afin que vous ajoutiez à nos 
vers une foi entiere , & que vous voyez clairement les cauíes 
des phénomenes, contemplez avec moi quels tems & quels 
rapports entre les éclipfes du foleil & de la lunc ces caufes 
exigent. Car dés que vous verrez que tout ce que peut en 
conclure un efprit pénétrant (e montre réellement aux yeux 


——— MÀ 


éclipfes de la lune, j'ajoute ici, par une efpece de confirmation, ce qui 
appartient aux tems dans lefquels toutes ces éclipfes doivent arziver felon 
la théorie ; & comme ces tems fe trouvent abfolument conformes aux 
obfervations , ils rendent ces caufes bien plus certaines. 
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Sufpe&antüm oculis, fierique illo ordine codem; 
Tum vero manifefta fides, & ponderis ingens 
Accedet noflris vis ultima denique didis. 


Principio (22) nunquam fraterno Diva carebit 
Lumine, ni fuerit nodo , medixæque viai 
Proxima , dum Phoebo advería volat ætheris ora; 
Nec rapiet terris miflas à fratre fagittas, 
Et rutilam nigro pratexct lampada velo, 
Alterutri propior fuerit nifi Cynthia nodo, 
Dum fratrem affequitur, cœloque vagatur codem. 
Inde autem & mediam bijugos cum forte per umbram 
Egerit , haud iterum tenebris nigrefcet obortis , 
Sexta nifi aptárit fronti jam cornua, jamque 
Oppofitum pleno prope nodum effulferit orbe. 
Praterea trifti nunquam ipía nigrefcet ab umbra 
Meníe latens medio, primo quin menfe vel ante; 
Continuo vel poft, fratrem vel tempore utroque 
Occulat, atque aliqua terrz pro parte recondat. 
"Vix etiam plenus fugere, atque evolvier annus 
'Vix poterit, bis fulgentem quin lampada condat 
Cynthia, bifque fuos vultus demergat in umbra » 
Quondam autem ter fratrem uno, velabit in anno, 
Ter fua vel fübitis ipfa obruer ora tenebris. 
————————— (A RO RE NR 


(22) On n'aura jamais une éclipfe de foleil ou de lune, à moins que 
celle-ci ne fe trouve prés de fes nœuds dans le plénilune pour être elle- 
même éclipfée, & dans le novilune pour éclipfer le foleil ; ce qui eft évident, 
parce que dans un plus grand éloignement des nœuds la lune doit être 
auffi éloignée de léciptiquc , & par conféquent éviter l'ombre ou le 
foleil, 


On rire delà pluficurs conféquences, dont la premiere eft , que, fi 
Ja lunc dans une éclipfe paffe par le .milicu de l'ombre de la terre, il ne 
. dos 


t 
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des fpe&tateurs, & arrive exa&ement dans le méme ordre, 
nos difcours auront acquis la force de la perfuafion la plus 
intime. 


D'abord jamais la Déeffe ne fera privée des rayons de fon 
frere, que lorfqu’elle fera très-près de fon noeud, & de l'é- 
cliptique ; jamais auffi elle n'interceptera les fleches brillantes 
que Phébus nous lance, jamais elle ne couvrira d'un voile 
obfcur le flambeau de ce Dieu, à moins qu'elle ne fe trouve à 
côté de l'un ou de l'autre nœud dans ce tems où elle atteint le 
foleil, & parcourt avec lui la méme région ; & par conféquent 
lorfqu'elle aura conduit fes’ courfiers à travers le milieu de 
l'ombre, elle ne fera point de nouveau noircie par les ténebres , 
avant qu'elle n'ait renouvellé fix fois fon croiffant, avant 
que fon front plein de fon éclat ne brille déja prés du noeud 
oppofíé. Jamais elle ne fera fioircie par les ombres au milieu 
de fa couríe, à moins que, dans le commencement du mois 
qui aura précédé l'éclipfe , ou de celui qui fuüivra immédia- 
tement, ou méme dans l'un & l'autre tems, elle n'ait couvert 
le foleil pour quelque partie de la terre. A peine l’année 
entiere s'écoulera-t-elle auíffi fans que la Déeffe ne voile deux 
fois le flambeau du jour, & qu'elle ne s'enfonce ell- même 
dans l'ombre de la terre, Mais il pourra arriver qu'elle nous 
dérobe le char de Phébus jufques à trois fois dans une feule 
année, qu'elle foit elle-même autant de fois couverte dc 
ténebres, 


net nd 


pourra y avoir une autre éclipfe de lune que fix lunaifons après, c'cít-à- 
dire, quand fix novilunes après il y aura un nouveau péénilune éloigné du 
premier de fix mois lunaires. La feconde conféquence eft qu'il ne pourra 
jamais y avoir éclipfe de lune hors du péérilune fans qu'il y ait une éclipfe 
de foleil pour quelque partie de la terre dans le novilune précédent, ou 
méme dans tous les deux. La troifieme enfin eft qu'il doit y avoir prefque 
chaque année deux éclipfes de foleil & deux de ne. ; & quelquefois trois 
de l'un & de l'autre dans la même année, 


Db 
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Atque (23) ea, fi fratrie curfum , curfumque fororis , 
Nodorum & pofitus, motumque per æthera, quantum 
Et calli inclinet Phocbeo fe via Phoebes, 

Qua tumeat triftis conus, qua Cynthia mole; 
Titanifque orbis, recolas, & mente revolvas, 
Componafque fimul, certa ratione patebunt. 


In primis (24) tantum Phoebeo fe via Diva 
Inclinat calli accedens, ut fiexus in ipío 
Nodorum nexu integri de partibus orbis 
Sextam biffenis vix quidquam excedat, & inter 
Connexos arcus, curvataque crura receptet. 
Inde autem (25) facili poteris deducere paco, 
Quod fequitur, medio fraterni à tramite curíus 
Vix mage, billenis quam parte e partibus una; 
Disungi Phocben fpatii, quo Diva recedit 
A nodo propiore fibi, nexuque tenaci. 

At fi cadem (26) minus a Phœbco tramite diftet, 





(23) Je propofe ici les objets qui doivent étre comparés enfemble 
pour la démonftration de ce théorême , c'eít-à-dire, les mouvemens du 
folcil & de la lune, la poñtion & le mouvement des nœuds lunaires, 
linclinaifon de l'orbite ‘de la lune à l'éclipiique, les diametres apparens 
de la feétion du cône de l'ombre terzeftre, ceux de la lune & du foleil. 
Nous comparerons en gros tous ces objets en nous fervant de nombres 
ronds; car il faudroit un volume entier pour donner un traité complet 
de tout ce qui les regarde, pour développer & déterminer exactement 
tous les cas particuliers. 


Voici l'ordre que j'ai fuivi. D'abord je propofe l'inclinaifon de l'orbite 
lunaire , j'en déduis la diftance de la lune à l'écliptique qui répond à chaque 
dilance aux nœuds; je dis enfuite qu'il doit y avoir éclipfe, fi dans 
loppofition de la lune au foleil cette. premiere diftance eft moindre quc 
là fomme des demi-diametres de la lune & de l'ombre ; je détermine ccs 
demi-diamettes, d'où l'on. déduit la diflance aux nœuds à laquelle ilyà 


tclipfe de lune, pour favoir quel c(t l'intervalle dans lequel il y aur2 
éclipfe fi le piénilune y. arrive, 
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Si vous concevez bien le cours de Titan , la marche 
de Phébé, la pofition des noeuds , leur mouvement dans le 
ciel, l'inclinaifon de l'orbite que décrit la lune fur celle du 
foleil, l'étendue du cône ténébreux , celle de la Déeffe & lo 
diametre du foleil; fi vous réfléchiffez mürement fur tous 
ces objets, en comparant avec foin leurs rapports , tout ce 
que mes vers vous ont annoncé deviendra évident pour 
vous. . 


Telle eft en premier lieu l'inclinaifon de l'orbite de Phébé 
fur celle de Titan, que l'angle formé dans le nœud furpaffe 
à peine la fixicme partie du cercle divifé en douze autres 
parties égales, & ne renferme que cet efpacc entre les deux 
arcs qui forment fes côtés. D'oà vous conclurez aifément 
que Phébé n'eft prefqu'éloignée de l'orbite folaire que 
d'une douzieme partie de fa diftance au nœud le plus 
proche ; mais fi fa diftance à l'écliptique eft moindre que 
la moitié de fon orbe ajoutée à la moitié du diametre du 
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(24) Je commence ici à propofer l'inclinaifon de l'orbite, qui eft d'un 
peu plus de $ degrés, puifqu'elle varie depuis ; degrés jufqu'à $ degrés 
18 minutes. Ces $ degrés font ici exprimés par le fixieme d'une des 12 
parties de tout le cercle, car la douzieme partie eft de 30 degrés, dont la 
fixieme eít de 5. 


(:5) Delà on déduit que le centre de la lune eft éloigné de l'écliptique 
d'un peu plus de la douzieme partie de fa diftance au nœud le plus près ; 
.car dans une angle de $ degrés, la diftance mutuelle des côtés cit un 


peu plus de leur douzieme, puifqu'elle eft prefque L 


(26) Si la diftance de la lune à l'écliptique , lors de fon oppofition au 
foleil , c'cítà-dire , lorfqu'elle cft visà-vis du centre du cône de l'ombre, 
cit moindre que la fomme des deux demi-diametres de la lune & de l'ombre, 
la lune doit entrer dans l'ombre , parce que deux cercles dont les centres 
font moins éloignés que de ‘la fomme de leurs diamctres , doivent nécct- 
fürcment être en parties pofés l'un fur l’autre, 
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Quam tumeat coni fimul, & fimul ipfius orbis 
Dimidius, cono frontem demerget opaco 

Parte aliqua faltem , & trifti nigrefícet ab umbra. 
Quindecies (27) e biffenis (i partibus unam 
Ærtherei gyri in quatuor difcerpferis; illa 
Occupat hanc ipfam gremio protenfa tumenti. 
Ter tantum conus diftenditur : accipe utrinque 
Dimidium; e tricies biflenis partibus orbis 

Una tibi ætherei obveniet, qua (28) parte viai 
Fraternæ fi forte foror minus abfit, in oras 
Progreffa coas pleno cum lumine fulgens 
Aflequitur conum advería e regione tumentem ; 
Incurret , tencbrifque genas perfundet opacis. 
Ergo minus (29), quam biffenis, fi partibus illis, 
Scu bis quindenis parte una e totius orbis, 

A. nodo Phoebe diflet propiore , nigrantis 
Dum pofitum affequitur coni; turpata tencbris 
Ardentes merget bijugos, currumque nitentem. 


Aít cadem diftet fi longius , cffugit umbram, . 


Et. coni occurfum elabens declinat opaci. 


Menfe novo (30) contra fugientem Cynthia fratrem 
Cum demum affequitur , multo fi longius ipfis 





(17) Voyons à préfent quelle eft 1a fomme de ces demi-diametres. Le 
diametre de la lune eft d'environ un demi-degré qui fait la quatrieme partie 
d'un des 15 fois 12. Car 15 x 12 font 180 , & par conféquent une de ces 


parties du cercle contient deux degrés dont le quart cft un demi-diametre; - 


lc diametre de l'ombre cft à peu près triple , ainfi les deux enfemble font deux 
degrés , par confcquent la fomme des demi-diametres eft d'environ un degré 
ou bien d'une des trente fois douze parties du cercle , car 30 x 12 font 360. 


( 38) Si donc la lune fe trouve au plénilure éloignée de l'écliptique de 
moins d'un degré , il y aura éclipfe felon le numéro 26. 


-(29) 11 y aura donc encore éclipfe fi la lune eft alors éloignée du nœud 
de moins de 12 degrés ; car par le numéro 25 la diftance à l'écliptique cít 
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cóne ténébreux, elle s'enfoncera au moins en partie dans 
le cône, & fera également noircie par les ombres. Si de 
douze fois quinze parties égales du contour célefte vous en 
prenez une divifée de nouveau en quatre, celle-ci expri- 
mera l'étendue du globe lunaire : le cône formé par les ombres 
de la terre s'étend trois fois autant: prenez la moitié de ces 
deux largeurs, il en réfultera une des parties du cercle divilé 
en trente fois douze portions égales; & fi la diftance de la 
lune à l'écliptique eft moindre que cette partie, la Décífe 
avangarit vers l'Orient & brillant alors de tout fon éclat, attein- 
drale cóne ténébreux, qui s'avance du cóté oppofé, clle 
y enfoncera fon char, & fera couverte par les ombres. 
Lors donc que la diftance de Phébé au nœud le plus proche 
n'égalera pas ces douze parties, ou bien deux quinziemes 
du cercle entier, à l'inftant où elle atteindra le lieu du cône, 
fes courfiers ardens & fon char lumineux feront enveloppés 
de ténebres. Mais fila diftance eft plus grande ; elle n'entrera 
point dans l'ombre, & paffant à côté du cône opaque elle 
en évitera la rencontre. 


Loríqu'au renouvellement de fon mois la Déeffe au contraire 
atteindra Phébus, une plus grande diftance de fes nœuds 





à peu près un douzieme de la diftance au nœud. Or 12 degrés font encore 
unc partie de deux fois 15 , c'eft-à-dire, de trente parties du cercle entier, 
puifque 30 x 12 font 360, comme nous venons de le dire. Ces 12 degrés 
feront la limite de la diftance à l'écliprique. 


Cette limite eft défignée par un à peu près, & non pas exactement, 
La véritable n'a pas méme toujours la méme étendue, car elle varie felon 
la différente inclinaifon de l'orbite & la différente grandeur des diametres 
apparens de la lune & de l'ombre. Mais cette façon de déterminer en 
gros eft bien fufifante pour la Poéfie qui ne fe prête pas à un calcul plus 
rigourcux. 


(30) Je procede à préfent à la déterinination des limites éclipriques 
pour l'éclipfe du foleil. Celles-ci font un peu plus étendues, 
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Diftet adhuc nodis, potcrit prxtexere dorfo. 
Partem aliquam extremis rutila de lampade terris. 
Terrai à medio (31) nam fufpe&antibus , ignem 
Parre aliqua faltem Phœbeum objecta recondet, 

Ejus fi medium fraterno à tramite tantum 
Abfuerit, quantum orbe fuo fraterque , fororque 
Dimidio laté turgent, quantum ætheris abdunt, 
Quoi fi defeétum terræ tuearis ab ora 

Marginis extrema ad Boream vergente, vel auftrum; 
Prxterea tantum poterit diftare , per auras 

Aveda ad lunam tellus quantum ampla pateret, 
Dimidia qua mole tumet, deque ætheris alti 
Obtegeret gyro condens. Nam Cynthia limbum 
Phoebei vultus extremo margine tantum 

Dum condit, media colum è tellure tuenti, 

Si quantum à medio extremas telluris ad oras 

Eít fpatii, tantum fubito percurrat, & inde 

In latus ad Boream , aut abducta recedat in auftrum, 
Quod przílat, præftabit adhuc, limbumque nitentem 
Fraterni vultus, mediis velut ante tegebat, 

Extremis pariter terris tegct ufque, Boreo 





C31) D'abord, fi le Spectateur étoit dans le centre de la terre, la limite 
pour l'éclipfe folaire feroit une diftance de la lune àl'écliptique, dans fa 
conjonction avec le folcil, égale à la fomme des demi-diametres de la 
lune & du folcil. 


Mais fi le Spectateur eft à l'extrémité de la furface de la terre tournée 
vers le folcil, la lune pourra être encore plus éloignée de l'écliptique ; 
c'eft-à-dire, encore d'un efpace qui feroit à trés-peu de chofe près égal au 
demi-diametre apparent que la terre auroit à la diftance de la lune. La 
Géométrie fait aifément comprendre ce théorème; mais j'en propofc ici 
la démonftration de la maniere fuivante. 


Concevons que la lune couvre un tant foit peu du difque apparent du 
folcil pour le Spcétateur placé au centre de la terre, ou qu'elle ne fait 
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ne l'empéchera point toujours de voiler aux régions éloignées 
une partie du foleil. Car elle devra cacher au moins au 
fpe&tateur placé au centre de la terre une partie de ce flambeau 
radieux, lorfque la diftance de fon centre à l'écliptique ne 
furpaffera pas l'efpace occupé dans l'éthcr par la moitié de 
fon globe & par la moitié du difque folaire. Si le fpeétareur 
eft placé fur les limites auftrales ou boréales du globe terret 
tre la diftance de la lune pourroit s’augmenter encore de 
toute l'étendue que la terre tranfportée à la hauteur de Phébé 


occuperoit par la moitié de fa furface, & de tout l'efpace. 


qu’elle couvriroit dans les airs. Car loríque Phébé cache 
feulement les bords du foleil au fpe&ateur qui du centre de 
la terre contemple les cieux, fi elle parcourt fubitement 
autant d'efpace qu'il y en a du centre aux limites de la terre, 
fi elle s'éloigne à côté vers Borée , ou fe rapproche vers le 
midi, elle produira encore le même effet; & comme au- 
paravant elle cachoit pourle centre de la terre un limbe du 
foleil, elle le cachera encore de même pour le extrémités 


————————— 


que le toucher ; fi allant de côté dans le ciel & vers la même partic , 
clle parcouroit un efpace' égal à celui que parcourt le Spectateur trant- 
porté du centre de la terre jufqu'à cette. extrémité de la furface, elle lui 
paroittoit toujours dans le contact ; elle devroit, il eft vrai, avoir un mou- 
vement un peu plus petit en raifon de ce que fa diflance au folcil cit 
moindre que celle de la terre; mais comme la diftance du foleil à la verre 
eft plus de trois cents fois plus grande que celle de la lune à la terre, l'cfpace 
que la lune devroit parcourir vers le côté, pour confetver la méme poñtion 
par rapport au difque du folcil, cít fenfiblement égal à celui que l'Ob- 
fervateur devroit parcourir , c'cít-à-dire , égal au. demi-diametre de la terre 
tranfportée à la hauteur de la lunc. 

Ainfila difiance du centre de la lune à l'écliptique pour là limite de 
léclipfe folaire eft la fomme des trois demi-diametres apparens du fokil, 
de la lune & de la terre tranfportée à la lune & vue de la méme diltance, 

^ Ce dernier demi-diametre eft le même que le demi-diamerre apparent de 
la terre vue de la lune, ce que les Aftronomes appellent la pzrallaxe 
horizontale: de la lune. 
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Quz procul hinc, five inde Auftri fub cardine torpent. 
At fibi (32) biflenis tricies e partibus orbis 

Ætherei prope dimidiam Latonia pofcit , 

Tranfverfa qua mole patens tumet integra : Phoebus 
Dimidiam pariter, tellufque, ave&a per auras 

Ad lunam, geminas ferme occupat. Omnibus unam 
Colle&is ergo in fummam, de partibus illis 

Tres fiunt, five integri de partibus orbis 

Biffenis decima; ac fraterno à tramite proinde 
Ejufdem decimæ partis Latonia diftet 

Particula fi dimidia , Titania condet 

Extremis faltem terrai partibus ora. 


Biffenis (33) tum ferme ifdem propiore, neceffe cít; 
Abfit ut a nodo fpatiis mage , fcilicet una 
Ætherei decies binis e partibus orbis, 
Bifve novem, quarum totus circum arduus ather 
Biffenas decies ter vaflo ampleditur orbe. 


Hæc (54) tibi fi perfpe&a fient, jam cztera nullus 
Evolvifíe labor : fponte inde fequuntur, & acri 
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( 32) Je fais ici lafomme de ces trois termes : le diametre de lalune & 
celui du foleil font à peu prés chacun d'un demi-degré, celui de la terre 
élevée jufqu'à la lune cft d'environ deux degrés, ainfi leur fomme eft d'en- 
viron trois degrés, & la demi-fomme d'un degré & demi. 


La parallaxe horizontale de la lunc a prefque toujours un peu moins 
d'un degré ; ainfi la terre élevée jufqu'à la lune occuperoit moins de deux 
degrés , mais toujours le diametre du foleil, & le plus fouvent celui de la 
lune furpaffent un demi degré , ainfi il fe fait une efpece de compenfation 
qui eft quelquefois exacte. Or ces trois degrés font la dixieme partie de la 
douzieme de tout le cercle , puifque cette douzieme cft de 30 degrés. 


(33) De la diftance du centre de la lune à l'écliptique on déduit la 
diftance au nœud en multipliant la premiere par 12, felon le numéro 24. 
Ce qui donne 18 degrés, qui font unc des dix fois deux, c'eítà-dire des 
de 


ix 


CHANT TROISIEME. oor 


de la terre, c'eft-à-dire , pour ces peuples (itués vers les climats 
glacés de l'un ou de l'autre pole ; mais par toute la largeur 
de fa mañle, Phébé occupe prefque dans les cieux la moitié 
d'une partie du cercle die en trente fois douze degrés; 
le globe de Titan remplit également la moitié d'un de ces 
degrés, & la terre élevée à la hauteur de la lune en occuperoit 
deux entiers ; toutes ces partics réunies vous donnent trois 
degrés, ou bien un dixieme du cercle divifé en douze; & 
par conféquent fi Phébé n'eft éloignée du fentier de fon 
frere que de la moitié d'une de ces parties, clle cachera au 
moins aux extrémités de la terre le flambeau du jour. 


Ces mêmes intervalles ne fuffiront pas pour fixer la 
diftance de Phébé à fon nœud le plus proche. La vingtieme 
partie du cercle éthéré déterminera feule cet éloignement. 
ll renfermera dix-huit de ces degrés qui divifent la vafte 
étendue dà contour célefte, 


Lorfque vous aurez bien conçu toutes ces chofes, celles 
qui vous reftent encorc à (avoir (e développeront aifément; elles 
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vingt parties de tout le cercle, puifque 18 x 10 — 360. Ils font auffi 
deux fois neuf de ces parties dont le cercle entier contient 3 fois dix dou- 
zaines , c'eft-à-dire, une fois 30 x 12 — 360. = 

(34) Après avoir ainfi déterminé les limites de la diftance au nœud 
pour l'éclipfe tant lunaire que folaire, je démontre ce que j'ai propofé au 
numéro 32. 

Tandis que la lune après le rovitine ou le plénilune s'avance vers l'Orient ; 
& arrive à un autre rovilune ou plénilune , le folcil s'avance auffi vers l'Orient 
prefque d’une douzieme partie de toute l'écliprique , c'eft-à-dire de l'efpace 
d'un figne; car le mois lunaire cft à peu près de 29 jours & demi; le 
foleil qui dans 365 jours & fix heures parcourt 360 degrés, s'avance à 
peu près tous les jours d'un degré , & par conféquent dans un mois lunaire 
il en parcourt prefque 3o , qui font le nombre des degrés contenus dans 
chaque figne du zodiaque. Les nœuds dans le même tems reviennent en 
arriere, felon le numéro 44 du premier Chant, à pcu prés d'un degré & 
demi, qui fait la vingrieme partic d'un figne. c 

c 
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Se fiftunt animo , ac mentem præfentia pulfant. 

Dum nempe à Phoebi congreflu Cynthia , five 
Nigrantis coni occurfu digreffa pererrat 

Totum orbem, atque adiens rurfüm nova cornua fumit, 
Vcl rurfum oppofitas pleno nitet ore per auras; 

Ipfe etiam interea Titan progreffus Olympo 

Mutavit fedem , atque una de partibus orbis 

Bilenis, figni fpatio radiantis in ortum 

Proceífit ferme, occiduas & nodus in oras 

Vicenis rediit figni de partibus una. 


Scilicet (35) hinc, fi fors nodo concurfus in ipfo 
Accidat, & fratrem condat foror, ipía vel umbram 
Per mediam curru tendat turpata nigranti, 

Alter fuccedet congreffus, cum procul inde 
Diftabit Phoebe. paulo majore ,. pet Axem 

Quam quo fe fpatio biffex fulgentibus unum 
Porrigit è fignis ; tantundem rurfüs in ortum 
Procedet novus, atque novus concurfus, eodem 
Et fpatio occiduas nodus retrahetur in oras. 
Ergo congref in fexto jam denique nodus 
Occurret caeli oppofitis in fedibus alter , 

Perque viam Phoebi paulo fe transferet ante 
Cynthia, quam medium fratris, conive nigrantis 
Tranfcurrat medium, & vcl Phoebi conteget ignes, 
Ipfa vel horrenti currum demerget in umbra. 


Preterea (36) & coni ad medium fi appellit in ipfo 
n —————————— 

(35 ) Si donc un zeviluse ou plénifume , c'cítà-dire, une conjon&ion ou 
oppofition arrive dans le nœud même , le novilune ou plénitune fuivant arri- 
vera dans un point éloigné de ce nœud de plus d'un figne, c'eft-à-dire , 
d'un intervalle formé par l'addition de l'arc par lequel le foleil s'eft avancé 
& de celui par lequel le nœud a reculé. La diflance de ce nœud fera 
doublée dans le fecond mois, triplée dans le troifieme, & ainf de fuite ; 
après fix mois lunaires la. conjonction ou l'oppofition attivera donc dans 
un point éloigné du premier nœud d'un peu plus de fix fignes, & par 
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fuivent d'ellessmémes, & fe préfentent fans peine à un cfprit pé- 
nétrant. Tandis que Phébé , après avoir quitté fon frere, ou après 
s'étte échapée du cône des ombres ,a parcouru un cercle entier, 
& lorfqu’à fon retour elle fait de nouveau briller fon croiflant, 
ou fe montre de nouveau pleine de fa lumiere dans une région 
oppolée , le foleil s'avancant dans les cieux, a parcouru la 
douzieme partie de fon orbite; dans fa marche dirigée vers 
l'Orient, il a laiflé derriere fon char toute l'étendue d’un figne 
entier, & le nœud rétrogarde s’eft rapproché vers l'Occident 
de la yingtieme partie du méme cfpace. 


Ainfi quand le concours de ces deux aftres arrive dans le 
noeud même, quand c’eft-là que Phébé cache le foleil , où 
traverfe le milieu du cône ténébreux, il doit y avoir une 
nouvelle conjonétion fi elle fe trouve éloignée de ce 
point à une diftance un peu plus grande que l’efpace occupé 
par un des douze fignes. De nouvelles conjon&tions fe fuccé- 
deront fans celle vers l'Orient, & le nœud rétrograde parcourra 
vers la région oppofée une même étendue. La fixieme conjonc- 
tion arrivera donc vers le fecond nœud dans le figne oppofé, & 
Phébé traverfera l'écliptique peu de tems avant d'atteindre 
le centre du foleil, ou le milieu du cóne! opaque. Alors clle 


couvrira les feux de cet aftre, ou elle enfoncera fon char dans 
les ombres. 


Si outre cela la Déeffe traverfe le centre du cóne au point 
nn 
conféquent un peu au delà du nœud oppofc , qui cít toujours éloigne du 
précédent d'un demi-cercle , ou de fix fignes ; ce qui s'accorde avec ce que 
nous avons dit au numéro 43 du premier Chant. Ainf il y aura une autre 
éclipfe de foleil dans le novi/ue , ou de lunc dans le p/énilune. 

(36) Si le plénilune arrive dans un nœud, ou trés-prés de lui , la lune doit 
fc trouver, & dans le noviluze füivant & dans le précédent, affez près du 
nœud oppofé pour produire une éclipfe folaire fur quelque licu de la terre, 
parce qu'une demi-lunaifon eft d'environ 1 $ jours, tems dans lequel le 
foleil s'éloigne du nœud d'environ 1j degrés, qui font des parties dont le 
cercle entier contient 1j fois 4 demi-douzaines , c'eft-à-dire, 15 fois 24, 
Var 1$ X 14 es 360, | 

Cc ij 


ue 
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Alterius nodi nexu, vel proxima nodo, 

Cynthia, per mediamque umbram traducitur; ante 
Menfe novo, pariterque novo poft menfe coibit 
Cum fratris curru, oppofito fat proxima nodo, 
Parte aliqua ardentes ut poffit condere vultus. 
Nam nodum fi Diva tcnet contraria Phoebo , 
Nodum itidem huic nodo oppofitum regione tenebit 
Phabus in advería coeli fimul : illa per orbem 
Excurrit prope dimidium ter quinque dicbus , 
Dum conum affequitur nigrantem , fratre relicto, 
Vel cono progreffa fugit, fratrique propinquat. 
Interea ad nodum accedens, fugienfve reli&um 

À tergo, Phœbus quindenis partibus illis 
Progreditur, quarum fenas quater integer orbis 
Quindecies habet, ac concurfu proinde in utroque 
Tantundam à nodo diftant fraterque , fororque , 
Nempe minus, novies binis quam partibus ifdem 
Queis quando diftant, rutilos hzc illius ignes 
Occulit, atque aliqua terrx pro partc recondit. 


Cum vero (37) novies binis fi Cynthia Phocbo 





Ainfi tant dans le novilune précédent que dans le fuivant, la conjonction 
avec le foleil arrivera dans un point éloigné du nœud de moins de 18 degrés, 
qui font la limite trouvée ci-deflus pour l'éclipfe folairc. 

Toutes ces chofes font exprimées dans les vers; mais nous pouvons Y 
ajouter que fi l'éclipfe lunaire a lieu affez avant l'arrivée au nœud, alors 
l'éclipfe folaire doit fu:vre; fi celle de la lune a lieu après l'arrivée au nœud, 


| l'éclipfe folaire doit précéder; parce que dans le premier cas la diftance à 


l'autre nœud vers lequel le foleil s'avance, devoit être encore plus grande 
dans la lunaifon précédente d'environ 15 autres degrés. Dans le fecond cas 
la diflance au nœud duquel il s'éloigne, doit être dans la lunaifon fuivante, 
plus grande d'environ 1$ autres degrés, & par conféquent elle fera en tout 
de plus de 18. 

(37) Je tire de ccs vérités deux conféquences ; la premiere eft. que 
vers chaque nœud il doit y avoir quelque éclipfe du folcil quand il y attive , 
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de l'autre nœud, ou fi elle paffe par le milieu de l'ombre 
trés-prés de ce nœud, elle fe fera trouvée dans le mois 
précédent, & fe trouvera encore dans le mois fuivant , lors 
de fa conjon&ion avec Phébus, affez rapprochée du nœud 
oppofé pour couvrir une partie du front de ce Dieu. Car, 
fi dans fon oppofition au foleil elle s'eft trouvée dans un 
nœud , Phébus occupe aufli dans le ciel le nœud oppofé. 
La Déeffe en quittant fon frere atreint le cône ténébreux, 
ou bien en s'éloignant de l'ombre de la terre , elle fe rapproche 
du foleil , & parcourt ainfi la moitié de fon orbite dans un 
tems prefque égal à trois fois cinq jours ; Phébus pendant 
cet intervalle fe rapprochant du nœud , ou fuyant celui qu'il 
a laiffé derriere lui, s’avance dans les cieux de quinze degrés ; 
la diftance des deux aftres dans leur conjon&ion fera donc 
du méme nombre de degrés; elle n’en contiendra point dix- 
huit ; & à cette diftance la lune doit cacher les feux du 
foleil, & les dérober à quelque partie de la terre, 


Mais puifque l’efpace dans lequel Phébé peut voiler le char 
Stt À————————— nr —————— 


mais qu'il peut fe faire qu'il n'y air point d'éclipfe de lunc. Car à chaque 
mois lunaire le foleil ne s'éloigne du nœud que d'environ 30 degrés, & l'cf- 
pacc où il doit y avoir éclipfe cít de 36 degrés, c'eft-à-dire , de 18 à droite 
& à gauche, ainfi le foleil ne peut traverfer cet efpace, fans que la lune 
l'atteigne quelque part & y célcbre le novilune écliptique. J'exprime les 36 
degrés par ces mots:ter ternas partes quater , qui indiquent la multiplication 
de trois fois trois ou de neuf par quatre, ce qui fait 36. La feconde confé- 
quence eft que la lune peut pañler dans le péénilune par un nœud fans y 
être éclipfée, puifque l'efpice qui produit fes éclipfes n'eft que de 24 
degrés , dont 12 de chaque côté, & qu'entre les lieux des deux plénilunes 
qui fe fuccedent , il y a environ 30 degrés de différence’ dans la diftance 
aux nœuds. J'ajoute que fi l'éclipfe du folcil arrive dans le nœud même, 
le plénilune précédent & le fuivant arriveront à la diftance de 15. degrés du 
même nœud. Cette diftance furpaífe les 12 degrés requis pour l'éclipfe ; 
il s'enfuit donc qu'autour de chique nœud il doit y avoir néceffairement 
quelques éclipfes de foleil , mais qu'il peut fe faire qu'il n'y en ait aucune 
de lune. 


site 
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Junéta vel hinc illis, vel partibus inde recedat 
A nodo, ardentes vultus tegat : occupat illud 
lnfeftum terris fpatium , Phoeboque tegendo 
Aptum ter ternas partes quater : atque adeo cum 
Per meníem bifquindenis abfcedere tantum 

A. nodis Titan poflit; tranfcurrere utrumvis 

Is nodum haud poterit, quin ipfum Cynthia toto 
Orbe peragrato adveniens obducat; at ipíam 
Quod fpatium Phocben trifti demergat in umbra; 
Diflenis tantum cum partibus extet utrinque ; 

Per nodum poterit fefe traducere , in illo 

Quin fpatio accurrens à tergo Diva ruentes 
Immittat bijugos umbrz, & turpata nigrefcat. 
Atque ubi cum Phoebo. concurfus habebitur ipfo 
In nodo, nodive plaga in propiore; nigranti 
Tum qui cum cono occuríüs praceflerit ante, 
Tum dein fuccedet qui mox, diftabit ab ora 
Oppofiti nodi mage, quam fpatia illa requirant , 
Queis Dea fordenti caput abdere poflit in umbra. 
Proin poterit Phoebi vultus obducere Diva, 

ipfa licet trifti non fe demergat in umbra. 


His (38) animadverfis, jam quz memoravimus ante 
Prona tibi fient, ac debita tempora difces. 
Primum etenim femper Titan bis quolibet anno, 
Partem aliquam rutilæ fcontis velante forore, 
Deficiet; neque enim fenis congreífibus unquam 


———— M —— MÀ —M—— — 


(38) On peut à préfent tirer fans difficulté pluficurs conféquences , qui 
démontrent ce que nous avons propofe ci-deffus au numéro 22. Premiére- 
ment il y aura chaque année au moins deux éclipfes folaires ; car il ne 
pourra jamais y avoir fix novilunes de fuite fans éclipfe. Le dernier au moins 
de ces novilunes devra arriver à côté d'un des nœuds à une diflance moindre 
quc celle qui cft néceffaire pour l'éclipfe. Orily a au moins 12 novilunes 
chaque année; il y en aura donc au moins deux d'écliptiques. 
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de Titan, occupe de cóté & d'autre dix-huit degrés , toute 
l'étendue de cet efpace funefte à la terre & au flambeau du 
jour embraffera trente-fix de ces mêmes degrés; & comme 
le foleil ne peut dans un mois s'éloigner des nœuds que 
de trente degrés , il ne pourra traverfer aucun des naeuds fans 
que la DéefIc , après avoir parcouru toute fon orbite, n'arrive 
affez-tôt pour voiler fon char. Mais l'efpace où Phébé peut 
s’enfoncer dans l'ombre ne s'étend de côté & d'autre qu'à 
douze degrés; elle pourra donc traverfer le nœud fans voir 
fes courfiers fougeux l'entrainer dans ce cône dont les ombres 
ternitoient l'éclat de fes feux ; & lorfqu'elle aura été en 
conjon&ion avec le foleil » ou fous le nœud même, ou très- 
près du nœud ; dans la conjonétion qui aura précédé fa ren- 
contre avec l'ombre de la terre, & dans celle qui fuivra 
immédiatement, elle fe trouvera trop éloignée du nœud pour 
être encore dans cette étendue, où les ombres pourroient la 
dépouiller de fa fplendeur. Phébé pourra donc éclipfer le 
front de Titan fans avoir à fouffrir de la part de notre globe 
un pareil outrage, fans rencontrer fur fon chemin les ombres 
de la terre. 


Ces dernieres chofes vous feront comprendre ce qui les 
avoit précédées, & vous apprendront à diftinguer les tems, 
Car d'abord le flambeau du folcil voilé par Phébé s'éclipfera 
au moins en partie deux: fois chaque année , puifqu'il ne 
pourra fe trouver fix fois en conjonétion fans s'approcher du 


— ÁÁ—— ráÓ € €—— 


Si le novilune écliptique arrive un Peu après le commencement de la lune, 
il y en aura un autre aprés fix mois lunaires ,. & encore un rroifieme aprés 
fix nouveaux mois, dont le dernier fe terminera avant l fn de l'annéc , 
puifqu'il y a toutes les années douze mois lunaires, & environ onze jours de 
plus. Ainfi il y aura alors trois éclipfes folaires dans un an. La même chofe 
peut arriver auffi par les deux éclipfes de deux rovilunes qui fe fuivenc 
immédiatement, comme nous avons vu que l'efpace dans lequel il y a 
néceffairement une éclipfe folaire et plus grand que la diflance des deux 
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Effe locus poterit, quin fit, qui proxima nodo 
Obtineat, diftetque minus, quam infefta requirant 
Telluri loca, Phocbeis defeétibus apta. 

Biffenos faltem congreffus femper in anno 
Phoebus habet quovis cum Phoebe : bis foror ergo 
Fraternam quovis frontem velabit in anno. 

Quod fi ctiam primus nafcentis origine in anni 
Congreffus fiat, fratrem obducente forore, 

Ante tibi adveniet, poft fextum fextus ab illo, 
Tertia Phœbex & referet velamina fronti, 

Quam fe biffenis evolvat menfibus annus: 
Namque foror cœlum bis denis orbibus ambit, 
Acceditque dies bifquinis una diebus 

Preterea, Titan uno dum circuit orbem 
Signiferum gyro, & perfectum terminat annum. 
Quin & , cum geminis poffit congreffibus idem , 
Qui fibi fuccedant porro , fe Phoebus in umbra 
Condere parte fui, veluti memoravimus ; ille 
Quarto etiam, aut quinto primum fi menfe recondat 
Bis fefe , fe rurfum anno celabit eodem, 

Cum decimus menfis devenerit , undecimufve , 
Terque uno rutilam frontem pratexet in anno. 


Ipfa etiam poterit poft fenos Cynthia menfes 
Frontem iterum tenebris involvere, terque in eodem 
Quondam anno ipfa etiam poterit fe condere in umbra, 
Si prima, & media, atque extrema in parte recondat, 
At quoniam brevius nodos circumjacet ipfi 
Infeftum Phoebz fpatium ; quondam accidet olli , 





lieux où arrivent les deux rovilunes confécutifs. Si au commencement & à 
la fin du quatrieme & cinquieme mois lunaire il y a unc éclipfe , il y en 
aura encore une autre au commencement du dixieme ou onzieme ; ainfi il 
y en aura trois dans la même année, 


noeud 
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nœud à une diftance moindre que cet efpace funelte à la 
terre, où Phébé peut voiler le flambeau du jour. Or Titan 
eft au moins chaque année douze fois en conjonétion avec 
le char ‘de la Déeffe , elle nous cachera donc deux fois 
chaque année les feux de fon frere; & fi la conjonétion 
des deux aîtres a lieu fur le commencement de l’année, fi le 
foleil fe trouve alors éclipfé , il le fera de nouveau à la fixieme 
conjonétion , & la douzieme verra encore Phébé étendre 
pour la troifieme fois fon voile fur l'aftre du jour, avant que 
les douze mois de l’année fe foient entiérement écoulés... Car 
la lune parcourt douze fois fon orbite , & termine fes douze 
révolutions, avant que Phébus n'ait achevé de parcourir la 
bande des fignes, & terminé l’année. Mais, ce qui cít plus rare 
encore, puilque le foleil, ainfi que nous l'avons déja dit, 
peut voir une partie de fon front éclip{é dans deux conjonc- 
tions qui fe fuivent immédiatement , fi la double éclipfe 
arrive versle quatrieme ou le cinquieme mois , il fera encore 


' voilé vers le dixieme ou le onzieme,.& la méme année 


verra fon front brillant trois fois obícurci. 


Phébé pourra aufli après le fixieme mois être enveloppée 
de ténebres ; elle pourra fe cacher dans l'ombre jutfqu'à 
trois fois dans une méme année, fi d'abord elle y entre 
par le premier limbe, enfuite par le milieu, & enfin par le 
dernier bord. Mais comme l’efpace fatal à la Déefle dans le 
voifinage des noeuds cít moins étendu, elie pourra quelque- 
fois éviter dans fes deux oppofitions la rencontre du cóne 


————————— ———— tX |. 


Il peut y avoir une éclipfe lunaire au. commencement de l'année, une 
feconde fix mois lunaires aprés, & une troifieme encore fix mois aprés avant 
la fin de l'année. Mais comme l'efpace pour les éclipfes lunaires eft feulc- 
ment de 24 degrés, & par là plus petit que l'intervalle entre les deux 
plénilunes, intervalle d'environ 3o degrés, la lune pourra traverfer le nœud 
en célébrant deux p/éailuses , l'un avant, l'autre aprés , dans une diftance plus 
grande que celle qui eft néceffaire pour l'éclipfe ; alors l’année enticre pourra 
$'écouict [ans qu'il y ait deux éclipfes, pd 
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Occurfum fugiat coni nigrantis ut inter 
Oppofitus geminos , nodum quo tempore conus 
Traofilit, perque illa ferat fe proxima nodo, 


Atque infefta Dex loca, nigrantefque tenebras, 


"Nec tum , per quinos nec dein Latonia menfes; 


Oppofitas fratri, timeat, dum permeat oras. 
Hinc erit, ut geminos luna fqualente per illum 
Oppofitus annum. haud. videas. Sed fæpe tenebris 
lla etiam inficiet frontem , Phocbufque latebit 
Sxpe ctiam, quin fe Divæque, Deique labores 
Exhibeant tibi fpeétandos ; fi fcilicet infra-. 
Telluris magnz gremium , infra Tartara, & imos 
Elyfii campos cœli regione feratur 
Avería à nobis, quam fufpicit India felix , 
Oceanufque patens, & , ditibus aurea venis 
Vifcera, quz occiduis America oftentat ab oris. 
Tum populi afpicient Phocben , Phocbumque nigrantem , 
Opponunt noftris fua qui vcítipgia plantis. 
Phobum etiam & noftra terrai ex parte videbunt 
Deficere hinc varix gentes, aut inde; nitebit 
lle tibi, ut fupra monui, exemploque probavi 
Principis, ardentem condit cui purpura folem , 
Dum famulos feriunt radii; atque interfita nubes 
Quaz(ti afpe&um rapiet tibi fxpg laboris. 
Hæc reputa, & memori folers fub pedore verfa, 
Ne calo, ne forte putes contraria quondam 
Accidere his ipfis, modo qua deduximus , atque 
Quas dedimus caüfas, ne credas falfus inancs. 
Præterea (39), has ipfas ff. mente revolvere caufas 
E ——————— 
(39) On voit par ce que nous avons dit pourquoi lcs éclipfes du foleif 
& de la lune n'arrivent pas dans le même point de l'écliptique, &, que} 
cit le mouvement, quelle eft la période des points écliptiques. 
L'éclipfe n'arrive qu'à côté desnœuds, & les nœuds dans chaque lunaifon 
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ténébreux, lorfque celui-ci traveríe le noeud ; clle peut 
l'approcher de trés-prés, & paffer dans les régions oppoíces 
au foleil, fans avoir à craindre les ombres funcftes à fon 
éclat , ni dans cet infant, ni pendant les cinq mois qui 
doivent le fuivre, & l'année alors ne la verra pas s'éclipfer 
dans fes deux oppofitions. Souvent aufli elle fe couvrira de 
ténebres, & Phébus lui-même fera fouvent voilé, fans que 
vous puifliez vous appercevoir de l'éclipfe qu'ils foufiriront. 
Vous n’en ferez pointle témoin quand l’aftre éclipfé fe trouvera 
au deffous de notre vafte globe, au dcílous du Tartare même & 
des champs Elyfiens , quand il répondra à des cieux oppofés au 
nôtres, à ceux qui dominent fur les hcureufes provinces de 
l'Inde , fur un autre océan , & fur ces régions où l'Amérique 
occidentale s’enorgueillit de l'or que la terre nourrit dans fes 


riches carrieres, Les peuples dont les pieds impriment fur 


la terre des traces oppofées aux nôtres, verront alors Phébus 
ou fa fœur perdre leur éclat dans les ombres. Les nations 
diverfes fituées dans le lointain à droite & à gauche de notre 
émifphere pourront voir aufli Phébus s'éclipfer , tandis qu'il 
brillera pour vous, ainfi que nous l'avons déja remarqué , 
ainfi-que vous l'avez conçu par l'exemple du Prince que la 
pourpre défend des ardeürs du foleil , tandis que fon nombreux 
cortége cít inondé des feux de cet aftre; & fouvent encore 
un objet intermédiaire vous empéchera d’être fpectateur d'une 
éclipfe que vous cherchez à obferver. 


Vousréfléchirez furtous ces obftacles, & vousen conferverez 
le fouvenir, de peur que vous ne croyez voir dans les cicux 
des chofes contraires à celles que nous vous annongons, & 
que l'illufion ne vous faffe regarder comme fauffes les caufes 
que nous développons. 


Si vous les pefez mürtement ces caufes , vous apprendrez 
————————————————a 
reviennent en arricre , de façon qu'ils achevent leur révolution dans environ 
18 ans; les points dans FIR arrive l'éclipfe rétrogradent donc auffi de 


Ddij 
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Haud pigeat, difces, cur non in partibus i(dem 

Aflriferi callis nigrefcat Cynthia femper, 

Nec femper vultus fraternos condat in ifdem, 

Quoque locus motu radiis infeltus, in oras 

Quafque abeat, prifcas repetat quo tempore fedes. 
Scilicet alterutri fuerit nifi proxima nodo, 

Nec tenebris fqualere poteft, nec Cynthia fratrem 

Abdere : at occiduas nodi retrohuntur in oras, 

Nec nifi dum novies binis novus additur annus 

Ad veterem redeunt pofitum , fedefque reli&as. 

Ergo etiam locus ille, Deam qui mergat in umbra , 

Quique tegi vultum Phacbi finat : ibit in oras 

Ipfe quoque occiduas, luflris & quattuor annus 

Cum deerit, refluæ lentum vertiginis orbem 

Perficiet, cœloque iterum fe reddet eodem. 

Quin & cum medium jam gyrum abfolverit ; atque 

Alterius nodi fedem jam ceperit alter, 

Tum quoque nigrantem conum pervadet in ifdem 

Diva locis, fratremque plaga velabit eadem. 

Aft idem (40) fedes repetet cum nodus eafdem, 

Ipfe etiam motu Diva fe curfus eodem 

Diriget in Boream pariter, vel flexus in auftritm. 

Cumque & ve&a fuga tum Cynthia tendere cadcm 

Debcat (emenfo poft tot difcrimina eundem 


———————————————————————————————— 


Tnaniere qu'après 18 ans ils reviennent au méme lieu. Les éclipfes devront 
revenir tous les neuf ans dans les mêmes parties du ciel ; car aprés Ja moitié 
de la période du mouvement des nœuds, l'un d'eux arrive au point où 
l'autre fe ttouvoit auparavant , & par conféquent les éclipfes qui lui appar- 
tiennent doivent arriver dans les mêmes points que celles du nœud précédent. - 
(40) La période du mouvement des nœuds étant de 18 ans, cit 
prefque égale à deux périodes du mouvement de l'apogée lunaire qui font 
plus de 18, & moins de 19 ans. Ainfi après environ 18 ans, & l'orbite * 
lunaire-& les nœuds reviennent prefque à la même pofition; mais un peu 
après la fin des 18 ans, un peu avant que les nœuds ne reviennent à iz 
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encore pourquoi la Déeffe n'eft point toujours noircie par 
les ombres, & ne voile point toujours l'orbe de fon frere 
dans le méme endroit, par quel mouvement eft changé le 
lieu fune(te à leur éclat, vers quelles régions il eft tranfporté , 
en quels tems il doit revenir à for ancienne place. 

Vous favez que Phébé ne peut-être obfcurcie par les ombres, 
ni voiler les rayons du foleil, à moins qu'elle ne paffe 
très-près de fes noeuds ; or un mouvement rétrograde ramene 
les nœuds vers l'Occident; ils ne reviennent point avant la 


. dix-neuvieme année à leur ancienne pofition. Le lieu où la 


Déeffe s'enfonce dans l'ombre, & celui où fon orbe pourra 
nous cacherles feux du foleil , auront donc aufli un mouve- 
ment vers l'Occident, & lorfqu'il ne manquera plus qu'unc 
année au quatrieme luftre écoulé depuis leur départ , un mou- 
vement ofcillatoire leur aura fait parcourir un cercle entier; 
ils répondront alors de nouveau à la méme partie du ciel. 
Lorfque chaque nœud n'aura parcouru encore que la moitié 
d'un' cercle , larfque l’un aura pris la place que l'autre 
occupoit avant lui, alors la Déefle traverfera l'ombre, & 
voilera Phébus dans le méme point de l'Olympe. Mais quand le 
méme noeud reviendra vers les mémes régions , le cours 
de Phébé s'élevera auffi vers Borée par le méme mouvement, 
ou s'inclinera également vers le midi; & comme fa fuite 
la doit emporter vers les mêmes contrées, fon orbite 
om 
méme pofition, & un peu aprés que l'apogée y arrive pour la feconde 
fois, on a les novilunes & les plénilunes prefqu'à la même diftance tant des 
nœuds que de l'apogée, d'où dérive une période d'un peu plus de 18 ans, 
qui contiennent 223 lunaifons. Après cette période les aberrations des mou- 


. vemens lunaires reviennent prefque les mêmes. Halley commença le pre- 


mier la période d'obfervations lunaires de laquelle on peut prendre les 


‘corrections des tables pour leurs périodes fuivantes , de maniere à obtenir 


uès-exaétement les lieux de la lunc , ce qui eft du plus grand avantage pour 
l'Aftronomie , la Géographie & la navigation. J'ai trouvé la maniere d'ex- 
primer le nombre 223 avec clarté & affez poétiquement en difant : pof 222 
tribus ata per auras , & bis centenis G bis lutonia denis , jum vicibus , &c- 
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Bis pofitum toto Dive nam femita cœlo 
Acquiret rurfüm, quique eminet arduus alto 
Vertice apex contorti axis , Phoebenque moratur, 
Reltitueg fefe , atque eadem prope figna revifet) 
Rerum eadem facies confurget, prifcus & ordo, 
Cum prope teríenis nova jam fe adjunxerit aítas. 


Aft ubi poft denos nonus vix caeperit annus, 
Ante fuis penitus nodorum vincula quam fe 
Reftituant pundis, pene aque proxima cidem 
Nodo five jubar plenum induet, atra filcbit 
Sive polo latitans, poít quam tribus a&a per auras; 
Et bis centenis, & bis Latonia denis 
Jam vicibus, fratrem. convenerit , oppofitove 
Tot pariter vicibus jam plena cffulferit Axe. 
Hinc eadem fratris defeétibus, atque fororis 
Tum prope jam feries rurfum fe reddet , cadcm 
Atque iterum cœli parti, formaque redibunt. 


At quoniam (41) his demum falebris emerfimus, illud 


—————————————————————— 


Si l'on veut avoir les -mouvemens dont nous venons de parler, exprimés 
par des nombres plus exacts, la période des nœuds eft felon les élémens 
de M. l'Abbé de la Caille de 18 ans 224 jours 5 heures; à quoi fe rapporte 
cette expreflion dum novies binis novus additur annus. La période de l'apogée — 
de la lune cft de 8 ans 309 jours 8 heures 20 minutes ; ainfi deux de ces 
périodes font prés de 17 :ans & 254 jours, qui ne faifant pas encore une 
période ënticre des nœuds, l'apogée de la lune dans le tems d'une période des 
nœuds ne fe trouvera pas exactement dans le même point du- ciel, mais | 
dans un point plus avancé; auffi ai-je dit : reffituet fefe, atque eadem prope 
Jígna revifet. 215 mois lunaires font à peu près 18 ans juliens & 14 jours, 
c'eft pour cela que je dis : ubi ter fextus fe vix evolverit annus: 


C41 ) Après avoir expofé la caufc, les limites & la période des éclipfes , 
je propofe en dernier lieu la différence entre les éclipfes du foleil & celles 
de la lune, ce qui nous prépare à démontrer les grands avantages qu'on en 
retire pour la Géographie & la Navigation. Tous les phénomencs des éclipfeg 
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après tant de révolutions reprendra deux fois la même place, 
le fommet de l'axe qui fe tourne & qui ralentit le vol de la 
Déeffe , viendra fe replacer au même point, & prefque.fous 
les mêmes fignes ; les mêmes apparences reviendront, le 
méme ordre des phénomenes recommencera, avant que la 
dix-neuvieme année fe foit écoulée. 


Au commencement de cette année , foit que la Déefle 
étale fa lumiere , foit qü'elle s'apprête à renouveller fon mois, 
elle fe trouvera prefqu'également rapprochée du méme nœud, 
après avoir été deux cent vingt-trois fois en conjonétion avec 
le foleil , après s'étre montrée autant de fois brillante de tout 
fon éclat dans la région oppotée. Ses éclipfes & celles de 
Phébus fuivront à peu près leur ancien ordre, elles arriveront 

' dans la méme partie des cieux, & fous la méme forme. 


Ces difficultés enfin développées une matiere plus propre 





de la lune fe montrent. prefque exactement. de la même manicre & dans 
le méme tems à tous les Spectateurs placés dans tout cet hémifphere 
terreftre qui regarde Ja lune; mais l’éclipfe folaire fe préfente trés-diffz- 
remment dans le même tems à différens Spectareurs ; le folcil eft même 
entiérement couvert pour les uns , dans le méme inftant que les autres le 
voient tout entier & fans éclipfe, comme nous l'avons dit au numéro 3 
du fecond Chant. 


La raifon de cette différence fe conçoit aifément. Une éclipfe de lune 
eft un défaut de lumiere dans la lune même plongée dans le cône de 
l'ombre ; ainfi elle eft apperçue par tous ceux qui regardent la lune; mais 
unc éclipfe de folcil n'et qu'un défaut de Ja lumiere lancée, ou par cout 
fon difque , ou par une partie, & interceptée par l'interpofition. de la 
lune, qui, vue de dilicrens endroits, cít rapportée dans la région folaire 
à des lieux différens. Je commence ici par la lune en propo: le com- 
mencement & la fin de l'éclisfe , & ce qu'on appelle fes phafcs «X (l-3-dire , 
les parties obfcuicies du difque lunaire, qu'on détermine pat ces parties 
du diumerre de la lune que les Aïronomes appellent doiges. Ils. divifegz 
- ainfilc diametre de la lune & celui du folcil en douze doigrs. 
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Accipe, quod facili przfentes numine Mufæ 


Expediunt, Pindique pater de vertice Pnocbus 
Ipfc fuo pandit ple&ro, fidibufque canoris. 


Scilicet immenfi quicunque e partibus orbis 
Sufpiciunt Phœben cum deficit, atque nigrantes 
Obducit triti turpans caligine currus , ' 
Unum omnes, & idem fpeétant fimul : omnibus una 
Pars tegitur nitidi vultus, & tempore eodem 
Incipit obfcuro frons prima nigrelcere velo 
Omnibus, aut penitus perfundi definit, atque 
Incipit educi fimul omnibus; & fugit umbram 
Progreffa, ac pleno rurfum nitet ore per auras. 
Atque hinc proh quanti terre menforibus, atque 
Immenía incerto tranantibus æquora curfu 
Proveniunt ufus, vento procul ada tumenti 
Cum ratis ignotas errat male tuta per undas ! t^ 


Telluris (42) faciem in longum partimur, & oras 





(42) Jepropofe ici ce que c'eft que la longitude & la latitude géogra- 
phique. La premiere s'étend par tout le cercle de l'équateur vers l'Orient , 
la feconde par un quart de cercle de côté & d'autre vers le pole boréal 
ou auftral. Dans le globe terreftre comme dans le ciel il y a deux poles 
autour defquels fe fait le mouvement diurne , dont l'un fe nomme boréal , 
l'autre auftral. Ce cercle le plus grand du mouvement diurne, qu'au nu- 
méro 24 du premier Chant nous avons dit s'appeller équateur , eit égale- 
ment éloigné de ces deux poles. On appelle méridien, tous les demi-cercles - 
qui vont d'un pole à l'autre, & les Géographes nomment premier méridien 
un de ces demi-cercles choifi arbitrairement. Celui qui paffe par lifle de 
Fer a été communément adopté, & en France il l'a été par ordre du Roi, 
Le méridien d'un lieu quelconque , comme de Rome ou de Londres, eft 
celui qui paffe par les deux poles & par ce licu; il en détermine & la 
longitude & la latitude. Car on appelle longitude géographique , l'arc de 
l'équateur qui s'étend vers l'Orient depuis le premier méridien jufqu'au 
méridien du lieu. La latitude géographique cít l'arc du même méridien 
compris entre l'équateur & le méme lieu; & cet arc eft la diftance du 
méme lieu à l'équateur prife fur la furface de la terre. par l'arc du grand * 

à 
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à nos vers fe préfente à nous; les Mufes faciles vont nous 
infpirer, & du haut du Pinde Apollon fait déja raifonner fa 
lyre. Soyez attentif à des chants qu'il dide lui-même. 


Lorfque tout l'éclat de Phébé difparoit, lorfque tout fon 
char cít. enveloppé de triftes ténebres, de quelques parties 
de notre immeníe globe que les hommes portent leurs regards 
fur la Déefle , elle préfente à tous le méme fpeétacle ; 
la même partie de fon char s'éclipíe pour tous, le voile qui 
couvre fon front commence à le noircir pour tous du même 
côté, le limbe obícurci le dernier e(t pour tous le même; 
celui qui fe délivre le premier des ténebres, fe préfente auffi 
le premier & le méme à tous les regards ; nous la voyons 
tous également s'avancer hors de l'ombre, & pleine de fa 
lumiere clie brille enfin pour tous du même éclat. Delà quels 
grands avantages ont rélulté pour ces hommes dont l'art 
mefure la terre, ou pour ceux qui mal aflurés de leur route 
voguent fur l'Océan, loríque leurs navires chaflés par les vents 
furieux , errent à travers mille dangers fur des mers inconnues. 


Nous partageons la furface de la terre dans toute fa longueur, 
 m—nas———— M—————  —— 
cercle perpendiculaire au méme équateur. On appelle cette latitude. boréale 
ou auftrale, felon que le licu fe trouve fitué par rapport à l'équateur 
vers le pole boréal ou auitral. 


La longitude & la latitude qui, fur la terre, fe prennent par rapport à 
J'équatcur , fe rapportent dans le ciel à l'écliptique, en comptant la lon- 
gitude depuis le commencement du bélier, 


On appelle afcenfion droite & déclinaifon, celles qui fe rapportent de 
la méme maniere à l'Équatcur céleítes ce que je n'indique ici que pour 
donner unc idée de la différente fignification des mêmes mots employés 
ici pour la Géographie, & dans le numéro 18 du fecond Chant pour 
l'Aftronomnie. : 

Quandona la longitude & la latitude d'un lieu, on trouve facilement dans 
les globes géographiques & dans les cartes , le point qui lui répond; parce 
que l'équateur & plu(icurs méridiens fe trouvent toujours tracés dans les 
globes, & que les cartes particulieres ont des lignes, ou au moins des 
nombres qui indiquent la longitude & la latitude, E 

e 
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Imus in Eoas, totumque abfolvimus orbem. 
Tendimus in latum à medio circum undique , quartam 


Er gyri partem ad Doream , aut numeramus ad auftrum. 


A medio in latum fi noveris ire, vel ora 

Quantum opus in longum a certa, ut pertingere podis 
Ad loca terrai quxvis; qua pingitur omnis 

Sive glcbo tereti tellus, planave papyro, 

lla ctiam dabitur reliquis adjungere, vel fi 

Jam pida extiterint , radio fignare licebit. 

In latum (43) a medio quantum locus abfit, opacam 
Ardua per no&dem qui fydera cardinem ad altum 
Sufpiciat , circa quem fe convertit Olympus 





(43) J'indique ici les manicres de déterminer la latitude de chaque 
lieu, ce qui eit crès facile. Je dis d'abord que la latitude de chaque lieu 
eit égale à la hauteur du pole fur l'horizon. J'appelle celui-ci la limite du 
cicl , c'eft-à-dire , de ce que nous en voyons. Les Latins l'appcllent faiver, 
parce qu'il termine l'étendue de la vue. Ce théoréme eft connu meme de : 
ceux qui ne font encore qu'écoliers dans l'étude de la Géographie. La 
laitude du licu eft, comme nous l'avons dit, fa diftance à l'équateur , 
comptee fur l'arc du méridien terreftre; elle a le même nombre de degrés 
qu'a dans le ciel la diftance du point qui répond à plomb fur le même 
licu , c'eftà-dire du zénith à l'équatcur,ccleíte qui répond perpendiculai- 
rement au terreftre. Il y a, tant depuis le zénith jufqui l'horizon , que 
depuis le pole jufqu'à l'equateur , 90 degrés , c'eft-à dire , un quart de cercle; 
ainfi en ótant l'arc commun intercepté entre le zénith & le pole, il refte 
d'un côté la diftance du même pole à l'horizon, & de l'autre celle du 
zénith à l'équateur, qui par là doivent étre égales, ce qui fait l'égalité de 
la latitude & de la hauteur du plc. 


D'où il fuit qu'en obfervant la hauteur du pole fur l'hotizon , on trouve 
la laticude géographique du lieu. Or on fuit crès-facilement certe obfer- 
vation à l'aide de quelqu'un des inftrumens aftronomiques qui détermi- 
nent le nombre de degrés & des minutes dont un aftre cft élevé fur l'ho- 
tizon, c'eftà-dire, dont il s'en eft éloigné. Car fi l'on prend quelque étoile 
fixe peu éloignée du pole, & fi l'on détermine fa hauteur fur l'horizon , 
tant la plus grande lorfqu'il monte au deffus de ce pole , que la plus petire 
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nous marchons. vers l'aurore , & terminons le cercle entier 
du globe dans tout le contour de la terre 5 depuis le cercle 
qui la divife dans le milieu nous dirigeons nos mefures de 
côté & d'autre , nous comptons les degrés de la quatrieme 
partie du cercle jufques vers Borée , ou jufqu'au pole oppofé. 
Si vous favez combien uñ lieu quelconque s'éloigne en 
latitude & en longitude d’un autre lieu connu , vous pourrez 
ajouter le premier à ces globes & à ces cartes tracées par les 
Géographes, ou le montrer au doigt, s'il s'y trouve déja 
exprimé. Pour défigner la latitude d’un lieu, obfervez pendant 
une nuit obfcure les aftres fitués vers ce pole autour duquel 
fe fait la révolution de l'Olympe, & déterminez l'élévation 


————————————————. 


lorfqu'il defcend au deffous , la moyenne entre ces deux hauteurs fera celle 
du polc. 


On obtient plus facilement le même effet par une feule obfervation ou d'une 
étoile fixe quelconque, ou méme du folcil, par laquelle on trouve fa 
diftance au zénich. J'appelle ici le zénith, vertex , en défignant le pole par 
le mot de cardo, quoique Virgile appelle verrex le pole méme. Ce mot vertex 
fignifie plus communément 4e fommet , & réellement lc zénich eft le fommet 
du ciel par rapport au lieu d'où nous voyons cc point perpendiculaire à 
notre téte. Pour employer cette méthode, il fiut. favoir d'ailleurs par les 
tables afronomiques la diftmce du méme aftre au pole, qui pour les 
étoiles fixes eft ttés-peu changée dans l'année , & qui vacie beaucoup pour 
le foleil. Mais on a les tables des déclinaifons du folcil calculées pour tous 
des jours à l'ufage dc la imarine, dont le complément par rapport à 90 degrés 
donne lcs diflances au. pole. 


Il faut. prendre cette diftance au zénith quand l'aftre arrive au méridien . 
car alors on compte fur le méme méridien toutes ces diftances. Comme 
on fait par l'obfervation la diftance de l'aître au zénith , & pat les 
tables fa diflance au pole , on trouve auffi la diftance du pole au zénith, 
& par là fon refle de go degrés, qui eft la hauteur du pole, & donne 
la latitude du licu. 


Il faut encore corriger l'obfervation eu égard à la réfraction qui éleve 
tous les objets céleftes, & l'on a des tables pour cela ; mais je n'exprime 
dans le Poëme que les principaux articles de ces objets. 


i£ 


Ec ij 
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Aftrifer, inveniet, fpatium metitus ab imis, 
Quo fydus terris, coelique à limite diftet. 
Namque idem atherei cardo quot parubus orbis 
Tollitur à media terre regione, tot ille 

Jpfe locus diftat terrefris partibus orbis. 

Quin & idem in medio radiantia fydera coelo , 
Qualibet, ipfe die medio & Titanius ignis 
Praílat idem, immoto fi quantum à cardine, quantum; 
Noveris, & coli fupremo à vertice diltet. 
Nam noíces , quantum cardo difcedat ab alto 
Vertice, feu terris quantum confurgat ab imis. 


At quantum (44) in longum certa à rezione recedat 
Quifque locus; fubiens umbram, fugienfve docebit 
Cyuthia; fi qua fe mergat pars quxlibet hora, 
Qua nitidi vultus pars cono. emergat , utroque 
Obícrvata loco, & defcripta agnoveris : horas 
Namque, die à medio numerare folemus, & horis 
* Omne quater. fenis Titan revolubile coelum 
Immani luftrat gyro : proin Memnonis oris 
Qui propior, plures horas numerabit codem 
Tempore, nam citius Phaebeos excipit ignes 
E medio vifi curfus , citiufque dici 
Principium à medio ponit labentibus horis. 
Horarum numeros confer, difcrimen in illis 
Deprenfum ad partes motus transferre diurni 





(44) On trouve aifément la longitude géographique d'un lieu par l'ob- 
fervarion de l'éclipfe lunaire, fi on a ceite obfervation faite d:ns celieu, 
& dans quelque autre dont on connoit déja la longitude, Il futfit pour cela de 
comparer entre clles les heures aflzonomiques de ces deux lieux où l'on 
a obfervé le commencement ou la fin, ou quelque phafe déterminée de 
l'éclipfe. Les Ailronomes comptent les heures d'un midi à l'autre ; or le midi 
arrive plutot dans les pays plus orientaux, puifque le foleil y cft plutócau 
méridien ; ainf celui qui fe trouve à un méridien terrefre plus oriental, compte 


E 
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de l'atre au deffus de l'horizon terreftre que vous favez être la 
limite du ciel vifible; car autant fe trouve-t-il de degrés 
du cercle célefle dans l'élévation du pole , autant-devra-t-il 
y en avoir du cercle terreftre depuis ce lieu jufqu'à l'équateur. 
Un aftre quelconque brillant au haut des cieux, & le foleil 
lui-même au milieu du jour pourront vous donner la même 
connoiffance, fi vous favez combien ils font éloignés & du 
pole & du fommet de l'Olympe. Car vous faurez combien 
le pole lui-même eft éloigné de ce fommet, & combien il 
s’éleve au deflus de l'horizon terreftre. 


Mais défirez-vous favoir combien un lieu quelconque cft 
éloigné en longitude d'une région donnée ! C'eft l'entrée 
de Phébé dans les ténebres, ou fa fortie de l'ombre qui vous 
l'apprendront , fi vous connoiflez à quelle heure on à vu dans 
chacun des deux lieux les diverfes parties de la lune s'enfoncer 
dans les ténebres, & à quelle heure chaque partie de fon 
front a paru fortir du cône des ombres. Car nous commençons 
à compter les heures du milieu du jour, & Titan parcourt 
tout le cercle immenfe des cieux dans quatre fois fix heures, 
Les nations plus éloignées des rivages de Memnon compteront 
donc plus d'heures dans le méme tems, puifqu'elles voient 
plutôt le foleil répandre fes feux du milieu du ciel, & recon 
mencer pour elles le cours des heures. Vous comparerez donc 
le nombre de ces heures , vous en tranfporterez la différence 
aux parties du mouvement diurne, & ces parties vous feront 





_plus d'heures dans le même moment; par contécuent la difiérence des heures 
donne là différence de la pofiiion des méridiens, & par là la différence 
des longitudes. 

Il fuítit pour cer cffet de réduire la diférence du tems en parties d'équa- 
teur, ce qui cit auf bien facilc. Puifque le fulcil en 24 heures acheve par 
fon mouvement diurne le cercle entier, c'eít-3-dire , 360 degr£s , chaque 
heure répond à 14 degrés, & par conféquent un degré à 4 ruinures , une 
minute à 4 fecondes , & ainfi de fuite. 


diosa es qe tn” “Die. 
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Ne pigeat : partes ipfx dant nofcere, quantum 

Is locus in longum abdu&us mage diftert ad Eurum; 
Qui plures horas numerat , dum Cynthia quavis 
Parte fui triftem terre fubit, aut fugit umbram. 
Idcirco & (45) maculis Divæ turpantibus ora, 
(Nam turpant vultum longe, lateque pcr omnem 
Difperfæ hac, illac) feu partibus acrius igne 
Phoebeo rutilis , dederunt fua nomina, & ingens 

In lunz vultu Sapientum , protulit atas 

Quos hzc noftra recens , quos protulit illa vetufta, 
Turba fedet, maria alta fluunt, jacet infula ponto 
Plurima, & abrupti procurrunt æquore montes. 
Hzc tuimur, dum nigranti merguntur in umbra, 
Dumque iterum emergunt, ac nomina ccrta notamus , 
Credimus & fidz longum fervanda papyro. 

Qui vero (46) tumidis errat jaétatus ab undis, 





( 45 ) Il eft beaucoup plus difficile d'obferver affez exactement le com- 
mencement & la fin de l'éclipfe, à caufe de la confufion qui fe trouve 
dans les limites de l'ombre terreftre, qui trouble lobfervation , fur-touc 
quand on ne voit pas tout à la fois un grand arc de la même ombre. Il 
eít auffi trés-difficile d'obferver les phafes entre des limites de tems aflez 
étroites, fur-tout fi la lune ne paffe que par l'extrémité. de l'ombre ter- 
reftre , en quel cas un peu après le commencement & avant la fin, les 
phafes augmentent & diminuent tès-lentement. C'cít pour cela qu'on 
emploie plutôt les immerfions & les émerfons des taches de la lune, fur 
plufieurs defquelles le bord de l'ombre paffe trés-vite. Il y a un grand 
nombre de ces taches que l'on voit affez diftinétement avec le réléfcope ou 
la lunette, foit qu'on entende par tache certaines parties plus obfcures 
de la furfacc de la lune, foit qu'on entende certaines parties plus lumi- 
neufes , car on appelle taches les unes & les autres. 


Hévélius & Ricioli ont donné à ces taches des noms différens , mais 
ceux du dernier font plus communément adoptés par les Aftronomes. Ils 
font empruntés des favans célebres. tant anciens , comme Platon , Ariílote , 
Ariftarque , que modernes, comme Copernic , Tychon , Galiléc. Les taches 
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connoitre combien plus éloigné vers l'aurore & en longitude 
doit être celui dont les habitans ont compté un plus grand 
nombre d'heures dans l'inftant que Phébé introduifoit dans 
l'ombre chacune de fes parties, ou les en dégageoit. C'eft 
pour cet ufage que l’aftronomie a donné un nom particulier 
à chacune de fes taches nombreufes que nous voyons éparfes 
fut-toute la furface du globe lunaire , & à fes parties qui brillent 
au contraire avec plus d'éclat des feux qu'elles ont requs de 
Phébus. Sur la furface immenfe de la lune nous voyons une 
foule de ces fages que l'antiquité a produits, ou quenos dernicrs 
fiecles ont donné au monde; nous y voyons des ifles éparfes 
fur le fein des mers & des montagnes efcarpées, dont le 
fommet s'éleve au deffus des plaines. Nous obfervons l'inftant 
de leur immerfion dans les ombres & de leur émerfion , nous 
les défignons par leurs noms, & nous les confions au papier 
qui doit en coníerver le fouvenir. Le Pilote errant für les 
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les plus érendues font appellées des mers, comme la mer de férénité, & 
celle des crifes , d'autres font encore défignées par le nom d'ifles; c'eít 
à ces divers noms que je fais allufion dans le Poëme. 


(46) Quand on n'a pas deux obfervations faites dans deux endroits 
mais unc fcule faite dans un endroit inconnu, le calcul des tables aftro- 
nomiques tient lieu d'une feconde. Nous pouvons favoir par ce calcul à 
quelle heure de quelque lieu connu , comme Londres ou Paris le phéno- 
mene doit arriver; parce qu'en comparant cette heure-là avec celle du 
lieu où l'on fait l'obfervation , on détermine la longitude de celui-ci: quand 
on en a auffi déterminé la latitude par la méthode expofee ci-deflus, on 
trouve fa potion. C'eft ainfi que les pilotes tranfportés par une tempête à 
une partie quelconque de li mer peuvent par les éclipfes qui arriveroient 
alors, favoir en quel licu ils fe trouvent, & régler le rcíte de leur voyage, 


Cette derniere méthode ne pouvoit prefque être d'aucun ufige avant 
la perfection de l'Aïtronomic , parce que le commencement & la fin des 
éclipfes marqués dans ‘les éphémérides fe crouvoient fautifs d'un. demi- 
quart d'heure , & méme de plus; & que chaque minute peut produire 
unc crreur de quinze milles géographiques dans ja pofition du lieu. Mais 


224 LES ÉCLIPSES. 


Ille fibi vifam , dum Cynthia deficit, horam 
Horarum numero confert, quem tempore eodem 
Per loca cognorit numerandum ccrta. (labores 
Namque Dex multo edocti jam novimus antc, 
Urbibus & certas certis prædicimus horas), 
Quoque natet pelago, & pelagi qua partc, latentes 
Quos fugere expediat fcopulos, quo vertere proram, 
Novit, ad optatam & victor delabitur oram. 


Præftat idem (47), quz turba Jovem comitatur euntem : 


Namque Jovis pariter comites, Dominumque tencbris 
Affundunt fxpe objedi, & Titana recondunt, 





la théorie de la lune ct réduite à une fi grande perfection, ainfñ que 
nous l'avons dit au numéro 48. du premier Chant, qu'on détermine fon 
lieu dans des limites fort étroires, & qu'on annonce par conféquent avec 
affez d'exactitude les phénomenes des éclipfes. 


Il rcíle ici deux difficultés dont l'une vient de ce que ce phénomene 
cft trés-rare, & l'autre de ce qu'on ne peut que difficilement. l'obferver 
avec exactitude, particuliérement fur mer; mais on fupplée à la rareté par 
d'autres phénomenes qu'on peut obferver en les déterminant dans des 
limites beaucoup plus étroites encore, & avec beaucoup plus de certitude. 
La difficulté de l'obfervation a été levée depuis peu par M. Hirwin connu 
par fon efprit & fon habileté. Il a inventé une chaife fi bien fufpendue 
dans un vaiffeau que l'on peut par fon moyen faire les obfervations avec 
d'affez grands télefcopes armés du micrometre de Dolond , & avec d'autres 
initramens , au milieu de l'agitation du vaiffcau , avec la même facilité & 
exactitude que fur terre. On a de cette expérience pluficurs témoins , & 
entr'autrcs Siffon, qui avec cette chaife a fait grand nombre d'obfervations 
du diametre apparent du foleil, qu'il a pris fouvent par des opérations 
répétées, fans y trouver la différence d'une feconde. 


C47) Les éclipfes des fatellites de Jupiter font beaucoup plus propres 


à déterminer la longitude, tant parce qu'elles font plus fréquentes, que 
parce qu'on les détermine avec beaucoup moins d’incertiude, furtout 
celles du premier fatellite , dont la théorie eft perfectionnée de maniere à 
pouvoir annoncer fes éclipfes fans fe tromper de plus d'une feule minute, la 
viteffe de fon mouvement ef telle que l'obfervatcur a beaucoup moins 

ondes 
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ondes enflées de l'Océan obferve à quelle heure il a vu 
Phébé s'éclipfer, il compare cette heure avec celle qu'il 
fait étre alors dans une région déterminée (car les travaux 
de Phébé nous font connus, & nous prédifons les inftans 
auxquels chaque ville doit les obferver); le Pilote s'affure 
par cet art dans quel Océan, & fur quelle partie de la mer 
flotte fon vaiffeau , quels écueils il doit éviter, vers quelle 
partie il doit diriger la proue, & vainqueur des ondes il 
arrive enfin au rivage défiré. 

Ces aftres qui forment le cortége de Jupiter produifent 
encore les mêmes effets ; fouvent ils répandent les ténebres 





d'incertitude fur le moment du phénomene. Ce dernier fatellite. s'éclipfe 
non-feulement lui-même en entrant dans l'ombre de Jupiter ; mais il jette 
fur Jupiter une ombre que l'on peut découvrir avec des télefcopes affez 
longs, il s'églipfe dans chacune de fes révolutions , qui fe font dans moins 
de deux jours, < 

On peut encore employer les éclipfes d'autres fatellites , & fur-tout du 
fecond , en les obfervant méme fur mcr, & en corrigeant le calcul par les 
obfervarions précédentes [ * ]. On peur employer encore leurs conjonctions 
avec Jupiter , & celles du premier avec les autres , dont la théorie eft moins 
exacte, mais qui ont auffi un mouvement plus lent. Ainfi les occafions de 
déterminer la longitude par le moyen des fatellites de Jupiter , non-fculement 
ne font pas rares, mais elles font trés-fréquentes. La Géographie eft rede- 
vable à Hirwin de cc qu'on peut les employer méme fur mer. C'eft, autant 
que je lc fais, par le moyen de fa chaife que les éclipfes des fatellites de 
Jupiter ont été obfervées fur mer pour la premiere fois, & qu'on a déter- 
miné par ce moyen la longitude, ce qu'il a fait lui-même pluficurs fois 
avec SiíTon. . 

Il y a environ deux mois chaque année pendant lefquels on ne peut fe 
fervir de cette méthode , parce que Jupiter eft alors caché derriere le foleil ; 
nmis outre que c'eít un grand avantage que de pouvoir au milieu de la 
met détermincr la longitude pendant fix mois de l’année , il y a auffi d’autres 
efpeces d’obfervations qu'on peut faire en rout tems, & dont nous parlerons 
ci-apres. 

(*3 On a depuis réduit les cables du fecond fatcllis prefque à la méme perfeGion que cellzy 
du premier, . 

Ff 
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Sape ip(i oppofita Domini conduntur in umbra. 

Dumque umbram fubeunt, dumque egrediuntur ab umbra, 
Tempora fi fua quæque notes, difcrimina certa 

Horarum certos pofitus dant nófle locorum. 


Phoebum ctiam (48) cum Diva tegit, fi tempora fignes, 
Queis oculos pars quxque fugir, deducere fas cft 
Inde etiam certos pofitus , fed longa laborum 
Tædia, multum artis ratio hxc expofcir, & acre 
Ingenium , ac dextram facilem , lavemque papyrum, 
Haud etenim variis eadem fpcQamus ab oris, 
Atque loco quondam totus dum conditur uni, 
ldem alibi totus Titan, ceu diximus ante, 
Emicat, & radiis ardentibus imbuit autas. 


Hic ergo (49) terrarum orbem & vafta æquora, & urbes, 
Oppiiaque, & montes, fylvafque, amnefque pagyro 





€ 48 ) On fe fett auffi des éclipfes du foleil pour trouver la longitude , 
en déterminant leur commencement, leur fin & leurs phaíes; maison ne peut 
pas s'en fervir de la méme maniere que de celies de la lune , parce qu'elles 
n'arrivent pas dans Je même moment pour les difiérens lieux de la terre, 
& qu'ainfi que nous l'avons dit, le foleil eft entisrement couvert dans un 
lieu, randis qu'il fe montre ailleurs tout. enticr : ce qui exige pluficurs 
réductions pour en tirer cet avantage. 


C49 ) J'indique ici la conftruétion générale des éclipfes folaires, que nous 
devons à Jean Dominique Caffni. On décrit d'abord un cercle repréfen- 
tant la circonférence du cercle rerreître qui termine l’hémifphere tourné 
vers le folcil ; on y marque le lieu des deux poles de la terre projetés fur 
fon plan , les cercles qui paffent par ces poles , & défignent les heures au 
moins de cinq en cinq degrés; comme auffi les paralleles qui appartiennent 
à cet hémifphere. Les projections de ces cercles font prefque toujours des 
ellipfes, à l'exception du feul cercle horaire du milieu qui défigne le midi 
& devient une ligne droite. On y ajoute auffi une ligne droite qui repré- 
fente la route du point dans lequel la ligne droite tirée par le centre du fckcil 
& de la lunc rencontre le même point. C'eft dans ce point qu'un Spectarcur 
placé dans le foleil verroit le centre de la lune: Il c(t auffi le centre dc 
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fur le front de leur roi, fouvent ils font eux-mêmes cachés 
dans fon ombre. Obfervez les inftans auxquels leurs éclipfes 
commencent & fe terminent , la différence des heures vous 
fera connoitre la fituation des lieux. 


Quand Phébé nous cache la lumiere du jour, l'obfervation 
des tems auxquels chaque partie du foleil échappe à nos 
yeux, peut auffi nous conduire à la diftin&ion des régions 
diverfes; mais ce travail, & long & pénible exige avec une 
grande connoiffance de l'art un génie pénétrant , & une 
conftru&ion tracée fur le papier par une main habile. Cat 
les mêmes parties du foleil ne font point éclipfées pour les 
divers pays; tandis qu'il eft entiérement voilé pour certains 
habitans de la terre, il fe montre ailleurs brillant de tout fon 
éclat , il arrofe les airs de tous fes feux, ainfi que nous l'avons 
déja remarqué. 


Les enfans d'Uranie emploient ici une carte fur laquelle 
ils repréfentent d'abord le globe de la terre, les mers, les 
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lombre ou de la pénombre de la lune, & celui qui s'y trouve voit 
l'éclipfe du foleil centrale. Des autres lieux on voit une plus grande ou 
plus petite partie du foleil couverte, felon que le point en eft plus ou 
moins éloigné. On connoit par le calcul aftronomique la connexion qu'il 
y a entre les quantités déterminées de ces diftances & les parties éclipfées 
du diametre folaire. 


On ajoute à cette ligne les nombres qui expriment les heures d'un lieu 
connu, & pour lequel on a fait le calcul; on conçoit les lieux de la 
terre portés par le mouvement diurne fur ces ellipfes des paralleles, & 
l'on voit qu'elle eft celle qui appartient à chaque lieu, quand on en con- 
noit la latitude. 


La longitude de ce lieu étant déja connue, on fait la différence de fon 
méridien à celui du lieu pour lequel le calcul a été fait, & par confé- 
quent on connoît l'heure qui répond à chaque heure du même lieu. On 
fait par-là fa pofition dans fon parallele , qui répond à la pofition du centre 
mobile de l'ombre, & fa diftance au méme centre ; d'où l'on déduit la 
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Pingunt in lævi, vertiginis atque diurnæ 
Compreffos orbes, obliquo & tramite vifos; 

Hifce alios addunt traniverfos, cardine ab uno 
Cardinem ad oppofitum qui tendant, atque fluentes 
Indigitent horas : accedit femita , Divæ 

Qua medium Titan per terram incedere ab alto 
Profpicit, ac numeri fignantes temporis horas. 


Quæque loca obliquos curfu delata per orbes 
Cum medio Phocebes defcripti ad tramitis oram 
Quarmlibet appellunt fimul, his tum Cynthia dorfo 
Pratexit medio medium Titana ; rccedunt 
Quz certis illinc fpatiis , fub fronte nitenti 
Certa parte vident Phoebum fordere nigrantem. 
Difcimus hic, quo (so) quæque loco tervanda, locifque 
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quantité de l'éclipfe folaire, que l'on peut conféquemment prédire. 
L'éclipfe fera centrale dans le lieu qui, marchant fur ce parallele, arrive 
enfemble avec le centre mobile de l'ombre à quelque interfection dc la 
route rectiligne de ce centre. & du parallele dd méme lieu , pour lequel 
la diftance énoncée fera nulle. 

Mais fi on ne fait pas la longitude du lieu , & fi on y a obfervé une phafe , 
on trouve par l'heure de l'obfervation la pofition de ce lieu dans fon 
parallele qui eft connu, parce qu'on connoit fa latitude; & par la ditance 
au centre de l'ombre qui répond à cette phafe , on trouve la pofition du 
méme centre de l'ombre dans la ligne de fa route, ce qui donne l'heure 
du licu connu, pour lequel on à fait le calcul & la confiiuction. Ainf on 

trouve la différence des heures d'un lieu connu à celles d'un lieu inconnu m" 
& par conféquent la longitude de ce dernier. 

Il eít des méthodes par lefquelles, ayant obfervé Ia phafe , la latitude du 
lieu & l'heure de l'obfervation avec les élémens de l'éclipfe, on à la 
Jongitude du lieu par le calcul fait fur les tables aftronomiques. 

(59) On doit à ces méthodes les grands progrès de la Géographie ; mais 
ll refle encore beaucoup à faire pour la perfectionner. Nous pouvons cfpérer 
cette perfection , non par le feul moyen des éclipfes , mais par les 
obfervations journalicres de la lune ; & l'on pourra y parvenir en déser- 
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villes, les montagnes, les foréts & les fleuves; ils y tracent 
encore les cercles du mouvement diurne dont les orbes 
comprimés fe rapprochent, & fe préfentent obliquement à 
la vue. D'autres cercles tracés en travers & d'un pole a l'autre 
défignent le cours des heures; vous y trouvez enfin exprimé 
le fentier par lequel du haut de fon orbite Phébus apperçoit 
le centre de la lune traverfer la terre; & des nombres gravés 
fur cette ligne y marquent encore les heures. 


Toutes les régions qui, portées fur les orbes obliques 
arrivent en même temsque le centre de Phébé au fentier décrit, 
verront le centre de la Décfle fe placer pour elles au centre du 
foleil ; celles qui s'éloignent fur le côté à une certaine diflance , 
verront feulement quelques parties du foleil s’obfcurcir. Par-là 
nous apprenons ce quc l'on doit obferver dans chaque région 
connue , nous le comparons avec des obfervations faites dans 
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minant avec affez d'exailirude les diflances au foleil & aux étoiles fixes, 
fur-tout fi l'on ne fe trompe pas d'une minute dans le calcul du licu de 
Ja lune, ce à quoi nous fommes déja parvenus, comme il a été dit au 
premier Chant. On détermine la longitude du lieu de l'obfervation dans les 
limites de 30 milles géographiques , fans méme que l'on ait une obfervation 
correfpondante. 


Cette diflance peut être obfervée toutes les fois que la lune eft fur 
l'horizon; & il eft des inftrumens pour faire cette obfervation même fur 
mer , tels que les oftans à réflexion ; mais le réfultat y cft moins exact. 
Par le moyen de la chaife d'Hirwin on peut employer très-facilement , 
pour cette obfervation les plus exacts & les moins commodes. La lune 
paffe trés - fouvent affez près de quelque étoile fixe affez brillante pour 
qu'on puiffe les voir toutes les deux à la fois dans le micrometre de 
Dolond. Alors la machine d'Hirwin eft d'un très-grand ufage en déterminant 
le phénomene avec route la précifion poffible. Cette machine , fi l'on a 
égard tant aux fatellites de Jupiter qu'aux. pofitions de la lune par rapport 
aux étoiles fixes , pourra être employée très-fouvent, quoique dans ce fecond 
cas on aura bcfoin de plufieurs calculs aftronomiques pour déduire la longi- 
iude de l'obíervation, C'eít à l'Aftronome à faire le calcul pour prédire 
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Sarvata ignotis componimus, eruimufque, 

Qua noflri regione globi ftent fingula : quin & 
Contingent quzcumque olim poft fæcula longa, 
Queis Phaebe terris Titanem , quaque recondet 
Parte fui, jam nunc, quaque hora cuilibet urbi , 
Novimus, & tanto certi prædicimus ante, 
Excutimufque metum monitis, caufafque latentes 
Pandimus, atque animi motus cohibemus inanes. 


Felices anni, felicia fzcula , caufas 
Tantarum queis poffe datum cognofcere rerum! 
Aft ($1) olim haud vulgi tantum infcia corda, fed illos 
Sæpe etiam latuere, quibus mens fervida, & acre 
Ingenium, qui Naturæ fecreta latentis, 
Affüeti, cæcofque aditus pervadere, & imis 
Eruere é latebris verum : nec defuit, aut (52) qui 
Diceret, occludi fpirantia protinus ora, 
Queis emiffa folet lux alma erumpere, feu (53) qui; 
Extin&os quondam dimittere , diceret, ignes 
Tempore Titanem certo ,. recreareque. lumen , 
Cum loca prateriic flammis infefla per auras, 
Que faciunt ignes interflingui , atque perire. 
Sic (54) alii Phaeben puro dixere nitentem 
Lumine , parte cava tantum , partique nigrantem 
Convexa, & fübito hunc terris obvertere , cocloque 
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l'heure du phénomene qu'on doit obferver ; l'invention des machines par 
lefquelles on puiffe faire des obfervations exactes méme fur mer, appar- 
tient à la méchanique. L'une fans l'autre devient inutile pour déterminer 
für mer les longitudes. Celui qui remplit le fecond objet fair la moitié de 
ce qui eft néceffaire pour donner à la marine un fi grand avantage 5 & qu'on 
foit redevable à Hirwin de cette feconde partie , c'cft ce qui eft prouvé par 
les témoins des obfervations qu'on a faites avec fa chaife, témoins parmi 
lefquels on remarque fur-tout Siffon, 

(51) Riffolia réuni dans le cinquieme livre de fon Almagefte , les opi- 
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un lieu connu, & nous en concluons dans quelle partie du 

obe ce lieu inconnu doit être placé. Nous prévoions 
méme dès à préfent ce qui doit arriver pendant une longue 
fuite de fiecles, pour quelles contrées Phébé doit cacherle 
foleil, quelles parties de cet aftre elle couvrira, & à quelle 
heure l'éclipfe fera obfervée dans chaque ville. Nous le 
favons , & nous l'annongons avec certitude, nos prédidions 
ne font mélées d'aucune crainte , nous en dévcloppons les 
caufes fecretes; & les peuples inftruits par avance ne font 
plus effrayés ou troublés par ces événemens. 


Heureufes les années , heureux les fiecles auxquels il a été 
donné de connoitre les caufes de ces phénomenes fi intéreffans ! 
Jadis elles furent non-feulement cachées au vulgaire ignorant, 
mais à ces fages même dont l'efprit avide de connoiffances 
& dont le génie pénétrant s'étoient accoutumés à rechercher 
les fecrets & les voies les plus cachées de la Nature, & qui 
s'Cfforcerent d'óter à la vérité ce voile obfcur dont elle aime 
à s'envelopper. Il en fut parmi eux à qui ces gouffres ardens 
dont la lumiere s'élance , parurent fe fermer ; il en fut à qui 
le foleil fembla perdre fes feux pendant un tems, pour les 
renouveller eníuite. Ils imaginerent au milieu des airs cer- 
tains efpaces funeftes aux rayons de Titan, & que ce Dieu ne 
fauroit traverfer fans voir fes feux s'éteindre & s’anéantir. 
Phébé ne devoit felon quelques-uns étre lumineufe que dans 
une de fes furfaces fuppofée convexe ; la partie oppo- 
fée devoit Etre concave & ténébreufe. Loríqu'elle nous 
paroifloit tout-à-coup s’enfoncer dans les ombres, c'étoit cette 





nions abfurdes de plufieurs anciens Philofgphes. J'en rapporte ici quelques- 
unes, 


(52) Ainfi penfoit Anaximènes fur la lune, Anaximandre fur le foleil. 
( 5 ) Lucrece , liv. 5. 
( 54) Opinion d'Héraclitc. 
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Ardentem vultum, fubitis cum mergitur umbris; 
Atque (55) aliquis, gignique novum, veteremque perire , 
Cenfuit, & Phoebi, & Phoebes, cum deficit, orbem. 


Quid (56) vero ignarum vulgus? quz turpia monftra 
Credidit immenfum late vulgata per Orbem! 
Dum nempe é nitido lunam deducere curru 
Theffaüla tentat anus cantu, rhombumque potentem 
Circumagit, miferam nequidquam tendere contra, 
Nequidquam obniti, vacuas nifi pulfa per auras 
Æra fonent, cantufque negent audire timendos. 
Sæpe igitur totas fama evulgata per urbes 
No&e volat media, lunz nigrefcere frontem. 
Excurrunt matres tectis , juvenefque , fencfque; 
Fit clamor, pelves , & tintinnabula tota 
Urbe ftrepunt, montes late, campique refültant. 


———————————I 


(55) Opinion de Xénophanes. 


(56) Dans pluficurs parties dc l'Afie on voit encore le méme ufage pen- 
dant les éclipfes lunaires , ainfi que le rapporte Riffoli. Le peuple y cft 
perfuadé que la lune feroit dévorée par un affreux dragon, fi l'on nc le 
mettoit en fuite par ce vacarme. Les Anciens croyoient que les enchan- 
temens fcroient tomber la lune de fon char, fi le grand bruit qu'ils 
faifoient ne l'empéchoit d'entendre les paroles magiques ; il y a une 
foule de paffages , fur-tout dans les anciens Poétes, qui font allufion à 
ce grand bruit. Riffoli en rapporte dans le méme livre un très-grand nombre 
avec fon érudition ordinaire. Tels font les paffages fuivans. 


Tibul. lib. I. BI. 8. 
* Æantus & ecurru Lunam. deducere. tentat j 
EK: faciat ,. fi nón ara repulfa fonent. 
Martial, Ep. 22. 
Qua nunc Theffalico Lunam deducere rhombo , 
Qua fciet ? 
partie 
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partie opaque qu'elle tournoit vers nous, tandis que fon 
front lumineux éclairoit l'Olympe. Selon d'autres enfin les 
éclipfes de Titan & de Phébé (à fœur étoient une deftruétion 
entiere de leur ancien globe fuivie de la réproduétion d'un 
globe nouveau. 


Mais combien plus infenfées ne furent pas les vaines 
opinions du vulgaire ! A quels prodiges monftrueux toutes 
les nations n'ont-elles pas ajouté foi! Tandis que la vieille 
Theflaliene faifant rouler fon magique fufeau, s'efforce 
d'arracher la lune de fon char, de la faire defcendre fur la 
terre , le vulgaire infen(é tremble que la Déeffe ne réfifte en 
vain, qu'elle ne fuccombe à la force du charme, fi l'airain 
frappé ne raifonne dans les airs, & n'empéche Phébé d'en- 
tendre les chants redoutables de l'Enchantereffe, Souvent au 
milieu de la nuit le bruit fe répand dans toute une contrée 
que Phébé s'obícurcit; aufli-tôt les femmes, les enfans, les 
vieillards fe répandent dans la ville, à leurs cris confus 
fe mêle le bruit des baílins agités, de l'airain fonnant, la 
ville en eft remplie, les montagnes & les vallées en retenti(- 
fent. Le peuple redouble fes clameurs de crainte quc le 





Juvenal, Sat. 6 , dit en parlant. d'une babillarde : 


Verborum tanta cadit vis, — 
Tot pariter pelves , & tintinabula , dicas , 
Pulfari. Jam nemo tubas , atque ara. fatiget : 
Una laboranti poterit faccurrere Luna. 


Dans la chaleur de la compofition j'ai employé deux hémifliches que 
j'avois lus autrefois dans Riffoli. Ils font de Pierre Appollonius vers la fin 
de fon paffage fur la deftruction dc Jérufalem. 

, Commiflus ad aftra 
Clamor iit , quantum pavida fuccurrere Luna 
Certantes populi tinnitibus aris acuti 
Jngeminant , furdafque Dez , nituntur , ad aurcs 
Theffilicum ne carmen cat. 
Gg 
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Illi inftant , Jurdafque Dee nituntur ad aures 
Theffalicum ne carmen cat, neu cogat Olympo 
Delabi invitam , facris & adeffe nefandis. 


At Phoebum , fübitis cum terras obruit umbris , 
Afpe&umque negat populis, fcelerata perofum 
Confilia, infandas czdes, & mille per Orbem 
Horrendas labes, infeftam avertere frontem , 

Et clades, olim & ventura oftendere damna. 
Sic quondam extinéo miferatum Cefare Romam ; 
Cum caput obfeura nitidum. ferrugine texit, 
Jrpiague aternam timuerunt fecula noëlem. 


Non (57) tamen hzc femper vanz deliria mentis : 
Adfuit illa dies, qua fummo ex athere Titan 
Dum videt infami pendens de flipite Numen, 
Horrendum fcelus, & cadem averfatus iniquam , 
Involvit cæca attonitos caligine vultus. 

Tempore quanquam illo tellus quoque, & ardua queque 
Culmina terrificis meritum teftata dolorem 
Motibus , ipfa etiam vaíli tumida æquora ponti, 
Atque omnis cæfum ingemuit Natura Tonantem. 
O cæcas hominum mentes! o peétora dura 

Heu nimium ,. durafque fuper duriffima cautes! 
Natura ingemuit : difrupta cacumina fummis 
Montibus; ipfa altis emiffa cadavera buftis: 

Aft unum mortale genus nil vulnera curat 
Flagitiis infli&a fuis, Numenque peremptum : 
Quin ctiam fcelera ingeminat. Nec terra dehifcit 
Abrupta violenter humo! nec fulmina ab alto 





(57 ) La fin de ce Livre fut récitée à l'Académie des Arcades la derniere 
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vers Theffalien ne parvienne aux oreilles de la Déeffe , 
qu'elle ne foit forcée malgré elle de defcendre de fon char, 
& de prendre part aux affreux myfteres. 


Mais lorfque Phébus enveloppe, fubitement la terre dans 
les ombres, & refufe de fe montrer aux nations, c'eft la 
“haine de nos deffeins pervers, ce font nos meurtres déteftables, - 
ce font les forfaits dont la terre eft fouillée, qui forcent le 
Dieu de la lumiere à détourner fes regards indignés, à nous 
annoncer les malheurs & les défaftres qui doivent nous punir. 
C'eft ainfi qu'aprés la mort de Céfar, touché du fort de Rome 
Phébus couvrit fon front d'un voile obfcur, & fit craindre aux 
nations impies une éternelle nuit, 


Ces triftes préfages ne furent pas toujours le délire d’une 
vaine imagination. ll a exifté ce jour où Titan vit du haut 
des cieux le Dieu des mortels fufpendu à une croix infime. 
Frappé de ce forfait horrible & de cet impie déicide , il 
détourna fon flambeau , il enveloppa l'Univers étonné dans 
les noires ténebres. La terre elle-même & les montagnes les 
plus élevées témoignerent leur douleur par des tremblemens 
effrayans , les mers fouleverent leurs flots agités, la Nature 
entiere gémit & pleura la mort de fon Dieu. O mortels 
aveugles! Ó coeurs infenfibles & plus durs encore que les 
plus durs rochers! La Nature gémit, les pierres fe fendent , les 
fommets des montagnes fe déchirent , les tombeaux vomiffent 
leurs cadavres, & le genre humain feul n'eft point touché des 
plaies caufées par fes crimes , de la mort qu'il a fait fubir à fon 
Dieu; à fes forfaits paffés il ajoute encore de nouveaux forfaits, - 
& la terre ne s’entr'ouvre pas! La foudre, les coups redoublés 


ES 


femaine du Caréme, ce qui donna occafion à cet épifode qui a un grand 
rapport à ce tems, 
6g ij 
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Ingeminata ruunt, fummofque evertere montes , 
Et properant meritis tellurem involvere flammis! 


Quo tamen abripior? non hoc mihi Divus Apollo ; 
Uranic nec movit opus; pars multa laboris 
Reítat adhuc : fas interea confftere feflum , 
Et vocem reparare, novafque refumere vires. 
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du tonnerre nc bouleverfent pas les montagnes, & n'enve- 
loppent pas l'Univers de flammes trop bien méritées? 


Mais où m'emporte une jufte indignation? Ces chants ne 
font point ceux qu'Uranie & Apollon m'infpirent. Il me reftc 
encore une grande partie du travail que j'ai entrepris. Il eft 
tems cependant que ma Mufe fe délaffe; un jufte repos doit 
la rétablir , & donner à mes chants de nouvelles forces. 
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H, CTENUS in medio cur fol, cur aurea quondam 
Deficiat curfu Phoebe , & ferrugine multa 
Involvat nitidos puro vel in æthere vultus: 
Nunc age (1), velati nigrantem lampada folis 
Quz tenuis circum lux ambiat; unde repente 
Exiliant toto radiantia fydera coelo ; 

Cur penitus merío tenebris Titane, per auras 
Nox plena atratis non protinus evolet alis ; 
Cur, medio Phoebi vultu latitante , ferena 
Plena dies niteat fronte , intaétumque tuenti 
Exhibeat jubar, expediam , caufafque latentes 
Protinus evolvam, primaque ab origine pandam. 


Phoebe (2), tibi obducta effufi jam fronte capilli 
Si fpargunt coclefte jubar, fi lumine tanto 
Sydera, que condis præfens, rutilare per umbram 
Merfus aquis, teétufve polo permittis, & idem, 
Dum procul & campos, & craflas aéris auras 








— 


—————————————————— 


(1) Je propofe iciles principaux articles du fujet que je vais traiter 
dans ce Chant. Ils ont tous rapport aux éclipfes du foleil, & confif- 
tent à favoir ce que c'eft que cette lumiere qui paroit autour de cet aftre, 
lorfqu'il eft entiérement caché pendant l'éclipfe ; pourquoi , lorfque celle-ci 
eft totale, nous voyons les étoiles pendant le jour? Pourquoi cependant il 
n'y a pas alors une nuit trés-obfcure, mais feulement unc cfpece de crépuf- 
cule? Pourquoi, lors méme que le foleil eft déja à moitié caché, on s'apper- 
coit à peine du défaut de la lumiere, le jour reftant encore prefque auffi 
clair qu'auparavant? 3 

(2) J'indique dans l'invocation les caufes de tous ces phénomenes; 
car nous verrons ci-après que cette lumiere qui entoure le foleil, dérive de 
fon atmofphere envifagée ici comme la chevelure de Phébus : les étoiles 
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Fusqu'ici jai chanté pourquoi le foleil & Phébé perdent 
leur éclat, & d'oü viennent ces ombres qui méme au milieu 
de l'air le plus pur enveloppent leur front ; que ma Mufe à 
préfent vous faffe connoitre quelle eft cette foible lumiere 
dont l'arte du jour eft environné au milieu de l'éclipfe. 
Apprenez pourquoi les aftres fe montrent tout-à- coup 
rayonnans dans toute l'étendue des cieux , pourquoi lorfque 
Titan eít entiérement plongé dans les ombres, la nuit ne 
développe point dans les airs toute l'obícurité de fes ailes; 
pourquoi loríqu'il eft à moitié couvert, il conferve cependant 
au jour tout fon éclat , & femble fe montrer encore à nous 
dans toute fa fplendeur & dans toute fon étendue. Tels font 
les nouveaux phénomencs dont je vais chanter l'origine & 
les caufes fecrettes. 





O. Phébus, fi lorfque ton front eft voilé pour nous, la 
chevelure éparíe qui t'environne répand elle-même une 
lumiere célefte, fi caché dans les hauteurs de l'Olympe, ou 
plongé dans le fein des mers, tu laiffes briller à travers les 
ombres ces aftres dont ta préfence abforbe l'éclat, fi lorfque tes 
rayons pleuvent encore dans le lointain & fur nos campagnes ; 





fcroient toujours vifibles fi elles n'étoient effacées par la trop grande 
lumiere du foleil : cette lumiere réfléchie par l'air qui fe trouve au deífus 
des régions peu éloignées, & pour lefquelles l'éclipfe n’eft pas totale, 
forme une efpece de crépufcule pour le lieu où elle l'eit : la trop grande 
force de la lumiere lancéc encore par le demi-difque du foleil , produit 
dans les fibres des yeux une extenfion fi forte, qu'un furcroit de lumiere n'y 
ajoute prefque rien. Toutes ces caufes ont rapport à l'hébus à qui l'invo- 
cation s'adreffe. 


202 LES ÉCLIPSES. 


kradias, reflua perfundis luce tenebras, 
Dimidiaque licet velatus fronte , rigentes, 
Quantum fas, oculo fibras diftendis in imo; 
Huc ades, & trepidum præfenti numine vatem 
Ufque rege , atque novas in carmina füffice vires. 


Si quondam terris (3) propior dum luna füb alto 
Fratre meat, medium fubeat, penitufque recondat ; 
Vix bene Phacebei fefe pars ultima vultus 
Abdidit; zthereas longe, lateque per oras, 

Per circumpofitos tractus maris, ardua perque 
Culmina, per vallefque imas, campofque patentes 
Protinus incerto mixtz pallore tenebræ 

Funduntur, rapiuntque diem : fe prodit ubique 

llla eadem rerum facies, quz vefpere fero, 
Occiduas feflos cum jam demerfit in undas 
Quadrijugos Titan; nec dum tamen zthera in altum 
Evexit bijugos, nec dum Nox horrida fufco 
Involvit penitus velo terrafque , Polumque ; 

Seu cum mane novo rofeum caput extulit undis 
Aurora, & primo confperfit lumine flores, 

Jpía fubobfcuras videas rutilare per auras 

Sydera, fed tantum quz fydera no&e ferena 
Plenius aérios colluflrant lumine tractus. 

At nitidus Phoebi obduétam circum undique frontem 
Annulus aurata perfufus luce coronat. 


— — —— ——— E [€ — 


(3) Les phénomenes qui ont lieu pendant l'éclipfe , & dont je fais ici 


l'énumération, confiftent dans la pâleur du crépufcule , dans l'apparition " 


des aîtres les plus brillans, les plus foibles reftant encore invifibles , & 
dans la lumiere dont le foleil eft alors environné. Cette lumiere cít de 
deux efpeces; car il y a d'abord autour du foleil une forte d'anncau d'autant 
plus brillant qu'il s'approche plus de cet aftre. Sa largeur ordinairement 
affez grande s'étend méme au delà d'un degré. Les Aítronomes font aufi 
mention d'un autre anneau très-mince , & d'une lumiere très-vive qui eft 


& 
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& fur les régions de l'épaiffe atmofphere , tu temperes l'obícu- 
rité de la nuit en faifant refluer ta lumiere, fi ton globe à 
demi enfoncé dans les ombres, conferve affez de force pour 
donner aux fibres de nos yeux toute cette tenfion dont ils 
font fufceptibles, propice à ton Poéte foutiens par la préfence 
de ta divinité fa Mufe tremblante ; donne à fa voix des forces 
nouvelles, & dite lui toi-même de nouveaux chants. 


Que dans une région plus rapprochée de nous Phébé vienne 
-couvrir le char de fon frere, que le dernier limbe de l'orbe 
radieux foit à peine entiérement voilé , dès-lors il eft vrai, 
dès-lors les ténebres raviffent au jour fon éclat ; dès-lors répan- 
dues en tont fens elles couvriront l'immenfe Océan, les hautes 
montagnes , les vallées profondes & les vaítes plaines. Cepen- 
dant à ces ombres fubites vous verrez encore un jour pâle 
& douteux mêler fa lueur. Tout vous préfentera la même 
apparence que dans ces inftans où Phébus a plongé fes cour- 
fiers dans l'empire de Thétis, mais où la nuit obfcure n'a 
pas encore couvert de fon voile la terre, les mers , & 
les cieux. Tel fe montre encore l'Univers, quand l’aurore 
élevée au deffus des ondes répand fur les fleurs fes premiers 
rayons. Vous ne voyez alors briller dans l'Olympe que ces 

.aftres dont les rayons plus forts étalent au milieu des nuits 


' un éclat plus diftingué. Mais autour de Phébus éclipíé un 


brillant anneau regne dans cet inftant, & couronne fon 
——————————— 


concentrique , non au foleil mais à la lune. Dans les éclipfes les plus 
obícures on a encore apperçu quelquefois une efpece dc rhombe, qui à 
deux efpeces de pointes trés-longues étendues fur le zodiaque aux deux côtés 
du foleil. Sa lumiere eft foible & reffemble à celle d'un brouillard , ou à 
ce que les Aftronomes appellest {a voie tuée, que les Grecs appelloient 
Galaxia, & qui felon les Poëtes eft le chemin qui conduit les Dicux au 
Palais de Jupiter. Tous ces objets difparoiffent aufli-tôt que la plus légere 
partie du foleil fe découvre; & dés que la'moitié de fon difque fe montre, 
le jour paroi clair & entier, 
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lie quidem, ardentis qua parte latentia fpeétat 

Ora Dei interior, clarus magis : altior idem . 
Qua fefe attollit, rutilaque à fronte recedit, 
Languefcit fenfim , atque levi minus emicat igne. 
Excipit hunc longo protenfus in æthera tractu 
Languidior veluti rhombus : procul altera in ortum ; 
Altera in occafum cufpis procürrit : at illi 

La&ea lux, qualem cclí de vertice montis 
Pallentes nebulz, aut qualem æthere mittit ab alto 
Quz fuperos via longa Jovis deducit ad ades. 
Verum ubi vix tenuem Phœbei Cynthia vultus 
Particulam progreffa apcrit; procul ilicet. omnis 
Annulus, atque omnis rhombi pallentis imago 
Effugit ex oculis : mox aftra fequuntur, & antc 
Quam medium puro Titan caput eflcrat Axe, . 
Plena fere , claraqüc dies in luce refulget. 


Horum principia , & caufas fi nóífe latentes 
Quafque cupis; primum expediam , quid fulgidus ille 
Annulus, ac'tenui pallens fit lumine rhombus. 


Sunt (4), quibus à radiis lunæ ftringentibus orbem 
Inflexifquc via fulgens habet annulus ortum. 


i D —ÁA—smÜ—ÓQ Ui tg Ó—DumiducPáá—MÀ——Á 


( 4) Quelques-uns dérivent cet anneau d'une propriété de la lumicre que 
les Opticiens nomment infexion ou diffraëion, J'indique ici cette propriété 
avec plufieurs autres , & avec fa caufc. Tandis que le raïon de la lumiere 
traverfe un milieu homogene , il s'avance en ligne droite ; s'il rencontre 
un corps hétérogenc , il éprouve la réflexion , la réfraction & la  diffrac- 
tion. S'il arrive vers la furface ample d'un nouveau corps , une partie du 
raïon eft réfléchie, une autre partie entre dans ce corps, méme dans les 
premieres parties d'un corps opaque, & le raïon éprouve une réfraction * 
à moins qu'il n'y arrive par une ligne perpendiculaire ; c'cft-à-dirc , qu'il y 
entre, mais qu'il eft détourné de la direétion de fon mouvement précédent. 
S'il ne faic que rafer l'extrémité de ce nouveau corps, en arrivant à une 
diftance très-petie , il continue bien fa route , mais il.change encore fa direc- 
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front de rayons dorés. Plus vif & plus clair du côté de l'aflre 
voilé, cet anneau s'affoiblit , & perd fon éclat à mefure qu'il 
s'éloigne de la fource étincellante de fes feux. A fon cercle 
brillant vient s'unir encore une efpece de rhombe, dont les 
rayons plus foibles terminés en pointe, s'étendent vers l'aurore 
& vers les rivages de l'Occident; fa lumiere offre à l'œil la 
blancheur du lait. Tels nous voyons fouvent les pâles brouil- 
lards s'élever au deflus des montagnes ; ou telle paroit cette 
voie qui tracée dans les cieux conduit les immortels au palais 
de Jupiter. Mais dès que Phébé continuant fa marche, laiile 
à découvert la plus légere partie du folcil, le rhombe & 
l'anneau s'évanouiffent , les aftres difparoiffent ; avant que 
Titan ait élevé la moitié de fon front au deflus de l'axc, la 
clarté du,jour paroit de nouveau ; il fe montre prefque dans 
tout fon éclat. 


Si vous dé(irez connoitre les principes, les caufes fecrettes 
de ces phénomenes, expofons d'abord la nature du brillant 
anneau, & d’où vient la pâle lueur du rhombe qui le fuit. 


Il en eft qui ont cru devoir attribuer l'origine du cercle 
lumineux aux rayons du foleil , qui pafant fur les bords de 


—————————————————————————— 


tion de maniere quc parmi les raïons qui paffent; les uns font pliés en 
dedans vers l'ombre du même corps, les autres en dchors vers la partie 
oppofée, . Le 

Sclon moi & (clon pluficurs autres, fur-tout fclon les Newtoniens, la 
caufe de ces phénomenes vient d'une forte de force mutuelle, qui fc 
trouve entre la lumiere & les autres corps. Je regarde cette force comme 
mutuelle entre toutes les particules de la matiere. Dans les grandes diítances 
elle eft attractive , & cela fenfiblement en cette raifon qu'on appelle réci- 
proque du quarré des xdiltinces. C'eft alors la gravité newtonniene; niais 
dans les petites. diftances clle eít tantôt attractive, tantôt répulíve. Eile 
dépend dela grandeur & de la direction de la force, qui pour chaque 
binaire de points cft rclative à leurs diftances mutuelles fclon une certaine 
taifon; qui s'exprime par une ligne couibe, que j'ai appliquée à toute Ja 
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Scilicet eft lucem, & reliqua inter corpora quzdam 
Mutua vis, qua fe alternis. pelluntque , trahuntque ; 
Ingens in tenui fpatio, quæque obvia nifu 
Urgeat immani, at majoribus intervallis 

Ufque adco levis, ut fenfus eludat inanes. 

Hinc ubi, dum ccleri radius volat impete, fibris 
Tenvibus acceífit nimium ; tremere ilicet omnes , 
Et varios curfus, variofque iterare recurfus ; 

Unde oritur calor; at contra lux aurea cœptum 
Tardat iter, celeratve , & re&o à tramite flcüit, 
lla igitur fi forte amplam fe immittat opaci 
Corporis in faciem , pars introgreffa per imas 
Difcurrit latebras , vacuifque meatibus errat; 

Pars reflexa viam relegit, retroque refultat. 

At radius, fummas qui præterveétus ad oras 

Aut dorfum legit, aut aciem perftringit acutam 





Méchanique & à toute la Phyfique , tant dans pluficurs differtations que 
dans un Ouvrage plus étendu imprimé à Vienne en Autriche, il y a deux 
ans , fous le titre de Theoria Philofophia naturalis redacta ad unicam legem viriuræ 
in Natura exiflentium : Théorie de la Philofophie naturelle réduite à une 
fcule loi des forces qui exiftent dans la Nature. Dans les particules des 
corps, leur force mutuclle dépend encore du nombre & de la difpofitiou. 
des points dont elles font compofées , puifque c'eft delà que dépend la 
fomme des forces de tous les binaires de points. 


C'eft par ces forces que la lumiere agit fur les corps en excitant la 
chaleur dans leurs fibres, & que les corps agiffent fur la lumiere en la 
détournant de fa direction. La force eft grande dans les petites diflances , 
infenfible dans les grandes. Tandis que la lumiere fe meut dans un milieu 
homogene , les fommes des forces qui agiffent par des directions oppofées, 
font fenfiblement égales ; c'eft pour cela qu'elles ne troublent pas fon mou- 
vement rectiligne : à une petite diftance de la limite qui fépare les milieux 
hétérogenes , c'eit tantôt l'attraction qui prévaut & tantôt la répulfion ; ce 
qui change la direction & la viteffe de la lumiere. Si la prépondérance 
cít du côté de la fomme des forces qui repouffent du nouveau milieu. 
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Phébé, doivent étre fléchis & détournés de leur dire&ion. 
Car entre la lumiere & les autres corps il exifte une force 
mutuelle , par laquelle ils s'attirent & fe repouffent alter- 
nativement. Cette force trés-grande à une petite diftance 
agit avec cffort fur les objets qu'elle rencontre ; mais elle 
eft fi foible dans les éloignemens plus confidérables , que 
tout fon effet échappe à nos fens. Ainfi dés qu'un rayon tra- 
verfant les airs d'un vol impétucux s'approche trop d'un corps; 
les fibres de celui-ci tremblent & s'agitent, portés en tous 
fens ils vont & reviennent, fe tendent, fc fléchiffent avec 
une extréme rapidité ; & telle eft l'origine de la chaleur. 
La lumiere au contraire rallentit fon vol, ou l'accélere en 
fe détournant de la ligne droite qu’elle parcouroit. Lors 
donc qu'elle tombe fur l'ample furface d'un corps opaque, 
une partie des rayons pénétrant dans la maífe, erre dans 
les vuides intérieurs ; une autre partie revient fur fes pas, 
& fe réfléchit en arriere. Ceux qui portés à travers l'extré- 





& tirent vers le premier, de maniere qu'avant que la particule de lumiere 
enfoncée dans le nouveau milieu n'arrive aux lieux des actions égales en 
tout fens, cette fomme élide la viteffe de l'approche perpendicuJaire aa 
milieu, que la même particule avoit auparavant, il y aura réflexion. Si cette 
fomme a une prépondérance plus petite qu'elle ne devroit l'être pour 
élider la vireffe, la particule entrera dans le nouveau milieu , mais la 
vitefle perpendiculaire fera diminuée ; & dans le cas du mouvement oblique 
il y aura réfradlion avec éloignement de la ligne perpendiculaire. Si la 
prépondérance fe trouve du côté des forces oppofécs , la particule entrera 
avec unc augmentation de vireffe, & dans le cas du mouvement oblique 
jl y aura réfraction & approche à la perpendiculaire. 


Quand le raïon ne fait que rafer l'extrémité .du corps , il eft détourné 
par les mêmes forces, mais il paffe en avant, & éprouve l'inflexion qui cít 
une efpece de réfraction ou de réflexion commencée , la force étant mu- 
tuelle , tandis que les atomes de la lumiere éprouvent une efpece de 
tremblement, 


Je ne fais ici que toucher légérement une feule partie de cette théorie. 
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Contradens, fpatioque levis prztervolat arco, 

lile quidem tenues pergit fe inferre per auras, 

Sed rc&um alterno tra&u , alternoque repulfu . - : 
Fle&it iter, jamque introrfum pertra&us in umbram 
Invehitur, contra oppofito jam calle reccdit. 


Afpice (5), in obfcurum quondam penetrale per arcam 
Dum radius fe rimam infert, lævique papyro 
Siftitur, adverfo vel parjete; pendeat ipfo 
Si forte in radio filum, tenuifve capillus ; | 
Lucis particulis utraque e parte repulls, 
Illius umbra tibi plus æquo excrefcet, at ipía 
Adduétis introrfum aliis, minus atra, minufque | 
Triftis erit, variaque afperget luce tenebras. 


Lamellas (6) tenues etiam interponere mos ett, 
Vel geminas cultrorum acies fpatiifque remotas 
Inter fe paribus paulatim adducere, dum fe 
Conjungant, radiifque viam venientibus omnem 
Præripiant, claudantque aditus, dorfoque repellant, 
Pofl acies etenim candens objcéta papyrus 
Tum varios lucis flexus, variofque rcflexus , 
Tum vis ipfa, ut agat, quanta intervalla requirat, . 
Edocet, obtutu vigili fi fingula luftres. 
Primum ctenim, cultros düm diftinet intervallum 
Amplius; in medio radiis perfufa papyrus 
lilzfis contra rimam fulgebit hiantem. 
ER 


(s).Je propofe d'abord l'expérience par laquelle on voit la diffraction. 
C'cít celle d'un cheveu dont l'ombre eft beaucoup plus large à caufe des 
raïons détournés en dehors, mais beaucoup moins denfe & moins noire 
à caufe des raïons détournés en dedans. i 


(6) La feconde expérience eft celle-ci. Dans une chambre obfcurc on À 
introduit un raïon que l'on fait paffer entre deux James, ou entre lc fil 
de deux couteaux peu éloignés l’un de l’autre. On reçoit un peu au delà 
fur une feuille de papier la partie du raïon qui a traverfé, D'abord quand 
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mité des bords, rafent la furface du corps, ou fon tranchant 
aigu , ceux-là continuent, il eft vrai, à voler dans les airs; 
mais la répulfion & l'attradion qu'ils éprouvent alternative- 
ment, les détourne de leur premiere voie. Tantôt attirés 
vers le corps ils font portés dans l'ombre, tantôt repouffés 
ils s'éloignent par une direction oppoféc. | 

- Qu'un rayon introduit à travers une fente étroite dansun 
lieu obfcur foit arrêté, ou fur une feuille de papier, ou fur 
là muraille -oppofée; s'il rencontre par hazard un fil ou un 
cheveu fufpendu, ce corps fi mince repóuffant de éóté & 
d'autre les atomes lumineux, vous verrez fon ombre s'agran- 
dir beaucoup trop; mais d'autres parties de lumiere ramenées 
' Vers l'ombre en diminueront l’obicurité, & méleront aux 
ténebres une lumiere variée. : 

Dans l'efpace traveríé par les rayons nous plaçons encore 
affez fouvent &eux lames très-minces , ou le tranchant de 
deux couteaux, que nous rapprochons peu-à-peu , & dans 


une direction parallele, jufqu'à ce qu'ils s'uniffent & ferment * 


entiérement le paffage aux rayons introduits, en les repouffant 
par le dos de l'acier. Une feuille blanche placée derriere ces 
lames montre les diverfes inflexions & réflexions de la 
lumiere. Si vous portez fur chaque chofe un œil obfervateur, 
vous y verrez auíli quelles font les diftances auxquelles 
lation de la force peut avoir lieu. Car lorfque les deux 
lames font encore à une diftance affez grande , vous verrez 
Je milieu du papier, qui répond à la fente , éclairé par des : 
—ÁÁ— —Á 
les deux lames feront encore éloignées entr'elles, on verra. un feul traic 
de lumiere qui répond à l'intervalle, mais qui eft beaucoup plus large, 
à caufe des raïons qui ont été Aéchis & détournés de côté & d'autre en 
paffant prés des lames. Si l'on rapproche les deux lames à un certain point, 
ce trait lumineux fe divife en deux féparés par une ombre intermédiaire, 
La raifon de cctte ombre eft qu'alors aucun raïon ne tombe plus en ligne 
droite fur le papier ; ceux qui ont été détournés de côté & d'autre »pro- 
duifent les deux traits divifés, HD 
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Quamquam etiam extremis utraque c *parte. coaétis 
Fleétere iter, fele illa nitens via pandit utrinque 
Plus equo ad latera excurrens , & latior exit, 
Aft ubi contra&um fenfim jam limite certo 
Decrevit fpatium ; fe protinus incipit ipfe 
Lucidus in geminas tra&us difcerpere partes: 
Jam nullis re&a radiis pergentibus ,. umbra 
Denfior in medio exoritur; quz reftat utrumque 
Ad latus, inflexa generatur fafcia luce. 

Ergo etiam (7) folis radios, queis cingitur orbis 
Celantis fratrem. Phocbes, dum viribus ifdem 
Deflexi internas fubeunt circum undique partes , 
Sole ctiam latitante , putant, fulgere , nigranti 
Et rutilam lunz fronti cfformare coronam. 


Rem quoque (8) fubjiciunt oculis : tubus amplior alte 
————————M 
(7) Ceux qui font dans cette premiere opinion, penfent que les raïons du 


foleil détournés à côté du bord circulaire de la lunc, arrivent à l'œil de 
l'Obfervateur , & y produifent cet anneau lumineux. 


C8) Je propofe ici une efpece d'éclipfe artificielle, dans laquelle on fait 
voir cet anneau caufé par la diffraction. Elle fut propoféc dans les Mémoires 
de l'Académie de Paris l'an 1715 , par M. Delifle très-célebre Aftronome » 
dont j'ai déja fait mention au numéro 11 du fecond Chant; mais il s’eft fervi 
d'une méthode up peu différente de celle que je donne ici, & qui eít 
beaucoup plus propre à repréfenter l'éclipfe naturelle de la lune. 


Sufpendez au deffus du fommet d'un tube ouvert par le haut un cercle 
de quelque matiere opaque, & tel que fon diametre regardé du fond 
foit vu fous l'angle d'un demi-degré , c'eft-à-dire, qu'il foit une cent qua- 
torzieme partie de fa diftance au fond du tube ; dans ce même fond vous 
introduirez un nouveau tube plus petit, & mobile de maniere qu'on puiffe 
l'avancer & le reculer. Ce fecond tube doit être fermé par le bas, à 
l'exception du petit trou auquel on pourra appliquer l'œil pour regarder le 
cercle fufpendu. Celui-ci paroitra égal au foleil, ou plus grand, ou plus petit , 


felon que le fecond tube fera plus ou moins avancé dans le premicr pour’ 


1approcher le trou du cercle, ou plus, ou autant, ‘ou moins qu'il ne 
: rayons 
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rayons qui n'ont rien fouffert. Cependant, les plus rap- 
prochés de chaque lame étant détournés, cette voie lu- 
mineufe s'étend de cóté & d'autre, & paroit fur le papier 
plus large que la fente à travers laquelle nous introduifons 
la lumiere. Mais dés que vous réduirez à certaines limites 
l'intervalle des lames , vous verrez le trait lumineux fe divifer 
en deux parties; nul rayon ne confervera fa diredion en 
ligne droite; le milieu fera occupé par les ombres, & la 
lumiere fléchie formera deux bandes fur les côtés. De ces 
expériences on avoit conclu que lorfque Phébé nous voile 
fon frere, les rayons dont elle eft environnée, fléchis par 
les mêmes forces, & de tout le contour de fon orbe 
ramenés vers le limbe intérieur, brilloieenr à nos yeux & 
formoient la couronne lumineufe qui entoure fon front. 


Pour rendre fenfible à l'oeil méme cette explication, on 





le faut pour rendre le diametre apparent du cercle égal à celui du foleil, 

Aprés certe conftruction on dirigera le tube vers le foleil, & on le 
fixera de maniere que celui-ci, en avançant par fon mouvement diurne, 
arrive au même cercle. Si la direction du tube eit telle que la route du 
centre du foleil paffe par le centre du cercle, on aura une image de l'éclipfe 
folaire , annulaire ou totale , felon que le diametre apparent du cercle fera, 
ou ne fera pas excédé par celui du foleil. 

Dans le cas del'éclipfe totale, on verra tout autour de cc m un anneau 
lumincux produit par les raïons qui ont éprouvé l'infiexion dans fes bords, 


M. Dclifle introduit le foleil par un petit trou dans un lieu tout-à-fait 
obícur, & reçoit le cône des raïons qui y pañfent fur un cercle plan, fur 
lequel tombe l'image du foleil. Celle-ci peut être ou plus grande ou plus 
petite que le cercle, (clon. qu'on retire ce cercle, ou qu'on l'avance vers 
le trou. Quand l'image du folcil eft plus petite & entiérement couverte par 
le cercle, on voit autour de lui des anneaux lumineux & même colorés ; 
mais ceux-ci font produits par la diffraction des raïons, qui paffent par 
le petit trou par lequel on fait entrer le foleil. Pour bien repréfenter la 
chofe il faut recevoir les raïons de manicre qu'ils arrivent tous librement 
au cercle fufpendu, comme pendant l'éclipfe ils arrivent tous librement à 
la lunc. 

li 
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Erigitur coclo , patuloque hiat ore fuperne : 
Arétior in gremio fufpenditur orbis; at ima 

Parte fubit lævis, citroque, ultroque trahendus 
Attadu molli tubulus, cui tenve foramen 

Stat medio, & fuperas proífpectum pandit in auras. 
Huc oculum admoviffe folent : hinc lampada folis 
Sufpiciunt , omnefque notant in imagine quadam 
Defe&dus varios, fimiles dcfc&ibus illis , 

Obieétu quos luna fuo fuper athere gignit. 
Namque rcfert Phœbes vultum nigrantis, in alto 
Oibis , qui gremio fufpenfus pendet, & idem 
Sive minor nitida, feu major imaginc folis 
Cernitur, ut libet; extrorfum fi fcilicet ipfo 
Eductus lente tubulus removetur ab orbe , 

Vel contra introrfum protruditur, atque propinquat. 
Ergo ubi protrufo tubulo fat proximus orbis 
Excrevit, rutilaque apparet lampade major; 

Ipfe viam Phoebi medius fi refpicit axis, 
Immotufque manet; Phoebus prius integer , inde 
Falcatus magis, atque magis, jam parte latente, 
Afpicitur, donec totum fe denique condat. 

(um vero, ardentem qui lampada condidit , orbis 
Undique detortis radiis in margine fummo 
Emicat, & puro rutilus. nitet annulus igne. 
Quidni igitur fimiles pariter fint illius ortus, 
Nigrantem in medio Phoeben qui cingit Olympo, 
Inflexifque via radiis tribuatur uterque? 


Hzc illi : (9) Verum ifta, cave fententia mcntem 
Ne tibi tranfverfam abripiat ; rationis inane 
————————X — MÓÓ M —————— 


(9) Par l'expérience expofée au numéro 6, on prouve que cette caufe 
ne peut être celle de l'anneau que l'on voit dans les éclipfes fulaires. 
Par cette expérience on détermine la diftanice à laquelle la force qui 
détourne les riions, agit fenfiblement. Cette diftance cit la moitié de, 


^ 
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éleve d'abord vers les cieux un large tube dont l'orifice fupé- 
rieur eft laiffó ouvert, & dans le fein duquel on fufpend 
un cercle plus étroit. Dans lc fond de ce premier tube on 
en introduit encore un plus petit, qu'un léger mouvement 
avance ou recule avec facilité. Celui-ci doit avoir dans le 
milieu un trou fort étroit, à travers lequel on puiffe apper- 
cevoir les objets fupérieurs. C'eft-là que le fpeétateur doit 
Placer fon œil. C’eft delà que portant fes regards fur le flambeau 
du folcil , il voit fe former & fe peindre comme fur un tableau 
diverfes éclipfts pareilles à celle que l'interpofition de la lune 
câufe dans les airs. Le cercle fufpendu dans le tube repréfente 
lorbe de Phébé; on le voit à volonté plus grand ou plus 
petit que l'image du foleil, felon que la main retire le plus 
petit tube, ou l'éloigne du cercle, felon que nous te pouffons 
en dedans pour le rapprocher. Quand ce dernier tube eft aflez 
rapproché du cercle, pour que celui-ci paroiffe plus grand 
que le foleil , fi le centre de l'axe immobile eft dirigé -vers 
l'écliptique , le foleil après s'être d'abord montré tout entier 
fe cache en partie ; il préfente une faulx qui femble s'ac- 
croitre de plus en plus , jufqu'à ce qu'enfin il eft enticre- 
ment voilé par le cercle opaque. Celui-ci grille alors dans 
tout fon contour des rayons que fes bords ont détourné ; 
& un feu très-pur forme autour de luf # anneau refplendi(- ' 
fant. Pourquoi cet anneau n'auroitil donc pas la même 
origine que celui dont Phébé paroit environnée pendant les 
éclipfes de l'attre du jour! 


Ainfi l'ont affuré certains fages , mais que leurs difcours 
ne fédui(ent pas votre cíprit5 que la force apparente de leurs 





l'intervalle des deux lames , quand on commence à voir l'ombre inçermé- 

diaire entre les deux traits lumineux; car lorfqu'elles étoient éloignées 

l'une de l'autre, & par conféquent du milieu , plus que de la moitié de cct 

intervalle , les raïons du milieu n'étoient pas détournés ; or cette diflance cít 

trés-petite » puifqu'oh la trouve moindre que la centieme partie d'un poucc. 
li ij 
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Nec pondus, nec magna virüm te nomina fallant. 
Namque ea, qux geminis certa experientia cultris 
Intervalla docet, per quz fe effundit agendo 
Mutua vis, radiofque ciet, fatis una nitentem 
Longe alios ortus evincit habere coronam. 


Scilicet in decies denas fi forte re(olvas 
Particulas digitum , partemque acceperis unam ; 
Quamquam adeo tenuem; longe tamen ufque minori 
Deficit in fpatio, nec jam vis ulla citatos - 
Sollicitat radios , & rc&o à tramite flc&it. 
Ergo etiam intorto qui lumine viribus ifdem 
Annulus atratum lunai cingeret orbem, 
Ar&dior ufque foret, digiti centefima quam pars. 
Nullum etenim, incurvo aut Phœbes de margine , punctum 
Sive quod aflurgat magis, atque à margine diftet 
Longius, inflexa percellet luce tuentem. 


"Nani quecumque oculis pars dorfi obvertitur, illa 


Lumine fraterno viduata nigrefcat, oportet: 
At fpatium à dorío protentum longius alto 
Vi radios fledente caret, qui tramite recto 
Proin fugiunt , &ongeque alias labuntur ad ras. 


His animadveríis tute ipfe attingere metam 
Jam potes, & certis errorem agnofcere fignis. 
a ————— MÀ ———— M —— 

L'anneau qui pouroit être produit autour de la lune par cette caufe , 
ne peut être plus large que l'intervalle de cette diftance , puifque parmi 
les raïons arrivés à l'œil il m'y en a auctn qui foit parti de la furface de 
la lune tournée vers la terre, ni aucun qui foit paffé à unc plus grande 
diftance de la lune ; car les raïons plus éloignés continuent leur route en 
ligne droite fans être détournés en dedans vers l'œil. Or un centieme de 
Pouce, à une diftance fi énorme que celle de la lune, cft une quantité fi 
petite qu'elle doit être abfolument infenfible. Nous fommes éloignés de 
la lunc d'environ 62 demi-diametres terreftres , dont chacun eft à peu près 
dc 20 millions de pieds parifiens, c'eft-à-dire , de 24 mille millions de cen- 
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raifons , ni l'autorité de leurs noms célebres ne vous en 
impofe pas. Car l'expérience des deux lames rapprochées , 
en vous faifant voir la diftance à laquelle la force peut s'é- 
tendre & agir für les rayons, fuffit pour vous apprendre que 
l'anneau lumineux doit être attribué à des caufes bien dif- 
férentes. | ‘ 


Quelque petite que foit la centieme partie de la largeur 
du doigt, elle furpañlera encore la diftance à laquelle cette 
force cefferoit d'agir , de troubler les rayons , de les détourner 
“de la ligne droite. ll s’enfuivroit donc que l'anneau dont la 
lune e(t.environnée, ne pourroit s'étendre plus loin que la 


centieme partie dela largeur d'un doigt; puifqu'aucun des points - 


du contour de Phébé, ni aucun de ceux dont l'éloigne- 
ment furpañleroit cette étendue, ne pourroit envoyer jufqu’à 
l'œil la lumiere fléchie. Les parties plus éloignées des bords 
n'ayant plus aflez de force pour détourner les rayons, ils 
devroient continuer leur vol en ligne droite , & aller tomber 
bien loin de notre œil. 


Cette. réflexion vous fera diftinguer l'erreur par des fignes 
certains. Vous favez déja combien la Déeffe s'éleve dans les 


—————————————————— — 


ticmes d'un pouce, diflance à laquelle un centieme ne peut paroitre que 
fous un angle plus petit que cinq minutes cinquiemes. Un fi perit. diametre 
apparent ne peut être appercu, à moins que la force.de fa lumiere ne foit 
immenfe, On ne peut donc déduire de cette caufe ni l'origine de cet anneau 
plus foible , qu'on voit dans les éclipfes du foleil s'étendre jufqu'à la diftance 
méme d'un degré, ni celle de l'autre anncau intérieur plus étroit & plus 
vif, qui a ordinairement une largeur fenfible. Si cer anncau, dans l'éclipfe 
artificielle que j'ai rapportée ci-deflus, eít encore bien fenfible, c'eft parce 
que l'œil it peu éloigné de ce cercle fur le bord duquel fe fait une dif 
fraction capable d'y produire un anneau de la largeur même de pluficurs 
minutes. 

J'ai exprimé la difance de la lune, qui eft à peu près de Go demi- 
diametres, par dix circonférences dont chacune contient un peu plus de 
fix demi-diametres. ' 
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Nofti etenim, æthercas quam luna recedat in oras 
Ardua; nam terris decies mage furgit ab imis 
Eduétum cœlo tollens caput, ipía fuum fe 
Quam gyro tellus immani flcétat in orbem. 

Nôlti etiam fenfim minui, ac vanelcere demum, 
Dum procul aufugiunt, fpe&atoremque relinquunt, 
Quzcumque intuimur , molemque proinde minutam 
Ufque adeo, atquc adeo procul à tellure remotam 
Haud cadere in fenfum, & mortales fallere vitus. 
His'tibi perfpe&is ultro patet, hic nihil illis 
Viribus, & radiis tribui nil pofle retortis; 
Quamque tubo e medio præbet, qui proximus ora, 
Phœbeofque ignes orbis tegit , æthere ab alto 

Non poffe hanc oculis Phæben præbere coronam. 


Adde (10) quod, & radii, quos vis ca flc&it, eundo 
Sc tenuant magis, atqut magis : namque impare niíü , 
Flexibus atque adeo imparibus torquentur, & ille 
Immenfum, hic re&to vix quidquam à calle recedit. 
Tanta igitur demum poft intervalla viarum 
Inde oculis lamen tam tenve allabitur, omnem 
Ur fugiat fenfum, & motus vix excitet ullos. 

Et quifquam radiis memorata lege retortis 
Jam tribuat natam celato fole coronam ? 


Nec minus (11) ille tamen veri à ratione recedit, 
Qui fibi lunares confingit , & advocat auras 


——————————— 
(10), Ajoutons à tout. cela la foibleffe de la lumiere. Cette infiexion des 


raions fe fait par des angles trés-différens , felon la différente diftance du ' 


bord de la furface qui la produit. Ainfi la lumiere qui arrive à une efpace 
fi petit , après un intervalle auffi grand que celui de la lune à la terre, eit 
difperfée dans un cfpace immenfe, parce que ces particules divergentes 
s’éloignent immenfément les unes des autres aprés une fi grande diftance 
du point de la divergence; & e’eft-là une feconde raifon qui démontre 
évidemment que cet anneau devroit être abfolument infenfible, 
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airs, & que fa hauteur égale au moins dix fois le contour 
immenfe de la terre, vous favez que la grandeur apparente 
des objets diminue à proportion de leur éloignement, jufqu’à 
ce qu'enfin leur diftance les fait difparoitre; & par conféquent 
qu'un anneau fi étroit, fi éloigné de nous , ne pouvant tomber 
fous nos fens, échaperoit abfolument à notre vue. Il eft donc 
évident pour vous qu'un pareil phénomene ne dépend au- 
cunement de ces forces , ni de l'inflexion «des rayons , & que 
Phébé ne peut nous montrer du haut de fa fphere la méme 
Couronne que nous appercevons au milieu d'un tube, & autour 
d'un cercle fi rapproché de nos regards. P rd 


Ajoutez à cela que les rayons fléchis pat cette force 
S'affoibliffent toujours de plus en plus dans l'efpace aérien , 
parce qu'un effort inégal produifant néceflairement des 
inflexions inégales , les uns feront extrêmement éloignés de 
leur direction, les autres continueront preíque à fe mouvoir 
dans la même ligne. Ainfi cette lumiere difperfée dans l'im- 
menfe efpace [qu'elle aura parcouru , fera tellement affoiblie 
qu'elle ne pourra exciter dans l'ocil aucun mouvement ; elle 
deviendra infenfible: Comment la couronne appercue autour 
de Phébé pouroit-elle donc étre encore attribuée aux rayons 
détournés par une femblable inflexion? 


Ceux-là ne s'éloignent pas moins de la vérité, qui prétendant 
donner à cc phénomene une explication différente, appellent 


——M— Á€ 


Il y a une autre explication de cer anneau appuyée fur une expérience 
qui fut donnée la meme année 1715, dans les Mémoires de l'Académie de 
Paris, par M. de la Hire. Elle confife dans un anneau qu'on voyoit autour” 
d'un globe expofé au folcil, produit par des raïons qui, à caufe de la furface 
fcabreufe du globe, étoient flóchis par les parties antéricures fur les pofté- 
rieures ; mais cet anneau feroit auífi extrémement étroit & foible. 

(11). Je pañe ici à l'opinion ia plus commune, fclon laquelle cet anneau 
provient dc l'atmofphe:e , que ceux de ce fentiment adinetrent dans la 
lune; caril y en a parmi cux qui affirment hardiment avoir vu méme 


T 
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Auxilio ;" atque aliter fic omnia folvere tentat. 
Scilicet ut noftrum late circumfluit orbem , 

Qui ventos ciet, & nubes qui fuftinet, aér, 

Quo propior terris, hoc denfior, idem ubi in Axem 
Erigitur, fenfim atheream tenuatus in auram; 
Jpfam etiam lunam fimili fic aére cingi, 

Ac ventos fentire fuos, gravidafque futuris 
Imbribus, & mujta ruituras grandine nubes. 
Eft quoque, qui tacitam multa jam no&e per umbram 
Alta tubo, & vitreis fpeculatus lentibus aftra , 

In fuíca lunz facie nimbofque fonantes, 
Fufguraque, & celfas ferientia fulmina turres 

Vifa fibi narret, juret quoque : mentem , animumquc 
Ufque adeo precepta animo fententia ludit : 

Hanc vero radios partim refleétere , partim 
Introrfum torquere auram, rutilaque corona 
Nigrantis triftem Phoebes circumdare frontem : 
Cumque eadem à dorfo lunz fe tollat in Axenr 
Altius affurgens ; ipfam quoque fe mage in altum , 
Harentem fronti Phoebes, attollere lucem. - 


Verum age (12), queis etiam hunc liceat configere telis 





des éclairs dans la lune, fur-tóut pendant le tems. de l'éclipfe du foleil ; 
ce que Wolff lui-même a admis & propolé férieufement, pour prouver 
l'atmofphere de la lune. Mais outre que nous ne voyons jamais de nuages 
dans la lune éclairée par le foleil, puifque fes taches, à parité de pofition , 
fe préfentent toujours de la même maniere, eft-il quelqu'un qui ne com- 
prenne que la foudre & l'éclair font des objets fi petits , & d'une lumiere 
fi foible qu'il n’eft pas poffible de les appercevoir avec quelque télefcope 
que ce foit, à une fi grande diflance. Je crois qu'il faut attribuer la percep- 
tion imaginaire d'un phénomenc qui n'exifle pas, à la feule prévention 
& aux préjugés en faveur d’une opinion déja adoptée, à moins qu’elle n'ait été 
produite par quelque tremblement interne des-fibres d'un œil fatigué par 
une trop longue application à la lunette. | 
(12) Quant à moi je n'admets pas l'atmofphere de la lune, & je propofe 
à 
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à leur fecours une atmofphere dont ils imaginent que la 
lune eft environnée, Autour de notre globe regne un ait 
liquide, qui forme les vents & foutient les nuages, nn ait 
plus condenfé dans le fond des vallées, & toujours plus rare 
à des hauteurs plus grandes ; ainfi quelques fages ont penfé 
que la lune avoit au(li fon atmofphere, fes vents oragcux , 
fes nuages chargés d'une pluie, ou d'une gréle fatale à fes 
campagnes. Il s’eft même trouvé des hommes qui dans le filence 
de la nuit armés d'un long tube, ont cru appercevoir, & 


nous ont juré avoir vu fur cet aftre les nuages fe fondre, . 
les éclairs briller, & la foudre frapper le fommet des tours. . 


Tant un cfprit opiniâtre, une fois imbu d'un faux préjuzé , 
peut devenir le jouet de la prévention, Selon ces mêmes 
hommes , les rayons étoient en partie réfléchis, en partie 
réfrttés en dedans par cette atmofphere. Ainfi fe formoit 
autour de Phébé cette couronne de feu, dont fon orbe 
opaque eft environné. Cet air de la lune s’élevant au deffus 
de fon globe, il devoit encore s'enfuüivre que les feux adhé- 
rens à fa furface s'élevoient également vers les cieux. 


Mais voici pour vous des traits capables de détruire cette 


go M ——iá 
ici quelques argumens qui la combattent. Ils fe trouvent expofés plus au, 
long avec bien d'autres dans ma differtation de atmofphera luna. Les Lecteurs y 
S'il en eft quelqu'un qui veuille plus particuliérement connoitre & décider 
cette queftion, pourront juger fi l'on doit regarder comme fatisfaifantes 
les réponfes faites à cet Ouvrage par ceux qui , admettant cette atmofphere , 
ont cxpreffément publié qu'ils avoient répondu à tous mes argumens. 

Je foutiens que la lune n'a point une atmofphere femblable à la nôtre à 
c'eft-à dire, une aunofphere dont la denfité diminue à mefure qu'elle 
s'éleve fur la furface de la lune, jufqu'à ce qu'elle devienne peu à peur 
infenfible ; parce que je foupconne, comme nous le dirons plus bas, 
que la lune eft entourée d'une efpece de fluide femblable à notre eau, 
fluide dont la nature e(t telle qu'il eft terminé dans ces dernieres limites 
par une furface dans laquelle il differe encore trés-fort de l'ither qui l'en- 
Vironne, étant beaucoup plus denfe que cet éthez Kk 
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2,8 LES ÉCLIPSES. 


Errorem ; expediam. In primis te plurima , lunam 
Haud ullo circum perfundier aére, qui fit 
Huic noftro aflimilis, rite obfervata docebunt: 


Afpice cum (13) puro nitet æthere, feu petat auras 
Cornibus obiantes primis, feu plena fuperbam 
Oftentet frontem , rutiloque fimillima fratri 
Nocturnas vincat tenebras, atque obruat aftra; 
Nonne vides, certo quam limite fulgeat oris * 
Extremus terctis margo , & quam lumine demum, 
Æquali in fufcam lux definat aurea no&em? 


. At mediam fi forte Deam circumfluus aér 


Ambiat, & quo fe magis æthera tollit in altum 
Hoc magis in vacuum fenfim rarefcat inane ; 

lpíe ctiam extremus confufo in margine limes 
Palleat, ac fenfim incertus vanefcat, oportet. . 


Quid (14) quondam , quz fixa vocant, dum Sydera dorfo 





(13) Mon premier argument cít tiré du bord très-diftinét du difque 
lunaire. Ce bord dins les parties éclairées nous paroit trés-décidé, & 
comme on le dit, bien tranché; au lieu que fi on regardoit la terre de 
loig , on verroit certainement fon bord très:confus ; fa lumiere en s'cloi- 
gnant du centre s'affoibliroit peu à peu de même que J'atmofphere. 

e. (14) Je prends mon fecond argument de la lumiere des étoiles fixes 
qui font éclipfées par la lune. J'ai rapporté dans la même differtation plu- 
fieurs témoins de ce que j'avance ici, c'eft-à dire, que dans cette efpece 
d'occultation , la Jumiere des fixes ne s'affoiblit point peu à peu, mais que 
fans aucun chamgement précédent, ou tremblement, elles difparoiffenc 
dans un inftant, J'ai vu un grand nombre de ces occultations fans avoir 
jamais apperçu le moindre indice d'une atmofphere qui Otát peu à peu la 
lumiere de la fixe éclipfée par le limbe obfcur de la june. Je n'ai point 
trouvé d'image plus propre à repréfenrer l'extinétion momentance de 
toute li lumiere, que celle d'une bule d'eau favoneufe qui fe caffe, fe 
diffipe & difparoit dans un clin-d'œil. 

Il y a des obfervarions de quelques changemens apperçus quelquefois par 
quelques Aftronomes , tant dans l'occultation des fixes, dont nous traitons 
ici , que dans celle des plaxetes dont nous parlerons dans le numéro fuivant > 


" 


** 


CHANT QUATRIEME. 259 


nouvelle erreur. Des obfervations multipliées vous convain- 
cronr d'abord qu'il n'eftautour de la lunc aucun air [emblable 
à celui dont notre globe eft enveloppé. 


Lorique la Déefe brille fous un ciel & pur & ferein , foit 
qu'elle ne montre encore que fon croiffant, foit qu'érátant 
déja tout fon front fuperbe , & pleine d'un éclat parcil à celui 
de fon frere, elle efface les aftres de la nuit & chail: les 
ténebres , ne voycz-vous pas fon bord arrondi & lumineux 
terminé par les limites les mieux décidées; comment d'une 
lumiere toujours égale votre œil paffe fubitement à l'obícu- 
rité du ciel ténébreux ! Mais fi elle étoit environnéce d'un 
fluide qui fe raréfie en s'éloignant du centre, fes bords de- 
vroient fe terminer par des limites confufes & indécifes, 
leur lumiere páliroit d'abord peu-à-peu, & ne s'évanouiroit 
que par unc gradation infenfible. * 

Lorfque promenant fon orbe opaque au deffous des étoiles 





mais ces phénomencs font trés-rares , fi on les compare avec les phénomenes 
oppofés , comme on peut le voir pat les témoignages que je rapyorre dans ma 
differtation , tandis qu'une atmofphere vrais & permanente devroit toujours 
produire des changemens confidérables, D'ailleurs une atmofpüere feinblable 
à la nôtre donneroit des phénomenes bien différens de ceux qu'on dit 
avoir été apperçus dans ces obfervations fi rares. J'ai développe dans là méme 
differtation ces divers phénomenes, & les lignes courbes qui. paroitrcient 
décrites par la fixe arrivée près du line. On en auroit mere l'éieifion 
avant l'immerfion , à caufe de là grande réfraction. Une atmofphere beau- 
coup moins denfe produiroit encore des chingemens plus grands que ceux 
que l'on nous dit avoir été ob(ervés ; c'eit pourquoi je penfe qu'on doit 
expliquer ces obfervarions plus rares, ou par une illufion optique occa- 
fionnée par le télefcope , ou par l'interpofition de quelque objet exillant 
dans notre atmofphere , parce que dans le tems même de quelques-unes 
de ces obfervations, il y a eu d'autres Aftronomes qui fe trouvant ailleurs 
. & obfervant la même occulration , n'ont vu rien de femblibie , ou par 
quelques parties plus épaiffes de l'anmofphere foliire tombées dans ce 
moment fur la lune ; ce qui cit fur la terre l'origine de l'aurote boréale, (ion 
la théorie de M. Mairan, Kki 
ij 
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Contegit obícuro: inferior, feu Virginis ora 
Erigones , five alterno qui funere fratres 
Æthercas fubeunt fedes, oculumve nitentem 
Raptoris Tauri , aut Nemezi corda Leonis? 
Nonne ollis rutilum paulatim obtundere lumen 
Protinus, & radiis lentum ingenerare tremorem 
Inciperet, denfis dum tandem involveret umbris? 
At perflant immota, nigranti & proxima limbo 
lnta&um fervant jubar, ac percellere acutis 
Infpedantüm oculos telis, & lumine pergunt 
Illxfo rutilare : atque atra ubi denique frontis 
Curvatum gttigerint limbum , tum tempore punto 
Dilpereunt fimul, ac penitus conduntur in umbra. 


Qualis, ubi' placido tenuis globus aére pendens; 
Quem piferi imbelles olim, innuptæve puelle 
E pingui lympha canna cduxere paluftri 
lnflantes, calidumque finu inclufere vaporem ; 
Adverío dum fole nitet, pulchrofque colores 
Alrernat, pi&zque refert Thaumantidos ora; 
Si fubito graviorem auram , aut períenfit acutam 
Forte aciem ; dilrumpitur ilicet, & perit omnis 
Forma globi, fugit ex oculis fpeciefque, colorque 
Temporis in pun&o , ac tenues vanefcit in auras, 


lila (15) quoque, haud lis quz fixa in fedibus orbem 
Libera figniferum percurrunt, aftra, cruenti 
Sive globcs Martis, feu Jupiter, aut Venus alma; 
Saturnufve piger, feu qui talaria plantis 
Tantum mzne novo, feu primo vefpere ncüit;: 


—————————————————————————————— 


C15) Mon troifieme argument eft tiré de l'occulration des planetes. Il 
y a un trés.grond. nombre d'obfervations qui n'ont pas donné le moindre 
changement, Un très-petit nombre en 4 donné quelques-uns trós-petits. 
Tout ce que nous avons dit des étoiles fixes peut s'appliquer ici; mais 
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fixes, Phébé cache pour nous la Vierge Erigone , ou ces freres 
qu'un trépas fucceflif place alternativement dans l'Olympe, 
ou cet œil brillant du taureau raviffeur , ou le cœur étin- 
cellant du lion de Némée, ne devroit-elle pas obfcurcir 
'peuà-peu leur éclat? Ne devroit-elle pas faire tremblotter & 
pàlir leur rayons, jufqu'à ce qu'ils fuffent entiérement cachés ' 
dans les ombres? Cependant l'oeil n'obferve aucun de ces 
mouvemens; lors méme que ces aftres font très-rapprochés 
du limbe opaque, ils confervent encore toute leur lumiere; 
toujours ils continuent à frapper nos yeux des traits aigus de 
leurs rayons ; l'éclat de leurs feux n'eft point altéré , jufqu'à 
ce qu'enfin dans le même inftant ils s'évanouiffent , & font 
entiérament abforbés dans l'ombre. 


Tel paroit fufpendu dans les airs ce globe fi mince que de 
tendres enfans aiment à former d’une eau favoneufe. A tra- 
vers un rofcau leur foufle introduit dans le globe une tiéde 
vapeur, la bulle fe gonfle & s’éleve; oppofée au foleil elle 
brille & varie fes couleurs charmantes; c'eft l'image d'Iris 
qui volrfbe; mais un vent trop fort , un corps trop aigu vient- 
il la frapper, la bulle fe caffe, le globe à l'inftant difparoit, 
à l'inftant fes couleurs, fa forme, & toute fa beauté s'é- 
vanouiffent au milieu des airs. 


Aux étoiles fixes ajoutez encore ces aftres qui errant dans 
la bande des fignes, n'ont aucune demeure conftante , l'étoile 
fanglante de Mars , celles de Vénus & de Jupiter, l'aftre de 
Saturne, & celui du Dieu qui ne fait briller pour nous les 
aifes attachées à fes pieds que fur l'arrivée de l'aurore, ou 





voici ce que j'ai démontré de particulier pour les plantes dans ma differ- 
tation. Quand méme l'atmofphere de la lune feroit de cette extrême ténuité 
qui a été admife par Euler, & dans laquelle toute la réfraétion horizontale 
fcroit feulement de quelques fecondes , toutes les fois que Jupiter cít éclipfé 
par la lunc , fa figure devroit prendre une telle ellipticité que le grand axe 
deviendroit double du petit. à 
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llla ctiam Phœbes vultum cum forte nigrantem 
Paulatim. fubeunt, formam corrumpere fenfim 
(Nam longis fufpeda tubis trans vitrea fepta 
Formam oculis prabent jam proxima facta rotundam ) 
Curvarique finu ingmedio, incertifque cieri 
Motibus afpiceres , dubia & caligine mergi. 

Aít ea proveniunt fecus omnia : nullus ad ipfum 
Jam limbum perducta Dez tremor occupat : idem 
lle manet dix nulla caligine turpis, 

Qui fronti fuit ante nitor, nec forma rotundi 
Lumine compreífa intorto corrumpitur orbis. 
Accedit, (16) quod, qua lucem difcriminat oris 
Haud pleni Diva nigranti limes ab umbra, . 
Non ille incertus dubia caligine vifum 

Fallit, nec czcam lux excipit aurca noctem 
Senfim, perque gradus : denfiffima jungitur umbra 
Fulgori pleno , ac penitus contraria formis 
Jncurrunt in fe oppofitis, & proxima pugnant. 

At noftro aflimilis fi fors circumfluus aër " : 
Circum obeat Phœben ; confufo limite margo 
Umbrofum dirimat radianti à lumine tractum, 
Namque jubar deflexum auris impervia luci 
Dire&z, & Phobo loca nondum objeéta , nitente 
Spargeret irrorans imbre, affufafque tencbras 
Molliret, primo ceu mane Aurora nigrantem 
Paulatim noctem fugat aurca, & ante patentes 





(16) Le quatricme argument eft fendé fur les limites três-diflinétes entre 

« la partie éclairée & la partie obfcure de la lune , limites que l'atmofphere 
devroit rendre très-confutes, parce que les parties intermédiaires feroient 
éclairées par une lumiere réfléchie, comme dans le crépufcule. On ny 
pafferoit que peu à peu dela nuit au jour, comme fur la terre. Tous les 
jours nous voyons briller dans la lune les fommets de certaines montagnes , 
tandis que leur fond & les vallons d'alentour font très-noirs, & fi obfcurs 
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" fe déclin du jour. Tous ces divers aftres lorfqu'ils vont fe 
cacher peu-à-peu derriere Phébé devroient aufli changer 
leur. forme; (car lorfque nous le$ rapprochons de notre œil 
à l'aide d'un tube, ils fe montrent à nous {Bus la forme d'un 


orbe arrondi) :il devroit alors fe former dans leur contour 
une finuofité ; ils devroient nous paroître agités d'un mou-, 


vement incertein, & ne s'enfoncer d'abord que dans une 
ombre mal décidée. Cependant les effets font enticrement 
différens; l’aftre dont la DécíIe occupe déja le bord , n'envoie 
point de rayons tremblottans , l'éclat de fes feux perfevere ; 
il n'eff point changé par l'approche de Phébé ; fa forme 
circulaire n'eft ni comprimée ni altérée par la lumiere réfradée. 
Obfervez encore , lorfque la Déeffc ne montre qu'une partie 
de fon orbe lumineux, que dans cet endroit où la lumiere eft 
féparée des ombres, leurs limites ne tiennent point l'œil en 
fufpens pat un jour douteux ; les ténebres & la lumiere nc 
s'y uniffent point peu-à-peu & par gradation. Une ombre 
tres-épaiffe s'adofIe au contraire à un jour très-pur, aucunc 
nuance n'empêche leur parfait contraîte; leur oppofition & 
leur combat ne peuvent avoir lieu de plus prés. Mais fi la Décfe 
étoit enveloppée dans un air pareil à celui de la terre, l’efpace 
ténébreux de fon globe ne feroit féparé de fa partie radicu{& 
que par des limites incertaines. La lumiere du foleil fléchie 
par les airs inonderoit de fes rayons & ces lieux oà une direction 
en ligne droite ne pouroit la porter, & ces partics du globe 
qui ne font point encore tournées vers l'aftre du jour. Ce 
mélange de lumiere affoibliroit les ombres, ainf que l'aurore 
aux premieres lueurs du matin diffipe peu-à-peu la nuit 
obfcure, & répand d'abord fes rayons fug les campagnes, 


———————— ————————— 


qu'on ne les appercoit point du tour. Sur la terre il y a très-peu de 
différence , furtout au lever & au coucher du folcil, entre la partie de 
la montagne immédiatement éclairée par le foleil & les autres parties qui 
reçoivent la lumiere réficchie par l'atmofphere, 
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Perfundit rutila campos afpergine , quam fe 
Erigat, ac pleno Titan jubar evomat orc. 


: * 

Accedit, (17), quod fi noftris par ambiat auris 
Divam aér, pariter fua nubila nórit, oportet , 
Candentefque nives, quibus extima frontis imago 
*Mutaret formam fxpe, ut qui vertice ab alto 
Orbis, quo vchitur Phoebe, defpeétet in ima 
Telluris facie campos, maria ampla, lacufque 
Affufos, vallefque imas, & culmina montium 
Edita, inæquali tueatur perlita luce 

— Singula , dum puro late pellucida coclo 
Aéris aura nitet, quz, nubibus obruta denfis 
Dum tegitur facies terre, indifcreta niterent 
Omnia, & æquali confufa in luc laterent. 
Atque idem, gelido loca quz fub cardine duram 
Perfenfcre hyemem , nivibufque albentia candent', 
Clara magls, quaih vere novo, aut æftate videret 
Ardenti , cum fc nivibus jam nigra folutis 
Spe&andam tellus præbet, frondefque virentes 
Per nemora erumpunt late , rupefque fub altis 
Montibus, atque ims horrent in vallibus umbra. 


At lunz in vultu non hzc difcrimina formæ, 

. Non jubaris produnt fcfe : manet una, eademque 
Umbrarum facies, dum parte effulget cadem 
Phoebus; nec varii percellunt lumina. ductus; 

Jp nifi ardenti dum fervidus imbuit imbre 
Converfam Phobes frontem, mutentur, & atri 
Mutato tradus pofitu, jamque altera, jamque 
Sordefcat tenebris Diva pars altera. opacis. 
Quz fi perpendas fimul omnia, concidet error 


M —— ——— ——————— 
(17) Le dernier argument fe tire de la forme & de la lumiere , qui, à 
pofition par rapport au folcil font conftamment les mêmes dans 


parité de 
avant 
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avant que Phébus n'étale tout l'éclat de fon char, & n'arrofe 
l'Univers de tous fes feux. 


Enfin fi un air pareil au nôtre entoüroit Phébé ; elle autoit 
auffi néceffairement fes nuages; fes hivers la couvriroiené 
de neige, & la forme de fa furface changeroit très-fouvent 
pour nous. Nous obferverions fur fon globe les mêmes varia- 
tions que le fpeétateur verroit fur la terre , fi du haut de la 
lune il contemploit nos campagnes & nos vaíles mers ; 
nos lacs répandus de côté & d'autre, nos vallées profondes, 
nos hautes montagnes. Sous une atmofphere pure & traní- 
parente , fous un ciel ferein, ces objets divers fe montreroient 
tous à lui différemment éclairés ; & lorfque des nuages cou- 
vriroient la furface de la terre, tout lui paroitroit confondu 
dans un jour égal. Pendant les rigueurs de l'hiver, & lorfque 
la neige blanchit les climats hyperborées , il verroit ces 
régions bien plus éclairées que lorfque le retour du printems, 
la fonte des neiges, les feuillages des arbres, l'ombre des 
montagnes étendue fur nos collines, donneroient à la terre 
une couleur noirátre, 


^ 


Mais Phébé ne préfente à nos yeux aucune de ces 
variations, ni dans fa furface, ni dans fa lumiere; la même 
fituation par rapport au foleil nous montre toujours la même 
apparence. Les plages diverfes ne varient leur éclat & leur 
ombre , que lorfque Ja Déeffe regardant Phébus fous un afpect 
nouveau, elles changent elles-mêmes leur fituation , & lorfque 
fe promenant fur la furface de la lune, les ombres en:couvrent 
fucceflivement diverfes parties. Pefez mürement toutes ces 
raifons, la vérité plus claire que le jour vous fera connoître 
ed 
les mêmes parties de la lune. Il. devroit cependant y avoir des change- 
mens produits par les nuages & la neige; de méme que la terre. vue de 
loin préfenteroit par les mémcs raifons une forme différente dans des 
tems différens, J'ai déja touché cct argument au numéro 11. 


L1 
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Deprenfüs, claroque patens in lumine, & auras 
Aériis fimiles haud lunam ambire fatendum eft. 


Quamquam (18) aliquoipfam etiam perfundieræquore,& orbem 
Lunai folidum liquidis latitare füb undis 

Crediderim , incerto obliquus qua margine faltem 
Defpe&at terras limbus ; fed non tamen illas 

Aéris in morem hoc tenues mage, quo mage in altund 
Affurgunt, vacuo donec mutentur inani, 

Effe rear; verum æquoreas imitarier undas, 

Et fumma contra in facie quz limite certo 

Sat denfæ affufam fuftentent ætheris auram. . 





(18) Je propofe ici mon opinion fur un fluide homogene répandu fur 
toute la lune, & que j'ai indiqué au numéro 12 avec la raifon principale 
qui m'a fait naitre cette idée, 


Quoique nous voyons tout le difque de la lune trés-fcabreux & très- 
inégal , fur-tout dans les limites entre la partie éclairée & la partie obfcure , 
où les inégalités s'érendent jufqu'au dernier bord du difque, cependant tout 
ce bord dans le p/éniluse ; & beaucoup plusencore le bord obfcur qu'on voie 
fur le foleil pendant les éclipfes, paroiffent très-égaux & fort unis. Il ya 
quelques obfervations dans lefquelles on a apperçu une ou deux inégalités 
dans le limbe de la lune fur le foleil, mais ces obfervations font très-rares, 
& quelquefois un Obfervateur trouvoit ces inégalités , tandis que les autres 
voyoient le méme limbe wéès-uni [* 1}: 


- Plufieurs Aftronomes oht voulu expliquer ce phénorrene avec Galilée ; 
en difant que dans les extrémités du limbe, les montagnes font cachées 
les unes par les autres ; mais dans les autres parties de lalune , nous voyons 
des montagnes très-élevées, & cependant ifolées ; on devroit donc en voir 
encore de femblables fur les bords. Ajoutons que les montagnes de la 
lune font beaucoup plus élevées que celles de la terre. Les Aftronomes en 
trouvent la mefüre par le moyemde cette même inégalité entre la lumicre & 
l'ombre, qui en donne aifément la hauteur, : | 


[* On a vu depuis quelque tems plüficars de ces petites inégalités avec des lunettes acromatiques 


trés-fortes ; mais cela nc prouve ricn contre mon fluide , car on devroit voir toujours & par-tout 
des inégalités beaucoup plus grandes : il peut fe faire que quelque fommet s'éleye au-deffus du fluide, 
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l'erreur, & vous ferez forcé de convenir qe nul air femblable 
à celui du globe terreftre n’entoure Phébé. 


Je croirois cependant qu'il eft un fluide répandu autout 
de fon globe , qu'une onde légere couvre fa fürface, au moins 
dans ces parties où fon limbe oblique penché vers Ja terre; 
mais je ne croirai point que femblable à notre atmofphere, 
ce fluide toujours moins épais à des hautéurs plus grandes; 
fe raréfie infenfiblement jufques dans des régions où il fe 
confond enfin avec le vuide. ll conferve fa méme _denfité 
jufques dans fa derniere couche, & reffemble à l'eaü de nos 
mers qui, fur une furface bien marquée, peut encore foutenir 
le poids d'un air affez épais, 





Quant à moi j'explique ce phénomene par cette efpece de fluide ambiant s 
À travers lequel nous voyons le fond par les raïons réfractés. Toutes les 
inégalités & la différence de l'ombre & de la lumiere qui s'y trouvent , 
fe préfentent à nos yeux peintes fur fa furface comme fur un tableau; mais 
les limites de ce fluide font égales & unies. 

Lorfque pendant l'éclipfe nous voyons la lune fur le foleil , il n'v a point 
de raïons qui puiffent paffer jufqu'à nos yeux à travers ce fluide, parce 
qu'étant tous détournés en dedans par. la réfraction , ils torabent fur le 
noïau folide de la lune, les limites paroiffant trés-unies. J'ai expofé tout 
cela fort au long dans ma differtation, où je montre tous les phénomenes 
que le Spectateur , en dedans ou en dehors de ce fluide, devroit appercevoir: 
Elle contient des chofes très-fingulieres, qui forment une efpece d'Aftro- 
nomie pour les poiffons, J'y rapporte auffi l'expérience d'une bouteille de 
verre, felon laquelle l'épaiffeur du verre fe fait diftinguer quand la bouteille 
cft remplie d'une matiere fort denfe, tandis que fi on la remplir d'une 
pouffiere très-fine, ou de quelque liqueur , l'épaiffeur difparoit entiérement , 
parce que ces derniers objets paroiffent ficués fur la furface extérieure du verre, 


Je tire la raifon de cette expérience des principes de la diopttique, & 
je l'applique au. fujet que je traite ici. Enfin je fais voir de quelle maniere 
on peut déduire, non tout ce large anneau que j'attribue à l'armofphere 
du foleil , comme on le verra ciaprès, mais cet autre anneau fi mince & 
fi lumineux qui entoure le globe de la lunc. Ll fufüt d'avoir indiqué ici 
tous ces objets, 
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. Indicio, eft ille ipfe, ‘æquo qui margine limbus 
Afperitate caret , nec. hiatu abrumpitur ullo , 
Afpera dum varia facies nigrefcit ab umbra 
Mille locis, medixque inter confinia lucis , 

Qua fol curvatum radiis ftringentibus orbem 
Obliquus circum conradit, flexibus errat 

Semita præruptis, multoque hiat afpera dente. 
Scilicet ipfa etiam Phoebe qua montibus altis 
Ardua fe. tollit : coloque minatur, hiantes 

Qua gremio valles aperit, campofque patentes 
Diftendit late, ac fundit maria ampla, lacufque 
Terrai affimilis : proin dorfo haud partibus æque 
Phobeum in cunétis jubar excipit, atque remittit s 


Forma manet facie in media, Vallefque profundas; 
Et juga inæqualem metimur celfa per umbram : 
Turbantur fummo confufz in margine partes. 
Nam radii in tenues dum produnt atheris auras 


'Attradi ad lympham proni inclinantur, & ima 


Xronte Dex quce merfa latent, elata liquentis 
Ad faciem lymphz, ut lævi depi&a papyro; 
Aut æqua in tabula, referunt, pofitumque retorto 
Immutant lucis ductu, formaque tuentes 
Turbata ludunt oculos. Pars nulla liquentis 

Se dorfi pia præbet finc imagine ; flexus 
Proin varii lucis, finuataque cernitur umbra 
Extremum. ad finem, & fcfe furgentia cœlo 
Culmina, demerfique excifz frontis hiatus 
Oftentant , quacumque patet revolubile dorfum, 
At nihil affufo fc tollit ab æquore in auras 


“ 


— 9 


CHANT QUATRIEME. 269 


Quel indice en effet n'en voyons-nous pas dans ce limbe 
toujours arrondi, dans fes bords toujours également tranchés; 
dans tout le contour de Phébé, où nulle ouverture, nulle 
inégalité ne fe laiffe appercevoir tandis que fa furface variée 
nous offre des parties noircies par les ombres par-tout où 
les rayons, rafant obliquement l'orbe recourbé , tracent ur 
fentier fcabreux , rempli de finuofités & de hauteurs inégaless 
Car le globe de Phébé reffemblant à la terre par des mons 
tagnes efcarpées qui menacent les cieux , par des vallées 
entrouvertes, par de vaíles plaines, par l'étendue de fes 
lacs & de fes mers, fa furface ne peut recevoir également 
tous les rayons; fon ombre varie, fe fiéchit & fe tourne 
felon la pofition de fon globe par rapport à celui de fon 
frere ; c’eft à travers une onde pure que ces différentes finuo- 
fités fe montrent à nous fur le front de la Déeffe. Vers le 
milieu de la fürface apparente, oü.le rayon moins oblique 
a moins de chemin à parcourir dans le fluide , les objets 
fe montrent à nous dans leur forme naturelle; & par les 
inégalités de l'ombre nous mefurons la bauteur des montagnes 
ou la profondeur des vallées. Sur les bords au contraire l'at- 
tra&ion du fluide incline les rayons qui en fortent; les objets 
fubmergés dans le fond folide s'élevent fur la plaine des eaux; 
là ils viennent fe peindre, comme furle papier, ou für unc 
fürface égale & bien unie; mais la réfra&ion de la lumiere 
changeant leur fituation, leur forme troublée & confufe 
trompe nos regards. Dans chaque partie de fa furface , le 
fluide nous offre quelqu'image ; auffi voyons-nous les inégalités 
de la lumiere & les finuofités de l'ombre jufqu'auprés des 
bords les plus reculés. C'eft. pour cela encore que fur tout 
l'émifphere convexe nous voyons les fommets des montagnes 

. élevées, & les ouvertures profondes des vallons. Mais dans 
les bords eux-mêmes il ne s'éleve point de ces parties faillantes 
& dégagées de l'onde qui rendent le limbe inégal & fcabreux; 
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JEthereas , planaque extans à fronte fluentem 
Afperat abrumpens limbum, qui proinde vel igni 
Phœbeo adverfus micet, averfufve nigrefcat , 
Æquali circum levis fe limite finit, 


At nulli, Phoebi frontem. dum Cynthia condit; 
Hzc poterunt radii tranfvería per æquora in auras 
Trajedi æthereas tranfcurrere , nigrantifque 

Ora Dez circum rutila exornare corona: 

Attadu doríi primo fle&untur, & imam 

Detorti ad Phoebes frontem allabuntur, at zquor 
Objc&um nulli perrumpunt, nec inapertum 
JEthera progreffi pergunt, oculofque laceffunt. 


Proin (19) alios ortus, alias fuper Axc petendum 
Cingenti Divam jubari, ardentique coronz 
Sublimes caufas; longe nempe altius illi 
Principium eft luci, & Phoebo genitore fuperbit, 
Quin etiam ipfe nitens ab origine rhombus eadem 
Gignitur, æthercafque fimul procedit in auras. 


Queis tamen auxiliis, quave hanc fatis ubere vena 
Naturz aggrediar partem , atque arcana docebo? 
Nunc ades , O! nunc, Phoebe pater, diffunde micantem 
Fronte comam, & flavos per eburnea colla capillos ; 
His opus cít : nunc ardentes age concute habenas; 
Flammivomis nunc urge acres calcaribus armos 
Quadrijugum : undantem e patulis fac naribus ignem 
Commixtum nebula, & fumis nigrantibus efflent, 


—————————————— à 


(19) Aprés avoir réfuté les fentimens des autres, jattribue l'origine de 
l'anneau le plus large & du rhombe à l'atmofphere du foleil , ce qui eft ung 
caufe plus immédiatement appartenante à cet aftre. J'envifage encore dans 
Vinvocadon fuivante l'atmofphere du foleil comme la chevelure de Phébus à 
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ainfi loríque ces bords tournés vers Phébus brilleront de fes 
feux , & lorfqu'oppofés au Dieu du jour ils feront noircis pan 
les ténebres, toujours des limites & les plus égales & les micux 
tranchées les termineront. 


Tandis que Phébé nous voile fon frere, les rayons ne peus 
vent s'échaper à travers ce fluide, ni former autour d'ella 
le brillant anneau; dés qu'ils touchent le dos de fon globe; 
ils font auffi-tót fléchis par la réfra&ion. Ainfi détournés 
ils tombent fur cette furface que la Déefle préfente au 
foleil, Il n'en eft aucun qui puilfe traverfer le fluide qu'il 

- Iencontre, continuer fa route dans l'éther, & frapper notre 
' vue. 


C'et donc à des caufes différentes & bien plus füblimes 
qu'il faut attribuer cet anneau de feu ; cette couronne étin- 
cellante, qui entoure Phébé , part d'un principe plus noble 
& plus relevé. C'eft de Phébus méme qu'elle tient fon éclat, 
& dela méme fource provient encore ce rhombe lumineux 
que nous appercevons auprès d'elle. 


Mais quel Dieu propice fera mon appui? Quelle veine affez 
féconde fuffiroit à dévolopper de pareils fecrets! Et par où 
ma Mufe commencera-t-elle à les expofer ! Oh puiffant 
Phébus! infpire mes chants; c'eft à préfent fur-tout que je 
tinvoque; étale à préfent & laiffe flotter fur tes épaules tes 
cheveux dorés, fecoue à préfent les rênes de tes brülans 
courfiers , agite leurs flancs de tes aiguillons enflammés ; 
que de leurs narines fortent des tourbillons d'une épaille 
fumée ; qu'ils refpirent le feu, 


-————— ÉBÉ cts 


& comme une fumée qui fort ,entremélée de feu, des natines de fes chevaux; 


Par cette fumée j'indique les vapeurs & les exhalaifons que le feu intérieur 
du folcil vomit loin de fon globe, 


——— — UU — —ws———— ————— à 
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Principio (20) queis luna caret, perfunditur auris 
Phoebus, & ipíe fuo libratus in aére pendet. ' 
Hic, humilis rutilo qua proximus imminet orbi , 
Denfior, & nebulas fxpe, & nigrantia dorfo 
Nubila fuftentat , queis palleat omnis ubique, 
"Aut maculis Phocbi vultus fpargatur opacis. 
Jdem autem athereas, qua fe protendit in oras 
Altior a Phoebo affurgens, tenuatur, & aura 
Ufque levi, vacuo vix quidquam diftat inani. 
Scilicet ut grémio tellus denfofque vapores; 
Parsculafque ignis tenues emittit ab alto 
Exhalans : illi denfantur pondere, & imo 
Incumbunt humiles dorfo : procul evolat ardens 
Halitus, & nebulas levior, nubefque relinquit ; 
Non fecus ipíe ctiam Titan cffundit ab imo 
Nigrantefque finu fumos, tenuemque favillam 
Díque vomens, vacuofque undanti afpergine campos 
Ætheris, & totum late circum imbuit Axem. 
Hzc excufla procul fontem nituntur in ipfum, 
Ac rutilum innati repetunt vi ponderis orbem ; : 
Quzque minus gravitate vigent, procul Axe recedunt 
Ardua, particulis contra quz pinguia craffis, » 
Parte fedent ima, & dorío incubucre nitenti. 
Nubibus hzc denfis fedes, nebulifque ferenäm 
Quz maculant Phoebi frontem, aut caligine trifti 
Obducunt late : maculis vapor imminet atris 
Purior affurgens , qui non intercipit omnes, 
At multos fitit radios tamen , imbuiturque 


Lone — —————— —''/nnen€Ü 


(26 ) Je inetsici l'origine & la nature de l'atmofpherc folaire, qui comme 
la nôtre, a une partie plus denfe retenue près du folcil par fa péfantcur , & 
où les vapeurs gravitent davantage vers la furface. Une autre partie de cette 
atmofphere s'éleve & fe rarefie de plus en plus, La premiere a aufli des 


D'abord 
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D'abord le foleil entouré d'un air que n'a point Phébé, 
nage fufpendu au milieu de fon atmofphere; fouvent cet 
air condeníó dans les régions inférieures foutient fur la furface 
de fon orbe des brouillards & des nuces épaiffes, qui terniflent 
l'éclat de fes feux, ou répandent fur lui des taches obícures 
& noiritres. Moins preffé à des hauteurs plus grandes, il 
fe raréfic à mefure qu'il s'éloigne de Phébus, & devient 
enfin fi léger qu'il fe confond prefque avec le vuide. Ainfi 
que du fein de la terre s'clevent des vapeurs plus épaifles, 
& des parties d'un feu plus fubtil, ainfi que ces vapeurs 
condenfées par leur propre poids pefent fur les régions infé- 
ricures , tandis que des exhalaifons plus légeres s'élevent au 
deffus des brouillards & des nuages ; ainfi Titan iui-même 
exhale & vomit du fond de fes gouffres une noire fumée , 
à travers laquelle un feu plus fubtil s'éleve, & fait pleuvoir 
fa roice fur les vaíles chants de l'éther. De ces parties 
diverfes les unes lancées dans le lointain pefent fur le foleil , 
& la force innée de leur gravité les fait retomber fur cet aftre 5 
d'autres plus légeress'élevent & fuient loin de l'axe , tandis que 
les plus grofliercs reftant dans les régions inférieures, s’arrétent 
au deflus de la furface du globe. C'eftlà le féjour des épais 
nuages, des fombres brouillards qui parfement de taches le 
front de Phébus, ou qui en obícurciffent l'éclat dans toute 
fon étendue. Au deflus de ccs régions s'éleve une vapeur 
plus pure, qui fans intercepter tous fes rayons, en arrête 
au moins une grande partie. Les feux du foleil dont elle cít 





nuages qui , felon l'opinion plus généralement admife , forment les taches 
que nous vovons dans le folcil, & une efpece de nébulofité, qui couvre 
quelquefois une grande partie de la furface folaire , & méme tout le difque, 
qui en devient plus pale qu'à l'ordinaire , de maniere qu'à travers de petites 
ouvertures on voit la lumicre du foleil beaucoup plus vive; ce que certains 
Afronomes appellent des faculcs folaires, 


Mm 


4374  LES.ÉCLIPSES 


Lumine, & obdu&um circum Tirana refulget. 
Scilicet (21) hinc ortum ducit, Phoebumque latentem 
Aureus in media compleétitur annulus umbra , 
Quoque magis cœlo erigitur, Phœbumque relinquit 
Exterior, puro tanto minus igne corufcat. 


Cur tamen (22) &, rutilam qui parte ab utraque coronam 
Ambit, & azthereas longe tenuatus in oras 
Excurrit rhombus , Phocbi exoriatur ab aura; 
Cur zquam fugiat formam, oblongufque per Axem 
Emicet, affufoque irroret lumine ftellas ; 
Haud levis evolviffe labor : nec digna laboris 
Jam merces fperanda venit, quando invia quæque, 
Aíperaque intaétis Parnaffi per juga dumis 
Pervadens, Boreæ fulgentem e parte nivalis 
Dum celebrat ple&ro auroram , fidibufque canoris 
JEthereos nuper Nicetas edidit ortus, 
Et caufas rutili victuro carmine rhombi: 
Mufarum decus, & noftri clariffima Pindi 
Gloria Nicetas , quo non preftantior alter 
Aut fuit Arcadicis, aut olim exfurget in arvis 
A RÓRÁAM—————————— —!. 
(21) Je déduis de cette atmofphere du foleil la caufe de l'anneau plus 
large qui l'entoure dans l'éclipfe totale, & dont la lumicre s'affoiblit d'au- 
tant plus qu'il s'éloigne davanrage du limbe folaire’, parce que plus 
l'atmofphere s'éleve , plus elle fe raréfie. Quelques-uns s'oppofent à cette 
explication , en difant que cet anneau paroit concentrique à la lune & non 
pas au foleil. Mais quoiqu'on puiffe par l'obfervation décider que l’autre 
anneau plus vif & plus lumineux eft plutôt concentrique à la lune qu'au 
foleil , on ne peut en dite autant de celui-ci, parce que le centre de la lune 
dans l'éclipfe totale cft trés-peu éloigné du centre du folcil , car le diametre 
apparent de celle-là excede de très-peu le diametre apparent de celui ci, & 
il n'y a aucune partie du foleil qui l'avance au delà de celui de la lune. 
(22) Pour donner l'explication de ce rhombe qui paroit quelquefois 
pendant les éclipfes , il faut faire voir comment du mouvement de rotation 
que l'aimofphere a avec le folcil autour. de fon axe, il provient unc force 
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impregnée , l'éclat dont elle brille autour de fon globe , 
font le vrai principe de cette couronne qui entoure le Dieu 
éclipfé, & de cette lumiere qui paroit toujours s’affoiblir à mefure 


qu'éloignée de fa fource , elle fe répand fur des.régions plus , 
hautes. 


Mais vous expliquer l'origine du rhombe, qui des deux 
côtés du brillant anneau, s'avance & s'étend dans les airs 
en diflipant fes feux; vous montrer comment il fe forme 
de l'atmofphere de Phébus, ou pourquoi.fa forme inégale 
brille en s'allongeant dans les cieux , en arrofant les étoiles 
de fa lumiere , quel travail péaible n'exigeroit pas un pareil 
deffcin! Et quelle récompenfe proportionnée puis-je en efpérer? 
depuis que Nicétas parcourant les fentiers les plus épincux, 
les hauteurs du Pinde les moins acceflibles & les plus incon- 
nues, a récemment chanté les feux de l'aurore boréale & 
du rhombe éclatant ; depuis que ía verve triomphante 
célébrant ce double phénomene, en a développé les caufes , 
& publié l'origine. Nicétas cft la gloire des Mules, l'ornement 
de notre Parnafle. Les vallons d’Arcadie n'entendirent jamais 
des accens plus nobles. ll ne naîtra jamais dans nos contrées 
un fage plus ingénieux, foit qu'il faille pénétrer dans le fanc- 
—————————————————— 
centrifuge qui lui fait prendre Ta figure d'une lentille. Celle-ci tournée obli- 
quement vers la terre fe préfente à nous fous la forme d'un rhombe dont 
nous voyons l'extrémité dans la lumiere zodiacale découverte par Caffini, 
Le Pere Noceti, Jéfuite trés-célebre , a traité fort au long & avec la dern ere 
élégance ce méme fujet dans fon Poëme fur l'aurore boréale, qui avec une 
autre Poëme fur l'atc-en-ciel, & avec des notes très-longues que j'y ai faites, 
fut imprimé à Rome, il y a treize ans. J'y ai développé tout ce qui appartient 
à ce fujet. Ces deux Poëmes rendront certainement éternelle la mémoire 

deleur Auteur, quà mon départ de Rome je laiffai encore très-bien por- 

tant dans le Collége Romain. Il étoit alors dans fon Ordre Préfet-Général 

des études, & avoit outre cela trois charges publiques très-diftinguées à la 

Cour de Rome; celle d'Examinateur des Evéques , d'Examinateur Syno- 

dal & dc Théologien de la Pénitencerie ; mais il eft mort depuis peu de tems, 
: Mm ij 


peter menm 
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Scrutari Sophix fedes, atque abdita quxque 
Eruore, & Latiis proferre exculta Camoenis. 

Pauca modo expediam : gternum, fi plura requiris , 
Perlege opus vigil; haud equidem vigilüffe pigebit. 


Primum igitur (23) quoniam immani per & intima Phoebus 
Vifcera , fervenrefque fihus agitatur ab igne 
Ufque furens, quoniam immenfo fe corpore tantus 
Porrigit; e patulis quz faucibus evomit auræ 
Semina, nigrantes fumi, nebulxque volucres: 
Tmmenfüm &thereas circum fe quaque per oras 
Diffundunt ,, longeque procul Titanis eb orbe 
Excurrit tenuis vapor, & fpatia inficit ampla. 
lle quidém , medium dum pondere nititur æquo 
Omni ex parte premens in folem, fledicr xquo 
O:bc ctiam , formaque ftudet fulgere rotunda. 


Ipfe tamen genitor Phœbus vetat, atque fuo fé 
Circumagens dum contorquet fuper axe, per altum 
Compreffám ad latera ipfe jubet confurgere dorfum. 
Nempe (24) fuo affiduis Phocbum fuper axç cieri 
Motibus, ingentique auram torquere rotatu , 
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. (23) La grande force de la chaleur du foleil fuffit par elle-même pour 
montrer que fon atmofphere s'étend à une très-grande diftance; mais cette 
vérité devient évidente par la lumiere zodiacale dont nous allons parler , 
& par les queues des cometes, que nous avons déja dit pluficurs fois tirer 
Icur origine de leurs vapeurs qui montent dans la méme atmofphere , comme 
on le voit méme dans les cometes plus éloignées du foleil que la terre, 
Il fuit de là que cette armofphere du foleil eít trés-écendue. 


Sa gravité lui feroit prendre une figure fphérique pour conferver l'équi- 
libre, fi elle étoit en repos; mais le mouvement de rotation qu'elle a avec 
1c foleil autour de fon axe, la force à s'applatir, & nous allons voir comment 
cer effet it produir. 


: (24) La rotation du foleil autour de fon axe eft d'abord aflez bien 


ch 
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tuaire de la philofophie , & lui arracher fes profonds fecrets, 
foit qu'il faille montrer aux Mufes du Latium à les célébrer 
avec majefté. Pour nous, qu'il nous fuífife de traiter ici 
légérement le méme fujet. Curieux -d’en connoitre de plus 
longs détails, confacrez les heures de vos études à méditer 
fon ouvrage immortel. Vous vous applaudirez du fruit de 
vos vcilles. Y 


Puifque dafs le fond de fes entrailles, Phébus eft fans 
ceffe agité d'un feu toujours brülant & toujours adif; 
puifque la maífe énorme de cet aftre s'étend immenfement, 
ces exhalaifons la fource & la matiere de fon atmofphere ; 
cette fumée noirâtre , ces brouillards qu'il vomit conti- 
nuellement, doivent fe répandre en tous fens dans le vuide 
des cieux ; les vapeurs plus fubtiles qu'il exhale, lancées 
loin de fon orbe , s'étendront au loin, & occuperont des 
efpaces plus vaftes. Confervant toujours leur pefanteur fur 
le Dieu du jour, elles prefferont fon globe de tous côtés, elles 
s'étendront en cercle autour de lui, &la forme dans laquelle 
elles chercheront à briller, fera celle d'un orbe également 


arrondi. ; 


Cependant cet atre. qui les a lancées, toujours agité par 
fes révolutions autour de fon axe, les éloignera de cette 
forme en comprimant leur orbe fur fes côtés & en élevant 
fon large dos. Car les révolutions continuelles de Phébus 
autour de fon axe nous font clairement démontrées par les 
oo 
prouvée par fes taches. On voit celles-ci fe former & s'évanouir. Unc feule 
quelquefois fc divife en pluficurs , d'autres fois la réunion de plufieurs n'en 
forme qu'une feule. Il y en a dans. des parties très-différentes de la furface ; 
cependant elles ont toujours toutes un mouvement uniforme & circulaire 
autour d'un méme axe avec une période à peu près la méme , qui cit de 
1$ jours pour chaque révolution. Cet accord fi grand démontre affez 
clairement que c'eft le foleil méme qui tourne; qu'il entraîne fon atmof- 
phere, & avec elle fes taches qui y flottent comme des nuages. 
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Caligo evincit triftis, maculrque nitentem 
Turpantes frontem : namque illas tempore eodem ; 
Sive novæ medio in vultu gignantur, in unam 
Seu coëant plures, plurefve oriantur ab una 
Diíciffe , abruptzque , videmus femper candem 

In codi partem, concordi incedere gyro, 

Et medium unanimes circum Tirana rotari. 


Jam verb incurvos (25) quacumque rotata per orbes 
Circumeunt, medium fugere, & procul ire per auras 
Affiduo tentant nifu : fic plumbea habenam 
Glans valida contorta manu diftendit, & undam 
Excutit affufam celeri rota concita curfu. 

Quæque fimul gyros aequali tempore plures 
Impete non uno abíolvunt, etiam impare nifu 
Aveili à medio tentant ; minus illa receflum 
Namque urgent, quz lenta via breviore feruntur; 
Contra quz rapido magnos agitara per orbes 
Turbine præcipitata ruunt, magis incita curfu 

Vi tentant majore fugam, ac retinacula tendunt: 


Ergo agc (26), & ingenti dum fefe vortice in orbes 
Circumagunt aurz Phoebi, tu mentis acutam 





(25) Tous les corps qui décrivent des cercles , acquierent une certaine 
force, qui tend à éloigner leur partie du centre & qu'on appelle force centri- 
fuge. Huyghens eít le premier qui en ait traité. Tous les corps par la force 
d'inertie cherchent toujours à fe mouvoir en ligne droite , & ne prennent 
-une route curviligne que par une force fans laquelle ils fuivroient réellement 
la ligne droite, . 


J'indique id deux preuves de cette force centrifuge tirées des expé- 
riences. La premiere cít la force avec laquelle une pierre tournant dans 
une fronde en tend la corde; la feconde eft l'impétuofité avec laquelle 
s'échappe l'eau jettée fur une roue qui tourne. 


J'ajoute unc loi de cette force, felon laquelle, fi différens cercles font 
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taches noirâtres, & par les brouillards que nous obfervons fur 
fon front. Soit quc de ces taches les unes fe forment de nou- 
veau fur le milieu de l'aftre, foit que pluficurs concourent 
à fe réunir pour n'en former plus qu'une fcule , foit encore 
que la méme fe divife en plufieurs autres, nous les voyons. 
toujours fe porter unanimement vers la méme partie des 
cieux, & tourner conftamment autour du méme centre, 


Mais tout corps agité d'un mouvement de rotation tend 
continuellement à s'éloigner de fon centre, & à s'échapper 
dans les airs. Ainfi la bale de plomb agitée en cercle par 
une main robufte, allonge & tend la fronde ; ainfi jaillit au 
loin l'onde répandue fur la roue qu'un mouvement rapide 
fait tourner fur fon axe. Les parties qui dans des tems égaux 
parcourent des orbes divers avec une impétuofité inégale, 
ne font point arrachées de leur centre avec le même cffort; 
celles qui décrivent lentement un orbe plus étroit, hátent 
moins leur fuite; celles au contraire qui rapidement agitées 
dans leur tourbillon , roulent en parcourant des orbes plus 
grands , celles-là portées avec plus de viteffe hátent auffi 
leur fuite par un effort plus grand, & tendent avec plus de 
force le lien qui les arrête. 


Tandis que l'atmofphere de Phébus eft emportée par fon 
tourbillon, contemplez vous-même des yeux de l'efprit les 


tt 


décrits dans le même tems, la force centrifuge fera plus grande dans les 
cercles plus grands. Voici le théoréme général d'où dépend tout ce que 
Huyghens a propofé fur cc fujet. La force centrifuge dans les cercles eft en 
raifon compofée de la dire&e des quarrés des viteffes & de la réciproque 
fimple des raïons ; d'où on tire aifément cet autre théorême dont nous 
faifons ici ufage. Si plufieurs cercles font décrits dans lc méme tems, la 
force centrifuge eft. en raifon directe des raions , ou en raifon directc des 
viteffes, 


(26) Si l'on conçoit le mouvement de toute une maffe au tour d'un 
même axe, on voit bien que dans chaque furface fphérique le cercle du 
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Fige aciem , gyrofque animo perpende fagaci. 
Nonnc vides, quanta fe mole volubile dorfum 
Torqueat? extremo vix non immota fub axe 

Stant latera, atque brevi procedunt pigra meatu. 
Dorío igitur quz celfa volát, magis aura citatam 
Accelerare fugam , medioque recedere tentat. 

Et faciat , füperafque procul difperfa per oras 
Aufugiat ; gravitas ni contra obfiftat, & imum 
Urgeat in folem , nifufque eludat inanes. 

At licet haud penitus fugiat, Phoebumque relinquat ; 
Erigitur tamen, & vafto tumet altior orbe, 

Jpfum etenim tanto infratum conamine pondus 
Languet hebes, nifu levior jamque aura minore 
Per dorfum premit : at lateri quz proxima utrique 
Mim rctinet ferme illxfa gravitate priorem. 

Hzc igitur gravior vincit, Phocboque propinquat ; 
llla autem urgenti palmam concedit, & omni 

Parte tumens, longe fuperas fe attollip in oras; 
Compreffam ac Phoebi vapor hinc, atque inde figuram 
Induit, & vaílz fulget fub imagine lentis. 





milieu fera le plus grand de tous, & quc la viteffe fera auffi Ia plus grande, 
tandis que lcs autres cercles de ce mouvement font d'autant plus petits & 
ont d'autant moins de viteffe qu'il font plus près du pole. Ainfi la force 
centrifuge dans ce grand cercle nommé l'équateur , fera plus grande que 
dans les autres, & près des poles elle fera fenfiblement nulle. 


Cette force diffipcroic route Ta maffe , fi la gravité vers le folcil ne la con- 
tenoit; mais dans les parties où la force centrifuge eft plus grande, celle 
de la gravité en eft plus affoiblie, & par conféquent le poids refte plus 
grand vers les poles qu'à l'équateur ; d'où il fuit que pour fe mettre cn 
équilibre, le fluide doit s'élever davantage fur l'équateur & | s'abaiffer vers 
lès poles , afin de compenfer par la hauteur le défaut de force dans chaque 
partie; ce qui fait prendre à tout ce fluide la forme d'un fphéroïde applati , 


g'eftadire, d'une efpecc de lentille, 
orbes 
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orbes divers qu'elle parcourt. Ne voyez-vous pas quels 
cercles immenfes décrivent les parties les plus élevées, qui 
forment fon dos recourbé! Celles des côtés font prefqu’im- 
mobiles ; fur l'extrémité de l'axe elles ne parcourent que très- 
lentement leurs orbes étroits. Les premieres volant dans les 
äirs, devront donc accélérer leur fuite, & tendre à s'éloigner 
du centre avec des efforts plus violens; elles s’en détache- 
roient abfolument en fe difperfant dans l'efpace , fi leur gravité 
par une force oppofée ne continuoit à les preffer vers le 
foleil, & ne les retenoit dans fa fphere. Mais fi elles ne peuvent 
S'échapper abfolument & abandonner l'aftre de Phébus, au 
moins s'élevcront-elles fur fon dos, leur cercle s'enflera, & 
allongera fon diametre ; car leur poids dompté par un fi grand 
effort s’affoiblit infenfiblement ; l'atmofphere qui preffe-le 
fommet de l'orbe, devient plus légere & moins condenfée ; 
les parties rapprochées des poles confervant au contraire 
prefque toute leur premiere gravité, une force viétorieufe 
les retient plus prés de Phébus. Les parties intermédiaires 
leur cédant la palme, viennent de tout côté groffir l'orbe 
du milieu, & s'élevent au loin dans les airs. Ainfi les va- 
peurs du foleil l'entourent fous la forme d'un globe com- 
primé vers fes poles, & brillent fous l'image d'une vafte 
lentille. . 





Je n'ai expofé ici qu'une feule raifon de ce défaut d'équilibre, c'eítà- 
dire, que celle de la#orce centrifuge plus grande fur l'équateur que für 
le pole; mais il y en a encore unc autre, qui eft celle-ci. La force centri- 
fuge fur l'équateur et directement oppoféc à la gravité , dans les autres 
parties elle l'eft d'autant plus obliquement que celles-ci font plus près d'un 
pole: car le centre de l'équateur fe trouve dans le cenrre méme de la 
fphere, vers lequel eft dirigée la gravité; mais celui des autres cercles eft 
dans un point de l'axe d'autant plus éloigné du centre de la fphere qu'ils 
font eux-mêmes plus près des poles, 


Nn 
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His demum emerfus falebris jam cætera prono 
Expediam curíu, & facili ratione docebo. 


Scilicet (27) immotum ad terras fi verteret axem 
Aurea lens; formam procul hinc fufpe&a rotundam 
Protinus indueret, teretique cífulgeret orbe. à 
At quoniam immenfum huc dorfum defleétit ab alto; 
Tranfverfam tuimur, medio & coit arétior axe 
Ad latera adílringens fefe : geminata per amplum 
Hinc, atque hinc cœlum cufpis procurrit, & ingens 
Phoebum ambit niveo fpe&andus lumine rhombus, 
Hinc rutilam Phoebi frontem' fulgentior orbis 
Circuit, ac propior; denfi genuere vapores: 
Circumílamt bini, quos tenvior aura, levifque 
Progenuit, vultus utraque ex partc nitentis x 
Lucentes tra&us : comptis de more capillis 
Ora Dei ctedas effülgere , cæfariemque , 
Axbitrio facilis zephyri per eburnea colla 
Ludere, perque humeros; hzc fcilicet illa tot olim, 

Hzc Clarii coma compta Dei celebrata per Orbem 
Vatibus, hi crines flavi, intonfique capilli. 


Ne tamen (28) hzc unquam demens, ne poffe videri 
Mortali credas vilu, dum libera caclo E 
Ora nitent Phoebi, & radiis fulgentibus ardent, 
Immortale oculos hebetat jubar, atque minorem 
Subtrahit obtutu, & vetat internofcere flammam. 


* 
———————————————————7 


(27) Si cette lentille étoit vue par l'œil placé dans fonaxe , on conçoit bien 
qu'elle paroitroit circulaire; mais comme elle tourne vers nous fon dos 
lc plus élevé, elle doit paroitre fous la forme d'une efpece de rhombe, 
c'eft-à-dire, qu'elle doit paroitre alongée avec deux efpeces de pointes, qui 
S'avancent : du milieu vers les parties oppofées; & telle eft l'origine du 
thombe lumineux, qui paroit s'étendre de côté & d'autre, pendant les 
éclipfes dans Jefquelles il refte moins de lumiere à caufe d'un plus grand 
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Délivrés enfin de ces fentiers épineux nous vous montrerons 
aifément ce qui nous refte encore à développer. 


Sile globe lumineux & comprimé tournoit vers la terre fon 
axe immobile, il prendroit pour nous la forme d'un orbe 
parfaitement arrondi ; mais comme il nous préfente fa partie 
la plus élevée, c'eft fous un jour oblique que nous le voyons, 
l'axe fe racourcit, les côtés fe refferent , une double pointe 
s'étend de part & d'autre, autour de Phébus il fe forme une 
efpece de rhombe d'une énorme grandeur , & dont la lumiere 
reffemble à l'éclat & à la blancheur de la neige. Si un orbe plus 

“brillant & plus rapproché entoure le Dieu , c’eft la denfité des 
vapeurs qui le forme, tandis que deux traits lumineux , produits 
par ane vapeur moins denfe & plus légere, fe montrent fur fes 
deux cótés. Vous croiriez voir les cheveux du blond Phébus 
briller & flotter fur fes épaules au gré de zéphire. C'eft là 
cqjte chevelure dorée & flottante du Dieu de Claros, jadis fi 
célebre dans les chants des Poétes. 


. Ne vous imaginez pas que ce phénomene puiffe-étre jamais 
apperçü tandis que le foleil brillant dans les cieux répand 
librement fes rayons. Son éclat immortel éblouiffant nos 


regards fouftrait à nos yeux, & nous rend infenfible une lumiere 
* plus foible.- . 


——————————————Áà 


excès du difque lunaire fur celui du foleil; car la lueur de ce rhombe 
eft trop foible pour être apperçue, à moins que l'éclipfe ne foit des plus 
ténébrcufes. 

(28) La foibleffe de cette lumiere fait encore quc le rhombe nc peut 
I être apperçu dans le jour, parce que la trop grande force de la 
umierc folaire éblouit la vue, de méme que l'oreille eft étourdie par le bruit 
exceffif dé marteaux dans une forge ou dans une papeterie, dont les 
roues -agitées par les eaux, broient & pilent les morceaux de linge qui 
fervent à former le papier , avec tant de force que l'on ne peut fe faire 
entendre fans crier crès-fort. C'eft par cette même raifon, comme nous 
le dirons ci-après, qu'on ne peut voir les étoiles pendant le jour, 

: Nn ij 
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Ac veluti nuda in numerum dum brachia tollunt 5 
Et rigida exercent validis incudibus ara 
Artifices ; multa feu cum rota concita lympha 
Jam vaftas tollit moles ; jam deprimit, illa 
Lina terunt, ufum in tenuis formanda papyri , 
Et calamos, dextramque olim fenfura difertam ; 
Períonat horribilis late fragor : ipfe nifi omnem 
Ore trahas colle&am imo fub pedore vocem, 
Vicinos fruftra non exauditus amicos 
Alloqueris : totas tantus fragor Occupat aures. 
Haud fecus immodico terras dum lumine Titan . 
Irradiat, vifumque ferit; languefcit imago 
Pallentis rhombi , vi&us languefcit & Orbis ; 
Immenfümque'leves Phoebi jubar obruit ignes. 


Non ita (29) cum noftro Titan procul exulat orbe ; 
. . Merfus aquis fero jam vefpere, five recentes ^ 
Mane novo dum neëtit equos aurora per umbram, 
Vefpere nam fero placidi per tempora veris, 
Mane per autumnum , cum fignifer orbis ab imis . 


——————————— — ————atltià 


(29) Les dernieres parties de ce rhombe lumineux paroiffent fur le zo- 
diaque , avant le lever & après le coucher du folcil dans certains rems de 
l'année, c'eft-à-dire, dans les tems auxquels, avant l'aurore ou après le 
crépufcule du foir, la partie du zodiaque jufqu'où cette matiere s'étend , 
eít tellement élevée fur l'horizon , qu'elle eft dégagée des vapeurs les plus 
€paiffes. Il faut pour cela deux conditions; en premier lieu , que l'atmofpherc 
du foleil capable de réfléchir fes raïons s'étende jufqu'à une diftance affez e 
grande ; car dans différens tems de l'année , & beaucoup plus dans diffé- 
rens fiecles, fon étendue varie de manicrc que quelquefois la lumiere 
Zodiacale qui en dérive, s'étend à 5o ou 6o degrés loin du folil, & que 
d'autres fois elle arrive au delà de 100 degrés. Il faut en fecond lieu que 
le folcil étant au deffous de l'horizon , vers le commencement de l'aurore 
Où aprés le crépufcule du foir , cette partie du zodiaque foit peu oblique à 
Yhorizon; car les Afironomes favent bien que les différentes partics du 


^ * 
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 Loríque les robuftes enfans de Vulcain levant tout-à-tour 

leurs bras vigoureux , font raifonner l'enélume fous les coups 
redoublés du marteau , ou loríqu'une roue agitée par l'onde 
rapide, éleve & rabaiffe fucceflivement ces pefantes maffes 
difpofées pour broier le lin, pour lui préparer la nouvelle 
forme qui doit le changer en feuilles propres à recevoir 
les cara&teres de l'écriture , l'air retentit au loin d'un bruit 
terrible ; fi vous ne ramaffez toutes les forces de votre voixy 
vainement effayerez-vous de vous faire entendre à la plus 
petite diftance ; tant le bruit des marteaux occupe l'oreille : 
ain(i quand Phébus a rempli les airs de l'abondance de fes 
rayons, & frappé notre vue, l'image du rhombe languiffant 
s'évanouit ; la couronne qui brilloit autour de lui ; perd 
toute fa force; les feux immenfes du foleil abforbent leue 
foible lumiere. 


Il n'en eft point ainfi, tandis que Titan loin de notre globe 
enfonce fon char fous les eaux , foit lorfque les dernieres 
lueurs du crépufcule éclairent à peine l'horizon , foit lorfque 
l'aurore attcle 4es courfiers. Dans les agréables foitées du 
printems, ou dans les belles matinées de l'automne, quand 
la bande des fignes atteint fa plus grande hauteur au deflus 





zodiaque ont une différente inclinaifon fur l'horizon; or cette feconde 
condition dans la zóne boréale tempéréc que nous habitons , a lieu le matin 
dansl'automne & le foir dans le printems ; & c'cít ordinairement dans ces 
tems-là qu'on obferve ce phénomence. Dans la zóne torride, où le foleil 
n'eft jamais trop incliné fur l'horizon , on l'obferve ordinairement pendant 
toute l'année, quand cette lumiere eft en elle-même affez erg duc 


Comme nous la voyons fur le zodiaque aux deux côtés du folcil, toutes 
les fois que le jour ou un crépufcule trop vif ne s'y oppofe pas, il eft 
évident qu'elle doit paroitre auffi pendant une éclipfe de foleil, dans 
laquelle il y aura moins de lumiere réfléchie par les parties circonvoifines 
de l'aunofphere terrefue, qui font encore expofées aux raïons du folcil. 
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Alrior erigitur terris, craflofque vapores 
Delpicit afurgens , *nivei pars ultima rhombi 
Eminct, atque nitens ferit aurea fydera cufpis. 
Sæpe etenim à Titane procul protenditur, & qua 
Fafcia billenis medium fecat athera fignis, 
Ph«beus femper procurrit in athere rhombus. 
Ergo & fraternx fubiit cum Cynthia fronti 
Subrepens, rapuitque jubar; nitet annulus altè 
Vi&o:, & obícuro fe rhombus prodit Olympo. 


His animadverfis , (30) cur & radiantia* coelo 
Protinus erumpant ,' multaque in luce corufcos 
Attonitis vultus oltentent. fydera terris ; 

Jam nullus labor eft, paucis adverte , docebo. 


Ne tibi fydereos fero jam vefpere nafci, 
Mane perire ignes, quifquam perfuaferit au&or: 
Nocturnas qua luce micant tremebunda per umbras 
Aílra, micant fummo dum fervet in æthere Titan 
Ardüus, atque diem curru circumvehit- alto. 
Ut crines tamen ipfe fuos, rhombumque, Coronamque 
Obruit inviétis quibus imbuit aéra, flammis ; 
Sic etiam fixofque polo, errantefque per axem 
Obtundit, conditque ignes, nec poffe videri 
Se coram , & fuperas finit effulgere per auras. 
Nec fi denfa Deum nubes tegat, aftra nitentes . 
Continuo retegunt vultus , oculofque laceffunt. 
Trans nubes fibi pandit iter, fradumque retorto 


nes 

(35) Par cg que nous venons de dire on comprend pourquoi les étoiles 
paroiffent A. im les éclipfes totales. Elles lancent toujours leur lumiere ; 
mais pendant le jour elles font effacées par le trop grand éclat du foleil ; 
& lorfque celui-ci cft caché par un nuage , la lumiere réfléchie par le refte 
de l'atmofphere empêche que nous ne les voyons, même dans cette partie 
du ciel qui refte découverte; mais dans une éclipfe totale le foleil.eít caché 
même aux parties de l'atmofphere qui fe trouvent autour de nous, & à 
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de la terre & de fes épaiffes vapeurs , la blancheur du rhombe 
fe montre dans fon extrémité, & ía pointe aigue frappe les 
rayons des aftres dorés. Car fouvent ce rhombe s'étend à une 
très-grande diftance de Phébus, & fa diredion le porte 
toujours vers ces régions , où le cercle des fignes portage 
' l'Olympe en deux parties égales. Lors donc que Phébé fe 
gliffant fous le char de fon ficre, ravit à ce Dieu tout fon 
éclas la couronne brillante & les rayons du rhombe lumi- 
neux triomphans des ténebres, doivent fe montrer librement 
dans les cieux. 


Inftruit fur ces phénomenes, vous verrez aifément pour- 
quoi les aftres de la nuit étalent fubitement leur lumiere 
pendant les éclipfes que fouffre Phébus , & pourquoi ils vien- 
nent frapper les regards des mortels étonnés. La caufe en 
peut être expoíéc fans peine; foyez attentifs au peu de vers 
que je confacre à la développer. 

N'allez pas vous laiffer perfüader que l'éclat des aftres de 
la nuit ne foit qu'un feu léger, que le foir a vu naitre, & 
que le matin voit s'éteindre, Lors même que Titan paroit 
dans les airs, & promene le jour fur l'Olympe , ils confervent 
tous cette méme lumiere dont nous les voyons briller au 
milieu des ombres de la nuit ; mais comme les rayons invinci- 
bles dont le Dieu du jour arrofe les airs, abforbent l'éclat 
de fa couronne, & la blancheur du rhombe, de même ils 
effacent & cachent pour nous les étoiles fixes, les aftres 
. errans ; ce Dieu ne'fouffre point en fa préfence d'autre éclat 
que le fien. Lors méme que d'épais nuages nous voilent 
fon front, les aftres divers ne peuvent encore montrer 
leur lumiere , & frapper nos yeux. Ses rayons brülans 
s'ouvrent une route à travers les nuages les plus ténébreux; 
quoique détournés par la réfraétion, ils continuent leur vol 





toute la furface de la terre qui nous environnc. C'cít pour cela que nou 


voyons au moins celles des étoiles qui ont une lumiere plus forte, SN 
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Calle jubar Phoebi tamen evolat, & via fi qua 
Finditur interrupta patems trans nubila , campos 
licet, aériafquc auras, craffofque vapores 
lrrorat radiis falientibus ; aurea circum 

Mille repulfa locis lux omnia protinus implet; 
Et premit aftrorum tenues, atque obruit ignes. 
Aft ubi opaca procul fublimi ex æthere Phoebe 
Et nebulas, nubefque, & nubibus aëra- denfis 
Impofitum , montefque altos, campofque tencbris 
'Inficit, & late fraternos condidit ignes: 

"Tum , cæca ceu noëte, nitentia fydera furgunt. 


. Sic ego (31) cum Phoebi radios excluderet omnes 
Arte tubus multa infignis , noctemque foverct 
In gremio, licet in medio fublimis Olympo 
Arderet Titan, (udo nitidiffima coelo 
Sæpe olim afpexi, propiordque fydera terris. 
Olim (32) equidem fæpe ; at quoties nunc pura fereno 





(31) Les Aftronomces à l'aide des lunettes méme médiocres, obfervent 
pendant le jour les étoiles plus lumincufes , & jeles ai fouvent obfervées 
moi-même. Il y a dans l'intérieur du tube une cfpece de nuit, & le verre 
objectif raffemble plus de raïons de la méme étoile que la fimple prunelle 
dc l'œil ne peut en réunir, 

($2) Cet épifode fut ajouté dans la Ville d'Arimini , lorfqu'en 1752 j'y 
faifois mes obfervations aftronomiques pour déterminer la grandeur du 
degré de méridien qui fe trouve entre cette. Ville & Rome. Je faifois ccs 
obfervations à l'Hórel de M. le Comte Jean-Frangois Garampi , Patricicn 
d'Arimini, avec qui j'étois lié par une intime amitié. J'employois alors 
trois étoiles fixes que je défignerai ici par des lettres. de l'alphabet grec, 
comme les Aftronomes le font communément d'après Bayer, pour les 
‘étoiles de chaque conftcllation , en commençant par les plus brillantes. La 
premiere étoit « du cigne, qui lorfque je compofai ces vers, arrivoit au 
méridien à côté du zénith environ une heure après le lever du foleil. La 
feconde étoit 8 du cocher, qui y arrivoit environ trois heures après midi, 
Cette. étoile fe trouve fur l'épaule du cocher. La troifieme # de la grande 

, purfe , qui fe wouve à fon pied antérieur à côté du lion, arrivoit 
| au 


M 
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au f u des airs; & dés que les nuages ont laiflé entr'eux 
une légere ouverture , Phébus à l'inflant fait pleuvoir fes feux 
& fur nos campagnes , & fur les régions de notre atmofphere , 
& für les vapeurs dont elle eft chargée : les rayons à l'inftant 
repouffés & réfléchis dans mille endroits divers rempliffent 
l'efpace, & leur éclat feul efface tout celui des feux céleítes. 
Mais quand au fommet de l'Olympe, Phébé a couvert de 
fon orbe opaque le front du Dieu fon frere , dés qu'elle a 
rappellé les ténebres & fur la région des nuages & fur celle d'un 


: air fupériear, fur le fommet des montagnes & fur l'étendue de 


nos plaines , auffi-tót les aítres brillent dans les cieux , tels qu'ils 
ont coutume de fe montrer pendant l'obícurité de la nuit. 


Tels à travers un tube dont l'art avoit fu exclure les traits 
de Phébus, & dans le fein duquel régnoient de profondes 
ténebres, tels j'ai fouvent vu moi-même ces aftres rapprochés 
par le cryítal dptique, lors même que Titan brilloit au 
milieu de l'éther de fon plus vif éclat. 


Jadis il eft vrai, jeles obfervai fréquemment, mais chaque 
* 
— a €—— M M — 


alors au méridien pendant le crépufcule du foir, mais chaque jour elle 
anticipoit fon arrivée, ainfi que les deux autres, d'environ quatre minutes, 
à caufe du mouvement propre , par lequel le foleil s'approche toujours 
vers l'Orient du lieu des étoiles. C'eft pour cela que fix jours après celui 
auquel je compofois ces vers, la derniere étoile devoit auffi être obfervée 
avant le coucher du foleil. 

Dans mon Ouvrage de expeditione litteraria , j'ai publié mes obfervations 
fur la premiere & la derniere, tant celles que j'avois faites à Rimini , que 
celles que j'ayois déja faites auparavant à Rome: aux heures indiquées 
ci-deffous. Je n'avois pu en faire à Rimini qu'un trés-petit nombre , & méme 
que de rrés-incertaines fur la feconde , les premieres ayant été troublées 
par des nuages & des brouillards, & les dernieres par le trop grand voi- 
finage du foleil. Ainfi je n'en ai fait aucun ufage pour la détermination du 


. degré; mais j'ai publié fur les deux autres un affez grand nombre d'ob- 


fervations, parmi lefquelles il y en a de faites à Rome dans deux tems de 
l'année. Elles font toutes fi bien d'accord , que la différence du milicu 
u'eít pas de plus d'une fecondeg comme on peut le voir dans cet Ouvrage, 
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Ore dies fine fzce nitet, cum jam altus ab undique: 
Extulic Eois caput, ardentefque per horam 

Effudit radios Titan; me candida Oloris 

Cauda vocat, fummaque poli jam fulgét in atce ; 
Spe&aturque tubo ingenti trans vitrea fepta. - 
Cum vero occiduas deflexum Phocbus ad undas 
Inclinat curtumi, à medio nam tertia fluxit 

Hora die, tollens humeros Auriga nitentes 
Erigitur, fummique ardens in vertice Olympi 

lre jubet, pofitufque fuos metirier; & qua 
Anteriore petens rabidum premit alta Leonem 
Urfa pede, illa quidem fero jam vefpere, cum jam 
Confundit lucem dubiis nox prima tenebris, 
Sufpeétanda vcnit; veniet tamen ante , diefque 
Poft fenos Phoebi occafüm prævertet, & alto 

Viía tubo, rutile vincet mihi lampadis ines. 


Hzc ipfa & domina fpeétabam nuper in urbe; 
Urlam equidem media ferme jam no&e per umbram 
Pervigil, ac prime poft fera crefpufcula noëtis Je 
Aurigam fulgentem humeris, nigrumque per Axem 
Ingenti dextra quatientem immane flagellum. 
At rutilum fruflra jam plena in luce diei 
Effundente jubar Phoebo, fe lucida Cycni 
Siflebat cauda ; atque oculos urgebat acutos. 


Nobile (33) nunc eadem qua fürgit Ariminum , & altas 
Educit cœlo turres, arcumque fuperbum, 
Ac veterem folido ftantem de marmore pontem 
Oftentat, geminofque amnes hinc moenibus ,, atque hinc 


* 


(13 ) On voit encore dans Rimini plufieurs Monumens Romains , parmi 
lefquels on diftingue un pont & un arc de triomphe. Que le Rubicon 
ait été fort prés de Rimini, c'eft ce qui confte par l'arrivée de Céfar à 
cette Ville; arrivée qui fuivit de très-prgs fon pañlage de certe riviere , 
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fois à préfent qu'une belle aurore eft fuivie d'un beau jggr, 
lorfque le foleil élevant fa téte au deffus des eaux, A. oH 
fait briller fes rayons pendant une heure entiere, le cigne 
étalant fa queue aux fommets des cieux, m'invite à'venir en 
contempler à travers un tube la brillante étoile; & loríque 
le foleil s'incline déja vers l'occident, lorfque la 'troi(ieme 
heure s'e(t écoulée depuis fon midi, le cocher célefte élevant 
fes épaules étincellantes , fe montre au milieu de l'Olympe 
& m'appelle*à mefurer fa pofition. Sur le déclin du jour, & 
lorfque les ténebres mêlent déja leurs ombres à la clarté des 
cieux , l'ourfe fuivant de prés le lion féroce, me montre l'étoile 
brillante fur laquelle eft appuyé fon pied. antérieun Mais avant 
la fin du fixieme jour qui doit s'écouler, je verrai ce même 
aftre prévenir l'arrivée du crépufcule ; à travers le télefcope je 
verrai fes rayons triompher de Phébus lui-même. . 


C'étoit dans la ville des Céfars que j'obfervois derniérement 
ces trois feux céleftes. L'ourfe interrompantalors mon fommeil 
m'appelloit feulement au milieu des nuits : le cocher agitant 
fon long fouet fuf la voûte des cieux obfcurcis, ne montroit 
la brillante étoile de fon épaule que fur les dernieres heures 
du crépufcule. Mais c'étoit en plein jour, & lorfque Phébus 
étaloit en vain tous fes feux, que la queuc radieufe du cigne 


* 4 venoit me frapper de fon éclat. 


Aujourd'hui dans le fein de Rimini, je contemple encore 
ces mêmes aftres. J'habite aujourd'hui tette ville, où des 
tours furperbes élevent leur tête au deílus des nuages, où 
l'antiquité nous étale encore la magnificence de fes arcs de 
triomphe, où le marbre vainqueur de tant de fiecles foutient 
encore les voûtes du pont le plus digne de l'art des 





terme conftitué par la République, & que les Généraux Romains ne pou- 
voient franchir fans l'autorité du Sénat. On connoit ce mot de Céfar au 
piffage du Rubicon : jaa eff alea, le fort en cft jeté, c'eít à ce mot que 
jc fais allufion ; il fut lc fignal de la guerre civile, 

* . Oo ij 
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Suggpet allapfos, Rubiconis & oftia fpc&ans 
Proxima , Romanas acies, jaétaque furentem 
Alea, & ore trucem rabido, atque extrema minantent 
Mente ddcem trepida recolit, fpretique Senatus 
Infrada imperia, ac civilis femina belli 
Protinus hic fufcepta fibi, totumque per Orbem 
Hinc fubito immitis diffufa incendia flamme;  , 
Totque inde everías urbes, tot fanguinis amnes 
Effufi, ac tantos confuír ftragis acervos; — ' 
Hic ergo, hic eadem in plena nunc fydera luce 
Sufpeto, & Phoebi nil curo ardentia tela. 


Teftis ades, (34) gentis decus immortale Garampz ; 


Ft patrie Francifce decus, quem flore juventæ . 


Vernantem primo, feu molli brachia gyro 

Fledere, feu finuare pedes, agilefque choreas 
Exercere , chorus Charitum miratus, & oris . 
Dulce decus, rofeafque genas, blandumque micantes 
Fronte oculos, flavafque comas fufpexit, & imo 


. B 





(34) Le Comte François Garampi eft, comme nous l'avons dit, la- 
uicien de Rimini. L'éloge que j'en fais ici eft bien inférieur à fon mérite. 
La beauté de fes traits dans fa premiere jeuneffe, étoit relevée par fon adreffe 
& fon habileté dans tous les exercices qui conviennent à un jeune Scigneur 
d'un efprit doux & d'un talent pareil au fien. Il danfoit avec toute la grace 
poffüble, & jouoit du vielon de maniere à pouvoir le difputer aux plus 
habiles Maitres de l'Italié. J'ai râché d'exprimer dans le texte la nature de 
cet inftrument & la maniere d'en jouer. Son violon même étroit d'un prix 
& d'une perfection extraordinaire. 3 


Mais un cfprit excellent cultivé par les études lui faifoit encore beaucoup 
plus d'honneur. Dès (a jeuneffe il avoit étudié l'Aftronomie fous le favant 
& très-célebre Euftache Manfredi , avec tan: de fuccès, que ce Profeffeur 
en fait une mention trés-diftinguéc dans la préface de fes Ephémérides. A fon 
arrivéede Boulogne à Rome, il étoit prefque du même âge que moi, & nous 
liames une amitié trés-étroite, que nous avons conflamment confervée, & 
que nous conferverons toujours, Il obferva avec moi le paffage de Mer- 

* 
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Romains , où contre fes remparts viennent fe briíer de 
côté & d'autre les flots de deux fleuves. Du haut de fes murs la 
foule de fes citoyens contemple l'embouchure du Rubicon. 
Là remplis de frayeur ils croient voir encore les armées 
romaines, & ce chef redoutable qui dans fa fureur menaçant 
fa patrie des derniers malheurs, jette le fort funefte; ils le 
voient braver le fénat & fes ordres, & femer dans leurs champs 
les premiers feux d'une guerre qui doit embrafer l'Univers. 
Ils *appellent à leur efprit tant de villes détruites, tant de 
fleuves de fang répandus, les cadavres amoncelés de tant 
de mortels viétimes du plus affreux carñage. Du haut de 
leurs murs ils voient ce fpectacle fanglant,& pállffent d'horreur. 
C'eft au milicu de cette méme ville que malgré tout l'éclat 
du foleil , je contemple les aftres en plein jour. — - 


C'cft-là que tu dgyiensle témoin affidu de mes travaux ,immor- 
tcl Garampi , la gloire & l'ornement de ta patric. Jadis au prin- 
tems de tes jours, & lorfque dans les jeux de l'aimable jeunefle 
tu faifois décrire à tes bras mollement fléchis un orbe cadencé, 
lorfque par unc marche grave & mefurée, ou par une daníe 
légere & variée tu faifois admirer tour-à-tour dans tes mou- 
vemens ba nobleffe & l'agilité de Therpficore, tu fus l'éton- 


M ——— ———— —— 


cure fur le folei! en 1756, paffage fur lequel j'imprimai alors une differ- 
tation, Pendant certe obfervation je recevois l'image du foleil tranfinife 
par la lunette, fur une planéhe difpofée de maniere que dans le même 
tems l'image répondoit à un cercle que j'y avois tracé, & l'ombre d'un 
fil vertical à un diametre déterminé de ce cercle. Monficur le Comte fui» 
voit contingellement avec la pointe d'un compas le centre de la petite 
image, & marquoit fa pofition dans l'inftant qu'il répondoit au diametre, 
felon que j'avois foin de l'en avertir, J'ai exprimé dans les vers cette ma- 
nicre d'obferver [ *]. De retour. dans fa Patrie M. le Comte traça dans 
fon Hôtel une méridienne , & fit provifion de très-bons inftrumens aftro- 


[*) 11 ngus manquoit une machine paralladtique qui auroit rendu l'obferration beaucoup plus 
facile. 
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Infigens animo fufpenfus inhafit ; at álto 

Nunc etiam Pindi de vertice, turba fororum 

Aonidum perculfa ftupet, flupet ipfe canoros 
Urgentem nervos, finuatum & crinibus arcum 
Tractantem facili dextra , lrvaque micantes 
Motantem attonitus digitos , atque ipfa loquacis 

Sepra lyrx, dulcemque fonum miratur, & aurcum 
Demittit caput, ac palmam tibi cedit Apollo. 

Quid grande ingenium , doétafque exculta per artes * 
Mens vaíla, atque imo fapientia pce&ore fidens? 
$crutantem athercas fedes, atque aurea coeli 

Sydera fervantem jam olim juvenilibus annis 

Viderat, & mcrito celebrârat Felfina plaufu , 
Romuleas cum primum arces, urbemque Quirini 
Vifiti, & Maja genitum fub lampade folis, 
Nam memini, pariter fervavimus : ipfe on 
Utque vigil globulum Phoebea in imagine acuto 
Figebas telo, & fignabas cufpide curfum: 





nomiques , parmi lefquels étoit une pendule à feconde , dont je me fervis 
à Rimini. Il. placa alors certe pendule fur un lieu élevé de fon Flórcl avec 
mon fecteuf & mon quart de cercle, & forma une efpgce d'obfervatoire 
Uucspropre à mon objet. 


Nous étions fouvent vifités par un grand nombre de Scigneurs du Pais; 
Madame la Coimtefle. Garampi affitoit encgre plus fouvent à nos obfer- 
vations avec fon fils, enfant d'un efprit prodigicux. Agé alors feulement de 
feptans, il avoit déja très-bienappris route la Grammaire latine , expliquoit en 
merveille les Auteurs Latins, & favoit à fond la Géographie. Je le vis deux 
ans après à Rome, où il fut conduit par fon pere, Déja il conffoiffoit très- 
bien les médailles antiques , & lifoit courament les anciens manufcrits, 
A tous ces talens s'uniffoit encore une beauté charmante & unc trés-grande 
douceur de caractere. Mais nous avons eu la douleur de voir un enfant 
fi précoce & le feul rejetton de fa famille, enlevé par une mort préma- 
turée, Madame la Comteffe fa mere qui le fuivit au tombeau peu de tems 
Après, augmenta encore le deuil de fa famille. 
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nement & l'amour des graces; les rofes de ton tein, l'or de 
ta chevelure, la douceur de tés charmes fixerent fur toi leur 
attention; leurs yeux fe nourifloient de tes regards, & ton 
image fe gravoit dans leur.cceur. Les neuf fœurs t'admirent 
aujourd'hui; lorfque d'une main preffant avec tes doigts légers 
& mobiles des cordes fonores, de l'autre promenant avec 
art des crins allongés & tendus fur un arc d'hébene, tu fais 
rendre à ta lyre parlante les fons les plus doux. Apollon 
frappé de leur harmonie incline fa téte, & te cede la palme. 
Jufqu'oà ton génie vafte , pénétrant & cultivé ne ; s'éleve-t-il 
pas! La fageffe réfide dans ton fein. Déja dans tes premieres 
années tu contemplois les aftres, tu obfervois leur marche, & 
la do&e Boulogne applaudit dès-lors à tes jeunes ardeurs. Vend 
dans la patrie des Céfars ( je me fouviens encore de ces 
heureux jours) tu fuivis avec moi le fils de Maia, lorfqu'il 
fe gliffa fous le char de Phébus; attentif à fa marche tu 
marquois fur l'image du foleil le centre du globe léger de la 
planete; tu en traçois le cours avec l'extrémité d'un poingon 3 


MM MÀ 


M. lc Comte trouve cependant de quoi fe confoler , & dans fa Reli- 
gion qui eft la vraie fource des confolations , & dans un grand fond d'une 
faine Philofophie naturelle, & dans une connoiffance profonde tant de 
l'Aüronomic, que dc l'Antiquité. Il a encore un frere du plus grand mérite, 
Chanoine de Saint lierre de Rome, Préfet des Archives, homme d'une 
probité finguliere, rempli des plus profondes connoiffaices, & qu'une 
piété extraordinaire a rendu l'exemple de Romg. Ses Ouvrages remplis 
de toute forte. d'érudition lui ont déja acquis une réputation qui ‘rendra 
éternel le nom de fa famille [ *], dont la mémoire fera auffi confervée 
par mes vers, s'ils parviennent cux-mémes à la poftérité, Ils fonc, il eft 
vrai, bien inféricurs à leur objet , mais ils font au moins poete à donner 
ici une marque publique de ma recennoiffance. 


. 
[*31I eft aQuellement Nonce Apoftolique à Vienne, & fera par conféquent bientót Cardinal, 
Alors peu dc petfonnes dans le Sacré Collége feront plus digues que lui de la Thiare, Le Coma 
fon frere à eu pluficurg enfans d'un fecoud mariage, . 
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Aft ego nigrantemque orbem, & rutilantia Phœbj 
Lævibus ora vitris tranfmiffa, tuboque, rotunda 
Aptabam excipiens forma , tenuique papyro. 


Inde redux, Pindoque Deam , coloque pogentem 
Advehis in patriam tecum, exceptamque perenni 
Uraniam hoípitio colis, & vaga fydera, & ignem 
Phœbeum, ac rutilam , Diva comitante , fororem 
Scrutaris vigil : en coclum dum metior, atque 
Inquiro veftrz quid vertex diftet ab urbis 
"Vertioe*Romulez, longoque ardentia icrutor 
Aítra tubo, Diva ipía tuas me adduxit ad ædes, 
Hic aditum ad cœlum fummi fub culmine tecti 
lpfe aperis : das ipfe rotas, queis certa notentur 
Tempora : queque fuis operi lectiffima tanto 


- * Inftrumenta locis tribuens defigis, & aftra 


Sufpe&as mecum, ac filo metiris Olympum, 
Sufpe&at dulcis conjux , fufpeétat & ipfe , 

Proh fuperi! qua vi mentis, quaque indole gnatus, 
Septennis licet , ac procerum denfiffina fxpe 
Sufpe&at turma, & matrumque, nurümque corona 
Miratur, cerni per vitra, tubumque nigrantem 
Poffe die medio redivivos ætheris ignes. 


Sed quid (35) opus vitrea feu lente, tubove nigranti? 
Si fatis aérias fublimi turris in auras 


———— —S— ————————— 


Gs y Pendant le jour on peut voir les étoiles d'un endroit fort obfcur , 
comme javois oui dire qu'on les voyoit de la cave de l'Obfervatoire de 
Paris. Mais j'ai été affuré depuis que l'obfcurité de cette cave ne fuffifoic 
pas pour produire te phénomene. Je crois cependant qu'avec une vue 
affez perçante, on y verroit quelques' étoiles des plus brillantes , lorfque 


le ciel eft bien ferein + 


Cet Obfervatoire cít d'une“ très-grande magnificence. Mefficurs. Caffini 
de Thury & Maraldi, ( noms illuftres, ) y ont des inftrumens aftrono- 
tandis 
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tandis qu'à travers les cryftaux d'un tube, je recevois noi 
mème fur un papier arrondi l'image brillante de Phébus, & 
la tache formée fur fon front par l'orbe de Mercure. 


De retour dans ta patrie tu conduis & reçois dans ton palais 
Uranie cette Mufe également puiffante & fur le parnaffe & dans 
les régions de l'Olympe, tu obferves avecelle !es feux de Titan 
& ceux de Phébé. Tandis que mefurant les cieux , je chercheà 
m'a(farer combienle zénith de ta partie eítéloigné de celui des 
Romains, jc me vois amené chez toi par ta Mufe chérie; fous le 
comble d'un toit élevé, tu m'ouvres une iflue versles cieux, tu 
me fournis ces roues qui défignent les tems & les heures. Tu 
fufpends toi-même à leurs places les inftrumens divers propres 
à un fi grand ouvrage. Aidéd'un fil léger, tu melures l'Olympe, 
& contemples avec moi le cours de fes feux. Une époufe 
chérie & un tendre fils ( quel prodige étonnant!) un fils qui 
n'a vu encore que fept printems obfervent les aftres avec nous. 
Les perfonnes les plus diftinguées de l'un & de l'autre fexe , 
les vieillards & les jeunes gens accourent en foule, & s'uniffent 
à nous. A travers les cryftaux d'un tube ténébreux ils voient 
les étoiles fe montrer & renaître en plein jour, ils fe livrent 
à tous les tranfports de l'admiration, : 


Mais qu'ef-il befoin méme de ces tubes & de ces cryftaux 
pour un pareil objet? Que le fommet d'une tour s'éleve affez* 


—————————— 


miques, & y: font leurs obfervations. J'indique ici les principaux de ces 
inffrumens. On a ordinairement dans ces Obfervatoires des globes ter- 
rcitres & céleftes. Les derniers fur-tout font d'un grand ufage. Cn y a 
encore des tubes avec des lentilles & des micrometres , Où l'on met fou- 
vent des cheveux en place de fils; ce que j'ai exprimé par tubique entibus 
infiruBii vitreis , tenfisque capillis. J'en ai déja parlé au numéro 4 du premier 
Chant, & 16 du troifieme. Les armilles ou anneaux aftronomiques étoient 
fort en ufage chez les Anciens, & l'on s'en fert encore à préfent pour 
des quadrans portatifs, ou pour obferÿer en gros la hauteur des aftres far 


Pp 
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Vertice fe tollat, noctemque imitetur opaco 
Claufa fipu, terræ fatis ima in vifcera fi fc 
Demittat fovea , atque arcto fufpeétet hiatu 
JEthera, & horrenti gremium nigrefcat ab umbra , 
Alta die medio, Phoeboque ardente per axem; 
Sydera fufpiciens, oculo fpeétabis inermi. 


E(t locus Europz in medio, qua regius altis 

Ingreditur ripis, dominamque interluit urbem 

Sequana. Dives opum, & duro fortiffima bello 

Gens tenet, at fimul & placidæ ftudiofa Minerva. 

Hic templum Uraniæ, folidoque € marmore vaftæ 

Confurgunt edes, & vertice nubila pulfant. 

Turba frequen? venerata Deam juvenumque , fenumque 

Afüuit : illa fedet folio fublimis in alto , : 

Sceptra tenens, ftimulatque animos ad grandia natos, 

Parctibus circum , & fummi ad faftigia tc&i 

Arma Dez pendent defixa, globique , tubique 

Lentibus in(tru&i vitreis; tenfifque capillis , 

Armillz, fcQique orbes ex are corufco, 

e ——————————————— 

I horizon. On y a bcaucoup plus befoin des orbes fc&ti , portion de cercle, 

€'eflà-dire , des quarts de cercle, des feéteurs de métal , des alidades qui 

reffemblent au radius mobile des Anciens, quoique d'une efpece diffé- 
‘rente de celui qu'ils avoient confacré pour l'Aftronomie , fclon ce paffage 

de Virgile 1. 6. cœlique meatus defiribent radio, & furgentia fydera dicent. Enfin 

il doit y avoir dans un Cbfervatoire des pendules, fans lefquelles on 

ne peut abfolument de nos jours exercer l'Aftronomic. Je les défigne par 

momenta notantes fluxa rota , ac rigidis pendentia pondera virgis. 

Ces deux Aftronomes que j'ai nommés ci-deffus, font affectés à l'Obfer- 
vatoire ; mais il en eft encore actuellement en France un trés-grand nombre 
fur-tout à Paris. Sans parler de ceux qui ne font. pas de l’Académie des 
Sciences, il y a dans certe Société feule plufeurs Aftronomes du premier 
ordre, tels que MM. la Caille, le Monnier , Dclifle , Pingré, de la Lande [ *]. 


[*) M. Mefier anjourd'hui um des plus célebres Aftronomes de l'Europe , n'étoir point encore 
de l'Académie, : 
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haut dans les airs, & qu'elle s'enfonce -aflez dans la terre, 
qu'une ouverture étroite en défende affez l'entrée aux rayons, 
pour qu'elle renferme dans fon fein toute l'obícurité d'une 
nuit ténébreufe; fi du fond de cette tour' vous élevez vos 
regards vers le ciel, votre œil fans aucun fecours étranger 
diftinguera la lumiere des aftres, lors méme que Phébus du 
haut de l'Olympe donnera au jour toute fa clarté. 


Il eft au milieu de l'Europe un lieu où la Seine éleyant fes 
flots majeftueux , s'applaudit d'entrer dans la Reine des villes, 
& vient en triomphe baigner fes palais. Une nation pui(- 
fante, enrichie des dons de la fortune, terrible & redoutible 
dans l'art de la guerre, mais en même tems dévouée aux arts 
paifibles de Minerve, y tient fon empire. C’eft-là qu'Uranie 
réfide dans fon temple; c'eft-là que les marbres d'un vafte 
édifice confacré à fon culte s'élevent jufqu'aux nuées. L'ar- 
dente jeuneffe, les vieillards refpectables lui viennent en foule 
offrir leurs hommages. Affje fur un trône & tenant dans fes 
mains un fceptre doré, elle anime & remplit d’une ardeur 
divine les génies créés pour les grands objets. Autour des 
murailles , au fommet du temple paroiflent fufpendus les 
globes, les cryftaux , les tubes armés de lentilles , les anneaux 
armillaires; les degrés divilés fur l'airain , les baguettes dorées 
qui défignent les plages du firmament, & toutes les armes 


—————————D 


Quoique toute la Nation également dévouéc aux armes & aux beaux arte 
excelle dans les Sciences & facrées & profanes, c'eft fur- tout. cette 
Société qui s'y diftingue dans ce qui appartient à la Phyfique & aux 
Mathématiques, objets pour lefquels elle a été établie, & qu'elle femble 
avoir portés au dernier terme de la perfection. Je ne finirois point fi je 
voulois en parcourir toutes les claffes, il fuffira de nommer quelques-uns 
des grands Géomerres, tels que MM. Clairaut , d'Alembert, Fontaine, 
avec qui j'ai vécu derniérement pendant fix mois avec toute la fatisfaction 
pollible, comme je vis à préfent en Angleterre avec un grand nombre de 
Savans du premier mérite, 
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Fulgentefque auro radii, & momenta notantes 
Fluxa rotz, ac rigidis pendentia pondera virgis: 
Nec fatis aériam duxiffe ad nubila molem; 

Sub pedibus quif(tez umbrz, patefactaque terr 
Vifcera, præcipitique folum difceflit hiatu: 
Æternis horret fovea alta obducta tenebris, 
Excluditque diem : fundo Nox triftis in imo 
Excubat, horrentique minax fe jaétat in umbra, 
Tetra per obfcurum ducit quo femita callem, 
Trefque patet. celi. fpatium. non amplius. ulnas. 

Ergo illinc, puro Titan licet altus Olympo 
Fulgeat, & multo colluftret lumine campos , 

Si forte athereas vultum converfus ad oras 
Exruleris , fummumque oculis fpeétaveris axem ; 
Protinus, ut media quondam radiantia noûe 
Alpiceres, denfam radios vibrare per umbram 
Aftra vides, cæcumque poli diftinguere tra&um : 
Ufque adeo oppreffis Phoebi juffar officit atris. 


Sed nec (36) opus pleno Titanis lumine , namque 
Vix bene fraterne fefe fubducere fronti 
Incipit, Eosfque foror tranfcurrere in oras; - 
Ypfe etiam tenuis.tanta fua fpicula limbus 
Vi torquet , pulfatque oculos, hebetatque tuentem , 
Ut vi&us rhombuíquz nitens, atque annulus, atque 
Aftrorum coetus toto languefcat Olympo, 
Et fugiat denfa merfus caligine vifum. 


Cur tamen (37) obdu&o non protinus exoriatur 


————————————————————————————————————————— 


(36) La plus petite. parcelle du difque folüre donne unc lumiere fi 
vive, dès qu'elle eit. découverte , que le rhombe & l'anneau s'évanoui(fent 
immédixtement, & qu'elle fait prefque auffi-tót difparoitre tous les aítres 
les plus biillans. 


(37) Je propofe ici pourquoi, lors unéme que le foleil eft entiérement 
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de la Déeíle. Là font encore ces roues dont lc mouvement 
combiné marque le couts des heures , & ces poids fufpendus 
dont les ofcillations en font obferverles moindres intervalles. 
Une tour prodigicufe, & dont le fommet femble chercher 
les aîtres , n'a point fuffi aux défirs de ces hommes zélés pour 
les arts. Ils sont cherché les ombres fous leurs pieds; ils ont 
ouvert les entrailles de la terre, & creufé dans fon fcin un 
antre profond, d’où l'horreur des ténebres a chaflé le jour 
pour jamais. La trifte nuit veille au fond de cet abime; elle 
y regne entourée d'ombres níenagantes, & toute la largeur 
que les cieux pefivent nous montrer à travers l'ouverture de 
ce lieu fouterrain, ne s'étend pas au-delà de trois coudées; 
un fentier étroit & obfcur conduit dans cet affreux féjour; 
Defcendu dans le fond du puids ténébreux élevez vos re- 
gards vers l'Olympe; vainement alors le foleil arrofera-t-il les 
campagnes de fon abondante lumiere. Dans ces inflans méme 
les étoiles du ciel brilleront pour vous. A travers l'épaiffcur 
de ces ombres qui vous environnent, ainfi qu'au milieu de 
la nuit profonde , elles lanceront fur vous leurs rayons ; vous 
diftinguerez dans la voûte des cieux obfcurcis le lieu qu’elles 
habitent. Tant l'éclat de Phébus ef la feule caufe qui abforbe 
leurs feux pendant le jour, & les fait difparoitre. 


Ce Dieu n'a pas méme befoin pour les effacer de toute fa 
fplendeur. A peine une partie de-fon front cíl-clle dégagée 
du voile des ombres, à peine fa fœur commence-t-elle à le 
quitter en s’avançant vers l'Orient , que la lumiere feule de 
fon limbe frappe nos regards avec tant de force, l'oeil du 
fpeétareur en eft fi ébloui , que le rhombe & l'anneau dif- 


paroiffent, les aftres languiffent, & dans un inflantils échappent 
à notre vue. 


Je dois à préfent vous montrer pourquoi, lorfque le foleil 





couvert , on n'a pas une nuit trés-obfcure , mais unc cfpece de crépufcule. 
Jl faut attribuer ce phénomenc à la lumiere réfléchie par l'amofpherc ter- 
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Horrida nox Titane, nigroque haud omnia velo 
Inficiat, penitus condens ; lux unde fuperfit 
Languidior, ftcilafque vetet fpeétare minores, 
Accipe. Fulgentem Phoebi cum Cynthia vultum 
Eripit ex oculis, non uno tempóre cundüis , 
Quas circum intuimur terræve, aut aëris oris 
Abdidit, atque omncs plena demcríit in umbra. 


Sxpe procul montefque alti , vallefque profundz, 
Conípicui femper pars aéris ultima, partem 
Phœbex extantem fufpeétant frontis , & ignes 
Æthereos, puramque bibunt e margine lucem, 
Ac nitidum tenebris infpergunt lumen opacis. 





rclre peu éloignée du lieu où l'éclipfe eft totile, & pour laquelle une partie 
du foleil refte encore à découvert, 


La lune jette une ombre cónique déterminée par les raïons, qui font 
tangentes. de fon bord & de celui du foleil. Ceux qui fe trouvent dans 
ce cône ne voient aucune partie du foleilj mais ceux qui en fortent, 
voient une partic de cet aftre d'autant plus grande, qu'ils s'eloignent davan- 
tage du cône, : 


Or quand le folcil eft dans fon périgée, & la lune dans fon apogée, 
cette ombre n'arrive jamais à la terre, & l'éclipfe cft alors annulaire ; quand 
le folcil eft dans l'apogée, & la lunc dans le périgée , le cónc de l'ombre 
pénetre dans la terre; mais il eft fort étroit, de maniere que fa largeur 
y et beaucoup plus petite que la diftance à laquelle arrive le raïon vifuel 
fur l'atmofphere, non-feulement du haut d'une montagne, mais de la 
plaine méme. 


En calculant la longueur de ce cône depuis la lune , je trouve que, lorf- 
qu'elle eft la plus grande, elle approche dé 6o demi-diametres de la terre, & 
quand elle cít lh. plus petite , elle approche de 58. La plus grande diftance 
de Ja lune au centre de la terre , eft felon la Caille de 64 5, la plus petite 
de 55 & 1:fi la lunc fe trouve dans le zénith, en ôtant un demi-diametre 
ona; 5 & 54 1. Ainfi on voit que la longueur du cône rcíle entre ces deux 
diflances , & par conféquent que l'ombre de la lune n'arrive pas quel- 
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eft entiérement voilé , la nuit ne fe montre point aufi-tôt 
dans toute fon horreur, pourquoi elle ne couvre point les 
objets de toute l'épaiffeur de fon voile, pourquoi elle ne 
les dérobe pas abfolument à nos yeux , & d’où vient ce foible 
jour, qui empêche les aftres d'une moindre grandeur de fe 
montrer à nous. 


Phébé en couvrant le char de fon frere, ne le cache pas 
dans le méme tems à toutes les rgions dela terre & des airs 
qui nous environnent ; elle ne les plonge pas toutes dans des 
ombres également obfcures. Une partie du foleik éclaire fou- 
vent les montagnes élevées, les vallées profondes; toujours 
elle brille für les dernieres couches de l'atmofphere , où notre 
vue pourroit fe porter. Son limbe verfe encore fur ces régions 
une lumiere pure, & paríeme lcs ombres de fes rayons. 





quefois jufqu'à là furface de la terre, mais que d'autres fois clle va plus 
loin, & entre dans la terre. 


On aura la plus grande immerfion quand la plus grande longueur du 
cône fera combinée avec la plus petite diflance de la lune ; alors je trouve 
par le calcul que le-demi-diametre de la fection perpendiculaire de l'ombre , 
dans l'endroit où fon axe pénetre dans la terre, cft prefque de 80,000 
toifes. Mais du haut d'une montagne élevée d'un peu plus de 800 toifes , 
la vue s'étend fur une plaine, ou fur la furface de la mer au-delà de 
80000 toifes; or en prenant la hauteur de l'armofphere de 33000 toifes , 
comme on le fait ordinairement, le raïon vifucl horizontal y pénetre au delà 
de 460500 , & en confidérant feulement cette partic plus denfe de l'atmof- 
phere, qui ne s'élevc pas au delà de 10,000, ce méme rayon s'étend au 
delà de 252,000. 


C'eft pourquoi dans le cas le moins favorable , qui eft très-rare , on peut 
avoir dans le point de la furface de la terre où l'éclipfe cft centrale, une 
lumiere réfléchie par des montagnes, qui étant hors du cône, feroient 
par conféquent éclairées par une partie du difque folaire; mais il doit y 
en avoir néceffairement de réfléchie par une grande partie de l'atmofphere 
terreftre , même par la plus épaiffe, qui eft vifible pour ce lieu, & fe trouve 
hors du cône. 


Li 
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Finge animo rigidas protendier æthere virgas , 
Quz rc&o Phabique globum, Phoebenque minorem 
Corradant du&u, & denfis circum undique feptis 
Includant medios, tum deinde excürrere pergant ; 
Cynthia fraterno qua dorfum avertit ab igne: 
Nonne vides, longo tranfgreffz tramite Divam 
Ut cocant fenfim, & punéto fiftantur in uno, 
Ac teretem referant tenuata cufpide conum? 
Umbra finu coni concluditur, atque nigranti 
In gremio quicumque latet , de lampade folis 
Nil tuitur, fruftraque oculos attollit. inanes. 

Qui cono egreflus virgas tranfcurrat, & atris 
Erumpat feptis liber, jam limite fummo + . 
Ardentis videt ora Dei, triftefque tenebras 

Excutit, atque aliqua radiorum afpergine gaudet; 
Quoque magis faciem coni fugit, hoc mage flammis 
Imbuitur nitidi vultus , partemque minorem* 
ÆEreptam rutila Phoebi de fronte requirit. 

Ergo ipfe umbrofus terras qua conus in imas 
Tranfcurrit, campifque aciem defigit acutam , 
Phœbeum penitus latitat jubar : omnia circum 
Confpicuus rutilo perfudit lumine margo. 


.Verum ubi per tenues Phoebe caput altior auras 
Extulit, & noftrum Titan fe pronus ad orbem, 
Demifit propior, coloque recefit ab alto; 

Ante coit, breviorque acie vaneícit acuta 

Umbrofus coni vertex , quam poflit ad imum 

Telluris dor(um pertingere , nigrantique . 

Obdu&um prorfus Titanem involvere velo. 

Contra cum Phœbe terris quam proxima, & oras 

Avius in fuperas frater fefe extulit, idem 

Tenditur umbriferi, feque intra vifcera terrx 

Condit apex coni, & Phoebi jubar omne repellit. 

At quoniam tenui pallentes tum quoque campos 
Repréfentez- 
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Repréfentez-vous un nombre prodigieux de perches extré- 
mement alongées, qui s'élevant en ligne droite, rafent en 
même tems le contour du foleil , l'orbe plus étroit de Phébé, 
& renferment ces aftres dans l’efpecede haie qu’elles formeront, 
Qu'elles continuent à s'étendre vers la région du difque 
lunaire oppofé au foleil ; ne voyez-vous pas comment en 
s'éloignant de Phébé, elles (e rapprochent peu-à-peu & s’unif- 
fent enfin toutes dans le méme point ? Comment leur pointe 
devenant toujours plus aigue , elles vous repréfentent un cône 
arrondi? L'ombre de Phébé fera contenue dans l'intérieur du 
cône; tous ceux quis'y trouvent renfermés, ne voient aucune 
partie de l’aftre du jour, & levent*en vain les yeux vers 
fon flambeau. Ceux qui fortiront de cet efpace ? délivrés des 
téncbres appercevront un limbe de Phébus, & jouiront d'une 
partie de (a lumiere ; plus ils s'éloigneront, plus l'orbe du 
foleil les éclairera , & plus la partie qu'ils découvrent s'a- 
grandira. C'eft ainfi que le cône ténébreux defcend vers la 
terre; il étend fur nos campagnes fa partie aigue, il nous 
cache entiérement le char de Phébus; mais les contrées 
voifines reçoivent tout autour les rayons du limbe 
folaire. 


Quand Phébé s'éleve aux plus grandes hauteurs de fon 
orbite , & quand le foleil s'abaiffe le plus prés de nous, le 
cóne des ombres fe racourcit,ía pointe s'évanouit avant 
de parvenir à la furface de la terre, & avant de pouvoir 
nous cacher toute l'étendue du foleil ; mais fi la Déeffe fe 
trouve au contraire plus proche de nous, tandis que fom 
frere vole dans les cieux les plus élevés, la pointe du cône 
s'étend jufque dans l'intérieur de la terre, & nous dérobe 
alors toute la lumiere. Cependant cette pointe du cóne en- 
foncée dans nos champs n'ayant que très-peu de largeur , 
fera renfermée dans un efpace fort étroit; & fi vous vous 
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Cufpide figit apex; brevior fe continet ar&is 
Finibus, ac gyro exiguo concluditur umbra. 
Scilicet horrentis centum fi millia paffus 

In latus à medio coni diícefferis axe ; 

Jam femper plena evadens emergis ab umbra; 
Ac faltem extremo fufpeétas margine Phoebum. 
At fæpe aérii fummo dc vertice montis 

Longe ultra hos fines, longe ultra millia centum 
Profpeétus patet in campos; & in aéra denfum * 
E dorfo zquali, campifque patentibus ultra 
Millia tercentum protenditur, excurritque. 

His ergo depulía locis lux aurca fcfe 

Infinuat, pifaque nigrantem afpergine conum 
Imbuit irrorans, & triftem temperat umbram , 
Percellitque oculós, ac tenvia fydera condit. 


Quid , quod (38) & ardentis Phoebi coma prominet, atque 
Annulus, & gemina procurrens cufpide rhombus 
Sordentem coni radios jaculatur ad axem, 

Æthercofque negat penitus nigrefcere tra&us? 


Diximus , obdu&i (39) cum frons nitet aurca Phoebi ; 

Cur plena obícuris non protinus evolet alis 

Horrida nox, triftique polum late obruat umbra: 
Nunc licet haud pleno Titan effulgeat orc 

Dimidia plus parte latens, cur clara fereno 

Fulgeat axe dies, nec tantam lucis ademptæ 
Percipiant jaéturam oculi, admixtafque tenebras , 
Expediam : non hic magnum quærenda per axem 


nee) 


C 38) Il faut ajouter À tout cela la lumiere réfiéchie par l'atmofpherc folaire 
dont nous avons déduit l'anneau & le rhombe qu'on apperçoit ordinai- 
rement dans ces circonftances. 

C39) Comme je paffe ici à expliquer pourquoi, quand la moitié du 
Soleil c(t couverte, le jour paroit prefque avoir fa clarté ordinaire , j'indique 
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&loignez de fon centre à la diítance de cent mille pas, vous 
aurez franchi la barriere des ténebres, vous appercevrez au 
moins un limbe de l’aftre flamboyant ; mais fouvent du fom- 
met d'une montagne la vue peut s'étendre beaucoup au delà 
de cette diftance, fouvent méme elle perce dans les airs à 
une diftance trois fois plus con(idérable. Les rayons réfléchis 
dc ces endroits divers s'uniffent dans le cóne , diminuent 
l'horreur des ténebres, temperent les ombres, frappent 
notre vue, & nous empêchent de voir les aftres moins 
éclatans. 

Ajoutez à cela cette chevelure que nous montre alors 
Phébus, cet anneau & ce rhombe à double pointe, qui du 
haut des airs lancent leurs rayons fur le cóne opaque , & 


empêchent que les régions éthérées ne foient entiérement 
obicurcies. 


Nous vous avons appris pourquoi, malgré le voile dont 
Phébus e(t entiéremént couvert, la nuit ne déploie point toute 
l'obícurité de fes ailes, & ne couvre point les cieux de toute 

.lépaiffeur de fes ombres; je dois vous montrer à préfent 
pourquoi , lorfque ce Dieu ne nous montre que la moitié 
de fon front, le jour brille encore de toute fa clarté, fans 
que l'œil pui(fé s'appercevoir de la perte des rayons qui lui 
font ravis, ni des ombres qui viennent fe méler à la lumiere, 
. —————————————— 
*d'abord les caufes de ce phénomene, dont deux font trés-connucs depuis 
long-tems; je les déduirai plus bas. La premiere confifte dans la force avec 
laquelle la lumiere qui provient de la moitié du folcil, produit une teile 
tenfion dans les fibres de l'œil , que celle qui provient d'une force double, 
n'eit prefque pas plus forte. J'ai déja dit quelque chofe de cette raifon 
au numéro 2. La feconde fe prend de la dilatation. de la prunelle. Lorf- 
que la lumiere cit moins forte , cette dilatation alors plus grande , fait que 


le cône des raïons qui entre dans l'œil, étant plus large, la proportion - 


de la.lumiere dans l'intérieur de l'œil n'eft pas la méme que dehors. 
Ces deux caufes appartiennent à la confitution dcs organes, qui nous fer- 
vent à appercevoir les objets extérieurs. Qa ii 

Mqy 
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Caufa, nec aërios tra&us , nebulafque volucres 
Coníuluiffe juvat , nec campos, nec procul alta 
Culmina : fe quifque obtutum defigat in uno, 
Scruteturque animi fedem, & penetralia mentis 
Jntima, quæque fagax dedit inflrumenta petendi 
Notitias rerum conclufis catcere in aréto 
Natura, impulfas fibras , nervofque trementes. 


Principio (40) Natura parens, dam corpore mentem 
Clauderet humanam, & craffos circumdaret artus, 
Indidit inftrumenta, quibus, quz forte geruntur 
Extrorfum , ac varios poffet cognofcere rerum : 
Interitufque , *ortufque , & motus materiai. 
lla quidem in medio latitat conclufa cerebro ; 
Qua coéunt nervi, & primam per tenvia ducunt 
Fila viam , ac vaftos longe protenfa per artus 
Diffundunt fefe, velut ab radicibus imis 
Aérie late quercus, vel propter amœnam 
Crefcentis platani ripam denfiffima furgit 
Ramorum foboles, frondefque extendit opacas, 

Aft iterum textu vario tenuata pcr omnem 
Nervorum fe fila cutem fleétuntque, plicantque , 
Molliaque obdu&is ad(tringunt retia membtisz 


—————————————— 


(40) Il y en a beaucoup qui penfent que le fiége de l'ame , au moins « 
le principal, fe trouve dans quelque partie du cerveau; ce qui eft forte 
probable, fi fous le nom de cerveau on comprend auffi le cervelet, 
comme je l'y comprends ici, & beaucoup plus encore, fi on y ajoute 
fa continuation par l'origine de tous les nerfs, quoique d'autres 
établiffent ce fiége de l'ame dans les fibres folides des membranes, & des 
nerfs. Quoi qu'il en foit, l'ame enfermée dans le corps, comme dans 
unc efpece de prifon , n'appercoit les objets extérieurs que par le mouvement 
qui du fenforium extérieur fe propage jufqu'au cervau. Quant à la maniere 
dont fe fait cette propagation, les uns croient qu'elle fe fait par le mou- 
vement des fibres tendues, les autres par celui des efprits animaux , qui 
courent dans le canal intérieur des fibres. J'exprime ici l'une & l'autre opinion, 


— 
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Ce n'eft point dans les cieux, dans la région des airs, dans 
les nuées légeres, ni dans nos vaftes plaines, ni fur le fommet 
des montagnes que vous devez chercher l'origine de ce 
phénomene. Que l'homme ne fixe ici fes regards que fur 
lui-méme; qu'il contemple le fiége de fon efprit , le fanétuaire 
de fon ame, l'impulíion des fibres, le trémouflement des 
nerfs dont le créateur à fait l'inftrument de fes connoiflances. 


L'Auteur de la Nature en renfermant l'ame dans un corps 
ainfi que dans une étroite prifon, en l'enveloppant fous des 
membres groffiers, l'a pourvue d'ifftrumens propres à lui faire 
connoître tout ce qui fe paffe hors d'elle, les variations des 
êtres qui naiffent ou périffent, & les mouvemens de la matiere. 
Cachée au milieu du cerveau elle occupe ce point où les 
nerfs fe réuniffent , ce point d’où les fibres déliées s'étendent, 
fe propagent au loin dans les membres, ainfi que de fes 
racines profondes un chêne aérien s'éleve dans les forêts, 
ainfi que fur des rives charmantes le platane croiffant voit 
la foyle de fes rameaux fortir de fon fein, & fes feuilles 
étendre leur ombrage épais. Divifés encore & atténués les 
nerf fe fléchiffent & fe replient à travers la peau, Leurs filets 
ramollis , fouples & pliants , forment un tiffu varié, en- 
tourent & refferrent les membres. Tout objet extérieur qui 





Les objets extérieurs agiffent fur nos fens de trois manieres; les uns par 
le contact , comme dans le goüt & dans le ta& , quoique dans ma théorie 
générale de la Phyfique je n'admette point de conta immédiat & mathé- 
matique , mais feulement phyfique, de maniere qu'il refte toujours une 
petite diftance à laquelle agit une force répulfive, qui fait le méme effet 
que produiroit le contact immégiot. D'autres objets extérieurs agiffent par 
les ondulations du fluide qui le$ environne, ce qui a lieu pour l'ouie , qui 
reçoit le fon par les ondulations qu'excitent dans l'air les corps fonores, 
D'autres enfin agiffent par l'émiflion de leurs particules, comme dans 
l'odurat & dans la vue. L’odorar ,felon l'opinion déja reçue de prefque tous 
les Phyficiens , la vue felon Newton & plufieurs autres , proviennent d'une 
fubftance très-rare emanée des corps, c'eft-a-dire , des particules odorantes 
ou lumineufes. 


— 
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Jam vero quæcumque animo fe externa latenti 
Corpora nofcenda objiciunt, atque intima mentis 
Pervadunt arcana, hzc antc, hzc retia pulfant, 
Concutiuntque agiles nervos, five ipía propinquis 
ldibus, emitlave afpergine particularum , 

Aut circum affufæ finuofis flu&ibus aurz. 

Sic ea, quz digitis, fic quz contingimus ore ; 
Se fitunt coram , & fibras præfentia tendunt. . 
At fonus, undantem dum concutit aéra, ad aures 
 Advolat, & tremulo percellit tympana niotu: 
Particulis procul emiflis efflantur odores , 

Aut violr, ardentifve ro(r, aut bene olentis acanthi : 
Sparguntur longe ^& radii, perque athera, perque 
Aéros tradus procul evolat, atque oculorum 

Aurca lux aciem repetito concutit ictu. 

Continuo percuffa tremunt tenuiflima primæ 

Fila cutis, tuniczque leves, & fumma propago ,. 
Nervorum impulfu tremulo falit : emicat imas . 
ldem per latebras tremor, excurritque vcl ipfo  * 
Fibrarum textu, nervifque rigentibus , aut fi 

Per medios tenuis nervos fe fpiritus infert 
Difcurrens, nervo impreflum vapor ipfe tremorem 
Concipit, atque animi fedem deducit ad altam. 
Mens vigil afluetos allapfus fentit, & ipfis 
Nervorum imperitat fioris, feu tenvibus auris 

Arte fagax, motatque artus, & membra gubernat, 


Qualis, ubi effufæ fpatia arripuere quadrigæ, 
Arreétique jubas, atque effera $5 tumentes 
Pulveream late attollunt ad fydera nubem 
Quadrupedes, glomerantque gradus : (confufus ad aftra | 
]t clamor, plaufufque fonat, fremitufque faventüm) | 
Jncumbit pronus, diítrentaque lora magifter . | 
Fle&it agens , jamque hunc, jamque illum verbere longo 
Jncitat, æratifque jubet parere lpatis, 
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doit parvenir à la connoiffance de l'ame, ébranle d'abord ces 
filets & agite les nerfs, tantôt par une impulfion excitée de 
près, tantôt par une émiífion de parties fubtiles, & tantót 
enfin par les ondulations d'un air répandu tout autour do 
nous. Ainfi tous les objets dont nous acquérons l'idée, ou 
par le toucher, ou par les fenfations du palais, fe préfentent 
immédiatement à nous en tendant nos fibres; mais c'eft par 
une ondulation excitée dans les airs que le fon parvient à 
l'oreille , & fait trémouffer le timpant. La violette, l'achante 
la rofe vermeille ne nous font jouir de leur odeur que par 
une émiflion des parties fubtiles dont ces fleurs parfement les 
airs. La lumiere lançant fes rayons vole dans l'efpace éthéré, 
dans les champs aériens; elle frappe, & agite nos yeux à 
coups redoublés. Les fils déliés de la premiere peau , les 
tuniques légeres , l'extrémité des nerfs trémouffent à l'inftant 
qu'ils font touchés. Un pareil mouvement eftité dans l'in- 
térieur fe propage parle tiflu des fibres & là tenfion des nerfs; 
ou s'il eft vrai qu'il exifte des efprits vitaux qui courent à 
travers les canaux nerveux , leur vapeur légere recevant 
elle-même la fecouffe imprimée au nerf, la porte jufqu'au 
fiége de l’ame ; celle-ci attentive & accoutumée à ces impref- 
fions, les fent & les diftingue ; elle étend fon empire jufque fur 
les fibres nerveufes , ou fur les efprits animaux ; avec une 
fagacité admirable elle ordonne aux membres, elle les fait 
mouvoir, & gouverne le corps foumis à fes loix. 


Tels nos ardens courfiers reconnoiffent la main qui fut les 
dompter. Ils fe font élancés dans l'aréne , leurs crins (e redreffent , 
leur gorge fe gonfle, leurs narines s'enflamment , fous leurs 
pas redoublés s'éleve un nuage de pouffiere; ils volent, & un 
cri confus retentit dans les airs ; les applaudiffemens redou- 
blent; cependant un cocher intrépide penché fur fon fiége 
tient les rénes tendues, & guide leur impétuofité ; un long 


fouet les ranime ou réprime leur fougue, & les force d'obéir 
à un mors d'airain. 


e 


^ 





312 LES ÉCLIPSES. 


Aut qualis media quondam Regnator ab aula, 
Qua tumet líter aquis, vel qua fe turgidus infert 
Sequana, feu placida populos ditione quietos 
Pacatus regat, aut durum procul impetat hoftem ; 
Quadrupedumque, virümque globos, horrentiaque arma 
Concitet, excidioque inimicas deftinet arces, 
Ille quidem interea domina fe continet urbe 
Immotus, partes famulantüm turba per omnes 
Pervolat, extremique alius de margine regni 
Nuncia fett, rerumque vices, & prælia narrat ; 
It contra, dominique alius juffa alta reportat. 


Quidquid (41) id eft, quoties rigidi pars extima nervi 
Uno, eodemque tremit motu, tremor unus, & idem 
Diffundit fefe, cerebroque allabitur, una - 

Atquc cadem,fpecies mentem percellit acutam: 


Ergo age (42), & impulfas allapfo lumine fibras 
Contemplare vigil, genitumque expende tremorem. 
Nonne vides, rutilo ut quantum diflenditür ictu 
Quodlibet, ac re&o difcedit tramite filum , 
Tantundem retrahat fefe, vicibufque feratur 
Tantundem alternis hac, illac, & finuante 
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(41) Hl eft évident par cette théorie que , lorfqu'il y aura un méme tré- 
mouflement propagé jufqu'au cerveau, la perception excitée dans l'ame 
fera auffi la même, 


(41) Le trémouffement propagé jufqu'au cerveau dépend de celui qui 
eft imprimé aux fibres du fenforium. Celui-ci répond à la tenfion des fibres 
produite par l'impulüon externe. Quand la particule de lumiere arrive à 
unc petite fibre , celle-ci eft rendue, fe reftituc par fon élañticité, & continue 
à trembler pendant quelque tems , méme fans une nouvelle impulfion , 
d'où il arrive que quelquefois , long-tems aprés qu'on a fenti la force du 
grand jour , on continue à voir de la lumiere, lors méme qu'on ales yeux 
fermés, Or fi la tenfion cft petite , elle fera doublée par une force double ; 


Tel 
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Tel encore du fond de fa cour le Monarque puiffant de 
Ía Seine ou du Danube regne avec empire fur tous fes fujets, 
foit qu'il faffe goûter à fes peuples les douceurs de la paix, 
foit que pour réfifter aux efforts d'un ennemi redoutable, il 
dirige le glaive de fes foldats , qu'il combine leurs marches & 
leurs mouvemens, ou que fur les remparts affiégés d'une nation 
jaloufe il faffe pleuvoir tous les feux de fa foudre. 1l n'aban- 
donne point le féjour de cette ville où il a érigé fon trône; 
mais une foule de ferviteurs volent de toutes parts. Des 
extrémités de fon royaume , les uns accourent lui. porter 
les'nouvelles de fes armées, & lui annoncer les révolutions 
des combats, les divers fuccès de fes généraux ; les autres 
au contraire portent à fes héros fes ordres fuprêmes. 


Quel que foit le principe de cet empire due l'ame exerce 
fur le corps, chaque fois que la partie extérieure du nerf 
fera agitéc d'un méme mouvement, chaque fois le méme 
mouvement fe propagera jufqu'au cerveau, & l'efprit attentif 
recevra chaque fois les mêmes idées. 


Contempléz donc vous-même le trémouffement caufé dans 
les fibres par l'arrivée & l'impulfion de la lumiere ; autant 
que cheque fil eft tendu , fléchi, & courbé par le rayon qui 
le frappe, autant devez-vous voir qu'il le retire & fe porte 
alternativement en deux fens oppolés, autant la vibration 
le fait-clle courber & fléchir de côté & d'autre. Mais cette 





mais quand elle eft déja confidérable , l'addition d'une grande force ne l'aug- 
mentera pas fenfiblemenr. Car les forces par lefquelles les particules ont une 
tendance mutuelle à s'approcher dans les diftances auxquelles elles rendent 
les fibres élaftiques , ne font pas proportionnées à la méme diflance ; mais 
elles varient dans une raifon telle, que fi la diítance eft augmentée à un 
certain point, la force mutuelle qui tend à rapprocher, & qui empêche 
l'éloignement ultérieur des parties , s'accroit de beaucoup , lors méme que 
la diftance eft très-peu augmentée, D'où il (uit que la fomme des augmen- 
tations qui forment la diítention de la fibre , devient infenfible. 
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Se trepidans motu in partem defleétat utramque ? 
At primüs, valido fibre qui flexus ab i&u 
Protinus exoritur, non idem impulíibus ipls 
Coníonat ufque adeo, ac leges.ita fervat eafdem ; 
Incurvi motus: geminaras dupla: fequatur. 

Menfurà ut vires, fpatioque impulfa recedat 
Fibra duplo. Eft modus, & certi funt denique fines ; 
Quos ubi jam, valido. attigerint fila incita pulíu , 
Nequidquam vires adjungas viribus, atque 
Urgentem ingemines nifum; vix flectier ultra 

Se finir, ac citius dibitur difrumpere , quam vi 
Utque nova extenti textum producere nervi. 


Quod (43):fi forte animo titubas, atque anxius hztes ; 
Parjetibus geminis tranfverfi funis utrumque 
Fixe caput; medio tum tenvia pondera primum 
Adjice, deinde novas malis fuper ingere maflas 
Pauladm , gradibu(que æquis : diftendier ipfum, 
Et pariter medio paulatim iníledier, atque 
Demitti adductum, terrzque accedere funem. 
Afpicies : fed malla levis dum pondere nondum 
]mnolico excrevit nimium , torquebitur aque 

erme idem ad' terram, fpatiifque à tramite recto 
Ad nova fe paribus demittet pondera funis. 
Aft eadem exiguum poft temporis intervallum y 
Incrementa vir, térramque acccífus ad imam 
Decrefcent fenfim, ac demum vis ponderis ingens 
Longe ubi diftraum funem  depreflcrit , ille 
Viribus ufque novis vix jam defcendere quidquam; 
Vix poterit produci ultra, maffrque recentes 
Difruptum potius dillolvent, quam mage tendant. 


EE Sn 
(45) Cela fe voit aifément par l'expérience que j'ajoure ici. Si l'on 
applique de petits poids au milieu d'une corde rendue horizontalement , 
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inflexion fubite que produit le coup dont le nerf eft fortement 
frappé, cette premiere inflexion ne répond pas toujours (i 
également à la fogce de chaque impulfion, elle n'en fuit 
pas fi exactement la proportion que lc mouvement recourbé , 
& la Quantité dont les fibres s'éloignent de la ligne droite; 
foient toujours doublés lorfqu'ils font produits par une force 
double. Il eft un terme à cette inflexion, elle a fes limites 
fixées; & lorfque pouflées par un effort violent les fibres feront 
parvenues à ces limites, vainement ajouterez-yous à la force du 
coup, vainement redoublerez-vous l'effort qui les prete , à 
peine pourrez-vous ajouter à leur courbure; les tiflus du 
nerf fe rompront plutôt qu'ils n'obéiront par une tenfion 
toujours nouvelle à une force toujours augmentée, 


Si vous héfitez fur ces vérités, au milieu d'une corde 
attachée à deux murs oppofés, fufpendez un corps dont vous 
augmenterez peu- à-peu Ja force parde nouveaux poids d'une 
méme grandeur; d'abord vous verrez la corde fe fléchir 
dans le milieu, s'abaiffer peu-à- peu , & s'approcher de la terre. 
Avant qu'elle ne foit chargée d’une maffe trop lourde, de 
nouveaux degrés de peíanteur la feront plier & fe courber 
à des degrés égaux; mais bientôt l'a&ion des nouveaux poid£ 
ne produira plus la méme quantité d'inflexion. Elle deviendra 
toujours moins fenfible, jüfqu'à ce qu'enfin ces poids réunis 
l'ayant abaifféc &.tendue à un certain point, à peine de 
nouvelles maffes pourront-clles augmenter l'inflexion. ‘Alors ‘ 


vous verrez la corde fe rompre plutót que de continuer à 
fe tendre & à s'abaiffer. 





d'abord clle defcendra de maniere que la defcente fera fenfiblement pro- 
portionnée aux poids qui la produifent ; mais quand cette tenfion fera déjà 


forte, la corde fe caffera plutôt que de continuer à fe cendre davantage, 
& à defcendre beaucoup plus bas. 
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Ergo (44) etiam, tenui piceæ dum lumine tædæ 
Urgentur fibrz, atque oculo tenduntur in imo; 
Si fors au&a novis fenfim nova lumin# tædis 
Adveniant,.vifumque pctant; tendentur iifdem — , 
Ipfæ etiam gradibus fibræ , gradibufque tremores 
Audi idem, medium ducentur ad ufque cerebrum; 
Nec fallent vigilem nova luminis augmina mentem, 
At fua dum Phoebus radiantia fpicula mittit , 
Dimidio licet ore latens; lux aurca tanto 
Inflexas nifu fibras contorquet, ut omne 
Quod reliquo manat vultu, licet impete duplo 
Fila jubar pulfet nervorum, vix tamen ipía 
Curvari jubeat magis, ac tremor exoriatur 
Ferme idem, nifuque animum percellat eodem: 


Adde , (45) quod & frontem media plus parte corufcam 
Cynthia dum tegit, & miffos intercipit ignes, 
Non eadem ‘ereptæ lucis ja&ura tuenti 
"Accidit, & media pariter plus parte minutum 
ingreditur jubar, atquc acies defertur ad imas. 
Confüuluit Natura, oculi & mirabile textum 
"Éreptos reparat radios, damnoque medetur. 


Forma globi eft olli : tunicz texere cavatos 
Circumquaque finus denfæ, tenebrofaque condunt 
Vifcera : parte tamen media, qua prominet, atque 
Candentem obfcurus tra&um difcriminat orbis, 





( 44) On voit donc que la même chofe doit arriver aux fibres de l'œil, 
€c qui eft la premicre & la principale caufe du phénomence. 


€ 45) Je paffe ici à la feconde caufe qui cft tirée de la dilatation de la 
prunelle. On connoit affez généralement tout ce que je propofe ici, c’eft- 
à-dire ; la forme de l'œil qui eft une efpece de globe, l'obfcurité de fon 
intérieur caufée par l'opacité de la fclérotique avec la choroide & l'uvée, 
le udi qui ct au milieu de celle-ci, appellé Ja prunelle , & couvert par la 
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Ainfi quand la lumiere d'une foible lampe preffe & tend les 
fibres dansle fond de l'œil, fi de nouveaux flambeaux ajoutent 
peu-à-peu à l'éclat du premier , & frappent la vue , la tenfion 
des fibres croitra en méme proportion, les trémouffemens 
augmentant également parviendront au milieu du cerveau, 
& ces divers degrés de lumiere n'échapperont pas à l'efprit. 
Mais fi alors méme que .Phébus eft à moitié caché par fa 
foeur , fes rayons ardens produifent encore fur les fibres une 
vibration affez forte pour que tout l'écJat de fon difque entier 
ne puiffe caufer une inflexion plus fenfible, lc trémouffement 
excité dans les nerfs fera prefque le même, & ne fera fur 
l'efptit que la méme impreflion. 


* Ajoutez à cela que lorfque Phébé intercepte les feux du 
foleil, & nous cache une partie dont l'éclat doubleroit la 
lumiere qui refte à ce Dieu, la perte des rayons n’eft point 
la méme pour nous, la lumiere qui arrive jufqu'au fond de 
l'œil, n'eft pas diminuée de toute fa moitié. La Nature a pris 
foin d'y pourvoir, & par le tiflu admirable qui nous donne 
la vue, elle a compenfé en partie l'éclat que Phébé nous ravit. 


La forme de l'œil eft celle d’un globe ; des tuniques 
opaques en couvrent les finuofités , & en cachent l'intérieur 
ténébreux : dans la partie faillante, & fur le milieu du globe, 
dans ce point où le blanc eft divifé par un orbe obfcur, une 





cornée tranfparente , à travers laquelle paffent les raïons. Ceux-ci dé- 
tournés principalement par l'humcur cryftalline , qui , fous la forme d'une 
lentille un peu plus épaiffe mais tranfparente , eft fufpendue entre l'hu- 
meur aqueufe & la vitrée, fe raffemblent dans le fond de l'œil fur la rétine 
ou fur la chorroide, & y peignent une image très-reffemblante à l'objec 
extérieur, mais renverfée, felon ce que nous avons dit en général au 
numéro 9, troifieme Chant, fur fes lentilles de verre. 


Or la prunelle eft fufceptible de contraction & de dilatation; une 
lumiere beaucoup plus forte la rétrécit , une lumiere beaucoup plus foible 
la dilate, 
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Exiguus radiis aditus patet, atque rotundum 
Tranfmittit Phoebi rutilantia tela foramen. 

Hoc fuper in morem tenuis pellucida cornu 

Se tunica extendit, nec lucem objeéta moratur: 
Vitrea ad apricam velut interje&a feneftram 
Lamina, ventorumque iras, imbrefque repellit; , 
At rerum admittit fpecies, Phoebique fagittas. 
Tran(miffos aditu radios cryftallina ," utraque 
Parte tumens, dorío lens excipit, inflexofque 
Introrfum fundo concurrere cogit in imo, 

Et parva objeétas in imagine pingere formas. 
Jpíam igitur mira contexuit arte feneftram , 

Et filis fila implicuit Natura, trahendo 

Latius extendi , plurefque admittere poffet 

Ut radios, contra laxando contraheretur 
Ar&ior, & nimios contraéta excluderet ignes. 


Si forte (46) obícura quondam fub no&e per umbram 
Dum tenuis dubiam fecreta in parte miniftrat 
Cerea fax lucem, vicinum intentus amicum 
Afpicias, oculofque oculis defixeris , atque 
Contemplere nigram trans cornea fepra feneftram ; 
Diftentos cernes aditus, lateque patentes 
Circumquaque fores per aperta foramina lucem 
Contrahere , & tunicas auctam tranfmittere ad imas, 
Ingentem interca flammam puer excitet, atque 
Admoveat, fenfimque novo petat igne tuentem: 
Protinus afpicies nigrantem adftringier orbem , 
Prrcludique fores radiis : cumque ille corufcam 
Proximus ante oculos jam flammam adduxerit, igni 
Vix tenues aditus , contradaque porta patebit. 

- 


I M ——À——r— stt. 


(46) Cette dilatation de la prunelle cft très-fenfible dans l'obfervation 
que je propofe. Si pendant la nuit on approche & éloigne alternative- 
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étroite ouverture formée par un trou arrondi laiffe un libre 
paffage aux traits étincellans: de Phébus : une membrane 
pareille à la corne tranfparente s'étend (ur l'ouverture & 
n'empéche point la lumiere de pénétrer. Une lame de verrg 
- formant une efpece de fenêtre, fournit un abri contre les 
aquilons , & repouffc les eaux de la pluie; ele admet feule- 
ment l'image des chofes & les traits de Phébus. Les rayons 
introduits par cette ouverture, tombent fur la lentille cryf- 
talline : celle-ci les fléchit & les raffemble dans le fond de 
l'œil, où leur réunion peint; dans un petit efpace, l'image 
de l'objet apperqi. C'eft avec un art admirable que la Nature 
a formé cette fenêtre qu'elle a donnée à l'oeil. Des fils entre- 
lacés les uns dans les autres, en élargiffent le pañlage lorf- 
qu'ils font tendus ; un plus grand nombre de rayons peut alors 
sintroduire. L'entrée fe rétrécit au contraire quand ces fils 
fe relâchent, & ils préfervent l'oeil d'une lumiere trop ardente. 


Pendant qu'une fimple bougie mêle à peine fa foible lueur 
aux ombres de la nuit, regardez avec attention un ami affis 
auprès de vous. À travers la membrane cornée, contemplez 
la noire fenêtre qu'il a dans fes yeux ; vous la verrez fe dilater 
& laiffer à la lumiere une large ouverture : elle raffemblera 
une grande quantité de rayons, & les tranfmettra aux dernieres 
membranes du fond de la rétine. Mais qu'alors quelqu'un 
allume un flagnbeau dont la vive lumiere foit beaucoup plus 
forte , qu'il l'approche peu-à-peu de votre ami, & qu'il en 
applique le feu devant lui; auili-tôt vous verræ l'orbe de fes 
yeux fe refferrer, & les portes des rayons fe rétrécir. Que la 
flamme foit encore tranfportée plus prés de fes yeux, l'ou- 
verture à travers laquelle doivent pénétrer les rayons, fe 
fermera prefque entiérement. 





ment une bougie de l'œil, orfverra. auffi alternativement la contraction" 


& la dilatation de la prunelle. 


* 
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Scilicet hinc (47) multo obfcuras e lumine fedes 
Si fubito ingreflus quondam penctraveris, ipfe 
Torquebis nequidquam oculos, vifufque fedenti 
Jamdudum in tenebris turbæ, tu cernere contra 
Haud poteris, notofque tuens dignofcere vultus. 
"Alt oculi fefe» tereti expandente feneftra, 

Jam magis, atque magis clarefcere fingula fenfim 
Incipient, ceu mane novo dum prima tenebras 
Difcutit aurora, ac tetram fugat aurea noëtem, 


- 


Ergo etiam (48) medium rapuit cum Cynthia folem ; 
Dimidiaque jubar mulQavit parte, feneftra 
lla eadem feíe paulatim tendet, & ignis 
jJa&uram, protra&o aditu, penfabit adempti. 


Atque (49) utinam feu diftentum laxare foramen j 
. Quantum cuique libet, compreffum five liceret 
Contrahere , & nimiæ radios excludere lucis! 
Nos quoque, ut obfcuram per no&em e culmine trifli 
Jnfauflus bubo, trepidove agitata volatu 
Noua, nigranti contemplaremur in umbra 
Confpicuas rerum formas, contraque nitentem 
Et vultum illælis oculis fpe&are liceret, — ' 
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(47) C'eft-là, au moins en partic, la caufe d'un phéndinene qui fe pré- 
fente fouvent à tout le monde. Quand nous paffons d'une grande lumiere 
à une chambre &bícure, nous ne diftinguons d'abord rien , & nous ne 
connoiffons perfonne de ceux qui s'y trouvent , qui cependant nous voient 
& nous connoiífent ; mais peu à peu tout s'éclaircit, & bientot nous 
iftinguons tous les objets, parce que la prunelle fe dilare, & qu'un plus 
grand nombre de raïons entre dans l'œil. Il faut ajouter que Vimpreffion 
plus forte qu'avoit excitée une plus grande quantité de lumiere , perfévere 
quelque rems, & empêche d'en appercevoir affez commodément une 

, plus foible, jufqu'à ce que la premiere fgir peu à peu détruite, & que’ . 
les fibres reviennent de cette tenfion & de ce trémouffement plus fort à 
yn repos plus propre à appercevoir les impulfions plus foibles, CA 

LE 
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C'eft par cette raifon que pañlé fubitement d'une gtande 
lumiere à un lieu plus obfcur, vous tournez en vain vos 
regards de côté & d'autre. Apperçu de tous ceux qui font 
depuis long-tems dans les ombres, vous ne pourrez y voir 
perfonne; vous n'y diftinguerez pas méme ceux dont le vifage 
vous eft le plus connu. Mais votre œil fe dilatant peu-à-peu , 
Chaque objet commencera à S'éclaircir pour vous; vous 
verrez les ombres fe diffiper, comme aux premieres heures 
du jour les ténebres en fuite difparoiflent à l'afpe&t de 
l'aurore. 


Lors donc que Phébé cachera la moitié du folcil, & ravira 
ainfi à notre globe la moitié de fa lumiere, cette même fenêtre 
de l'acil fe dilatera auffi peu-à- peu; une ouverture plus large 
compenfera la perte des rayons qui nous font ravis. 


Plàt à Dieu qu'un mortel eût la faculté d'élargir cette voie 
ouverte à la lumiere, ou de la rétrécir à fon gré, & de fe 
délivrer d'un éclat trop vif & trop pergant! Du trifte fommet 
de fon toit le hibou funefte, ou la choucte i importune agitant 
fes ailes dans les airs, contemplent au milieu d'une nuit 
obícure, la forme des chofes ; nous pourrions comme eux 
diftinguer les objets, & les contempler jufque dans l'horreur 
des ténebres. Voyez au contraire l'oifeau de Jupiter, quand, 


0 


(48) Il arrive de certe dilatation de la prunelle, que la proportion de 
Ja quantité de la lumiere dans l'œil n'eft pas la même qu'en dehors. Cette 
quandté & la clarté de la vifion varient beaucoup moins que la force de 
la lumiere extérieure; car randis que la moitié du foleil étant couverte, 
il n'y a hors de l'ail que la moitié de la lumiere précédente, on a dans 
l'œil. beaucoup plus de la moitié de celle qu'on y recevoit auparavant. 


(49) Je compofai l'épifode fuivant le jour de l'Afcenfion. Devant réciter 
l'aprés-dinéc la fin de ce Livre dans une Affemblée des Arcades, je trouvai 
fort à propos une connexion entre mon fujer & la fête du jour, & jela 

rendis par ces vers, 


Sf 
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Et cfrrum Phabi ardentem fcrutarier, atque 
Quadrijugos patulis efflantes faucibus ignem: 
Ceu teneram cœlo prolem Jovis ales aperto 
Provida cum primum educit, nidoque reliéto 
Edocet infuetas agitare per aéra pennas 
Antevolans, acri ferventem lampada vifu 
Sufpicere, immota(que jubet defigere in ipfam 
frontem acics, dignamque fua fe prodere matre. 


Ipfe pater prima nafcentis origine mundi 
Omnipotens tantum munus mortalibus ægris 
Abnuit, ac fragiles morituri corporis artus 
Dum geflant miferi , fc tantum ,attollere , & ignes 
Noluit audaci nifu fpcétare füpernos. 


Non ita cum fedes olim poft longa beatas 
Sxcula, & atherci contingere limen Olympi 
Jam dabitur, cœloque frui, mortemque refumptis 
Artubus, & fun&z ridere pericula vitz. 
Accedet fibri* vigor : immortale tuenti 
Se pandet, placidoque jubar (ccu mane nitentes 
Sparguntur mollis flores afpergine roris) 
Immenfum.zternos mulcebit lumine vifus. 





C'eft fur-tout dans les oifcaux nocturnes , qu'on obferve facilement 
combien leur prunclle fe dilate , tandis que pendant le jour ils la rérré- 
ciffent & la réduifent à un cercle très-petir. La méme chofe fe voit dans 
les chars, qui pendant le jour ont une longue ouverture très-étroité 
dans la prunelle, tandis que pendant la nuit leur œil s'ouvre & “orme 
un très-grand cercle; ce qui fait qu'ils voient affez diftinétement même au 
milieu des ténebres; car il y a toujours un peu de lumiere qui s'infinue 
par de petites ouvertures, & même à travers la fubitance interne des mu. 
railles. Après un très-grand nombre de réflexions, il en pafíe encore dc 
l'air extérieur qui cft un peu éclairé par les étoiles fixes. Ajoutez à celx 
que pluficurs corps agités par la chaleur naturelle répandent une foible 
lumiere; mais notre œil en raffemble beaucoup moins qu'il n'en faudroit 
pour donner unc impulfon affez fenfible aux fibres. x 
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chaffant de leur nid fes jeunes aiglons, il vole devant eux, 
& forme leurs ailes incertaines encore de leurs forces, à planer 
dans ies airs. Il dirige leur vue fur le foleil lui-même; il les 
force à contempler d'un œil immobile ce Dieu de la lumiere, 
& à fe montrer dignes de leur mere; ainfi les mortels por- 
teroient eux-mêmes fur le front étincellant de Phébus un 
regard afluré; ainfi nous pourrions contempler les flammes 
de fon char, & les fefx que refpirent fes ardens courfiers. 


Mais dès l’origine du monde l'Auteur de la Nature a refufé 
à l'homme ce don précieux ; il n'a point permis que nous 
contemplaffions hardiment ces feux célefles, tant que notre 
cfprit refteroit caché fous l'enveloppe d'un corps périflable. 


- Il n'en fera point ainfi quand la fin des fiecles aura ouvert 
pour nous les portes de l'Olympe ; quand l'ame s’uniflant de 
nouvcau aux membres glorieux de fon ancien corps, jouira 
du bonheur des cieux, & rira des malheurs d'une vie pafléc. 
Alors une vigueur nouvelle fortifiant nos fibres, toute la 
lumicre de l'Immortel fera étalée à nos regards, toute l'im- 
menfité de fon éclat divin ne fera pour nous qu'une lumicre 
paifible & bienfaifante, pareille à la douce rofíe quc fiit 
pleuvoir l'aurore fur-les tendres fleurs. 


- 





Si nous avions les yeux conflitués de maniere à pouvoir dilater & rétrécir 
la prunclle à proportion que la lumicre extérieure varie, nous vcirions 
toujours les objets externes avec la même clarté , & nous n'appercevrions 
aucune différence dans Ja lumicre du foleil & celle d'un objet qucl- 
conque vu pendant la nuit; mais nous fommes bien éloignés de pouvoir 
jouir de cet avantage, car le changement de la prunclle eit beaucoup 
moindre que celui de la lumiere extérieure. 


On dit que l'aigle a cette propziéré dans un degré fi fort, qu'elle peut 
impunément fixer le foleil, en ne Lliffant à fa prunelle qu'une très-petire 
ouverture; & qu'elle mer à l'épreuve fes aiglons en ks expofant devant 
cet aftre. S'ils ne peuvent en foutenir l'éclat, elle les rejette comme indignes 


d'elle. 
Sfij 
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Nonne vides, domito cum primum Acheronte triumphos 
Vi&or agens patrium conícenderet arduus axem 
Æterni foboles , Deus ipfe , æterna Tonantis ; 
(Namque hzc ipfa dies, qua cantum, & ruftica pledra 
Caftalio refonante jugo , atque Aganippidos unda 
Ad ftrepitum , numeros ripa reddente, movemus, 
Hzc olim, hzc patriis vi&orem reddjdit aflris , 
Inferuitque polo, & fuprema in fede locavit) 
Nonne vides, inquam, cum diam effundere lucem 
Inciperet propior cado, ac rutilarc per axem 
JEcherium , -& pompam, majeítatemque Tonantis 
Exerere , atque Deo dignis effulgere flammis ; 

Ut fufpe&antes focios, Divamque parentem 
Corpore mortali oppreflos ne læderet ignis 
Immodicus, penitufque acies obtunderct «gras; 
Candentem oppofuit nubem , ac protexit opaco 
Se velo condens, .& apertum obduxit Oiympum? 
Caœlicolis contra effufis, veterumque parentum 
Turmis pompa patet. Sunt immortalia membra 
Qui dudum effradis in lucem educa fepulchris 
Induerunt, flipantque latus, longoque triumphum 
Ordine concelebrant, promiffique regna frequentes 
Jam fubeunt. Ollis ocu;os aterna beatos 
Lumina, divinumque jubar, radiique perennes 
Molliter illapfi irrorant afpergine dulci, 
Æternaque animos demulcent luce beatos. 


O mihi diffraétos circum qui protinus artus 
Diffolvat reparctque ! Choris felicibus O qui , 
Mifceat, elatumque reclufo importet Olympo; 

Et liceat rutili vultu pendere Tonantis , 
Nec feu mendaci ambrofia, feu nc&are inani, 
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Dans ce jour où le Fils de l'Eternel , Dieu éternel lui- 
méme, triomphe des enfers qu'il a domptés , & s'éleve 
glorieux au-dcílus des aftres ; (car ce jour où je fais ré- 
fonner für le fommet du Pinde les fons d'une lyre ruftique, 
où j'unis au murmure d'Aganipéc des chants que répete 
l'écho des rivages ; ce jour eft celui qui rendant aux cicux 
ce Vainqueur célebre, le placa fur le trône de l'Olympe:) 
lorfque plus prés des cieux il commence à répandre un éclat 
divin , à étaler Ja pompe & la majelté du Dieu de la foudre, 
à briller fur l'axe éthéré d'un feu refplendiflant & digne de 
la divinité, ne voyez-vous pas comment il fe dérobe aux 
regards de fa Mere & de fes Difciples, & comment, de peur 
d'éblouir entiérement leurs regards, de peur de bleffer leurs 
yeux par l'éclat exceffif de fes feux , il étend fous fes pas une 
nuée blanche dont le voile le couvre, & cache pour eux les 
portes ouvertes de l'Olympe. Les habitans des cieux & 4a 
foule des anciens Patriarches , jouiffent au contraire de toute 
fa pompe. Dans ce nombreux cortége d'un Dicu triomphant, 
il e(t une foule de ces hommes heureux qui ont déja brifé 
les barrieres du tombeau, & fe font revétus de membres im- 
mortels, Mélés aux chœurs céleftes, ils célebrent avec eux 
fon triomphe, montent à fes côtés, & entrent avec lui dans 
le royaume promis à la vertu. Les flambeaux de l'Olympe, 
l'éclat de Dieu lui-même arrofent fans celle leurs yeux des 
plus doux rayons, & leur font goûter les joies incffables de 
la lumiere éternelle. 


Ha! quelle force pourra fur le champ diffoudre les membres 
de mon corps, & les rétablir dans cet heureux état! Qui me 
donnera le pouvoir de m'unir à ces chœurs céleftes, & de 
contempler l'éclat majeflueux d'un Dieu refplendiffant de 
toute fa gloire! Non, ce n'eft point des douceurs d'une fa- 
buleufe ambroifie ou d’un vain ne&ar que mon ame défire 
fe repaitre ; c'eft de la lumiere divine qu'elle veut fe nourur: 
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Divino paíci fed lumine, 'divinzque 
Immotas æternum acies defigere fronti ! 

Phoebe pater, medio ceílas quid lentus Olympo? . 
Quid cohibes tardos fræno, remorante jugales ? 
Urge, age, fac celeri decurrant fxcula greflu, 

Fac citius mi(eris fugiat mortalibus atas, 
Et rofcis tam faufla dies exurgat ab undis. 
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C'eft fur le front de Dieu lui-même que je veux fixer éter- 
nellement un œil immobile. 


Aftre de la lumiere, pourquoi rallentir ta marche dans les 
cieux ? Pourquoi retenir les rênes de tes cour(iers, & retarder 
leur courfc? Preffe, anime leur vol, & fais que les ficcles 
s'écoulent plus vite ; ‘fais que les années des triftes mortels 
fuient plus rapidement; fais que cet heureux jour s’éleve 
pour eux du fein de l'autore, 
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Pos ferta (1) obdu&am Phocbi cingentia frontem 
Candida, fulgentefque comas, radiumque bicornem 
Signiferi oppofitis protentum finibus orbis , 
Et vim divini jubaris, plenumque , latente 
Dimidio quanquam ore, diem, te, Diva Triformis ; 
Te canimus niveos prima telluris ab umbra 
Pallentem vultus, tum five füb axe latentem 
Nigranti, raptamque oculis, feu luce maligna 
Perfufam late, & turpi caligine foedam. 

Tu digitos mihi, tu pledri refonantia eburni 

Fila move, cantumque rege, & non impare verfu 
Jpfa tuos præfens da pandere, Diva, labores. 


Principio (2) umbriferi dorfo cur proxima coni 
Inficiat pallore genas turbata nitentes 
Cynthia, divinumque oris confundat honorem 
Illa docet, Phocbi rutilis quam corpus opacum 
Fulget ubi à radiis, umbram è regione nigrantem 


oo 


(1) Je commence ce Chant par une très-courte récapitulation du pré. 
cédent, où j'ai développé plufieurs phénomenes qui appartiennent aux 
éclipfes du foleil; j'indique enfuite le fujet de celui-ci , où je traite prin- 
cipalement des phénomenes qui arrivent. pendant les éclipfes de làlune, 
& où j'explique ce que c’eft que certe päleur qu'on voit fur fon difque 
avant qu'elle entre dans l'ombre , & pourquoi pendant l'éclipfe elle devient 
quelquefois tout à fait invifible, ce qui eft pourtant trésrare; car otdi- 
nairement on la voit éclairée d'une lumiere fombre. J'adreffe mon invo- 
cation à Phébé à caufe du rapport qu'elle a avec tous ces objets. 

(2) Je commence ici à expliquer la pénombre qui, dans l'éclipfe de 


Ja lune, précede l'ombre & la fuit, Je traite d'abord des phénomenes 
CHANT 
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Far chanté cette couronne dont le front de Phébus eft 
environné, cette chevelure brillante éparfe autour de fes 
épaules, ces rayons aigus dont la double pointe s'étend vers 
les régions oppofées à la bande des fignes , & cet éclat divin 
dont la force fuffit pour conferver au jour toute fa fplendeur, 
lors méme que la moitié de cet aftre eft cachée pour nous, 
C'eft toi que je dois célébrer aujourd'hui, Déeffe au triple 
Empire : ma Mufe te fuivra dans les airs, foit que déja ton 
front commence à pälir fous les premieres ombres de la terre, 
Íoit qu'eníévelie fous l'axe ténébreux tu nous prives de toute 
ta lumiere , foit que tu ne montres à nos yeux qu'une fombre 
& funefte lueur. Préfide toi-même aux fons de ma lyre; 
dirige mes chants , & fais que mes vers toujours foutenus 
célcbrent dignement tes travaux, 





Pour trouver les caufes de cette pâleur, qui commence à 
ternir l'éclat de Phébé , dés qu'elle s'approche du cône téné- 
breux , confidérez d'abord cette ombre que tout corps opaque 
éclairé par Phébus jette vers la partie oppoíée aux rayons de 


————————————————— 


de la pénombre prife en général. L'ombre que jettent les corps eclairés 
par le foleil, a des limites confufes, de manicre qu'on paffe de la pleine 
lumiere à l'ombre par un efpace à moitié obfcur; ces limites de l'ombre 
font d'autant plus incertaines que l'ombre eft projettée plus loin. A 
la ditance d'un ou deux pieds, l'ombre paroit affez bien terminée , mais 
la confufibn des limites cft affez grande dans l'ombre qu'un toit élevé 
jeue fur la rue; elle eft immenfe dans celle que les hautes montagnes 
jettent fur les campagnes; & dans ce dernier cas, fur-tout vers le couchez 
du foleil, l'ombre étant immenfement allongée, on ne peut diftinguer à 
quel point clle fe termine, 
Tt 
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Projicit advería, quz pallida margine fummo, 
Atque incerta oculos fallit; mediam undique circum 
Namque obeunt dubio mixta fplendore tenebrx. 
Quoque magis fugit, atque à corpore di(tat opaco; 
Hoc magis incerto fe limite contrahit umbra. 


Nonne vides? Alti fummo de culmine tedi 
Cum cadit , atque viam diftinguit tramite longo; 
Denfatas inter tenebras, tradumque nitentem 
Linea non tenuis tantum fefe inferit, & non 
Protinus hinc illuc punto tranfitur in uno: 
Languefcit fenfim lux aurca, paulatimque 
Exoritur, lentoquc gradu fefe explicat umbra 
Principio levis, ac fenfim nigrefcit eundo. 


Non tamen & fpatiis plus zquo ingentibus idem 
Confufus margo diftenditur, & disitorum 

Exiguo femper numero concluditur arcus. 

Aít ubi majores altis de montibus umbræ 
Excurrunt procul, & campos fecuere patentes » 
Nequidquam extrema fpercs confinia lucis 
Defignare tuens, ac multis pailbus erres 
Incertus, dubiufque animi, dum à lumine ccrto 
Haud dubiam demum tranfeurrere detur ad umbram. 


Quorum (3) etiam caufas libeat fi noffe latentes ; 
Accipe: durum opus cft di&o, fed dexter Apollo; 
Et ficiles quide non jubeant fperare Camoenz ? 


M one de ee ions 


(3) Pour rendre raifon de ce phénomenc, j'expofe d'abord Je cas dans 
lcquel lcs limites de l'ombre devroient être bien tranchées, c'eft-à-dire, celui 
das lequel les raïons partizoient tous d'un feul point. Si l'on confidere tous 
les raions qui partiroient de ce point comme des verges folides qui le 
prolongeroient à l'infini, dans une direction où elles ne rencontreroient 
aucun obílacle, mais qui fe cafferoient fur Ja furface du corps opaque 
qu'elles rencontreroient, tour l'efpace libre de ces vcrges auroit unc 
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. J'aftre lumineux. Pále dans ces bords cette ombre incertainc 


trompe nos regards ; des ténebres mélées à un jour douteux 
l'entourent de côté & d'autre; plus elle s'étend loin du 
corps opaque, moins fes limites deviennent tranchantes 
& décidées. 


Dans ces points où Jes ombres d'un toit élevé divifent par 
un trait alongé, Je fentier fur lequel elles tombent, voyez 
cette ligne allez remarquable par fa largeur, qui divife les 
ténebres épaiffes de l'efpace enticzement éclairé; le pañage 
de l’un à l’autre ne fe fait pas fubitement & dans un feul point, 
La lumiere languit & s'affoiblit peu-à-peu ; l'ombre s'épaiffit 
par degrés, & d'abord légere, elle noircit à mcfure qu'elle 
S'avance. 


Les limites confufes & douteufes n'occupent cependant alors 
que la largeur de quelques doigts ; mais lorfque c'eft du haut 
d'un mont plus élevé que l'ombre s'étend dans la plaine, & 
divife les champs, vainement voudrez-vous en défigner à 
l'œil les bornes précifes : l'efpace d'un grand nombre de pas 
vous tiendroit dans le doute & l'incertitude, avant que vous 
ne puffiez affirmer que vous êtes parvenu à l'ombre totale 
& décidée. 


Voyez dans mes chants fe développer la caufe de ces divers 
effets : le vers, il eft vrai, ne fe prete que difficilement à un 
pareil fujet; mais que ne pouvons-nous pas elpérer des ref- 
fources d'Apollon , de la faveur des Mufes! , 


—— ——————————————— 


ombre totale, & il n'y pénétreroit aucun raïon : en paffant de cette 
ombre à l'efpace occupé par les verges, on fe trouveroit tout de 
fuite dans la pleine lumiere , fi bien que , même dés le premier 
infant, la force feroit la même que dans les lieux les plus avancés, 
parce qu'on auroit partout hors de cette ombre les raïons fimples partis 
d'un feul point, 


Tt ij 
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Si medio Phocbi tantum prorumpat ab imo 
lrriguus radiorum imber, cœlumque per amplum 
Effundat rc&o fe tramite; Quidquid opaci 
Corporis obiiciat fefe, curfumque moretur , d 
Margine diflinétam certo determinet umbram. 


Finge ctenim , quacumque patet via libera, virgas 
À pundo vibrante jubar procurrere rccto 
Tramite in immenfum; fed qua fe corpus opacum 
Objicit, infra&as dorío confiftere, & ultra 
Quod fuüperat, vacua fpatium rarefcere ab aura, 
ld fpatii, virgas inter quod reflat inane, 
(Nonne vides?) omni viduatum luce carebit , 
Et penitus tenebris merfüm nigrefcet opacis. 
Quod dextra, lxvaque idus perfentit inani : 
Accedat fpatio quantum libet, aurcus olli 
Objice fummoto plena luce ingruct imber. 
Nam referunt radios virgæ, quem abrumpit opaci 
Dorfum obicis, non ille ultra progreffus ad umbram 
Pertinet; aft alius, quamvis fit proximus olli, 
Progreditur liber, coeptumqüe agit athere curfum : 
Quumque omnis pun&o radiorum nimbus ab uno 
Prorumpat , rcétufque volet; vi pollet cadem , 
Et rutilat. fplendore pari, qui proximus umbra 
Nigranti, quique averías petit avius oras. 


At quoniam (4) totus Titan nitet , undique & alto 
Tela jacit dorfo cffulgens, lucemque miniftrat ; 
Quacumque ignifero nullum de corpore pun&um 
Cernitur , ardentefque genz, dorfique recurvi 


————————— Mmmm 


(4) La raifon de la confufion des limites de l'ombre vient de la prae 
deur du foleil. Au delà du corps opaque il y a toujours quelque lieu d'oà 
Yon peut voir le difque entier ; c'eft- là que l'on jouit de la lumicre pleine ; 
Mais il y en a encore d'où on nc voit qu'une partie du difque, & là il 
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Si tous les rayons que Phébus fait pleuvoir fur les airs 
partoient d'un feul point ; s'ils éroient tous lancés du centre 
de l'aftre radieux, tous les corps opaques oppofés à leur vol 


formeroient une ombre dont un bord diftin& détermineroit 
les limites. 


Car repréfentez- vous encore ici des verges extrêmement 
alongées, qui parties du point radieux s'étendent dans toute 
l'immenfité de l'efpace par-tout oü elles ne rencontrent aucun 
obítacle : mais coneevez aufli que celles de ces verges qui 
tombent fur un corps opaque, font toutes rompues par fa 
rencontre , de maniere que l'efpace qui s'étend dans la méme 
dire&ion au-delà du corps, foit entiérement vuide. Ne voyez- 
vous pas que cet intervalle ainfi refté vuide entre les verges 
alongécs, fe trouve dépourvu de toute lumiere, & entiérement 
noirci par les ténebres? Quelque rapprochés que foient de 
cet efpace les objets frappés par les verges, ils jouiront tous 
à droite & à gauche d'une lumiere: entiere , s'il ne s'y ren- 
contre aucun obflacle : car ces verges droites repréfentent 
les rayons , dont les uns rompus par la furface opaque ne 
peuvent arriver au lieu occupé par les ombres; tandis que 
les autres, quoique très-rapprochés des premiers, s'avancent 
& continuent librement leur route dans l'éther : & puifque les 
rayons ont tous été lancés du méme point, puiíqu'ils s'é- 
chappent tous en ligne droite, celui-qui fera le plus près de 


l'ombre , & celui qui s'écarte loin d'elle, auront tous les deux 
une méme force. 


Comme l'afire du jour brille dans toute l'étenduc de fon 
globe, comme de tous les points de fa fürface il lance par- 
tout des traits lumineux, tout efpace dont vous nc pourrez 
découvrir aucune partie de fon orbe, aucun de fes bords 
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fc fait un mélange d'ombre & de lumicre d'autant plus obfcur qu'on y 
voit une moindre partie du folcil. e 
LJ 
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Margo latet totus, nigrefcunt omnia, & umbra; 
Lumine fummoto penitus, denfiffima regnat: 
Quz totum Titana vident, fpeciemque rotundæ 
Libera profpe&ant frontis loca , lumine gaudent 
Perfufa integro, plenaque in luce nitelcunt: 
Sunt alia in medio, qux partem & fronte. nitenti 
Afpiciunt, partem interjc&ta obitacula condunt: 
Hic tenebris ruulum lumen. mifcetur opacis , 
Hic tibi confüz dubius male cernitur umbræ 
Terminus, hic incerta almae confinia" lucis. 


Hanc, (5) quoniam media eft purum jubarinter, & umbram; 
Pene umbram dixere , fuo qui nomine dodi . 
Quxque notant. lila, umbrofo qua proxima limbo; 
Par umbrr, fimilifque , jubar vix excipit ora 
Solis ab extrema : tum quo magis inde recedit; 
Clarcicit magis, & media qua parte nitentis 
Profpc&at media ora Dei, jam luce potenti 
Emicat, & pleno vix quidquam à lumine diftat. 


Ipfa (6) autem , objeéti qua proxima corporis umbra 
Exoritur dorio , tenui cur tramite feíc 
Finiat adítringens : tum quo magis inde recedit, 
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(5) On voit déja ici d’où vient le mot de pénombre ( pene. umbra , 
prefqu'ombre ) : je me fers méme dans le Poëme de ces mots rene umbra , 
parce qu'ils font vraiment latins; mais je les mets roujours en caracteres 
italiques, parce que leur réunion ne répond pas, fur-tout dins certains 
cas , au génie de la langue larine. La pénombre e(t toujours d'aurant. plus 
obfcure qu'elle eft plus près de l'ombre. La partie du foleil qu'on apper- 
goi: de ces points, diminue toujours ; mais quand on arrive au pcint d'où 
lon voit la moitié du éifque, la lumiere cft. déja prefque auffi chaire que 
dans les points où on le voit tout entier, felon cc que nous avons dit 
numéro 17 du quatrieme Chant. 


( 6) Je montre déja ici pourquoi la pénombre d'un corps eft étroite dans 
e B 
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lumineux , fera entiérement noirci par les ombres; la lumiere 
en fera abfolument bannie , d'épaifles ténebres devront y 
régner. Les lieux au contraire dont vous découvrirez libre- 
ment tout le front de Phébus & tout le contour de fon orbe, 
ces lieux jouiront aufli de toute fa lumiere; tout y aura pour 
vous un éclat parfait. Mais il eft une fituation moyenne dans 
laquelle vous découvrirez une partie de l’aftre; tandis que 
les obftacles intermédiaires vous cachcront le refte, C'eft-là 
que la lumiere fe mêlant à l'ombre, les limites de l'une & de 
l'autre feront incertaines & confufes. 


Les Savans, qui défignent chaque chofe par des noms 
convenables , voyant dans cet efpace un certain milieu entre 
la lumiere & les ombres, le nommerent pénombre ; c'eft-à- 
dire, prefqu'ombre. Dans lcs points les plus rapprochés du 
limbe ténébreux, la pénombre reflemble à l'ombre même; 
à peine y reçoit-elle quelques rayons lancés par les bords du 
foleil : mais plus elle s'éloigne plus elle s'éclaircit, & lorf- 
qu'elle eft éclairée par la moitié de l'orbe lumineux , elle 


brille déja d'un éclat trés-fort ; à peine cft-clie alors diflinguéc 


" +: + 
de la pleine lumiere. 


Recucillez à préfent votre efprit , & vous comprendrez 
aifément pourquoi la pénombre fe rétrécit lorfqu'elle eft à 


oo 


les petites diflances, & très-large dans les grandes ; j'applique cetre expli- 
cation à la pénombre jettée fur un plan horizontal par un corps vertical. 
Que l'on congoive deux raïons, dont l'un part du fommet , l'autre du 
fond du difque folaire, & qui paffenc l'un & l’autre par le fonunet du corps 
opaque qui jette l'ombre. Ces raïons fe croiferont & continueront leur 
route, de maniere que celui qui étoit parti du point le plus élevé , def- 
cendra au deffous de l'autre. En fe croifint ils formeront un angle qui 
* renfcimera toute là pénombre; au deffous de l'inféricur l'ombre fera totale, 
& au deflus du fupérieur Ja. lumiere fera pleine. Le fommer de l'angle fe 
trouvera dans le point le plus élevé du corps qui jette l'orhbre , & où (e 
fur l'incerfection des raïons. 


-———— ^ 
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Atque obicem fimul, & Phœbeam lampada linquit 
Progrediens , crefcat femper pene wnbra, magiíque 
Ambiguus partes margo fe tendat in omnes ; 

Huc animum adverte, & facili ratione patebit. x 


Tot radios inter, qui miffi a lampade folis 
Culmina feu te&i, five alti culmina montis 
Perradunt , perguntque agiles, tu mente fagaci 
Contemplare duos, qui nempe à vertice fummo 
Promicat, & fundo contra qui erumpit ab imo. 
^ flle, alma à luce incertus qui diftinet umbram 
Nigrantem limes, radiis concluditur iftis , | 
Inter utrumque jacens : triti prior imminet umbræ; ) 
Contingit pleno loca lumine leta fecundus. 
Ili igitur primo exortu procul ufque remoti 
Paulatim ad fefe accedunt, & culmine in ipfo 
Conveniunt, flexumque acuunt; dumque aére aperto 
Pergit uterque. fuum re&us producere curfum , 
Se fugiunt iterum , & geminato crure decuffant. 


—————— 


Or, dans tout angle re&tiligne , les deux lignes font d'abord très peu 
éloignées l'une de l'autre, & cela d'autant moins oue l'angle et plus 
aigu; mais elles s'éloignent d'autant plus l'une de l'autre , que la diftance id 
du fommer devient plus grande; par conféquent la pénombre doit étre 
étroite à une petite diftance du fommer, & encore plus étroite , parce 
que cet angle eft petit , car il cít égal au diametre apparent du folcil qui 
n'et guere que d'un demi-degré. Mais elle s’accroir enfuite, & devient i 
plus large à une plus grande diftance du fommet. 


Il eft facile de démontrer que fi l'on reçoit l'ombre fur un plan per- 
pendiculaire au raïon du folcil qui la termine , toute lalargeur fera , pour 
parler le langage trigonemétrique , à la diflance du fommer qui jette 
l'ombre au point fur lequel clle tombe, à peu près comme le finus du 
diametre apparent du folcil cit au finus total ; ce qui revient à très peu de | 
chofe près à neuf milliemes parties de cette diflance. Que fi l'on recoit 
J'ombre fur un plan oblique, elle fera d'autant plus longue que l'obliquité 


une 





t— --— 
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une petite diftance du corps opaque; pourquoi elle croit au 
contraire en s'éloignant du corps qui fait obflacle à la 
lumiere , & de Phébus lui-même; pourquoi fon bord toujours 
moins décidé s'élargit alors, & s'étend de tout côté, 


Parmi ce grand nombre de rayons qui partis du foleil , 
rafent le fommet d'un toit ou d'une montagne élevée , 
choififfez- en deux dont vous fuivrez la marche, celui 
que le foleil a lancé du point de fon orbe le plus élevé, & 
celui qui part du point le plus bas : c'eft entre ces deux rayons 
qu'eft renfermé l'efpace occupé par la lumiere indécife de la 
pénombre, Le rayon fupérieur en fait d'un côté les dernieres 
limites ; l'inférieur touche immédiatement la lumiere parfaite. 
Eloignés l'un & l'autre dans leur origine, ils fe font peu-à- 
peu rapprochés : c'eft fur le fommet opaque qu'ils fe 
rencontrent, & que leur double pointe forme un angle 
aigu. En continuant enfuite leur courfe en ligne droite , 
ils fe fuient de nouveau, & fe croifent dans leur di- 
re&ion. 


EEE —Ó 


fera plus grande , c'eft-à-dire , qu'elle aura avec ces neuf milliemes prefque 
la proportion que la diftance du fommet qui jette l'ombre au lieu de l'ombre 
même, a avec fa diftance perpendiculaire au méme. plan, ce qui dans 
l'expreffion trigonométrique eft la raifon du finus total au finus de l'incli- 
maifon de ce raïon fur le méme plan. Par là on peut aifément calculer la 
grandeur de la pénombre d’un toit ou d’une montagne, qui jette l'ombre 
fur le pavé horizontal ou fur la campagne, fi l'on connoit la:hauteur du 
toit ou de la montagne, & l'élévation du foleil fur l'horizon, ces deux 
chofes déterminant la diftance à laquelle l'ombre s'étend. 


Si la hauteur de la montagne eft d'un mille, quand l'ombre s'étend à 
la diftance de trois mille du fommet, la pénombre prife perpendiculai- 
rement fera de 27 pas de cinq pieds chacun , & reque fur le plan oblique, 
elle fera trois fois plus grande, c'eft-à-dire , de 81 pas. D'où on voit ce 
que nous avons dit plus haut ; maétis paffibus erres incertus, 
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Namque prior, fummo Phoebi cui celfor ortus 
Vertice , demittit pronum caput : altior illum 
Defpedat, qui limbo humilis prorupit ab imo. 


His animadverfis, jam cætera fponte patefcent. 
Name quoties rectis confurgit cruribus, atque 
Flexus hiat, quo crura apicem produéta relinquunt 
Ufque magis, magis à fefe diítra&a recedunt 
Ipfa fimul , latoque magis panduntur hiatu. 

Hinc quoniam tenui flexu concluditur, atque, 
Qui purz denfam luci difterminat umbram, 

Margo jacet gemino crure interceptus; in ipío 
Exortu, aut tenui fi. fiftitur intervallo , 

Jpfe etiam tenuis fpatio finitur in arcto. 

Quo mage progreditur ; campifque patentibus idem 
Excurrit procul, hoc etiam mage creícit eundo. 


Nunc age (7), palloremque Dez jam nofce triformis, ' 
Horrentem cono trifti dum projicit umbram 
Aéra per vacuum , Phoebique intercipit ignes 
'Fcrrai moles interfita, terminat illam 
Confuío incertus circum undique margine limes , 
Et lucem obfcuris mifcet pene umbra tenebris. 
Hanc fubit, hinc pallore genas perfunditur, ante : 
Quam penitus denía fe Cynthia condat in umbra, 
Ipfe autem primum tenuis denfatur eundo 
Oris divini pallor, quia quo mage ad umbram 
Accedit pene umbra, velut memoravimus antc, 
Hoc etiam partem lucis de fronte minorem 
Profpicit, atque magis ferrugine tingitur atra. 
Cumque procul fuperas fe tantum attollat in oras 
Cynthia, telluremque imam procul alta relinquat , 
cr ED MEM. axe 


(7) Nous avons donc déja ici tout de qui a été propofé; la páleur de 
la lune avant l'éclipfe vient de la pénombre ; le défaut de lumiere cft d'au- 
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Celui que Phébus a lancé du haut de fon globe s'abaiffe 
toujours ; celui qui eft parti du limbe inférieur, s'éleve au 
contraire, & n'appercoit l'autre qu'au-deffous de lui. 


Ces obfervations vous feront aifément comprendre cg qui 
nous refte encore à vous montrer; car lorfque deux lignes 
droites ont formé un angle, plus elles s'éloignent du point 
de leur rencontre, plus l'ouverture qui fe forme entr'elles 
devra s'élargir. Puis donc que lefpace qui fépare l'ombre 
totale de la pleine lumiere, fe trouve renfermé dans le petit 
angle, fi celui-ci eft terminé à fon fommet, ou très-près de 
ce point, l'efpace qui le renferme fera auffi très-petit ; mais 
plus ces deux branches s'alongeront fur la campagne , plus 
leur intervalle s'élargira, 


Connoiffez à préfent d'où vient à Phébé la päleur de fon 
front. Tandis que la terre intercepte les feux du foleil, & 
laiffe derriere elle un cône formé par fes noires ombres, 
celles-ci font terminées de côté & d'autre par ces limites 
confufes où la pénombre unit la lumiere aux triftes ténebres. 
C'e(t dans cet efpace que Phébé poufle fon char avant de 
s'enfoncer dans l'ombre condenfée, & c’eft-là auffi qu’exifte 
la caufe de cette päleur dont elle fe couvre, páleur très- 
légere & très-foible dans fon commencement , mais toujours 
plus forte & plus fenfible à mefure que Phébé s'avance; car 
plus la pénombre s'approche de l'ombre totale, ainfi que nous 
l'avons déja remarqué, plus le limbe du folcil décroit & 
s'affoiblit pour elle, plus fa noirceur fe rapproche de celles 
des ténebres : & comme la Décíle vole dans les airs à une fi 
grande diftance de la terre, c'eít auffi à une diftance très- 


————— 


tant plus grand quc le tems de l'éclipfe cft plus prés, parce quc la pé- 
nombre cft plus denfe auprès de l'ombre; cette päleur de la lune com- 
mence long-tems avant l'éclipfe, parce que la pénombre doit être fort 
ample à caufe de la diftance dc la lune à la terre qui la projette, 
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Ingenti fpatiique ,  & temporis intervallo 

Ante umbram pallere Dez* nitida ora triformis 
Incipiunt; namque ipía, altum dum affurgit in axem ,. 
Diftrahitur pene umbra, aperitque patentia crura. 


Atque (8) utinam & nobis concederet auétor Apollo. 
Quod terrz, cœlique licet menforibus, atros 
Ceratave fuper tela, tenuive papyro 
Ut calamo Vates tra&us fignemus acuto; 

Seu radio in multa fulcos ducamus arena! 

Ut tibi pene umbre cettos, umbræque nigrantis ,. 

Luminis & pleni fines, oculoque fideli 

Subjicerem , auratzque notarem cufpide virgz ! 

Ingens diftentæ fupremo in vertice tele 

Pi&a globi fpecies ftaret , Phœbumque referret. 

In medio tellus tenui confifleret orbe: 

"Tum quatuor (tantum quatuor nam tramite rc&o 

Hinc poffunt, atque hinc orbes conradere binos) . 
Nigrantes irent tra&us, binique mearent 


———————————————————————————————— 


(8) Pour faire comprendre à fond ce qui fuit, il feroit néceffaire où 
‘du moins très-utile de tracer ici une figure géométrique ; mais continuant 
à fuivre notre méthode , je tâcherai de rendre la chofe intelligible par la 
fcule force de l'imagination , en préfentant feulement l'idée d'une figure 
qui mife fous les yeux montreroit les limites de la pénombre , de l'ombre 
« de la lumiere pleine. 

La figure qu'on fait ordinairement pour repréfenter l'éclipfe de h lance, 
cit de la forme fuivante. Au deffus d'un petit cercle qui repréfente la 
terre, on en trace un plus grand qui repréfente le globe du folcil. On 
tire enfuite quatre lignes droites, dont chacune eft tangente commune 
des deux cercles, & on les prolonge beaucoup au delà de la terre. Deux 
cercles dont l’un tombe tout à fait hors de l'autre dans un même plan, 
ne peuvent avoir que quatre tangentes communes , deux defquelles tom- 
bent en dchors, & renferment entr'elles les deux: cercles. Les autres 
deux lignes paffent chacune entre les cercles, dont elles laiffent l'un. d'un 
côté , l'autre de l'autre. A ces quatres tangentes on ajoute l'axe qui paffe 
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confidérable de l'ombre totale que fon front commence à 
pâlir, parce que la pénombre s'élevant elle-même immenfé- 
ment vers les cieux , élargit toujours les branches de l'angle 
qu'elle forme, 


Difciples d'Apollon, que ne pouvons-nous, ainfi que l' Aftro- 
nome & le Géometre , graver für une toile induite de cire, ou 
fur une feuille légere , des traits expreflifs, ou vous rendre nos 
leçons fenfibles par divers fillons tracés fur le fable. Je deffine- 
rois avec un pinceau les limites certaines de la pénombre, 
celles des ténebres épaiffes, & de la lumiere totale; je pour. 
rois alors les faire obferver à l'oeil même. Sur le haut d'une 
toile tendue vous verriez d'abord fe tracer un grand cercle, 
image du globe de Phébus : un orbe plus petit vous repré- 
fenteroit celui de la terre; vous y diftingueriez quatre traits 
noircis alongés en ligne droite ; (car on ne peut en tirer 
davantage qui rafent de côté & d'autre la furface de deux 
orbes.) De ces quatre lignes vous en verriez deux s'étendre 
hors des cercles, & ne les toucher que dans un feul point : 
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par les centres des deux cercles , & on l'allonge beaucoup au delà de la 
terre. 


Les deux premieres tangentes vont fe réunir fur l'axe au delà de la terre , 
-y forment un angle fort aigu , & repréfentent le cône de l'ombre terreftre. 
Les deux dernieres fe rencontrent fur le même axe entre les deux cercles, 
avant d'arriver au contaét de la terre, au delà de laquelle elles s'éloignent 
toujours plus l'une de l'autre. Tout l'efpace compris entre le cône de 
l'ombre & ces deux tangentes, après qu’elles ont touché la terre , appat- 
tient à la pénombre , & de quelque point de cet cfpace qu'on regarde le 
foleil, on en voir quelque partie couverte par la lune. Tout ce qui fe trouve 
hors de ces limites , voit le folcil entier, & jouit par conféquent de toute 
fa lumicrc. | . - 


On devroit ajouter encore une ligne tranfverfale, qui exprimeroit la 
route du centre de la lune projettée fur le plan de la même figure, & 
qui détermineroit les largeurs de la pénombre & de l'ombre dans X 
fituation de l'orbe lunaire, 
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Extrorfum, bini contra íefe inter utrumque 
Infererent tereti figentes ofcula dorfo. 

Tum mediis re&um afpiceres traducier axem 
Orbibus, atque ipfo tra&us concurrere in axe, 
Scilicet externa primi qui parte meabant, 
Terreftris dori poft ofcula preffa coirent , 

Et tenui umbriferum finirent cufpide conum: 
Phoebum inter, terramque aliis concurfus, & ante 
Incurvi. conta&um orbis, qui dcinde per auras 
Diverfi zthereas fugerent procul, atque patenti 
Defererent flexu fefeque, umbramque nigrantem. 
Hos. inter, conumque omnis conclufa jaceret 

Pene umbra, at vacuas immenfum extenfa per oras. 
Quod fpatii ultra ipfos tra&us fupereffet, id omne 
Illæfum pleno gauderet lumine Phoebi. — — 
Tranfverfos demum tra&us incurva fecaret 

Linea, fignaretque viam, qua plena nitenti 

Dum vehitur curru, primum pallore decoros 
Confündit vultus, tum denfa conditur umbra 
Cynthia, 'dum redeant iterum pallorque ; jubarque: 


Singula (9) quod fi etiam momenta notare liberet, 





(9) Nous nous fommes propofés de confidérer non-feulement les limites 
de la pénombre , mais encore le tems, en difant que la lune commence 
à pálir long-tems avant l'éclipfe. Cc tems peut auffi être déterminé à l'aide 
d'une autre figure qui n'eft pas difficile à concevoir. Elle confiftc en deux 
cercles concentriques, dont l'un exprime la feétion du. cône de l'ombre 
dans la région de l'orbite lunaire , l'autre celle de la pénombre. Le diametre 
du premier feroit prefque triple de celui de la lune, comme nous l'avons 
dit au numéro 12 du premier Chant, & l'intervalle entre les deux cercles, 
«'cft-à-dire, la diftance des limires de la pénombre à celle de l'ombre 
égaleroit prefque le diametre de la lune. Ce dernier théoréme eft relatif au 
numéro 6, dans lequel nous difons que l'angle de la pénombre formé 
par les raïons qui fe croifent dans la terre même, eft égal au diametre 
apparent du foleil ; ainfi la largeur de la pénombre vue du lieu de l’interfeétion, 
& cít-à-dirc , de la terre, doit paroïtre égale au diametre apparent du folcil , 


CHANT CINQUIEME. 343 


les autres fe gliffant au contraire dans l'efpace compris entre 
les orbes, viendroient fe croifer dans cet intervalle; mais 
elles ne toucheroient que dans un feul point la circonférence 
des cercles. Les centres de ceux-ci feroient traverfés par un 
axe prolongé, fur lequel vous verriez les deux traits extérieurs 
fe réunir après le conta& des cercles qu'ils renferment, & 
leur pointe aigue termineroit le cóne ténébreux. Les deux 
traits intérieurs concourroient fur l'axe dans l'eípace compris 
entre le foleil & Ja terre, avant le contact du dernier globe : 
ils s'échapperoient enfuite dans les airs; ils s'écarteroient l'un 
de l'autre en formant l'ouverture d'un angle, & en s'éloignant 
. de l'ombre totale. Toute la pénombre feroit renfermée dans 
l'efpace compris entre ces derniers traits & le cône ténébreux: 
elle s'étendroit enfuite trés-loin dans l'efpace éthéré; & tout 
ce qui exifteroit hors de cet efpace, jouiroit de toute la lu- 
miere de Phébus. Enfin une courbe, traverfant ces traits , 
exprimeroit l'orbite que parcourt Phébé, quand après avoir 
brillé de tout fon éclat, elle commence d’abord à pâlir, & 
fe cache en(uite dans l'épaiifeur des ombres, jufqu’à ce qu'elle 
reprenne de nouveau fa päleur, à laquelle doit fuccéder 
encore fa premiere beauté. 


S'il nous étoit permis de marquer aufli chaque inftant, & 
———————————————— 
auquel eft auffi fenfiblement égal celui de la lune, felon le numéro 13 du 
premier Chant. . —- 

Il y auroit encore dans cette figure une ligne qui repréfenteroit la route 
du centre de l'ombre. Cete ligne feroit fenfiblement droite ; parce que le 
petit arc d'une courbe peut-être pris pour une . droite. Elle pafferoit à une 
plus grande ou plus petite diftance du centre commun, felon que le milieu 
de l'éclipfe arriveroit plus ou moins prés du nœud. La lune feroit cette 

. róute à pas lents, puifqu'elle emploie plufieurs heures à paffer ces cercles 
tracés fur une petite figure. . ! 

Sur cette méme figure on marque par de petites lignes tranfverfales les 
heures de l'arrivée de la lune aux points ainfi divifés, & l'on écrit à côté 


toutes ces heures , qu'on fous-divife en minutes, ou au moins de cinq en 
cinq minutes, . 


= 
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Quo tenuis pallor primum incipit; atra ferenam 
Quo primum attingit frontem , penitufque tenebris 
Obruit umbra genas, quo Cynthia lumine rurfus 
Incipit cffulgere novo , vel quo fugit omnis 

Tandem umbra, aut pallor tandem quo definit omnis; 
Altera tcla tibi pi&is fimul omnia fignis 

Subjiceret luftranda. Amplam tela ipfa referret 
Dlanitiem , qua tum conus, qui continet umbram; 
Tum fufco pene umbra finu tranfverfa fecatur. 

Has gemini exprimerent orbes, quorum arétior umbram 
Præberet tritem , confufæ latior alter 

Pene umbre fines, ac lumina mixta tenebris. 

His medium commune foret, primufque patcrét 

Ter tantum craffus, quanto protenditur orbe 

Ipfa Dez fpecies, & quod jacct inter utrumque , 
Ferme unum ex ifdem comprenderet intervallis. 

"Tum re&a inferret fefe, atque excurreret ultra 
Semita, quam lento percurrit Cynthia greflu. 
'TIranífverfi du&us horas, momenta notarent 

Hinc, atque hinc adfcripti apices , numerique monerent 
Appofiti, medius Divz quo tempore quemque 
Tranfverfum aut du&um, aut apicem contingeret orbis, 


Sic (10) diftinda quater fenas ubi tempora in horas 
Mt a RR ———————— 


(10) Cette divifion reffemble à celle du cercle qui marque les heures 
dans cette efpece d'horloges, qui n'ont point d'index pour les minutes, 
Quand ces horloges font affez grandes, comme celles qu'on voit fur les 
tours, on peut aifément divifer les intervalles des heures de dix en dix 
minutes, ou méme dc cinq en cinq, pour faire que l'index marque auffi 
ces minutes, ce qui fe pratique plus facilement dans les horloges faites à 
VItalienne , dans Jefquelles le cercle horaire n'eít divifé qu'en fix heures; 
& dont la cloche ne frappe jamais plus de fix coups. On fe fert en Italic 
de ces horloges , parce qu'il eít trop long de compter dix , onze, douze 
soups, & que d'ailleurs i] eft difficile de fe tromper dc fix heures E 

celut 
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celui où la lune commence à pálir, & celui où les ombres 
épailles touchent d'abord fon front, & celui enfin où elles 
achevent de couvrir fon orbe ; fi nous pouvions également 
défigner ces inftans divers, où Phébé commence à briller de 
nouveau , où elle cit entiérement délivrée des téncbres 
épaifles, où tout fon éclat fuccede à fa pâleur, votre œil 
pourroit voir encore chacun de ces objets exprimé fur une 
nouvelle toile. Là un vaíte plan couperoit & le cône de 
l'ombre totale & celui de la pénombre , exprimés chacun par 
deux cercles, dont l'un plus étroit renfermeroit l'ombre té- 
nébreufe ; le fecond plus large marqueroit les limites de la 
pénombre, & le mélange des ténebres avec la lumiere. Iis 
auroient l'un & l'autre un centre commun; & le diametre du 
premier égaleroit trois fois celui de Phébé. L'efpace compris 
à droite & à gauche entre les dgux circonférences, auroit une 
largeur prefqu'égale à celle de l'orbe lunaire : une ligne droite 
les traverferoit, & en s'étendant au-delà de tous lcs deux, 
montreroit le fentier lentement parcouru par la Déefle. Des 
traits dirigés en travers fur cette ligne défigneroient les heures; 
des points plus petits marqueroient les minutes; des nombres 
enfin gravés à côté de ces traits & de ces points indiqueroient 
l'inftant où le centre de Phébé les traverferoit. 


Ainfi dans ces pendules qui cachent dans leur fcin un poids 





rapport à l'heure marquée. C'eft pour cela que je dis quarer fenas , & gyro 
quater intorguetur codem. Car le méme index fait en Italie quatre révolutions 
par jour. Je me fouviens d'avoir vu à Ragufe dans mon enfance, unc 
grande horloge qui marquoic dans le cercle horaire toutes les vingt-quatre 
heures, & frappoic auffi jufqu'à vingt-quatre coups. C'eít ainfi encore que 
nous lcs comptons en Italie , en difant vingt-trois & vingt-quatre heures, 
une demi-heure avant & après le coucher du foleil. Cette horloge étoit 
vraiment, très-incommode , car il s'écouloit plufeurs minutes dans le cems 
qu'elle fonnoit & que l'on comptoit 24 coups. Il étoit même fort aifé de 
fe tromper: en lcs comptant. Je crois qu'on l'a réduite depuis à ne fonner 
que douze ou même que fix heures. | : 
Xx 
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Cufpidis auratz vertex defignat (in imo 

Appenfum gremio pondus; feu lamina flexo 

E chalybe aífiduo nifu trahit, atque rotarum 

Convertit terga, & flexus contorquet in æquos), 
Circum apices, circum numeri, & nigrantia fenas 
Signa notant horas : lento fefe aurca cufpis 
Circumagit greffu, jamque hunc, jamque indicat illum ; 
Inque diem gyro quater intorquetur eodem. 


Hic etiam (11), quamquam haud aurata cufpide, acutus 
Tempora defignaret apex, quem mobilis orbis 
Lunai referens orbem , exfe&uíque papyro 
E tenui, gremio pertufus haberet in imo. 
Scilicet hunc lenta poffes deducere dextra; 
Signatamque viam percurrere , perque patentem 
Se numeri objicerent aditufh , & momenta docerent , 

Qucis pallor vultum , queis cæca involveret umbra. CR 
E geminis illis namque orbibus exteriotem 

Mobilis hic Phaebes cum primum attingeret orbis , 

Tingere tum primo inciperet pallore nitentes 

Diva genas : cum fe hic penitus merfiffet in illum , 

Tum penitus toto palleret Cynthia vultu. 

Sic etiam interior tum primam oftenderet umbram 

Conta&du gemino, tum quo progreffa tenebris , 

"Tempore jam penitus fe Diva involvat opacis. 

Reddita fic ctiam nova lumináà, palloremque . 
Excuffüm prima feu fronte, aut corpore toto (t 
ldem iterum geminis dans ofcula mobilis orbis 

Orbibus innuerct , certa & momenta notaret, 


————————————————————— ——MQ 


C11) On peut ajouter à cette figure un cercle qui exprime le difque de 
hi lune avec fa proportion aux deux précédeps , coupé fur un autre mor- 
ceau de papier, & que l'on percera vers lc milieu en y laiffant un angle, 
dontle fommet marque le centre. En promenant ce fommet fur la ligne, 
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füfpendu, ou une lame d'acier, dont l'effort continuel fait 
tourner les roues avec un mouvement égal, la pointe d'une 
fleche dorée divife le jour en quatre parties : des traits & des 
nombres gravés fur le contour du cercle y marquent fix 
heures ; la fleche dorée tournant à pas lents défigne fuccefi- 
vement tous ces, points, & fait quatre fois dans le jour fa 
révolution, 


À ces figures exatement tracées vous ajouteriez encore un 
index, que vous placeriez dans le centre d’un orbe mobile, 
formé d’un papier arrondi. Celui-ci promené lentement par- 
courroit le fentier tracé par la lune dont il feroit l'image. IL 
auroit au milieu une large ouverture, à travers laquelle vous 
verriez des nombres exprimer les tems où une fimple pâleur 
s'empareroit de la lune, & ceux où les ténebres l'enveloppe- 
roient : car dés que fon orbe mobile entreroit dans le cercle 
extérieur, la paleur commenceroit à s'en empareg, & il en 
feroit entiérement couvert dès qu'il s'y feroit enfoncé tout 
entier. Le contact & l'enfoncement du même orbe dans le 
cercle intérieur marqueroit le commencement des ombres 
condenfées, & l'inftant où le Dieu de la lumiere cefferoit 
abfolument de l'éclairer. Le méme orbe encore en fe déga- 
geant de l'un ou de l'autre cercle, vous indiqueroit l'inflant 
auquel Phébé commence à briller de nouveau, ou à fe délivrer 
de la pénombre. 


oo Áá—— 


qui marque la route du centre de la lunc, on verra tout de fuite combien 
grande fera l'éclipfe à chaque moment. On verroit auffi aifément dans quel 
moment la lune commenceroit à entrer dans la pénombre ou dans l'ombre , 
& à quel moment elle y feroit toute entiere. Dans le cas d'une éclipfe 
affez grande, onauroit cette détermination par quatre contaéts du cercle 
1nobile avec chacun des deux cercles de l'ombre & de la pénombre ; deux 
de ces contads feroient intéricurs & deux extérieurs, comme on le voit 
aflez clairement exprimé dans les vers, 
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- Hac tu oculis luftrans , numerofque, & pida revolvens 
Signa animo, volucrique erectus in ardua mente 

Sydera , ut obtutu hzreres defixus in uno, 

Dulciaque attonitum mulcerent gaudia pc&us! 


Sic olim (12) &, Sicula miles Romanus in urbe 
Dum fureret duri poft longa incommoda belli 
Victor, & enfe ferox, fparfo fxzviret & igne, 
Jamque alte quaffatz arces, jam tecta ruebant 
Ardua, fumantefque globi, flammæque volucres 
Aéra complerant vacuum , & cruor undique rivis 
Per fora, perque vias manabat grandibus; unus 
Qni patriam ingenio fidens, non milite denfo, 
Servärat longüm, inftantemque reprefferat hoflem, 
Incumbens baculo fenior pendebat, & alta 
Inícribens radio contemplabatur arena 
Mille notgs : non ille gravi clangore tubarum, 
Non gemitu, non fingultu, & clamore cadentüm, 
Flammarumque globis ftridentibus, atque ruentis 
Concuflus patrie excidio , defixus inharét, ^ 
Perque notas oculo pronus difcurrit acuto. 
Nequidquam ftridto miles jam barbarus enfe 
Imminet, infixoque latus mucrone recludit: , ‘ 
It cruor, & vacuo pereunt in corpore vires : 





(12) On connoit affez quel fut le fort du grand. Archimede au Sicge 
de Syracufe, lors du fac de cette Ville. Percé par un Soldat dans un moment, 
où il étoit abforbé dans une contemplation géométrique, la feule douleur 
qu'il témoigna fut, dit-on, de voir la figure qu'il avoit tracée, effacée par 
fon fang. I faut. auñi que ce Géometre für dans une efpece d'extafe géo- 
métrique , lorfqu'il fauta tout nud hors du bain en s'écriant &" essa , je l'ai 
trouvé. Cette extafe géométrique cit exprimée par cc vers Italien fi connu: 


Come lo Géometra, che s'affige. 
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Oh! combien ces traits & ces nombres gravés fous vos 
yeux occuperoient votre cfprit ! Avec quelle attention vos 
regards fe fixeroient fur eux! Comme i!s éleveroient votre 
ame jufqu'au ciel! Et de quelle douce joie vous pénétreroit 
l'admiration qu'ils excitent! . 


Aprés les travaux d'un long fiége le foldat Romain entre 
vi&oricux dans Siracufe; fes fureurs y portent le fer & le 
feu : les remparts de la ville font déja renverfés, les toits des 
maifons tombent de tontes parts, des nuages de flamme & 
de fumée rempliffent les airs, des ruiffeaux de fang coulent 
dans les rucs & dans les places publiques. Voyez au milicu 
d'un fi affreux ravage, cet homme dont le génie , bien plus 
que le nombre & le glaive des foldats, avoit fi long-tems 
confervé fa patrie & repouflé les efforts de l'ennemi; voycz- 
le penché fur fon baton, occupé dans ces mêmes inflans à 
contempler les figures tracées fur le (able. Le bruit des trom- 
pettes , les gémitfemens , les cris, les fanglots des mourans, 
les globes de feu qui fillonnent les airs, la chûte de fa patrie 
entiere ne peuvent le diftraire. L'ocil fixé fur les lignes qu'il 
a tracécs, il en médite profondément tous les rapports. En 
vain le barbare foldat s'avance le fer à la main, en vain il a 
déja percé le fein du géometre. Déja Archimede nage dans 
fon fang, fes forces l'abahdonnent; ce n'eft ni de l'injufiice 
du fort, ni d'une mort cruclle qu'il fe plaint. La douleur de 


———————————————————————— 


Il n'y a que ceux qui ont pénétré dans les profonds myfleres de cette 
Science , qui fachent quel plaifir on trouve dans ces contemplations. 

J'avois fait la comparaifon prife de l'horloge, & les vers fuivans en allant 
de Péroufe à Nocera; voyage dans lequel étant parti d’Affife l'après diné, 
je courus un très grand danger que j'ai rapporté dans le premier ópufcule 
de litteraria expeditione, Arrivé fur le foir à Nocera , je compofai dans l'Hôtel 
du Gouverneur de cette Ville ce qui appartient à la ruine de Syracufe , 
tandis que le feu. continue] des éclairs & le bruit affreux des ronnceres me 
fucgéroit des idées cffrayantes. 


^ 


ze 
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* 
Non cafum dolet ille faum, atque indebita fata 
Conqueritur, gemit -effufo fed fanguine merfos 
Ingenii fœtus moriens, confufaque figna: 
Ufque adco rapiunt animos ea figna, notæque, 


Sed quoniam (13) nodis, & dura compede vin&i 
Heu miferi vates adítringimur ,. atque notarum 
Ufüus abeft, numeros verfu nec poffumus omncs 
Exprimere , & rerum menfuras dicere certas; 
Pauca tibi expediam , qua multum oratus Apollo, 
Parnaffique finent leges, & dura Camoena. 


Principio (14) folis motus, lunæque per axem! * 
Si ferves vigil, & componas omnia cautus 
Sefe inter, facile invenies, quantum ipfius orbis 
Extendit fefe , tantum difcedere in horas 
Fratris ab orbe Deam, tantumque accedere ad oram 
Oppofitam , & triftem fe tantum inferre per umbram. 
At ferme hoc ipío, veluti memoravimus ante, . 
Pene umbre cxterior disjungitur intervallo 
Orbis ab orbe umbræ, ac ferme ter craffior umbra 
Eft ibi, terque megis vaíto diflenditur orbc. 
Ergo, quod fequitur, reéto fi calle per ipfum 
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* (13) Je me plains ici de nouveau & avec raifon de la difficulté qu'il 
y a à exprimer cn vers des fujers géométriques & des calculs; mais je 
in'cfforce de rendre tous ce que la Poéfie permet d'exprimer , en touchant 
les articles principaux , & en faifant mes calculs par des nombres ronds. 


(14) Nousavons dit, numéro 30 du fecond Chant , que la lunc s'ap- 
proche d'un côté vers le foleil, & s'en éloigne de l'autre à chaque heure 
d'un intervalle à peu près égal à fon diametre apparent. Il en cft de méme 
de fon mouvement refpeŒ%f par rapport au cône de l'ombre , qui toujours 
fe trouve dans la partie diamétralement oppofée au foleil, & qui a par 
conféquent le même mouvement. Comme nous avons dit au numéro 9 que 
l'intervalle entre les limites de la pénombre & de l'ombre cit à peu prés égal 
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voir ces lignes & ces traits, le fruit de fon génie, effacés par 


fon fang, lui arrache feule des plaintes; tant ces traits ex- 
preffifs du génie géometre élevent à une fublime extafe 
l'efprit des mortels! 


Mais nous, difciples d'Apollon, nous fommes , hélas! 
reflerrés par les nœuds d'une chaine trop dure; l'ufage de 
ces fignes divers n'eft point fait pour nous : nos vers ne fe 
prêtent point à ces calculs exacts; ils n'expriment point les 
mefüres précifes des chofes. Prétez cependant l'oreille à ce 


X 


qu'une Mufe févere, à ce que Phébus long-tems imploré : 


permet à fon Poéte d'exprimer dans fes chants. 


Si vous obfervez avec attention les mouvemens du folcil 
& ceux de la lune, fi vous les comparez exactement entr'eux , 
autant que le globe de Phébé s'étend dans les airs, autant 
verrez-vous qu'elle s'éloigne de fon frere dans l'efpace d'une 
heure en fe rapprochant de la région oppoféc , & en fe portant 
vers les trifles ombres; mais comme nous l'avons déja remar- 
qué, cette méme largeur mefure la diftance de l'orbe exté- 
rieur de la pénombre à l'otbe intérieur de l'ombre totale, & 
le diametre de celle-ci s'étend trois fois plus que celui de 
l'orbe lunaire : lors donc que Phébé traverfera directement le 
milieu de l'ombre, elle fera une heure enticre à fe porter du 
commencement de la pénombre à celui des ténebres. Un tems 
égal s'écoulera avant qu'elle foit entiérement plongée dans 





au diametre de la lune, & que le diametre de l'ombre cít prefque trois 
fois auffi grand , il s'enfuit que dans unc. éclipfe centrale , pendant laquelle 
la lune paffe par le centre méme de l'ombre en parcourant fon diametre, il 
s'écoulera une heure depuis le commencement de la pénombre jufqu'au com- 
mencement: de l'éclipfe; enfuite la partie obfcurcie s'augmentera pendant 
une heure jufqu'à l'immerfion totale. Il s'écoulera prefque deux autres heures 
jufqu'à €e que le limbe antérieur ayant. traverfé tout le diametre , arrive à 
la fin de l'ombre , où commence l'émerfion, qui durera de móme environ 
une heure : enfin il s'écoulcra encoreune heure jufqu'à la fin de la pénombre, 
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. Umbraï medium Dea permeet, effluct hora 
A primo ad primas frontis pallore tenebras, 
Altera, dum denfis frons tota immergiter umbris; 
Tum ferme binz in tenebris ; dumque umbra recedit 
Paulatim , toto lux & redit aurea vultu, 
Dumque fugit totus pallor, bis defluet hora. 


Si vero (15) obliquo tulerit fe Diva meatu, 
Et mediam fugiens umbram tranfverfa feratur, 
Longius à primo frontis pallore tencbras 
 EMuet ad primas, tencbris pariterque fugatis , 
Majus erit, pallor dum toto abícedat ab ore: 
Longius ipfum etiam, totos dum nigra tenebris 
Aut vultus tegat , aut paulatim detegat umbra: 
At contra minor in tenebris mora : quin procul orbe 
Cum frpc à medio diícedat femita, íxpe 
Sive umbram non tota fubit, feu Cynthia tantum 
Pallet vicina, non & nigrefcit, ab umbra. 


Non tamen (16) hzc penitus, non hzc tibi tempora femper 
Immutata manent : clauduntur finibus arétis 
llla quidem, at fines intra mutantur eofdem 
Pro vario & fratris pofiru , Divaque fororis, 
Quo propior terris Titan, hoc arétior umbræ, 


a ——— 

(15) Si l'ombre de la lune cft oblique à ces cercles , ce qui arrive prefauc 
toujours , les tems depuis le commencement de la pénombre jufqu'au com- 
mencement de l'immerfion, de là jufquà la fin de l'immerfion, depuis le 
commencement de l'émerfion jufqu'à la fin, & delà jufqu'à la fin de la pé- 
nombre, ccs tems , dis-je, feront bien plus longs; mais la demeure dans 
l'ombre totale, comme auffi le tems depuis le commencement de l'immer- 
fion jufqu'à fa fin feront plus courts. Tout cela fe démontre facilement à 
l'aide de la méme figure.On comprend aifément ce que j'ajoute ici, que fou- 
vent l'orbite de la lune fe trouve trop éloignée du milieu de l'ombre, & 
que par conféquent il n'y a qu'une partie du difque lunaire qui entre dans 
l'ombre. Car le péénilune doit arriver fouvent à une plus grande diftance 


du nœud, 
lcs 
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les ombres épaiffes : elle reftera prefque deux heures entieres 
enfévelie dans leur fein; elle fortira peu-à-peu de ces lieux 
fi obícurs; elle s'avancera encore pour fe délivrer du refte 
de páleur dont elle fera de nouveau couverte par la pé- 
nombre ; mais chacun de ces intervalles exigera l'efpace d'une 
heure. 


Lorfque dirigeant obliquement le vol de fes courfiers , elle 
aura décliné le centre de l'ombre ; l'intervalle des tems écoulés 
depuis fa premiere páleur jufqu'à l'ombre parfaite, & depuis 
‘la fortie des ténebres jufqu'à la fin de fa pâleur, deviendra 
plus confidérable. Le tems de fon immerfion dans le cône 
ténébreux, & celui de fon émerfion feront aufli plus longs: 
mais un intervalle plus court féparera ces deux . derniers 
tems; & comme il arrive fouvent que le fentier de Phébé 
s'éloigne du centre des ténebres, il arrivera aufli fouvent 
que la Déeffe ne s'enfonce pas entiérement dans l'ombre 


totale, ou que feulement la pénombre la fafle pálir, fans , 


qu'elle foit noircic par l'ombre totale. 


Cependant toutes ces: chofes n'arrivent pas toujours dans 
des tems immuables : quoique dans des limites affez étroites, 
elles varient méme dans l'efpace compris entre ces limites 
fuivant la pofition de Phébus & de la Déeffe fa fœur. Plus 
Titan fe rapproche de la terre, plus l'ombre totale fe rétrécit, 





( 16) On comprend encore aifément que les tems exprimés ci-deffus ne 
font pas toujours exacts , mais qu'ils doivent varier dans certaines limi.es 
déterminées , parce qu'ils dépendent des différentes pofitions du folcil & 
de la lune, qui varient & les font auffi varier. Plus le foleil eft prés de la 
terre, plus le refte étant égal, le cône de l'ombre eft étroit, & plus celui 
de la pénombre eft large à une même diftance de la terre. Car les raïons qui 
touchent le globe du foleil & celui de la terre , doivent s'incliner l'un far, 
l'autre avec un angle. d'autant plus grand que l'intervalle entre les deux 
globes eft plus petit. Par conféquent les raïons qui forment l'ombre ayant 
une convergence, l'auront plus grande à parité de diftance, & Jes raïons 


Yy 


334 LES ÉCLIPSES. 


Latior at pene umbre 'orbis, magis & ccler ipfe 
Phobufque, oppofitufque axis volat, atque fequentem 
Proinde magis celer & Phoeben fugit umbrifer Orbis 
Denfatifque magis fugienti paffibus inftat. 

Rurfum etiam terris propior quo Cynthia; coni 

Hoc magis umbriferi craffos pervadit , at arétos 

Pene umbre fines magis , ac mage præpete curfu 

Et Phœbum, oppofitamque umbram fequiturque ; fugitque. 
Jam vero qua luna meat, fi longior extet 

Semita, præcipitique minus ruat illa volatu, 

Temporis intervalla fluent majora, vicefque 

Jpfa etiam contra oppofitas breviora fequentur. 


Rebus in his (17) unum fupereft, quod nofcere per te 
Ipfe potes, fi, quz fupra memoravimus, alto 
Fixa animo repetas, memorique in mente revolvas. 


Scilicet ante nigram pallor quod poftulat umbram ; 
Vel poftquam denfæ penitus fugere tenebra , 
Intervallum hore, fruftra deprendere fperes;: 

Intentis quanquam ufque oculis, primufque tuentem 3 
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divergens qui forment la pénombre , divergeront davantage ; donc il y aura 
unc variation dans la grandeur des cercles rant. de l'ombre que de la pé- 
nombre, De plus, les diftances diminuant , la viteffe apparente du foleil 
auvour de la terre fera plus grande, puifqu'elle cít égale à la viteffe de la 
terre autour du foleil , qui eft plus grande quand la diftance eft fnoindre A 
felon le numéro 18 du premier Chant , ce qui par conféquent doit arriver 
auffi à la vireffe du cône de l'ombre égale à celle du foleil, dont dépend 
la viteffe de li lune par rapport au méme cône, & par conféquent le 
tems, 


Les tems varierontauffi à caufe des changemens qu'il y a dans la diftance 
de la lune à la terre; car lorfque la lune eft plus prés de la terre» elle paie 
Par une partie plus large du cône de l'ombre , qui fe rétrécit toujours en s'éloi- 
gnanr de la terre , jufqu'à ce qu'il fe termine en pointe, & par une partie plus 
étroite dela pénombre , qui étant renfermée entre deux raions croifés à côté 
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L'orbe de la pénombre acquiért au contraire alors plus de 
largeur, & Phébus & l'axe oppolé fuient plus légérement: 
l'orbe ténébreux vole par conféquent auffi avec plus de viteffe , 
& pourfuit pius long-tems Phébé dans fa fuite. Plus cette 
Décife fera rapprochée de la terre, plus ‘la partie du cône 
qu'elle traverfe aura d'épaiffeur : les limites de la pénombré 
vers cette partie feront au contraire plus refferrées; la Déeffé 
fuivra d'abord , & fuira enfuite d’un vol plus rapide-& l'ombre 
& le foleil. Mais fi la partie qu'elle traverfe eft plas alongée, 
& fi elle ralentit fon vol dans ce méme inftant; les intervalles 
de tems deviendront plus grands, & des cizsenftanites oppo- 
fées les racourciront. 


Il eft encore une chofe que vous comprendrez facilement, 
fi vous repaffez mürement dans votre efprit ce que nous aro 
développé plus haut. 


Quelque attentif que vous foyez à fixer vos regards fae 
Phébé, en vain efpérerez-vous diftinguer cette. páleur qui 
doit s'emparer d'elle une heure entiere avant fon immerforr. 
dans l'ombre totale, & une heure après qu'elle en eít fortie. 
Les premiers & les derniers inftans de cette pâleur échappe- 





de la furface de la terre , fe dilate à mefure qu'elle s'en éloigne , felon le 


numéro 6. La lune s'approchant de la terze a auffi plus de viteffe, ce qui 
racourcit le tems. 


(17) Ce que j'indique ici dépend du numéro sde ce Chant. & du nu- 
méro 39 du quatrieme. Toute la pénombre n'eít pas fenfible, parce que 
dans les lieux d'où l'on voit encore la moitié du difque folaite, la lumiere paroit 
pleine; une partie même beaucoup moindre du difque folaré fuffit pour 
donner une lumiere affez vive. C'eft pour cela qu'on n'apperçoit pas d'or- 
dinaire le commencement de la pénombre uue: heure , ni méme une démi- 
heure avant le commencement de l'immerfion dans l'ombre, non plus que. 
la fin de la pénombre autant de tems après la fin de l'émerfion ; à peine’ 
la pâleur de la lune elt-elle fenfible un quart d'heure avant & après ces 
tems, 


t 
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Poftremufque fugit pallor; lucem inter, & umbram 
Nam media, igniferi tantum qua refpicit orbis 
Cynthia dimidium (reliquum rapit invida tellus) , 
Luce tamen tanta imbuitur, tamque aurea vultu 
Emicat, ut pleno vix quidquam à lumine diftet. 
Ergo ubi. pallentem longum fufpexeris, atque 
Intentos in frontem oculos defixeris harens; 
Sufpenfus, dubiufque diu, vix denique lucis 
Perlpicies jaéturam, umbræ cum proxima trifti 
Diva timet denfas jam jam mergenda tenebras , 
Poftremufque oculos pallor jam ludet hiantes , 

"Vix bene cum tenebris emerget leta fügatis, - 


.- Ha&enus (18) unde genis pallor : nunc unde per umbram 
Qui fuperant tenues radii; lumenque malignum , 
Expediam ; natura tibi fed luminis aurei 

Contemplanda iterum , vis & quz mutua, fractos 

Dum torquet radios, flexus parit, atque reflexus. 





«(18 ) Je paffe ici à l'explication de la lumiere qui refte dans la lune, quand 
elle cit enfoncée dans l'ombre de la terre, & qui fait qu'elle eít prefque 
toujours vifible méme dans l'ombre. Cette. lumiere provient de celle qui 
paffe' par l'atmofphere terreftre élevée au deffus des bords de l'émifphere 
tourné vers la lune , où les raions font réfractés & tournés en dedans vers 
le cône de’ l'ombre ; de maniere qu'ils arrivent à la lune. 


J'indique à cette occafion la théorie & la caufe de la réfraction. Les corps 
agiffent fur la lamiere, & là lumiere fur les corps , ainfi que nous l'avons dit nu- 
méro 4 du quatrieme Chant; mais cette action n'eft pas la méme dans tous 
les corps. Les plus denfes , le refte érant égal, ont une a&ion plus forte ; mais 
à denfité ég.le , les corps plus on&ueux & plus fcuffreux agiffent plus fur Ja 
Tumiere, & font au contraire plus vite enfiammés par elle. Ainfi quand la 
lumiere paffe ubliquement d'un milieu plus rare à un milieu plus denfe, ou 
plus gras , elle eft. refradtée, c’efl-à-dire, qu'elle change de direction 
en s’approchant de la perpendiculaire à la furface dans laquelle elle entre. 
Au contraire fi elle paffe d'un milieu plus denfe ou plus gras à un plus ‘rare, 
elle e(t téfractéc. en s’éloignant de la perpendiculaire felon une loi déter- 


m 
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ront à vos regards : car lorfque Phébé fe trouve au milieu 
entre l'ombre & la lumiere, bien qu'elle ne voie alors que 
la moitié du globe de Titan, & bien que la terre jaloufe lui 
en dérobe déja l'autre partie, elle reçoit cependant du foleil 
une fi grande quantité de rayons, elle brille encore d'un fi 
grand éclat , qu'à peine fa fplendeur eft-elle différente de celle 
que peut lui donner la lumiere entiere de Phébus. Ainfi vaine- 
ment fixerez-vous les yeux fur fon front, quoique la pénombre 
ait depuis long-tems fait pâlir fon éclat; toujours dans le doute 
& dans l'incertitude, à peine vous appercevrez-vous de la 
perte qu'elle fouffre, lorfque très-rapprochée des ombres elle 
redoute' déja les ténebres qui vont l’envelopper. Les derniers 
inftans de fa pâleur échapperont également à vos regards, 
dès qu'elle fera à peine fortie triomphanté des ténebres. 


Jufqu'ici vous avez vu l'origine de cette páleur qui s'empare 
de Phébé , je dirai à préfent d’où viennent ces foibles rayons , 
cétte fombre lumiere qui lui refte au milieu des ténebres. 
Contemplez ici de nouveau la nature de la lumiere , & cette 
force mutuelle qui brifant les rayons & les détournant, produit 


leurs inflexions & leurs réflexions. 





minée , qui cft le fondement de toute la dioptrique, & qu'on appelle la rai- 
fon conítante des finus de l'angle d'incidence & de l'angle réfraété ; mais cette 

loi n'appartient pas à notre fujet. La force attractive plus grande oblige les, 
particules de la lumiere à s'approcher de la furface qui les attire; d'où il 

fuit qu'en entrant dans un milieu plus denfe, la route du raïon fe courbe 
continuellement, de maniere qu'enfin elle refte moins oblique vers cette 

furface. Au contraire à la fortie du raïon le mouvement de la même particule 

s'incline vers la furface même , & le raïon devient plus oblique. 

Je défigne ici les cóteaux de Télégon, c'eft-à-dire , les endroits voifins 
de Tivoli, Ville que l'on croit fondée par Télégon. J'indique - le pays 
de Sezza, parce que ces deux endroits font environnés de forêts d'oliviers, 
& font à préfent auffi fameux par leurs huiles, que Sezza l'étoit ancienne- 
ment par fon excellent vin, fclon ce paffage fi connu: 

| Setinum ardebit in auro, 
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Primum igitur tam multa inter quz corpora lucem 
Accipiunt, coeptumque finunt producere curfum, 
Sive fluant, feu mole pigra concreta rigefcant, 

Jlla quidem lucis radios non viribus ifdem 

Ad fefe rapiunt, uno non omnia nifu. 

Nam, quz denía minus, nifi forte aut fulphure olenti, 
Aut craffo, qualem femper frondentis olivæ 
Telegoni propter colles, Setinave rura 

Dant fuccum teretes bacchæ, plus pinguia pollent , 
Debiliore urgent nifu, '& minus avia cogunt 

re loca, ac rc&to defle&ere tramite lucem. 

At contra quz denfa magis, feu ditia pinguis 
Materie, majore etiam vi lumina ducunt, 
Infratzque jubent du&um intorquere viai, 

Ergo ubi de tenui, & craflo minus, ad mage denfum 
Ingreditur, feu pingue magis lux aurea corpus 
Obliquum per callem; ipío fe in limine primo 
Erigit, atque obliqua minus procedit : at inde 
Dum rurfum egreditur, rurfümque ad tenvia tranfit 
Corpora, feu quz craffa minus; defle&itur ipfam 
Pronior ad faciem contra, atque obliquior exit. 
Nam, qua parte magis trahitur lux incita , coeptum 
‘Inclinat curfum intorquens, maífrque propinquat 
Urgenti nifi majore , minufque trahentis 

Corporis à medio, velut indignata, recedit. 


Hinc (19) radios Phoebi dum lens cryftallina, utraque 
Parte tumens , tergo exceptos circum undique ad axem 





( 19 ) C'eft cette efpece de réfraction qui dans la lentille de verre réunit 
les raïons ; phénomene que nous avons expofé au numéro 9 du ttoifieme 
Chant. Les raïons font courbés en dedans tant à leur entrée qu'à leur 
fortic , parce que dans la forme d'une lentille les directions dela courbure 
font contraires ; quand les raïons du foleil fe réuniffent dans le foyer d'une 
lentille, ils y allument du feu comme chacun le fait , & fi la lentille cft 
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Tous les corps fluides ou folides qui recoivent dans 
leur fein la lumiere, & qui lui permettent de continuer 
fa route, tous ces corps divers n'attirent pas les rayons avec 
la méme force ; car les corps moins denfes agiffant auffi avec 
moins d'effort les détourneront moins de leur direétion & 
de la ligne droite, à moins que ces mêmes corps ne foient 
remplis de fouffre, ou des fucs les plus épais femblables à 
ceux que rend l'olive fur les collines de Tivoli & de Sezza. 
Les corps plus compactes & plus gras agiffent plus fortement 
fur la lumiere, ils rompent le cours des rayons, & les éloignent 
davantage de leur premiere voie. Lors donc que la lumiere 
fe porte plus obliquement d'un milieu plus rare & moins épais 
à un milieu plus condenfé ou plus gras, les rayons fe redreffent 
dés les premiers inftans de leur paffage , & leur direction 
devient moins oblique; mais lorfque fortant de cette fubftance, 
ils paffent dans un milicu plus rare & moins gras , ils fe 
rabaiffent au contraire, & la ligne qu'ils fuivent devient 
plus oblique. Car la lumiere abaiffe & fléchit fon fentier pour 
fe rapprocher de la mafle qui l'attire avec plus de force ; elle 
fuit au contraire avec une efpece d'indignation la ligne 
perpendiculaire aux corps dont l'a&ion eft plus foible. 


C'eft pour cette raifon qu'un cryftal, dont le double front 
fe releve en forme de lentille , fléchit vers fon axe lesrayons 





.affez grande, les effets ‘des raïons réunis font incroyables , car dans très« 


peu de tems ils réduifent en cendre les végétaux, calcinent de marbre ; 
les pierres précieufes , & fondent les métaux. 


La vue cft aufi trompée quand nous regardons les objets à travers un 
verre terminé par des furfaces obliques, comme celles du prifme; car dans 
les verres qui ont des furfaces paralleles , l'effet de la fecondc cft égal & 
contraire à celui de la premiere ; & par conféquent celui-ci cft corfigé. Il en eft 
des objets apperçus obliquement dans l'eau comme de ceux que l'on voit à 
travers les furfaces obliques du verre. Dans l'un & l'autre cas la direction du 
raïon qui arrive à l'œil, étant changée , nous rapportons l'objet à un lieu 
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Infle&it, fpatioque jubet concurrere in ar&o ; 
lngentes fubito flammas ciet, atque nigrantes 

Attollit coelo fumos, & tempore parvo 

Roboraque in cineres, in calcem marmora, gemmafque 
lre jubet , maffafque auri diffolvit, & aris. 

Hinc etiam quæcumque olim trans vitrea fepta 
Inflexas ultra facics, quæcumque fub undis 

Obliqua intuimur, radiorum tramite fra&o, 

Longe alis male vifa locis adfcribimus , atque 

lllufi digito monftramus, quàm quibus extant ; 

Ac fxpe in fumma fracum gemit anxius unda 

Nauta novus, vana delufus imagine, remum, 

Et trepidus tenues correptum attollit in auras ; 
Dumque videt firmum, ftupet infcius, & fibi, & ipfis 
Diffidens' oculis , digitis explorat, & ungue. 


Ergo (20) age, telluri(que globum, & circum aëra, circum 
Ætheris immenfos animo tibi concipe tra&us. 
Scilicet ignifero radius qui folis ab orbe 
Æthera per tenuem re&us devenit, ad auras 





différent de celui où il fe trouve, c'eft-à-dire, à celui qui fe trouve dans 
la derniere direction qu'avoit le raïon en entrant dans l'œil. C'eít delà 
que vient ce phénomene fi connu, par lequel une rame plongée en partie 
dans l'eau , paroit caffée vers la furface de l'eau. Car comme nous devons 
rapporter par la réfraélion les points de cette rame qui font dans l'eau à 
un lieu différent de celui qu'ils occupent, nous ne les rapportons pas à des 
points qui £oient dans la méme ligne que ceux qui font hors de l'eau. 


(20) Il fuit de cette. nature de la réfraction que les raïons arrivant obli- 
quement d’un éther plus rare à l'atmofphere terreftre , doivent fe plier en 
dedans , & fe réfraéter en fe rapprochant de la perpendiculaire. Je dis ici le 
dos courbé de l'amofphere, parce qu'elle doit avoir une figure fenfible- 
ment fphérique comme la terre. Plus on s'approche vers la furface de la 
terre, plus l'atmofphere devient denfe à caufe de la preffion des parties 
füpéricures > d'où il fuit que les raïons changent continuellement la direc- 
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tombés de toute part fur la furface, & les force à fe réunir 
dans un efpace très- étroit. C'eft par là aufli que ce méme 
cryftal excite la flamme, éleve des nuages de fumée , & dans 
un tems trés-court réduit le chêne en cendres, calcine le 
marbre , où la pierre précieufe, diffout l'or & l'airain. Lorfqu’un 
objet quelconque fe préfente à nous à travers un verre dont 
les (urfaces ne font point paralleles , ou lorfque nous le regardons 
dans l'eau fous une direction oblique , la mème caufe encore 
brife les rayons, & nous fait rapporter l'objet, que nous 
croyons montrer au doigt, à un lieu différent de celui qu'il 
occupe. Ainfi le Matelot novice rempli d'une vaine terreur, 
& trompé" par une fauffe apparence, croit voir dans les eaux 
fa rame britée. Inquiet il fe hâte de la retirer de l'humide 
élément ; mais bientôt furpris de la trouver & ferme & folide, 
à peine en croitil à "fes yeux; il la touche & la retouche 
encore pour s'en affurer. 


Repréfentez- vous à préfent le globe terre(tre , l'air qui 
l'environne, & l'immenfité de l'efpace éthéré. Le rayon lancé 
par de globe enflammé du foleil vole dans un éther fubtils 


————————————————————— 


tion dc leur route, & décrivent une ligwe courbe dont la cavité eft toujours 
tournée vers la furface de la terre. 


Parmi tous ces raïons qui arrivent fur l'hémifphere éclairé par le foleil ; 
le plus grand nombre ainfi courbé , tombe fur la furface de la terre , où 
l'œil qui les reçoit voit le foleil un peu plus élevé fur l'horizon qu'il ne 
l'eft réellement ; c'eít pour cela que le foleil paroit fe lever quelques mi- 
nutes plutót , & fe coucher plus tard qu'il ne le fait réellement. Les raïons 
qui font les derniers fur le bord , évitent le globe de la terre, & après 
avoir fraverfé l'armofphere , ils arrivent à un. éther plus pur, dans lequel 
ils continuent leur route en ligne droite, mais avec une nouvelle direc- 
tion plus inclinée vers l'axe du cône de l'ombre, c'eft-à-dire, vers cette 
ligne qui paffe par le centre du folcil & du globe terreftre , au delà duquel 
elle eft prolongée” Tels fonc par exemple ceux par lefquels les oifcaux 
voient le foleil à l'horizon. Quand ces raïons ne font arrêtés par aucun 
obftacle ,ils s'échappent en évitant Ja rencontre de la terre. 


Zz 
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Cum primum aérias delabitur, atque recurvum 
Jncidit in dorfum obliquus, denfofque vapores 
Sent, & urgentem njfum, virefque trahentes , 
Continuo introrfum. defleQitur, atque jacentes 
 Cogitur intorto ad terras accedere curfu. 

Et quoniam, primum tenuis, crebrefcit, ad imam 
Dum propior tellurem aér demittitur, & fe 
Comprimit ipfe fuo , ac paulatim pondere denfat ; 
Perpetuo curfum radius defe&it eundo, 

E: terit incurvum finuatus in aére callem. . 
Hic demum ad faciem fi forte allabitur amplam 
Terri, naétufque oculos perítrinxit acutos; 
Phoebei fpeciem vultus attollit, & altis 

Merfam undis feu mane novo, feu vefpere fero 
Erigit, atque imo crcétum fuftentat * Olympo , 
Producitque diem, Sunt qui telluris ad oras, 
Quas videt extremas Titan, atque aéris autas, 
Incurvare viam pergunt, arque «there aperto 
lam fugiunt redi , mediumque feruntur ad axem. 


Atque hic, (21) nigrantis coni quod trifte tenebras 
Dilinguat jubar, ac Phocben afpergine rara 
Jnficiat , multaque tuenti oftendat in umbra , 
Jam facili ratione patet : nam quidquid in oras 
Aéris extremas illapfum luminis alto : 
Telluris dorfo non fiftitur, atque ad apertum 
Æthera per tenues rurfum dclabitur auras, 
Inflexum in primos triftis circumundique coni 
Invéhitur fines, nigrantem & temperat umbram, , 
© Perfufamque Deam, tenui quamquam igne, colorat. 


———— nS Ó—— ——— 


(21) On voit déja que certe lumiere qui arrive Sers le bord de la 
furface de l'armofphere éclairée par le foleil, & qui la traverfe en fe 
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mais dès qu'il arrive fur le dos recourbé de notre atmofphcre, 
l'effort d'une vapeur plus épaitle fe fair fentir à lui, la force 
d'une attradion nouvelle le flóchit en dedans, l'oblige en 


. détournant fa marche, de fe rapprocher de la terre; & parce que 


l'air d'abord plus léger & plus rare, s'épaitlit vers les régions 
inférieures, en te comprimant & en fe eondenfant peu-à-peu 
par fon propre poids, le rayon fléchi fucceffivement parcourt 
dans les airs un fentier recourbé ; quand arrivé enfin Vers 
la furface de la terre il tombe (ur nos yeux, il éleve pour 
nous le char de Phébus. Lors méme que ce Diett e(t caché 
le matin ou le foir au deflous de l'horifon , les rayons réfractés 
foutenant fur le bord de l'Olympe l'image brillante de fon char, 
alongent la durée des jours. Parmi ces rayons du foleil il et 
eft un certain nombre qui portés vers les derniers bords de 
la terre & de l'atmofphere vifible à Phébus , continuent 
encore à fléchir leur route, ils parviennent enfuite dans les 
champs du libre éther, ils volent alors en ligne droite, & 
fe portent dans les régions de l'axe. 


Vous allez a préfent comprendre fans peine d'où vient à 
Phébé ce refte de lumiere qui la fait encore diftinguer au 
milieu du cóne ténébreux & des ombres épaiffes ; car tous 
les rayons tombés fur les derniers bords de l'atmofphere, n'étent 
point arrétés par notre globe, & continuant leur route dans 
l'éther, leur inflexion les porte de toute part vérs le cóne 
ténébreux ; ils vont y tempérer la noirceur de l'ombre, & 


leurs feux quoique très-foibles, répandus furla Déeffe, colorent 
légérement fon front. | 


—— E tt. 


pliant vers l'axe, doit entrer dans le cône méme de l'ombre. Cette 
lumiere tombant fur la lune qui fe trouve dans l'ombre, l'éclaire , il 
cit vrai, foiblemenr , mais cependant affcz pour la faire diflingucr fans 
peinc. : 

Zzij 


rc 
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Ac tibi (22) ne dubiam teneat fententia mentem ; 
Contemplare migrum tenuata cufpide conum , 
Et radii perpende viam, qui proximus alto 
Terraï dorío, æthereas trans aéra ad oras 
Appulit, ac re&o fertur per inane volatu. 
Ille quidem egreditur medium inclinatus ad axem 
Quinque magis fpatiis, quam fi via prima maneret ; 
Nec redum incurvo mutáffet- tramite callem. 
Hinc vero & totidem umbrofi de partibus axis 
Lumine pfima caret tantum , que proxima terris; 
Perfundit reliquas denfo jubar aére tortum., 
Quod fi etiam flexus perpendere, menfurafque 
Et numeris numeros liceat conferre, quod arüis 
-Legibus adítridaz nequeunt præftare Camoenz ; 
Bis decies, & bis tantum confurgere Olympo: 
Invenies omni viduatum lumine conum, 
Quantum lata patet tranfverlo corpore tellus. 





‘+ (12) Pour démontrer cette vérité il faut faire voir combien cette lumiere 
s'enfonce dans le cône de l'ombre, & fi elle y defcend jufqu'à cette 
région qui eft occupée par la lune, quand elle fe trouve dans le centre 
de l'ombre. Nous aurions encore befoin ici d’une autre figure, mais je 
tücherai de nouveau de préfenter ces objets fimplemgnt'aux yeux de l'efprit, 
autant qu'il fera poffible. 


Que l'on congoive parmi tous les raïons qui s'échappent, celui qui eft 
Ic plus bas & qui touche la furface de la terre. Ce raïon forti de l'atmof- 
phere a un angle d'inclingifon fur l'axe du cône environ cinq fois plus 
grand que s’il s'étoit avancé en ligne .droire fans réfradion; car l'angle 
du cône de l'ombre fansla réfraction, feroit de, peu de fecondes plus 

: petit que le diametre apparent du foleil, c'cít-à-dire, à-peu prés d'un demi- 
degré; ainfi l'inclinaifon du raïon , qui ne feroit pas refracté , étant 
la moitié de cet angle, eft d'environ un quart de degré. Mais la réfraction 
horizontale des aftres eit à peu près d'un demi degré ; & celle-ci eft doublée 
dans la continuation de la route que le raïon parcourt dans l'atmofphere , 
après avoir touché la terre jufqu'à fa fortie; ainfi cette inclinaifon cft 


. 
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De peur que ces vérités ne vous paroiffent encore douteufes , 
contemplez le cóne ténébreux dont la pointe aigue s'étend 
au loin dans l'efpace, & la route tracée par le rayon, qui 
aprés avoir rafé de plus prés la* furface de la terre, fe porte 
dans les régions éthérées en continuant fon vol dans le vuide , 
des cieux. Ce rayon à l'inftant qu'il fort de l'atmofphere, cft 
cinq fois plus incliné vers l'axe que fi continuant fa premiere 
route, il n'eüt point été fléchi & détourné de fa direétion. 
Dans l'axe ténébreux divifé en cinq parties égales il ne fe 
trouvera donc que la premiere, c'eft-à-dire la plus rapprochée 
de la terre, qui foit abfolument dépourvue de ces rayons ; 
les autres recevront routes une certaine quantité de cette 
lumiere que l'épaifle atmofphere aura détournéc. Si vous 
confidérez l'angle de réfra&ion, fi vous comparez les nombres 
& les mefures, ce à quoi notre Mufe reftreinte & génée par 
les loix du Parnafle , ne peut fe prêter, vous verrez que l'efpace 
du cône abíolument privé de lumiere $'étend dans lcs airs 
vingt deux fois autant que le diametre entier du globe terreftre. 





augmentée d'un degré entier, c'eft-à-dire, d'un angle quadruple du pré- 
cédent , & l'angle d'inclinaifon devient cinq fois plus grand. 


Il cit aifé de concevoir que ce raïon coupe l'axe de l'ombre dans, 
une diflance au centre de la verre à peu près cinq fois plus petite, & l'on 
trouve par un calcul trigonométrique , qu'en pren:nt le diametre apparent 
du foleil de 31 minutes, l'axe de l'ombre contient 111 diametres terreftres ; 
ainfi cette cinquieme partie fera à peu près de ai diametres, ce que j'ai 
exprimé par bis decies & bis, La diftance moyenne de la lune à la terre eít, 
felon le numéro 13 du premier Chant, d'environ 6o demi-diametres , 
c'eft-à dire de 35 diametres ; donc ces rayons réfractés par l'armofphere 
terreftre s'enfoncent dans l'ombre , de maniere qu'ils arrivent fur l'axe même 
dans des lieux infcrieurs à [1 région de fa lune , & tombent à plus forte 

aifun fur elle. La partie du córff dc l'embre qui eft fans aucune lumicre , 
nc morte à peu près qu'à 22 diametres de la terre : la lune lors meme qu'elle 
ct dans le tentre de l'ombre s'dleve au deflus de ce cône entiéremenc 
obfur | & en évite la rencontre 
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Alra magis tricies fed Phæœbe affurgit in axem; 
Defpedatque humiles terras, cæloque propinquat ; 
Illa igitur prorfum horrentes fugit alta tenebras, 


-Sit licet umbrai in medio, íractumque per auras 
Excipit aérias jubar, & fe oflentat ab alto. 


Hoc (23) autem, extremum quod tranfvolat aëra, lumen 
Cur adco languefcat hebes, Divamque triformem - 
Ufque adco tenui fquallentem afpergine tingat ; 
Accipe. Hyperboreis licet eluétatus ab oris 
Difcutiat nubes aquilo, coclumque ferenum 
Fulgeat; aérias fparli tamen ufque per auras 
Pervolitant, quamquam tenuata mole, vapores. 
Sæpe etenim denfis dum nubibus obrutus &cr 
Nigrefcit circum late, cœlumque, diemque 
Eripit ex oculis; crebris micat ignibus æther, 
Commovet horrifonus mentes fragor, aériafque 
Fulmina concutiunt turres, jamque imber ab alto 


‘Pracipitat, plenifque exundant flumina ripis; . 


Sxrpe ergo /Eolio Boreas cmiffus ab antro 





( 23 ) Je dois expliquer à préfent pourquoi certe lumiere qui tombe fur 
Ja lune cit fi foible, & j'en rapporte ici deux raifons. La premicre eft que 
les vapeurs dont l'atmofphere rerreftre. cít remplie , interceptent la plus 
grande partie de la lumicre ; par conféquent ce qui traverfe route l'atmof. 
phere cit cés-peu. de chofe, La feconde raifon eft la divergence des rayons 
qui font réfractés les uns plus les autres moins. Je traite fort au long ce 
qui appartient à la premiere raifon, en faifant voir &'abord que l'armof- 
phere terreítre eft remplie de vapeurs, même lorfque le ciel paroit ferein ; 
ces vapeurs deviennent vifibles , quand il y a des nuages, mais il arrive 
quelquefois que le vent étant au Sud , & le ciel couvert des nuages les 
plus épais, le Nord s'éleve tout à coup; dans très peu de tems les nuages 
méme font atténués , & difparoiffent fans être portés vers d'autres régions. 
Très-fouvent nous voyons au milieu d'un ciel fercin de nouvcaux nuages 
fc former, fans que les premiers arrivent de l'horizon phyfique , ni que 
Jés autres y foienc portés; ileít clair que dans ce cas les yapcurs qui ont 
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Mais la hauteur à laquelle Phébé s'éleye dans les cieux, & 
d’où elle regarde nos humbies régions du haut de fon char, 
égale trente fois la longeur de ce méme diametre ; elle s'éleve 
donc beaucoup au deffus de ces lieux où regne toute 
Fhorreur des ténebres ; & quoiqu'elc fe trouve aud milieu 
de l'ombre , la réfraétion fera toujours tomber fur elle aflez 
de rayons pour la faire diftinguer à nos regarde. 


Apprenez maintenant pourquoi cette lumiere qui vole à 
travers les bords de l'atmofphere eft fi affoiblic, & ‘ne 
répand fur la Déeffe éclipfée qu'une foible lueur. Lors même 
que l'aquilon échappé des régions hyperborées a chaffé les 
nuages, lors méme que pur & ferein l'Olympe fe montre dans 
toute fa clarté, il reíte toujours dans les airs une quantité de 
vapeurs légeres : quoique refferrées & condenfées, ces vapeurs 
volent éparfes dans notre atmofphere ; car lorfque les airs 
chargés d'épais nuages fe couvrept d'un voile obfcur qui 
dérobe à nos yeux l'Olympe & la Jumiere du jour, fouvent 
au milieu de ces feux, dont brillent les éclairs redoublés , au 
milieu du bruit effrayant des tonnerres & de ces coups de foudre 
qui ébranlent nos Tours , au milieu de cette pluie qui fe 
précipitant du haut des nuages, fait déborder nos fleuves, 
fouvent dans ces inítans mêmes le froid Borée accourt des 





formé le nuage, exiftoient dans l'air, lors méme que le*tiel étoit ferein. Ces 
vapeurs dilarées & gonfices forment les nuages, mais elles s'atténuent 
quand ils difpajoiffenr. Il y à une certaine épaiffeur requife pour qu'un 
corpufcule iiterpofé , & pour qu'une petite lame de la fubílance même 
la plus denie puitlent. réflechir la lumiere; car les corps atrénués à un certain 
peint ne peuvent Ja réfléchir , ainfi que Newton l'a démontré. | 


Or cette inrumefcence des vapeurs qui peut dériver de pluficurs caufes ; 
principalement de la fermentation & du mélange d'autres fubfances vola- . 
tilifées élevées dans les aics, peut auffi provenir de la chaleur des vents 
du Midiy & alors le vent feptentriondi plus froid peut les réduire à un 
volume plus petit, 


-— 
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Evolat, & ficcis pluyium fecat aéra pennis. 
Continuo calum omne filet, fufpenditur ater, 
Nimbus, & adftriétis clauduntur nubibus imbres: 
Jpfz autem tumidz primum tenuarier, inde 
Difcindi nubes, Phocbsque admittere hiantes 

Per rimas jubar, ac demum vanefcere, & omne; 
Quam late cœlum patet, effulgere ferenum. 
Scilicet, e Libycis Auíter delatus arenis 

Quos multo fervens diftenderat igne vapores; 
Non illos Boreas pellit procul aére ab alto, 
Frigore fed Getico adílringit , molemque minutam 
Ex oculis rapit, ac rutilum tranfmittere lumen 
Imperat, indudumque polo diffolvere velum. 

At licet (24) adítridi vanefcant , non tamen omnes 
Phoebez illzíos tranfmittunt lampadis ignes. 
Partem aliam athereas longe, lateque per oras, 
Per campos, monteíque* altos, vallefque profundas , 
Difpergunt flexu vario, partemque recondunt 

In gremio demum reftinétam : libera reftat 

Pars tenuis, colo & vix tandem erumpit aperto. 


Nonne vides, Phoebo averfas cum faepe feneftras 
Multa tegit tenui tantum pellucida vitro 
Lamina; per conclave imum, perque atria, perque 
Divüm zdes, fan&ofque aditus, quam lzta nitenti 
Fulgeat ore diés? Sparfñ per inane vapores 
"Accipiunt , redduntque jubar, partefque per omnes 
Diffufum fecrera fubit penetralia lumen. 


e ———— PM ———]" 


. (14) Quoique ces vapeurs ainfi atténuées difparoiffent , & n'interceptent 
pas toute la lumiere, elles en arrétefft. cependant une grande partie. Elles 
réféchiffent en tout fens une partic de ce qui a été intercepté, & en 
* étcignent le refte dans elles mêmes. La lumiere réfléchie prinçipalement 
par l'atmofphere eft celle qui entrant par les fenêtres, éclaire les maifons & 


antres 
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antres d'Eole , fon aile defféchante fend l'air pluvieux ; le 
tonnerre à l'inftant ceffe de gronder, le nuage d'abord fi 
gonflé fe refferre & fe raréfie , bientôt il fe déchire, il laiffe 
à travers fes fentes un paífage ouvert aux rayons de Phébus, 
il finit par s'évanouir ; l'Olympe s'éclaitcit & brille dans toute 
fon étendue. Borée cependant n'a pas chaflé au loin les 
vapeurs que les tiédes haleines du midi avoient dilatées; il 
ne fait que les refferrer par le froid, & diminuer leur volume 
en les raviffant à notre vue ; il les force à tranímettre les 
rayons du foleil , & diffout le voile dont leur affemblage 
avoit couvert les cieux. Ces vapeurs ainfi refferrées ne tranf- 
mettent point encore tous les rayons fans les altérer. Les ré- 
flexions diverfes qu'ils effuient, en difperfent une grande partie 
dans la région de l'air, furles montagnes, les plaines & les 
vallées profondes , une autre partie s'éteint dans le fein des 
vapeurs ; un trés-petit nombre traveríe l'atmofphere, & 
s'échappe dans l'efpace éthéré. : 


Ne voyez-vous pas à travers les lames du verre tranfparent 
dont nos fenétres font munies, quel jour clair & charmant 
brille dans les retraites de nos maifons ! Comment la lumiere 
s'étend dans les falles de nos Palais, fous les voütes immenfes 
de nos Temples & de nos San&uaires! La vapeur foutenue 
dans l'atmofphere reçoit & fléchit les rayons ; la lumiere 
ainfi difperíée entre dans l'intérieur de nos demeures, & 
pénetre dans les réduits les plus cachés. 





les Temples, ce qui fe voit principalement au Panthéon qui n'a qu'une 
feule fenêtre horizontale au milieu de la voûte, & qui lorfque lc folcil eft 
couvert par un petit nuage, nc reçoit d'autres rayons que ceux qui font 
réfléchis par l'atmofphere terreftre. Ce Temple eft cependant éclairé d'une 
lumiere trés-forte. La méme chofe fe voit encore plus clairement le matin 
pendant l'aurore, & le foir au crépufcule, quand le foleil étant caché 
au deffous de l'horizon , il n'y a point d'autre lumiere que celle que l'atmof- 
phere encore éclairé par cet aftre réfiéchit fur la terre. 
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Hinc etiam- rofeis aurora inve&a quadrigis 
Solis equos primo præcedit mane, fub undas 
Cumque idem occiduas fero jam vefpere currum 
Abdidit; adventantem obje&a crepufcula no&em 
Longum arcent, triftefque vetant extendere pennas. 
Scilicet. extantes fummi dorío aéris auras 
Sufpicit , affufoque irrorat lumine Titan, 
Ille quidem nobis latitans, fed vertice ab alto 
Conípicuus, maris ob curvam , terrzque figuram. 
Exceptos aurx radios jaculantur, & imos : 
Relpergunt terre tra&us, oculofque tuentüm. 


Partem (25) igitur denfi fufcepta e luce vapores 
Difpergunt, fed partem etiam intra vifcera condunt. 
Namque ca'ent Phoebo expofiti. Lux multa latentes 
Permeat anfratus, crebrifque reflexibus errat 
Difcurrens : tenues inclufo agitantur ab igne 
Particulæ, trepidufque oritur calor. Aft ubi longum 
Per vacuos poít mille vices di(trata mcatus 
Se tulit hac, illac celeri lux incita motu , 

Stat demum, atque iplis jam feffa adjungitur auris. 


Ergo quod (25) füperat, longoque per aéra tractu 
Progreditur lumen , mulétatum, ac debile languet , 
Exerit & tenues objeéta in corpora vires. 





(25 ) Outre les rayons réfléchis, je fuis perfuadé & je crois l'avoirlu 
quelque part dans les Ouvrages de Newton, que plufieurs particules de 
lumiere reflent comme enfermées dans les vapeurs mêmes, car elles vont 
& viennent çà & là avec un très-grand nombre de réflexions intérieures , 
ce qui augmente la chaleur en excitant des tremblemens internes plus 
forts que ceux que produiroit une feule réflexion. Ces particules peuvent 
auffi avoir un mouvement fpiral qu’elles perdent enfin , & alors elles s'at- 
tachent à la vapeur. 


€26 ) Tl fuir delà que le rayon qui traverfe un grand efpace dans l'atmof- 
phere, perd unc grande partie de lui-même. Bouguer dans un Cuvrage. 
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L'aurore portée für un char de rofes & devangant les cour- 
fiers dc Phébus, doit tout fon éclat à ces mémes principes. 
Lorfque fur le foit le Dieu de la lumiere s'eft déja caché 
dans le fein de Thétis, c'eft par-là auffi que le crépufcule 
retarde l'arrivée de la nuit obfcure, & l'empéche d'étendre 
fubitement fes ailes ténébreufes. Titan voit encore dans ces 
momens les régions fupérieures de notre atmofphere , ‘il les 
arrofe encore de fes feux ; & fi la furface arrondie de la terre 
& de l'Océan le cache à nos yeux, au moins peut-il être 
apperçu du haut de l'atmofphere qui nous environne; les 
parties füpérieures de cet air réfléchiffant alors les rayons 
qui tombent fur elles , les font rejaiilir fur la terre & fur l'oeil 
de fes habitans. 


Les vapeurs condenfées difperfent donc une partie de la 
lumiere qu'elles reçoivent, mais elles en abforbent auffi une 
autre partie dans leur fein , puifqu'elles font échauffées par 
les rayons ; la lumiere pénetre leur tiffu , des réflexions répétées 
la font errer dans leurs replis ; les petites parties qui les éom- 
pofent, font agitées par le feu qu'elles renferment, & c'eft 
de ce mouvement inteflin que nait la chaleur. Mais aprés 
avoir long-tems erré dans les vuides de ces corpufcules aériens, 
les particules de la lumiere perdent leur mouvement; fatiguées 


pat tant de détours, elles finiffent par s'unir & s'incorporer à 
la vapeur même. 


Les rayons qui peuvent s'échapper, parcourent au milieu 
des airs une longue route, où l'obítacle des corps qu'ils 
rencontrent diminue extrémement leurs forces. Ainfi quand 





pofthume fur la gradation de la lumiere, publié cette année à Paris par 
M. la Caille, détermine partie par certaines obfervations, partie par des 
hypothefes, quelle cít la quantité de lumiere qui refte interceptée dans 
un cfpace déterminé de l'aumofphere terreftre, & dans un grand nombre 
d'autres corps tranfparens, 
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Sic ubi ferventem Cancri devenit ad orbem, 
Produxitque dies Titan ; dum clarus ab alto 


.Emicat, & medio terras defpe&at Olympo ; 


Findit agros, urit fegetes, glebafque refolvit. 
ldem cum rigidi brumam advexere Decembres , 
Vel cum mane novo, vel cum jam vefpere fero 
Vix caput attollit coelo, & fupereminet undis, 
Torpet hebes, nec five oculos fplendore tuentes 
Diítinet immodico, feu membra calore perurit. 
Nam quo fe terris magis erigit æthera in altam 
Arduus, hoc obliqua minus, breviorque per auras 
Detinet aérias radios via : proinde minorem 
Immilla obje&i partem de luce vapores 
Difpergunt, conduntve finu : via longior obftat 


Obliquis contra radiis, illrfaque coeptum 


Pars tenuis curfum: tenet, atque obfílacula vincit. 


Hinc &, (27) quz terre dorfum legit (aére denfo 
Nam terit obliquo tam longum tramite callem ) 
Quid mirum, poítquam æthereas erupit in auras, 
Vix tenui Phoeben fi lux afpergine tingat? 

Adde, (28) quod & flexu non intorquentur codem; 





Mais cette perte. que fait le rayon cn traverfant un long trait de l'atmof- 
phere, eft affez démontrée par tout ce que je propofe ici. La force que les 
rayons du folcil ont pendant l'hyver , même à midi, eft fort au deffous 
de celle qu'ils ont pendant l'été, ou bien le matin & le foir par rapport 
à midi. Car très-fouvent nous regardons impunément le folcil le matin & 
le foir, au lieu que nous ne pouvons pas en fupporter la force à midi. 
La raifon en eft que les rayons font dans l'atmofphere un chemin 
d'autant. plus long qu'ils tombent plus obliquement. Comme fi vous enfon- 
cez perpendiculairement une éguille dans une orange , elle arrive beaucoup 
plutôt au fuc intéritur, parce qu'elle fait moins de chemin dans l'écorce 
que fi vous l'enfoncicz bien obliquement. 


(17) Ce que nous avons dit jufqu'ici peut déja s'appliquer fort claires 
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Phébus élevant fon char vers le cancer , alonge l'empire de 
Ja nuit, il répand du milieu de fa courfe l'éclat le plus 
vif, il fend les champs arides , brûle les moiffons, & diflout 
la glcbe; mais lorfque la dure faifon de l'hiver ramene les 
frimats , ou quand vers les premieres & les dernieres heures 
du jour il éleve à peine fa tête au deffus- des eaux , fes rayons 
languiffent , il n'a plus à nos yeux qu’un éclat moins éblouiffant, 
il ne peut exciter dans les corps qu'une foible chaleur. Car 
lorfque cet aftre eft plus élevé dans les cieux , la route des 
rayons dans les airs eft & moins oblique & plus courte; les 
vapeurs n'en difperfent , ou n'en abforbent qu'une. quantité 
plus petite, mais dans une route plus oblique & plus longue 
la lumiere rencontre de plus grands obflacles, que peu de 
rayons peuvent vaincre fans voir leur éclat altéré. 


Ne vous étonnez donc point fi cette lumiere , qui n'éclaire 
Phébé qu'après. avoir rafé la furface de la terre , & traverlé 
obliquement une fi grande étendue de l'atmofphere , ne donne 
à la Déeffe qu'une lueur très-foible. Ajoutez à cela que tous 
les rayons en traveríant les airs ne font point fléchis égale- 


———————  'd—— 
ment aux rayons, qui paáffant par l'atmofphere vont rencontrer la lune 


dans l'ombre. Comme ils traverfent un très-long efpace dans l'atmofphere, 
la perte qu'ils effuient, doit les atténuer extrémement. 


(28) J'expofe ici la feconde raifon tirée de la divergence des rayons 
produite par l'inégalité de la réfraétion. Cette divergence cít fi grande que 
les rayons appartenans à la feule épaiffeur de larmofphere terreftre , qui 


eft de peu de milles, font difperfés dans un efpace égal à tout le demi 
diametre de là terre. 


Wl faur pour s'en convaincre concevoir encore ici deux rayons , l'un qui 
touche la furface extérieure de cette atmofphere terreftre , qui a une action 
fenfble (ur la lumiere, l'autre qui touche la fürface de la terre méme. Le 
premier paffe fans réfraction, le fecond eft réfracté de maniere qu'il change 
fon inclinaifon d'environ un degré , comme nous l'avons dit numéro 22. 
Si l'on conçoit ce dernier continué en arriere dans cette direction avec 

» 


» 
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Aéra qui tranant radii; proin tramite longo 

Dittra&i fugiunt fée, & tenuantur cundo. 

Scilicet ille magis defle&itur, aéra denfum 

Qui fecat interior, terrzque propinquat, at ille 
Qui tantum in tenues vix quidquam immergitur auras 
Alrior, à recto vix quidquam calle recedit. 


Hic ergo, hic etiam e radiis tibi felige binos 
Omnibus, extremas ftringentes aéris oras, 
Qui fummo nulla vi ffexus in aére liber 
Progreditur, reétufqué fugit, telluris & altum 
Qui radit dorfum, ac triflem fubir intimus umbram. 
Clauditur his, medio quod ficétitur aére lumen. 
Yi fe fugmunt longe, flexuque recedunt , * 
Unam e ter decies biffenis partibus orbis 
Qui capiat, fi fummum imo caput inferat orbi. 
Hinc ubi devenere locos, quibus ardua curfum, 
Dum movet, horrenti Phoebe nigrefcit ab umbra, 
Diverfi fugére, ac tantum interjacet ollis 
Jam fpatii, quantum medio telluris db imo 
Pertinet ad fummam faciem, & revolubile dorfum. 
Nam fpatiis ifdem decies cum Cynthia fenis 
Affurgat; vix, quo terras ca circuit, orbis 
Ter fuperat gyro decies biffena recurvo. 
Filum etenim tereti fi circumduxeris orbi 


————————————— 


laquelle il fort de l'atmofphere , il fera avec le premier un angle d'environ 
un degré; ainfiles côtés de cet angle contiendroient un degré de la cir- 
conférence d'un cercle dont le centre feroit dans le fommet de cet angle, 
c'eft-à-dire une de fes 360 parties, puifque la circonférence de chaque 
cercle contient 360 degrés. 


Or le fommet de cet angle, c'eftà-dire, le point où fe réuniflent ces 
rayons, fcroit très-près de la terre , qui cft le centre de l'orbite lunaire 
confidérée comme circulaire ; ainfi les rayons à la diftance de la lune , 
contiendroient un degré de cette orbite, c'eft-à-dirc, une dq fes 36@ 
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ment & fous le méme angle; qu'ils doivent par conféquent 
s'éloigner les uns des autres, & fe raréfier dans leur route; 
car celui qui plus prés de la terre , entre dans un air plus 
épais, éprouve une inflexion trés-forte , & celui qui volant 
au fommet de l’atmofphere , s'enfonce à peine dans un air 
trés-rare , celui là ne s'éloigne prefque pas de la ligne droite. 


De tous ces rayons divers choififfez-en encore deux feule- 


ment dont vous obferverez la marche. Le premier s'avangant , 


librement au fommet de l'atmofphere , n'éprouve aucune force 
qui puiffe le fléchir & l'empécher de fuir en ligne droite, lc 
fecond rafant la furface dc la terre , eft porté le plus en dedans 
vers le fein de triftes ombres. C'eft entre ces deux rayons que 
fera renfermée toute la lumiere que l'air aura fléchie. Ils fe 
fuient mutuellement, & l'angle fous lequel ils s'écartent l'un 
de l'autre, contiendra une des trois cent foixante parties du 
cercle dont le centre feroit le fommet de l'angle méme ; lors 
donc qu'ils parviennenr à cette région où la lune eft noircie 
par les ombres, ils fe font écartés l'un de l'autre; & l'efpace 
dont ils font éloignés égale la diftance du centre de la terre 
à fa fuperficie; car la hauteur de Phébé comprenant foixante 
fois cette méme diftance , à peine la circonférence du cercle 
qu'elle parcourt, contiendra-t-elle cette étendue trois cent 
foixante fois répétée ; puifque fi vous prenez avec un fil le 
contour d'un cercle , fi vous appliquez enfuite le méme 
oo 


parties. Mais cette orbire contient un peu plus de 360 demi diametres de 


terre; puifque la diflance de la lune à la terre , qui eft le demi-diametre 
de ce cercle, cít de 6o^demi-diametres terreftres, comme nous l'avons dit 
fi fouvent. La circonfcrence d'un cercle, fait un peu plus de trois diimerres 
ou de fix demi-diametres ; felon Archimede elle contient: trois diametres & 
un peu moins d'un feprieme. Six fois 6o font 36c ; ainfi une de ces 360 parties 
eft à peu prés égale à un demi-diamerre de la terre. Donc les rayons qui fe 
trouvent entre ces deux exrremes, éloignés entre eux de la feule épaiffeur 


de l’aunofphere, font difperfés dans un cfpace égal à un demi-diamerre . 


de la terre, ce que j'avois entrepris de démontrer, 
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Advolvens , medio dein tenfum aptaveris axi, 
Infenies triplum, feptemque cx iplus axis 

Partibus una fuper, nec pars ea tota manebit. 
At-flexus, binos radios qui diftrahit ,. illi 

Si redeant retro, inque apicem jungantur acutum , 
Haud procul à tellure caput defigeret , ejus 
Scilicet à medio, quem Cynthia permeat, orbis. 
Gruribus ergo idem fpatium, quod diximus, unum 
' Concludit flexus, fpatioque recedet codem, 

Qui radius fummas vix attigit aéris auras, 
Quique img terræ interior dedit ofcula dorío. 


His (29) animadverfis, nil jam mirabere Phœben 
Squalentem in media vix internofcier umbra. . 
Flexum etenim aëriis, lumen, quod prodit ab auris, 
Jam tenue ,. & tanta mul&datum parte, per amplum 
Plufquam centenis paribus magis, aéra primum 
Quam fubiens, fpatiis diftenditur intervallum. 
Quid dubitas? Radios aér torquere citatos 
Qui valeat, minus hinc confurgit in aethera, quam qui 
Pergenti dominam fignat quid reftet, ad Urbem, 
Qui -qua:to eft decimus, diftet lapis, ardua qua fe 
Attollit cœlo Felici nomine moles, 
Subje&umque jugo Tibrim premit; at via ad imum 
Terrai medium dorfo fi tendat ab alto, 
Mille quater lapides tanto longiffima lapíu 
Objiceret , centum & paribus majora videres 
Intervalla viz, quam quo extimus eminet aër. 
M 

(29) Je réunis ici toutes les forces de cette preuve. Cette lumiere, qui 
étant réfractée dans l'atmofphere terreftre , entre dans l'ombre de la terre 
& arrive à la lune, .eít difperféc dans un efpace cent fois plus large. 
Car l'atmofphere terreftre ne s'éleve pas à la ‘hauteur de quarante milles 
dont chacun contient mille pas de cinq pieds parifiens , & le demi dia- 


metre de la terre contient à très-peu de chofes prés, 4000 de ces mêmes 
mefurcs, . &l 
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fil à l'axe du milieu , vous verrez qu'outre une longueur triple 
de celle de l'axe il rc(te encore au fil unc feptieme partie de 
cct axc ; mais fi ces rayons rétrogradoient julqu'au point de 
leur. interfection , l'angle fous lequel ils fe font écartés, auroit 
fon fommet auprès de la terre, c'eft-à-dire auprès du centre 
de l'orbite que Phébé parcourr. L'efpace compris entre les 
deux branches de leur arc fera donc égal à un de ces demi- 
diametres ; la même étendue exprimera donc aulli l'éloignement 
du rayon qui n'a fait que rafer le fommer de l'atmofphere , 
& de celui qui s'étoit enfoncé dans l'air jufques vers la fur- 
face terreftre. 

Cette. lumiere qui ne fort de l’atmofphere où elle a 
été fiéchic, qu'aprés. avoir fouffert de très-grandes pertes, 
fe difperfant encore dans un efpace cent fois plus vafte que 
loríqu'elle étoit entrée dans notre air, comment feriez-vous 
encore furpris qu'elle ne nous faffe diftinguer la Déefle au 
milieu des ombres que par une foible lueur? Oui, que votre 
efprit cefle de douter. Cet air dont la forme détourne les 
rayons, eft moins élevé au-deflus de nos têtes que le voyageur 
r'eft éloigné de la patrie des Cé(ars , lorfqu'il eft parvenu à la 
quarantieme borne qui lui en défigne la diftance fur ce pont 
fuperbe bâti par les ordres de Félix dont il porte le nom, 
& qui fous fes aufpices dompte encore de nos jours tous les 
flots du tibre, Mais un fentier creufé jufques dans le centre 
de la terre s'enfonceroit à une diftance quarante mille fois 
plus grande que l'intervalle compris entre deux de ces bornes 
milliaires , & fa longeur furpafferoit cent fois la hauteur de 
la couche de notre atmofphere la plus élevée. 





J'exprime ici la diftance de quarante milles par celle qu'il y a de Rome 
à ce pont magnifique bài fur le Tibre par ordre de Sixte V. Il s'appelle 
encore aujourd'hui ponte felice, du nom de Sixte V avant qu'il füt Pape, 
Je compofai ces vers en paffant fur ce pont , & en revenant à Rome après 
ce voyage dont j'ai fait mention ci-deffus numéro 12. L'occafion me fournit 
l'image & l'expreflion comme il m'eft arrivé tant d'autres fois. 


Bbb 
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Hæc (30) cœli, ac terrx menforibus omnia dudum 
Sat comperta; docent, aér quam celfus Olympo 
Affurgat, fere poftrema crepufcula no&is, 

Aut cado primum exoriens aurora fereno. 
Quzque fuis tentata modis fic cetera longus 
Eduxit labor, atque cducent plura nepotes. 


At qua (31) fe denfam lux aëre flexa per umbram 
Diffnbuat lege , . & Phoben perfundat opacam , 
Proh quantus latiis labor eít efferre Camoænis! 


Cerata rurfum tela, calamoque nigranti 
Effet opus, mollive infcriptis littore fulcis. 


M —— M —————————— 


(30) Tout ce que j'ai employé dans le calcul que je viens de faire, 
C'cít-à-dire, la diflance de la lupe à la terre, la grandeur du demi-diametre 
terreitre , la longueur du cóne de l'ombre, la quantité de la réfraction 
horizontale qui détermine le racourciffement du cône abfolument privé 
de lumiere , tout cela, dis-je, étoit déja connu depuis long-tems par les 
Aftronomes & les Géographes ; mais ce quí appartient à la hauteur de 
Tatmofphere fe prouve par les crépufcules , & la méthode en eft encore 
affez connue. Je l'ai expofce dans ma differtation fur l'aurore boréale & dans 
mes notes fur le Puëme du P. Noceti dont j'ai fait mention au numéro 
21 du quatrieme Chant. Le crépufcule du matin commence, & celui du 
foir finit quand le fuleil eft à 18 degrés au deffous de l'horizon. Si la lu- 
miere qui parvient alors à nos yeux, n'a eu qu'une feule réflexion, de maniere 
que cette partie que nous voyons éclairée, reçoive la lumiere immédia- 
tement du foleil , & qu'on néglige toute la courbuge des rayons dans l'at- 
mofphere, ce qui la rend un peu plus élevée qu'elle ne l'eft réellement, 
on trouve par le calcul trigonométrique , que fa hauteur eft à trés-pcu de 
chofe prés, de 40 milles; mais fi cette lumiere arrive à nos yeux par une 
double réflexion , de maniere que la partie de l'atmofphere que nous voyons 
reçoive la lumiere d'une autre partic qui eft immédiatement éclairée par 
le foleil, cette hauteur fe trouve quatre fois plus petite, c'cít-à-dire , qu'elle 
eft feulement d'environ dix milles. 


Ce dernier réfultat me paroit plus probable par une autre raifon que 
j'ai expofce dans ma differtation , quia pour titre : Noya merhodus adhibendi 
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Ces vérités font toutes depuis long-tems affez connues & 
de l'Aftronome & du Géometre. Par les dernieres lueurs du 
crépufcule & par les premiers rayons de l'auroré ils ont 
mefuré la hauteur de notre atmofphere; & bien qu'un long 
travail ait déja conduit nos Sages à de grandes découvertes , 
il en refle encore un grand nombre qui font réfervées à la 
poñtérité. 


Mais qu'il eft difficile aux Mufes latines d'exprimer dans 
leurs chants quelle loi fuit la lumiere, lorfqu’après fa réfraétion 
dans les airs elle fe diftribue fur l'étendue des ombres, & fur 
le globe opaque de Phébé. 


C'eft ici qu'il faudroit recourir à ces toiles enduites de 
cire, aux traits deffinés par le pinceau , aux fillons tracés fur 
le fable. J'effaierai cependant, je forcerai ma lyre à m'aider 





phafes in eclipfibus lunaribus, Alors cetté dilatation de la lumicre réfractée 
dans l'atmofphere terreftre feroit quatre fois plus grande. Il faut cependant 
bien remarquer ici que cette proportion de la dilatation regarde feulement 
la largeur de l'efpace dans lequel toute la lumiere cft difperfce. La proportion 
dc la denfité de la lumiere, qui dépend des deux dimenfions de l'aire dans la- 
quelle clle cít difperfée , eft toute différente à caufe de la figure circulaire du 
cône , dans laquelle la longueur de cette aire n'eft pas conftamment la méme. 
Outre cela cette proportion cít bien différente dans les différentes parties de 
cette lumicre , parce que les parties qui font plus près de la furface terreftre , 
ont beaucoup plus de divergence à caufe de la beaucoup plus grande iné- 
galité des réfractions. Cependant la lumiere qui tombe fur la lune eft encore 
fort atténuée par cette méme caufe. 


(31) Il eft beaucoup plus difficile d'exprimer en vers la différente diftri- 
bution de cette lumiere dans le cône de l'ombre , d'où dépend la différence 
de fon intenfité dans les différentes parties de l'ombre. La folurion exacte 
de ce probléme exige néceffairement de la Géométrie, & même de la Géo- 
métrie bien fublime. 


Je n'indiquerai ci-après que les principaux articles qu'il faut examiner. 
. 
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* Tentabo tamen, & ple&rum, nervofque fônantes 
Expediam, duro faltem concludere verfu 
Si multa4 fi fortc, finat prece vi&us Apollo. 


In primis tcretcs (32), & acuta cufpide conos 
Contemplare duos : gremio concluditur alter 
Alterius, geminofque apices, atque intima terræ 
.Vifcera pervadens idem fecat axis utrumque. 
Terri circum conradit flexile dorfum 
Interior, denfa & penitus nigrefcit ab umbra 
Luce carens : fummi exterior legit aëris auras, 
Et non infíexos Phaebez lampadis ignes 
Diüinet. At fpatium, teretes quod clauditur inter 
Conorum facies , jubar excipit aére flexum, 
Temperat & triftes tenui fplendore tencbras, 


Non tamen (33) & partes zque fe lumen in omnes 





(32) Je propofe trois cônes à confidérer , en commençant d'abord par 
deux dont l'un eft contenu dans l'autre , & qui ont tous les deux un même 
axe, c'eít à-dire , uncligne droite tirée du centre du foleil par le centre 
de la teire, & prolongée au delà de celle-ci. Le cône intérieur eft ter- 
miné par les raïons qui ont. paffé au fond de l'aumofphere terreftre , & qui 
aprés avoir touché le globe de la terre , & s'étre courbés par une téfradtion 
continuc'le , font entrés ; comme nous Tav ons dir, dans l'efpace qui devoit 
appart:nir à l'ombre terreftre : l'extérieur. eft. terminé par les raions , qui 
paffés par le fommet de l'atmofphere , l'ont touchée fans changer la direc- 
tion de leur mouvement, & qui de tous ceux qui n'ont éprouvé aucune 
réfraction font les moins éloignés de la terre. * 


Le premier de ces deux cônes contient cette partie de l'ombre terreflre | 
à laquelle il ne parvient aucun raïon ni direct , ni réfléchi. Le fecond termine 
les raïons qui font paffés fans réfraction , tellement que l'efpace contenu 
entre les furfaces de ces deux cônes a par-tout quelqu'un des raïons réfraétés 
dans l'armofphere terrefire, à moins que les nuages n'gn. empêchent le 
pañage, Ce fecond cône cít celui que les Aftronomes emploient pour l'é- 
clipfe de la lune ; il cít plutôt le cône de l'ombre de l'atmofphere terreftre 
que de l'ombre de la terre même. Auffi quand les Aftrronomes déterminent 
lomire, ils ajoutent les uns plus les autres moins à celle qui devicit. 
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* 
de fes fons. Apollon vaincu pat mes prieres m'infpirera des 
chants moins harmonieux & moins doux peut-être, mais au 
moins capables de vous exprimer ces objets. 


Repréfentez- vous deux cônes arrondis & terminés par 
une pointe aigue. Que l'un de ces cónes foit renfermé 
dans le (ein de l'autre, qu'un même axe traverfe & leur pointe 
& le centre de la terre. Le cône intérieur rafant la furface 
arrondie du globe terreftre, & noirci par les ombres condenfées 
fera dépourvu de toute lumieræ l'extérieur bordera le contour 
de la derniere couche de notre atmofpherc, & arrêtera les 
rayons qui n'éprouvent aucune inflexion ; l'efpace contenu 
entre les deux cônes enfermera tous ceux que l'atmofphere 
aura fléchis, & leur foible lueur y tempérera la noirceur des 
ombres. 


Cependant la lumiere ne fe répandra pas également dans 





répondre au fcul globe terrcftre, fclon les différentes opinions fur la hau- 
teur de la méme atmofphere , dont chaque mille répond à peu prés à une 
fcconde. 


(35) La diftribution de cet efpace eft inégale, & je rends ici deux 
raifons de ces inégalités. 

En premier lieu les raïons qui font plus pliés vers l'axe, c'eft-à-dire , ceux 
qui font plus prés du cône intérieur entiérement obfcur , doivent être plus 
foibles, parce qu'ayant traverfé une partie plus baffe de l'atmofpherc , une 
plus grande partie de leur lumiere eft éteinte & perdue dons cette atmof- 
phere s ou détournée par la réflexion, & parce qu'étant plus incgalenrent 
fléchis par la réfraction ils deviennent plus divergens. La premicre de ces 
deux raifons a deux fondemens. Les raïons qui paffent par Ja partie plus 
baffe de l'atmofphere, font une route plus longue ; cette route fe fait dans 
une partie plus denfe, plus remplie dc vapeurs, & par conféquent moins 
uaníparente. En fecond lieu les rayons au contraire font plus condentés 
à côté de l'axe, parce que ceux qui fe trouvent dans toute une zóne. de 
l'atmofphere autour de la terre , étant fléchis en dedans par là réflexion, 
fe trouvent réunis dans un anneau circulaire beaucoup plus étroit ; l'axe 
même cft comme unc fuite de foyers dans lcfquels fe fair la réunion de 
toute la lumiere d'autant de cercles qui environnent la terre, qu'il yade 


m . 
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Diffundit fpatio in toto, tenebrafque nigrantes 
Non una radiorum afpergine mollit ubique. 


———————————————————————— 


Z 
points de l'axe méme. Que l'on. conçoive une fection circulaire du cône 
extérieur faite au deffus de l'intérieur, & qu'on l'imagine divifée en un 


. nombre quelconque d'anncaux circulaires , toute la lumiere qui tombe fur 


tous les plans de ces cercles, cft celle qui a paffé par l'anneau de l'atmof- 
phere terrefire , dont la largeur eft la hauteur de cette méme atmofphere 
mais fur chacune des parties annulaires de ce cercle tombent le$ rayons 
qui ont paff? par autant dc parties gnnulaires de l'atmofphere. Si l'on con- 
coit aufi cet anneau de toute latmofphcre divifé en autant d'anncaux 
ués-étroits , dont chacun réponde à celui de la fedion circulaire qui en 
reçoit la lumiere , la largeur de ces anneaux fera plus grande à caufe de 
la divergence produite par l'inégalité de la réfraction ; mais leur longueut 
qui répond à la circonférence du cercle par lequel chacun d'eux cft terminé , 
fera plus petite que celle des anncaux de l'atmofphere qui font un peu plus 
grands que tout le contour de la terre; & cette largeur fera d'autant plus 
petite qu'on s'approchera davantage de la fection par lequel paffc l'axe du cône. 


Pour avoir la proportion de l'intenfité de la lumiere dans fes anneaux, 
il faudroit faire entrer dans le calcul la largeur de l'anneau dans lequel fe 
trouve réunie la lumiere qui répond à l'anneau atmofphérique d'une lar- 
geur donnée , par lequel cette lumiere eft paffée. La largeur de ce premier 
anneau répond à la divergence des rayons produite par l'inégalité de la 
réfraëlion. Il faudroit auffi y faire entrer la proportion que la quantité de 
Jumicre interceptée dans fa route à travers l’armofphere, a avec le rêfle de lu- 
micre qui continue fa route, parce que l'intenfité de la lumiere dans 
un lieu quelconque de la fc&ion , feroit à celle de la lumiere folaire dans 
la région de la terre, en raifon compoféc de celle de la partie qui paffe à 
la lumiere totale, & de celle de la grandeur de l'anneau atmofphérique 
fenfiblement conftante à caufe du peu de hauteur de l'atmofphere , dont 
tous les cercles font prefque égaux entre eux, à la grandeur de l'anneau 
de la feétion déterminée par fa largeur & par la longucur du cercle qui le 
rermine. La folution de ce probléme donneroit aifément la proportion dans 
Jaquelle l'intenfité de la lumiere varie ens'approchant du centre de la fection. 


Ce problème exige la haute Géométrie , mais on peut le réfoudre par la 
théorie employée par Bouguer dans l'ouvrage mentionné au numéro 26. Tl 
dépend encore de la nature de la courbe que les rayons décrivent dans 
Y'atmofphere , & celle-ci dépend de la courbe qui-exprime les denfités de 
Yatmofphere à fes différentes hauteurs au deflus de la furface terreítre ; mais 
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toute cette étendue, elle n'y adoucira pas également par. 
tout l'horreur de la nuit ; car les rayons plus inclinés fur le 





cette courbe dépend encore de pluficurs hypothefes , qui nc font pas exac- 
tement vraies. La différence de la chaleur, & la différente nature des 
exhalaifons qui montent à différentes hauteurs, dérangent beaucoup toutes 
ces recherches, quand on veut avoir quelque chofe d'exaét. A 


Ain en laiffant encore toutes ces recherches trop fublimes pour notre 
objet, j'ajóuterai fimplement ce qui eft indiqué dans le l’oëme, que l'in- 
tenfité vers le centre de la fection , c'eíLà-dire ,. vers l'axe. du cône, eft 
abfolument augmentée , parce que routes les autres pertes font compenfées 

“par la petiteffe de l'anneau, qui-réunit la lumiere. Car la divergence des 
rayons & la quantité de la partie de la fumiere qui continue fa route en 
s’approchant de l'axe , font changées dans ane raifon abfolument finie ; mais 
ce petit cercle qui termine l'anneau de la fection , & en détermine la 
longueur en déterminant fa grandeur avec la largeur qui répond à Lx 
divergence, décroità l'infini, & par conféquent l'intenfité de la lumiere 
en s'approchant du même axe , s'accroit à l'infini , eu égard à la théorie. 
Cette augmentation ne fera pas réellement infinie , parce que la terre & 
l'atmofphere n'ont point une forme entiérement circulaire , & que la réfrac- 
tion autour de la terre n'eít pas toucà-fait la méme dans le méme anneau 
atmofphérique , à caufe de la différente conftitution de l'atmofphere ; parce 
que outre cela le foleil n'eft pas un feul point lumineux, & que les rayons 
fortant de routes les parties du difque, il y a autant de cônes & d'axes un peu 
divergens entre cux qu'il y a de points dans le difque. II y a encore anc autre 
raifon plus forte pour que l'œil ne foit pas frappé d'une force infinie, c'cít 
que pour déterminer cette force il faudroit prendre une quantité de raïons 
agiffans fur l'œil, qui ne dépendit pas de leur feulc intenfité, mais auffi du petic 
efpace fur lequel ils tombent & duquel ils fontréfiéchis , & arrivent à l'œil. Il 
faut diminuer à l'infini ce petit efpace pour que la denfité s'augmente à l'infini. 

Il faudroit avoir égard à tout cela pour déterminer les changemens de 
J'intenfité que l'œil devroit découvrir dans les différentes parties de cette 
fection , & l'on pourroit alors chercher la folution du probléme fuivant : 
quelle eft la diftance de l'axe à laquelle l'œil doit appercevoir la plus grande 
lumiere? Mais laiffant encore à parttous ces objets comme incertains & trop 
fublimes , je dirai feulement qu'il paroit abfolument que l'on aura au moins 
une grande augmentation dans l'intenfité de la lumiere en s'approchant da 
centre , de maniere que s'il n'y a point d'obflacles , par exemple point de nua- 
ges , on devra y appercevoir unc lumiere plus vive que dans une diftance au 
centre un peu plus grande. 
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Primum eténim ad conum quo fe magis interiorem 
Demittunt radii, hoc denfum magis aéra tranant, 
Et vincunt craffos damno graviore vapores. 

llli etiam magis, atque magis curvantur, apertoque 
Ufque magis fugiunt fefe, & panduntur hiatu. 
Inde minus rutilat, medium, quod lumen ad axem 
Accedit mabis : at rurfum difpendia tanta 
Penfantur, brevior dum contrahit annulus, orbc 
Quod circum aério defleditur undique lumen. 
Quin etiam, conorum axis qua fe inter acutos 
Fert apices, lucro ingenti damna omnia cedunt. 
Namque illic gyro, terras qui circuit omnes, 
Defexi, pun&o radii fiftuntur in uno, 

Et vincunt cæcam collato robore noctem. 

Axe (34) quidem medio circum omni ex parte retortum 
Colligitur lumen : radios at plurima binos 

Inter fe averlis tranfmiflos aéris oris 

Pun&a loct excipiunt; aliifque allabitur uno 

Aéris in pun&o flexum jubar : ufque adeo fe 

Non zqua radii diffundunt mole per umbram. 


' 


Quod fi etiam hzc libeat loca contemplarier, atque 
Singula fefe inter componere , menfurafque 
Suppofuiffe oculis; facili ratione licebit, 

Ni pigeat tenui rem confignare papyro. 


Pinge (3$) tibi terrarum orbem, pinge aéra, conum 
In medio coni pallentis pinge nigrantem : 
——_—_—_—_—_—_— 


(34) Outre les raifons de ces inégalités que nous venons de rapporter; il 

y en a encore unc autre que j'exprime ici , en défignant enfuice leurs limites 
autant que cela peut fe faire fans employer une figure, qui mife fous les yeux, 
rendroit la chofe très-évidente & très-facile à comprendre. L'efpace renfer- 
mé entre la farface du cône extérieur atmofphérique & celle du cône inté- 
rieur enticrement obfeur , eft divifé en deux parties. Chaque point de l'une 
reçoit la lumiere réfractée dans un feul point de l'atmofphere terreftre, & 
cónc 





ael 
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cône intérieur traver{ant un air plus condeníé, ne peuvent 
triompher d'une vapeur plus épaifle qu'en s'affoibliflant davan- 
tage. Continuellement fléchis & courbés de plus en plus, ils 
fe fuient fous un angle plus grand ; ceux qui s'approchent le 
plus de l'axe feront donc moins brillans ; mais cette perte 


“fera compeníée par la petiteffe du cercle qui renferme la 


lumiere fiéchie de tour côté, dans la partie de l'axe interceptée 
entre les deux pointes. Ce dernier avantage fera même plus 
grand que la perte, puifque ce fera dans cet elpace que fe 
raflembleront tous les rayons fléchis par le vafte contour de 
la terre ; c'cít-là que leurs efforts réunis chafleront les réncbres, 
La lumiere brifée de tout côté fe ramaffe, il eft vrai, fur 
l'axe ; mais s'il eft plufieurs points qui reçoivent deux rayons 
tranfimis de deux parties oppofces , il en eft auffi fur letquels 
la réíraction n'en laitle tomber qu'un feul ; tant la lumiere 
qui vient fe méler aux ombres, fe répand avec une denfité 
inégalc. 

Si vous défirez contempler ces points divers, les comparer 
entre cux , € vous rendre leurs mefures feafibles, une image 
tracce fur le papier vous mettra aifément tous ces ob,ets fous 
les yeux. 


De deux orbes infcrits, que l'un repréfente la terre, & 
l'autre l'atmofphere; au milieu du cône de la pénombre vous 





fur chaque point de l'autre il vient des raïons réfractés dans deux points 
diamétralement oppofés. 


-(35) La figure par laquelle cela s'exprime, feroit de Ja forme fuivante. Il y 
auroit d'abord un cercle qui repréfenteroit le globe de la terre ; un aure un 
peu plus grand , concentrique au premier, exprimeroir les limites de l'at- 
mofphere terreílie ; de deux angles que l'on ajuureroir, l'un repréfente- 
roit le cône formé par les rayons qui touchent le cercle extérieur, l'autre 
exprimeroit le cône formé par les rayons tellement courbés dans l’atmof- 
phere qu'ils touchent le globe terreftre. Ceux-ci devroient fe réunir beau- 


. Ccce 
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Adde axem tranantem apices, & vifcera terre: 
Quinque zquis coni primi de partibus, alter 
Interior, terris dum fefe attollit ab imis, 
Tantum unam tereti concludat fronte, per axem 
At reliquum vertex à primi vertice diftet, 

Ac videat partes fupra fe extare quaternas. 

Tum vero athereas longe latera omnia in auras 
Interior conus fi protrahat , exorietur 

Tertius inverfa conus tibi cufpide, primi 

Atque apicem patulo aflurgens fpe&abit hiatu; 
Tertia qua terras laterum. pars fpeétat ad imas; 
Sufpiciuntque apicem bini, & fupera alta trientes. 
Ter tribus at quatuor faciei à partibus aquis, 
Ac totidem ferme fpatii, quod flexa pererrat 
Aére lux, coelo extantes concludet, & alto 
Quinque alias gremio excludet de partibus : ipfis ; 
Telluri, ac denfis obverías aéris oris. 


Intentas jam fige acies, & fingula vultu 
Contemplare vigil prono, fpatiumque retortis 
Perfufum radiis, quod coni à fronte fecundi 





coup plutót; car fi vous tracez les axes des cónes qui paffent par leurs 
fommets & par le centre de la terre, celui du cône intérieur fera un cin- 
quieme de celui de l'extérieur , les quatre autres parties refteront hors du 
premier cône vers le fommet du fecond. Après avoir deffiné ces deux cóncs 
il faudroit prolonger les rayons qui ont formé l'intérieur , au delà de fon 
fommet ; cette prolongation formeroit un troifieme cône oppofé au fecond , 
t qui auroit fa pointe tournée vers la terre, & fon ouverture dirigée vers 
cil — 


La furface de ce troifieme cône coupera dans quelque cndroit celle du 
premier , puifqu'en s'avancant l'une fe dilate continucllement , tandis que 
Paurre fe rétrécit, Il faut particuliérement fixer dans l'imagination le lieu de 
l'inrerfection de ces deux furfaces. En employant les mêmes nombres que 
cideflus, chaque côté du fecond cône prolongé coupera le côté du premier 
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en formerez un fecond noir & ténébreux. Un axe commun 
traverfera leur pointe & le centre de la terre. De cinq parties 
qui diviferont également cet axe, que le cóne intérieur, en 
s'élevant du fond de la terre, n'en renferme qu'une feule, 
& qu'il voie les autres exprimer la diftance de fon fommet 
aigu à la pointe du cône extérieur. Si vous alongez dans 
les airs les côtés du cône intérieur, il s'en formera un troi- 
fieme dont la pointe fera renveríée , & dont l'ouverture fera 
tournéc vers le fommet du premier, Tel fera le point de 
leur interfe&ion que la troifieme partie du cône extérieur 
foit tournée vers les cieux, le rcfte vers la pointe du même 
cône. De neuf parties de fa furface, & de prefque autant 
de parties de l'eípace où erre la lumiere détournée par la 
réfraction, le cône renveríé en renfermera quatre dans fon 
fein ; il en laiffcra cinq hors de fes côtés tournées vers la 
terre & vers l'atmofphere. 


Fixez à préfent vos regards, & confidérez attentivement 
chacune de ces parties. Contemplez fur-tout cet efpace 
parfemé de rayons réfraétés, & qui du front du fecond cône 





extérieur , de maniere qu'il en rcítera un tiers vers la terre, les autres deux 
parties reftant vers le fommet; & ce qui fe déduit aifément, quatre neu- 
viemes de la furface du cône extérieur fe trouveront enfermés dans le nou- 
veau au deflus de l'interfection que nous avons conçue vers le fommet; 
les cinq autres feront hors de lui vers la terre. L'efpace contenu entre les fur- 
faces des deux premiers cônes , & dans lequel eít difperfée toute la lu- 
miere réfractée par l'amofphere, fera divifé à peu près dans la même raifon 
par cette nouvelle furface du troifieme cône. 


Or celle des deux parties de cet cfpace , qui refte au deffous de la furface 
du troifieme cône vers la tare , aura la lumiere fimple arrivée d'un feul côté 
de l'atmofphere, l'autre partie de cet efpace qui fe trouve au deffus de la 
même furface vers le fommet , aura une double lumiere , qui lui viendra des 
deux parties oppofées de la méme atmofphere. Tous les points de l'axe auront 
la lumiere réunie, qui leur arrive de tous les points de la circonférence 
enticre d'un cercle de l'atmofphere. 
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Pertinet ad primi frontem, conoque recenti 
In geminas fciflum partes diftinguitur, acri 
Scrutare obtutu, & menti tibi fite fagaci. 
Pars, quz tcllarem inferior defpe&at, & auras 
Aérias, quacumque fui regione retortos 
Admittat radios, tantum una cx atris ora 
Excipit, & nufquam geminato lumine gaudet. 
Altera, quz puri pars altior aztheris auras 
Sufpicit, & coni gremio conclufa recentis , 
Ad primi füpremum apicem fefe ardua furfum 
Porrigit attollens, duplicato lumine ubique 
Gaudet, & averfis deflexos aéris oris 
Confociat jungens , addenfatque ignibus ignes. 
Aft axe in medio coëunt circum undique mille 


Detorti, & punéto radii junguntur in uno. 
: 3 o 


Nunc age (36), jam, mentique Dcam tibi fifte meantem. 


Mla quidem teretis campos pertingit ad umbræ, 


Et fubit, ac primum tenebris perfunditur, infra 
Ila loca, inverfi quæ frons fecat extima coni. 
Dein curfu ad medium fi fors fe dirigat axem , 
Hanc ipfam frontem fubit ardua, & illius imum 
Supra apicem (nam verfus apex defpeétat opacæ 
Telluris dorfum, ac calum fufpcétat hiatus ) 


Ingreditur, dum frontem ipfam progrefla relinquat , 


Ac primi demum feptis jam libera coni 


Erumpat, penitufque atra fe exfolvat ab umbra. .. 
Ergo Dea & fpatio graditur, quod lumine tantum 


—————- 


(36) Ce que nous avons dit jufqu'ici appartient à la Joi felon laquelle 
Ja lumicre fe diftribue dans cet cfpacc du cône de l'atmofphere terrcftre; 
y'expofe à préfent par quelles parties de cet cfpacc la lune doit paffer. L'orbite 
de la lune pañfe au deffous de l'interfection de la furface du troificme cône 
avec celle du premicr , & au deffus du fommet du fecond , qui eft commun à 
celui-ci, & au troifieme formé par la continuation des rayons; car, cn rc- 
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s'étendant jufqu'au front du premier, eft divifé par le cône 
renveríé; la partie inférieure tournée vers la terre & les airs, 
par-tout où elle admet les rayons réfractés, ne peut en recevoir 
que d'un feul côté de l'atmofphere ; nulle part elle n'eít 
éclairée d'une double lumiere. La feconde tournée ‘vers 
les régions plus pures de l'éther, & renfermée dans le cóne 
renverfé , s'éleve jufqu'à la pointe du premier, & reçoit par- 
tout une double lumiere ; les rayons réfraétés par les côtés 
oppofés de l'atmofphere vont s'y réunir, leurs fcuxs'y conden- 
fent mutuellement. Mais fur le milieu de T axe fe fait la réunion 
de mille rayons réfraétés de toute part; ils s'y raflemblent 
tous dans le méme point. 


Obfervez à préfent l'orbe de la lune traverfant ces régions: 

- If gliffe dans l'ombre, il entre dans les champs couverts 
de ténebres au-deffous de cette. interfection que forment en 

fe prolongeant les côtés du cône renver(é. Si dans ce moment 

fon cours fe dirige vers le milieu de l'axe, il pénetre le fein 

de ce même cône ; il y entre en paífant au-deflus de fa 
pointe , (car celle-ci eft tournée vers la terre, & fon ouverture 
s'étend vers les cieux) il avance encore, & fe délivre enfin 

des ombres épaiffes que ce lieu renferme. Phébé traverfe 
donc & l'efpace qui n'eft éclairé que par les rayons réfractés 


————————————————————————— 


tenant les nombres employés au numéro 22 , le premier cône s'étend à la 
diftance de 115. diametres terreftres , le fecond à celle de 22 ; qui font un 
cinquieme du premier. L'interfection de la furface du troifieme cône avec 
celle du premier s'étend à 37, qui font le tiers de 111. La diftance de la 
lune cít de 30 diametres , qui font le milieu entre 22 & 37 ; c'eft pourquoi 
fi la lune va droit à l'axe commun à tous les trois cônes, ce qui arrive dans 
les éclipfes centrales , elle commencera par entrer dans l'efpace. qui reçoit 
la lumiere fimple d'un feul côté, tant qu'elle fera entre le premier & le 
troifieme cône; enfuite elle traverfera l'efpace qui reçoit la lumicre des 
deux côtés oppofés, jufqu'à ce que fortant du troifieme cône, elle arrive 
de nouveau à un efpace où la lumiere cít fimple, & delà enfin à la lumicre 
directe, 
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Aérii tradus una de parte retorto 

Spargitur, & geminis flexo quod gaudet ab oris. 
Ac medio in curíu radiis circum undique tortis 
Per gyrum, punétoque nitet coéuntibus uno. 


Quin (37) ctiam, flexus fi rite notaveris omnes 

Luminis intorti, rccique, Dexque mcatum 
Supra apicem coni penitus nigrantis, & infra 
llla loca, in fuperas queis dum fe tertius oras 
Erigit , inveri(oque polum fufpeétat hiatu, 
Itrumpens primi faciem fecat orbe rotundo; 
Nec numeros Pnœbo, & Pindi felicis alumnis , 
Pieridumque choro invifos traétare recufes; 
Invenies tantum inverli per viícera coni; 
Et loca per, duplici quz ditia lumine, Divam ; 
Ingredier, quantum five hinc, five inde per illud 
incedit fpatium , radio quod fimplice pallet. 
Cumque fere triplo, ut fupra memoravimus, umbræ ; 
Qua Phoebe regione meat, fit craffior orbis, 
Quam craffo tumcat Dea corpore; donec in umbram 
Non penitus toto condens fe immerferit ore, 
Haud conum inverfum ættinget : cum tota fubibit 
Nigrantes umbrz tra&us, pertinget ad oram 
Illius extremam itrumpens, ac duplice primum 
Incipiet frons anterior clarefcere luce: 
Ac pariter prima cum Diva emergere fronte 
Coeperit è primo; inverfum poftrema relinquet 
Frons conum, & duplici perfufos lumine campos: 

- MM ——M € € H— MÀ M —— 

(37) J'affirme ici que la route de la lune dans le premier cône cft divifée 

en trois parties prefqu'égales par ce troifieme cône renverfé , de manicre qu'il 
en refte deux tiers de côté & d'autre. dans cet efpace où la lumiere cít 
fimple; l'autre tiers du milieu fe trouve dans l'autre efpace, qui reçoit la 
lumiere de deux côtés oppofés. En retenant les mêmes nombres on trouve 
réellement. cette partie intermédiaire beaucoup plus grande que les autres 


———— — 
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d'un feul côté denotre atmofphere, & celui oùils font parvenus 
des deux côtés. Au milieu de fa courfe elle eft donc éclairée 
. par ces rayons réfraétés en tout fens autour d'elle, & réunis 
dans l'efpace le plus étroit. 


Mais bien plus encore, fi vous obfervez les angles des rayons 
réfradtés & de ceux qui continuent leur route en ligne droite, 
fi vous remarquez le paflage de Phébé fur la pointe du cône 
abfolument noirci par les ombres , & au-deffous de ccs lieux 
où le troifieme cône s'élevant vers les régions fupérieures, 
& tournant vers le ciel fon ouverture renverfée , coupe avec 
fa bafe arrondie la furface du premier, fi après cela vous 
faites ufage d’un calcul trop peu praticable pour le Dieu du 
Pinde , les Mufes , & leurs Diíciples , il en réfultera que Phébé 
parcourt dans l'intérieur du cône renveríé & dans l'efpace 
éclairé d'une double lumiere, une étendue égale à l'efpace 
qui de côté & d'autre n’eft éclairé que par un feul côté de 
l'atmofphere ; & puifque cette ombre que Phébus traverfe 
eft trois fois plus large que la Déeffe même, il s'enfuit qu'elle 
n'atteindra point le cône renveríé avant qu'elle ne fe foit 
totalement enfoncée dans la premiere ombre; quand elle fera 
toute entiere dans l'ombre noire & condeníée, elle atteindra 
le bord oppofé, & c'eft alors feulement qu’elle commencera 
à fe voir doublement éclairée. De même quand par un de 
fes bords elle commencera à s'échapper du premier cône ; 
le bord oppolé fortira de celui qui eft arrofé d’une double 
Jumiere. 
————————————Ó— 
deux ; mais quand la lune eft dans le périgée , & le foleil dans l'apogée , 
ceste partie cít plus petite ; ainfi elle eft quelquefois exactement. égale. 
Conune cette route eit prefque triple du diamettre de la lune, felon ce quc 
nous avons déja dit, il s'enfuit que, lorfque rout le difque de la lune aura 
fini d'entrer dans l'ombre , fa partic antérieure commencera à entrer dans le 
troifieme cône inverfe , dans lequel la lumiere cft doubic; au contraire quand 
la pattic antérieure de ce difque commencera à fortir de l'ombre , fa partie pofté- 
ricure fe trouvera tout-à-fait hors du cóncinverfe qui reçoit une double lumiere. 
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His animadverfis, jam (38) qux fponte inde fequantur 
Accipe, & emerfus duris anfraétibus, aquo 
Perge alacer campo, ac prono delabere curfu. 


Principio triftem cum primum fenferit umbram 
Diva means, conoque ruens caput inferet atro, 
Quo magis umbrai medium procedet ad axem, 
Hoc: magis & tenebris frons prima nigrefcet opacis. 
Nam radios fenfim denfo magis aére flexos, 
Dittraétofque, ut ut & gyro breviore receptos, 
Excipiet : dein fe cum toto immcríerit orbc 
Diva means; tum prima iterum clarefcere fronte 
Incipiet magis, atque magis, penitufque nigranti 
Horrcbit gremio fqualens : at limbus uterque 
Uberiore atras perfundet luce tenebras. 

Nam duplici anterior radios ex aéris ora 
Colliget ; at fummo excipiet vix aére flexos 
Pofterior, deníis tenuata vaporibus aura 

Qua carct, immiifos, & vix intercipit ignes. 

At mcdium medio cum corpore Cynthia ad axem 





(38) De cc que nous avons dit fe déduifent les changemens , qui par 
ectte théorie doivent arriver dans la trifte lumicre qui couvre ordinaiiement 
Ja lune pendant l'éclipfe. Au commencement plus elle s'enfuncera dans 
l'ombre , plus celle-ci fera obfcure, parce qu'on trouvera peu à peu les 
lieux qui reçoivent la lumicre paffee par. une partie plus épaiffe de l'atmof- 
phere , après y avoir fait un plus long trajet , & après avoir cu une plus grande 
inigalité de réfraction , ce qui produit une plus grande divergence. Quand 
enfuite la lune fera déja touce enfoncée dans l'ombre , la partie antérieure 
de fon difque commencera à étre un peu plus éclairée, parce qu'elle fe trou- 
vera dans l'efpace de la double lumiere, & beaucoup plus près de l'axe 
où la lumiere fe réunit : quand elle fera un peu avancée, elle fera plus éclairée 
dans les deux bords, & plus obfcure au milieu ; car le bord intérieur 
recevra une double lumiere , & l'extérieur fe trouvant encore aflez près de 
Ja furface du premier çône, aura les rayons cranfinis par la partie plus élevée 
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Délivré d'un fentier fi fcfabreux , voyez à préfent les vérités 

qui coulent naturellement de nos obícrvations; un chemin 

, applani fe préfente à vous; ranimez votre couríc, & livrez- 
vous à une ardeur qui ne trouve plus d'obítac]es. 


Dès que la Déeffe aura rencontré les premieres ombres , dés 
que fon vol rapide l'aura portée au bord du cône téncbreux , 
plus elle avancera vers l'axe de l'ombre, plus les ténebres 
opaques noirciront fon premier bord , puifqu'elle recevra 
peu-à-peu des rayons fléchis par un air plus denfe, & plus 
divergens, quoique réunis dans un cercle plus étroit. Lorfque 
tout fon orbe fera enfoncé dans les ombres, la partie anté- 
rieure de fon difque fera fücceffivement éclairéc, le centre 
de fon orbe fera au contraire pleinement obfcurci; mais une 
lumiere plus abondante fe mélera à l'ombre des deux limbes. 
Car le bord antérieur recevra les rayons des deux cótés de 
l'atmofphere, & le bord oppofé fera éclairé par ceux qui pañlés 
par le fommet de l'atmofphere , ont à peine efluyé quelque 
réfra&ion dans ces hauteurs où l'air délivré des vapeurs épailles 
intercepte à peine la lumiere. Quand le centre de la lune 





de l'atmofphere , qui par les raifons déja tnt de fois rapportées, font 
moins affoiblis. 


Au milieu de l'ombre , la lune fera plus éclairée vers le centre , & beau- 
coup plus obfcure vers les bords, parce que les rayons réunis près de l'axe 
tomberont alors vers fon centre : enfin fur le commencement de l'émerfion 
elle fera de nouveau plus obfcure vers le milieu, & plus clfire vers les bords, 
dont un fera encore dans l'efpace de la double lumiere, & l'autre dans 
celui de la lumiere tranfinife par l'aumofphere plus élevée. 


Tout cela appartient au total du difque de la lune; mais fi on en con- 
fidere un feul point, celui-ci au commencement en entrant dans l'ombre 
fera moins obfeur ; cette obfcurité s'augmentera enfuite jufqu'à ce qu'il arrive 
à l'efpace de la double lumiere; elle diminuera jufqu'au milieu , & s'aug- 
mentera enfuite de nouveau jufqu'à certaines limites , après lefquelles elle 
diminuera encore jufqu'au bord extérieur du premier cône. 
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Appulerit, limbus contra fqualebit ab omni 
Circumquaque plaga, ac gremio colleda fub imo 
Undique per gyrum multo lux igne nitebit. 

Mox iterum ,, trifli cum jam emerfurus ab umbra 
Frontis apex primus teretem pertinget ad oram, 
Nigrefcet gremium, limbuíque nitebit uterque. 
Quodlibet at magno Phæbes de corpore punctum 
Dum graditur, primum tenui fqualore nigrefcet , 
Tüm magis, atque magis tenebre intendentur : at ipfas 
Mollibit rürfus duplex jubar, in mediaque 
Clarefcet magis ufque via : tum deinde tenebre 
Excrefcent, gradibus mox & minuentur iifdem. 


Quod fi obliqua (39) meet Phoebe , & fe fle&at ad auftrum 
Imbre gravem, Boreamve gelu, nivibufque rigentem ; 
Clarefcet minus in medio,-& fi forte nitentem 
Non penitus trifti vultum. demerferit umbra, 
llla quidem nufquam duplicati luminis ictum 
Sentiet : hinc atris poftquam fqualere tenebris 
Coeperit, ufque magis perget nigrefcere limbus 
Interior curfum ad medium, tum deinde fugatis 
Senfim, perque gradus tenebris emerget eofdem. 


Hzc tibi (40) fi totus, qua circum fléxile dorfum 
Re ————————À 

(39) Ce que nous avons dit fe rapporte aux éclipfes centrales : dans les 
partielles, où la lune ne s'enfonce pas entiérement dans l'ombre , les phéno- 
menes feront différens. Le limbe intérieur fera plus obfcur , & aucune 
partie du difque n'arrivera au licu de la double lumiere , puifque nous avons 
dit que ces lieux font éloignés du bord de l'ombre d'un intervälle égal à 
peu près au diametre de la lune: 

(40) Il eft à préfent facile de rendre raifon de plufieurs phénomencs affez 
fréquens , comme de celui que j'ai moi-même remarqué pluficuts fois, 
& dans lequel quelque tems après l'immerfion totale, la lumicre de la 
lune commence à s'augmenter de beaucoup ; fouvent au milicu de l'éclipfe 
elle devient fi claire qu'on peut méme diflinguer fes taches. Ces phéno- 
menes auroient roujours lieu fclon la théorie , fi l'atmofphere terreftre étroit 
toujours pure & fans nuage dans tout le contour de ce cercle terreilre 
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fera parvenu au milieu de l'axe , les bords noirciront dans 
tout fon contour , & une lumiere abondante rama(lée de toute 
part brillera dans le milieu. Bientôt, quand le premier limbe 
fera prêt à fortir de l'ombre, le centre s'obícurcira de nouveau, 

«& les deux limbes deviendront plus brillans ;enfin chaque 
partie de la furface immenfe de Phébé fera d'abord obícurcie 
légérement, les ombres la noirciront enfuite de plus en plus, 
jufqu'à ce que parvenue vers le milieu de l'axe, elle recevra 
la double lumiere de l'atmofphere. Les ténebres augmenteront 
encore, & diminueront dans la méme proportion qu'elles 
S'étoient accrues. " 

Si une direétion oblique fait pencher fon char vers les 
humides régions du midi, ou vers le froid Borée, fi elle ne 
s'enfonce pas entiérement dans les ténebres , elle ne fera nulle 
part éclairée par des rayons réunis des deux côtés de l'at- 
, mofphere ; ain(i dés qu'elle aura atteint les ténebres, fon limbe 
intérieur noircira toujours de plus en plus en s'approchant du 
milicu de fon cours vers le fein de l'ombre; il chaffera en(uite 
peu-à-peu les ténebres dont la noirceur diminucra dans la 
méme proportion. | k A 

Tous ces phénomenes s'offriront à vous dans l'ordre que 





qui termine l'émifphere tourné vers la lune; mais comme il y a très-fouvent 
des brouillards épais qui interceptent une grande partie de la lumiere , ou 
des nuages qui en empéchent abfolument le paffage, & qui font difperfés 
de côté & d'autre fans aucun ordre, il eft évident qu'il doit y avoir auffi 
dans la lune des changemens de lumiere très-irréguliers , de maniere qu'il 
s'y trouve fans ordre des parties fort éclairées, tandis que d'autres. noir- 
ciffent enticrement. 

Peucétre auffi que la théorie eft troublée par la différente pofition des 
montagnes, dont certaines chaines , comme celles qui font aux deux côtés 
de la vallée de Quitto , élevées jufqu'à quatre milles, parvienhent à cette 
hauteur par laquelle la lumiere devroit paffcr pour arriver au centre dela 
fcction de l'ombre. La réflexion des rayons faite fur la furface de la mer à 
un trés-petit angle, peut auff; augmenter la lumiere dans les lieux qui fe 
trouvent entre laxe & la furface de l'ombre. 
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Terræ luna videt, niteat fine nubibus aër, 
Ordine provenient : at fi qua parte retortum 
Præripiant nubefve graves, nebulæve volucres 
Forte jubar; pars illa Dez, quz afpergine rapti 
Luminis orba carets cxca fe noûe recondet , 
Atque oculos füfpe&antis deludet inanes. 

Hinc quoniam fparfx nullo ordine in aére nubes 
Hac, illac cirtumvolitant, ac partibus ifdem 
Jam ncbule rapiunt jubar, & jam fronte“ferena 
Lata dies finc frce nitet; fxpe ordine nullo 
Ipfa etiam lunz facies , qua luce rctorta 
Tingitur,, & cxca penitus qua node nigrefcit. 


At numquam (41) aut prima cum vix immergitur umbra 
Cynthia, vel fummam cum jam devenit ad oram 
Progreflura brevi, radiis caret aëre tortis: 
Namque illuc alto deflexam in vertice lucem 
Tranfmittunt tenues aurz, quo nulla vaporum 
Aflurgit gravior moles; denfataque turpem 
In nebulam, nubemque coit, radiofque retortos 
Progredier vetat, & caligine fiflit opaca. 

Inferior nebulæ, & denfis obnoxius aër 
Nubibus umbriferi detorquet ad intima coni 
Vifcera difperfum jubar, & medium imbuit axem: 
Ergo ubi jam cono trifti fe immerferit alte 
Cynthia : tunc tantum penitus nigrefcere quondam; 
Et poterit fruftrare oculos fupera alta tuentüm. 
Nempe illuc quacumque infra&um cx aéris ora 

: Deberet properare jubar, fi nubila ubique 
Opponant fefe, & curfum interje&a morentur; 
Luce carens, tenebris fe Diva recondet ofacis, 


———————————————— 
C41 ) Ily a des phénomencs qui femblent devoir toujours arriver, comme 


celui que j'exprime ici. Cette partie de la lune qui fe trouvera très près du 
: kg 
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nous avons tracé, fi aucun nuage n'obfcurcit les airs dans 
tout le contour de l'orbe terreftre apperçu de la lune ; mais 
fi lgs- brouillards ou les nuées épaiffes interceptent quelque 
part les rayons réfraûtés, la partie de la lune que cet obftacle 
privera de la lumiere , fera enveloppée d’une nuit obfcure, 
les yeux du fpedateur ne pourront l'obferver. Puis donc 
que les nuages épais volent dans les airs fans ordre & fans lo’, 
puifque vers la méme région de l'atmofphere ils nous privent 
tantôt de la lumiere, & nous laitient tantôt jouir de tout fon 
éclat, l'orbe de Phébé fera aufli éclairé dans un endroit par 
la réfraction des rayons, & noirci dans l'autre par lcs ténebres 
fans aucune loi conftante. 


Mais dans cet inftant où le premierlimbe de la Déeffe entrera 
dans l'ombre, & lorfqu’il fera prét de s'en délivrer, il recevra 
toujours quelque partie des rayons réfraétés ; car ils font 
tranfmis dans l’efpace où fe trouve alors la Décfle, par les 
dernieres couches de l'atmofphere , où jamais les épaiffes 
vapeurs ne s'élevent ; où lcs nuages ne peuvent oppofer leurs 
fombre voile & caufer une entiere obfcurité ; l'air inférieur 
fujet aux brouillards & aux nuées chargées de pluie détourne 
les rayons vers l'axe & vers l’intérieur du cône ténébreux. 
Ainfi le front de la Déeffe ne fera pleinement noirci, & n'é- 
chappera abíolument à nos regards que loríqu'elle fe fera 
enfoncée bien avant dans l'ombre totale ; & loríque toute cette 
partie de l'atmofphere, qui devroit renvoyer les rayons fur le 
lieu où fe trouve alors Phébé , fera couverte de nuages qui 
arrêtent leurs cours, fon char dépourvu de toute lumiere reftera 
caché dans les plus profondes ténebres. Lors méme qu'elle 





‘bord de l'ombre , ce qui arrive au bord antérieur vers le commencement 
de l'immerfion & de l'émetfion, ne fera jamais tout-à-fait fan$ lumicre , 
parce qu'elle reçoit celle qui a paffé par la partie élevée de l’atmofphere , 
à laquelle ne peuvent attcindre ni les montagnes , ni les nuages, 
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Quin axem (42) licet ad medium circum undique gyro 
Deflexum immani tendat jubar; axe fub ipío 

Diva poteft penitus nigrefcere, nubila fi fors 2" 
Jllum-: ipfum ingentem complerint aéris orbem ; 
Extantem immen(o terrz quem Cynthia dorfo 

Spedat, & unde folet radios haurire retortos. 

* Ne tainen (43) hzc, ne poffe putes contingere fxpe: 
Vix tot habet totis, quamquam tam dives aterque ; 
Aëris in campis difperfa Aufterque, Notufque 
Pallentis nebulz, aut. nigrantis femina nubis 

Ut tantos una poflint obducere tra&us. 

Dum ruit hic pleno denfiffimus imber ab axe, 

Et fegetes grando, & teneri nova germina Dacchi 
Sternit humi; Titan aliis fe tempore eodem 

Oftentat terris effulgens, atque fereno 

Ore nitet, flores tenui levis aura fufurro 

Lambit, odoratis zephyrus fecat aéra pennis, 
Frondentefque agitat fylvas, herbaíque virentes. 


Adde (44), quod extantem terrx dorfo aéris orbem 





(41) Je donne ici la raifon d'un phénomene qu'on lit quelquefois dans 
les monumens de l'Aftronomie, & par lequel la lune dans l'éclipfe s'obf- 
curcit de maniere à être abfolument invifible. Cela peut provenir encore 
de l'air qui fe trouve au deffus de l'Obfervateur , & qui dans cette partie 
dirigée vers la lune , aura une plus grande quantité de vapeurs. Si certe 
efpece de brouillard ne s'étend pas trop loin, on verra les étoiles fixes 
dans le méme tems fort brillantes , fans que la lune foit vifible, Il faut que 
€cla foit arrivé dans certains cas dans lefquels la lune a difparu entiérement 
pour certains Obfervateurs, tandis que d’autres qui fc trouvoient dans 
des licux fort éloignés , ont continué à la voir affez éclairée par la lumiere 
qui avoit traverfe l'atmofphere. Mais il peut auffi arriver que la lune perde 
abfolument toute lumiere, lors méme qu'elle fera dans l'axe de l'ombre, 
& cela arrivera effectivement fi toute la partie de l'atmofphere que les 
rayons devroient traverfer pour y parvenir, couverte d'un épais nuage, les 
intercepte tous, 


(43) Ce phénomene doit être trés-rarc, parce que par le numéro 14 
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arrivera au milieu de cette région où fe portent tous les rayons 
réfradés dans l'immenfe contour des airs , elle pourra être 
abfolument noircie fous l'axe, fi les nuages couvrent par 
hazard de leur voile ce vaíte contour de la terre qu'elle peut 
découvrir, & d’où elle reçoit ordinairement la lumiere réfractée, 


Mais ne penfez pas que cet accident puiffe devenir fréquent : 
quelques riches que foient en nuages tous les vents du midi, 
jamais leurs foufles réunis n'en pourront affembler dfhsles airs 
une aflez grande quantité pour couvrir du méme voile toute 
cette étendue. Tandis que d'un côté la plu$e & la grêle fondent 
fur les moiffons, & détruifent les germes des fruits de Bacchus, 
Titan fait briller fa lumiere fur d'utres cóteaux , le zéphir 
voltigeant fend ailleurs les airs d’une aile légere, carefle les 
fleurs, agite mollement les feuilles des foréts & l'herbe des 
champs. 


Ajoutez à cela que du haut de ces lieux où Phébé découvre 
——— —— Ae E n" 
du fecond Chant, le ciel ne peut pas étte couvert par tant de nuages dans 
le même rems ; car il n'y a pas affez de matiere dans l'atmofphere pour en 
produire une fi grande quantité, & il n'y a pas par-tout cc qui feroit né- 
ceffaire pour gonfler les vapeurs qui fe dilarenr de maniere à en former des 
nuages. Auffi tandis que le ciel eft couvert quelque part, & qu'il y pleut 
abondamment , l'air eft ailleurs trés-pur & le foleil très-brillanc. 


* 

(44) Outre cette raifon générale il y en a une autre particuliere fondée 
fur la conítitution trés-differente de ces parties de la terre, fur lefquelles 
fe trouve l'atmofphere qui tranfinet les rayons fur la lune. @es parties font 
celles du bord de l'émifphere terreitre vu de la lune. Toutes les fois quc 
celle-ci fe trouve entre les tropiques, ce qui arrive prefque toujours dans 
les éclipfes, tems auquel elle ne peut s'éloigner que trés-peu de l'écliptique 
fituce tou:c enricre entre les tropiques, le cercle qui termine cet émifphere , 
paffe évidemment par tous les cinq zones, & quand la lune eft dans l'équa- 
teur , il paie par les pôles mêmes. Or on fait que tandis que l'hyver ou 
l'automne regne dans une émifphere’, on a dans l'autre s ou le prin- 
tems; ainfi quand ce cercle fera quelque part couvert dc. nuages, il fe 
trouvera ailleurs fous un ciel ferein, & par confequent il arrivera toujours 
fur lalune quelque partie de lumiere, 
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Qua Phœbe videt alta polo, cireumfpicit ompes 

Quinque plagas, mediam vicino folis ab ignc. 

Quz fervet, gremioque ardens exz(luat imo, 

Et gelidis quæ cardinibue loca proxima torpent , 

Æternamque fcrunt hyemem, glaciemque perennem 

Horrida, quzque ollis felici interfita gaudent | 
Temperie, alternique annum, & nova tempora mutant. . 
Scilicet &zc plenis late flayentia ariftis, 

Obruta dum nivibus, duroque rigentia fqualent 
lla gelu, hzc Bacchi, & Pomonz ditia donis; 
lla novas primis pingunt dum floribus herbas. 
Ergo locis ifdem nebulæ quoque, nubila, & imbres 
Alternis redeunt, abeuntque, & Cynthia femper 
Parte aliqua flexum puro jubar agre ,. vultu 

Excipit, ac Phocbi pallentia tranfpicit ora. 


Hzc ita (45) proveniunt, fi ftent immota parentis 
Naturz jura, æternas & tempora leges 
Obfervent immutata, ac fe foedere certo 
Excipiant, varientque vices. Turbata fed omnis 
Jamdudum rerum ratio, & labefa&a videtur 
Aut ruere, aut certe cafum Natura minari. 





(45) Cet épifode s'eft préfenté à moi dans les circonftances mêmes que 
je décris ici. Je n'éprouvai jamais micux la vérité de ce mot fi connu , facie 
indigaatio verfem. Je dois expofer en détail cet événement auquel plufieurs 
parties de cet épifode ont rapport. En 17,1 je mefurois avec le l. Marre, 
Jéfuite très favant, & trés-laborieux Aftronome , la bafc d'environ huit milles 
fur l'ancienne voie Appia, entre Rome & Albano. Cette bafe cit une des 
deux que nous employames pour mefurer un deyré de méridien entre&ome 
& Rimini, & pour corriger la carte géographique de l'état eccléfiaftique. 
Ces deux objets de no$ travaux font indiqués dans le Poëine par ces mots: 
in tenüique papiro pingere adhuc domine qua parent oppida Roma, & par ceux-ci: 
terra deprenderP? molem, S'il y a de la différence parmi les degrés dans les 
différens lieux, comme il s'y en trouve réellement , il faut que la figure de 
Ja terre foit plus ou moins éloignée de la forme fphérique fclon la plus 


la 
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la voûte de notre atmofphere, elle voit aufli les zones 
diverfes qui partagent le globe : elle voit ces régions qui fous 
l'équateur brülent des feux de l’aftre qui les domine, & ces 
climats plus rapprochés des poles, fans ceffe hériflés de 
glaçons, & foumis à’ l'empire d'un éternel hiver. Elle voit 
encore ces empirgs plus heureufement fitués-entre les régions 
toujours brülantes & les poles toujours glacós, ces zones 
tempérées , où les moiflons jauniffent d'un côté, tandis 
que de l'autre le froid fair fentirggoute fa rigueur, où 
Pomone & Bacchus prodiguent l8Mrs dons d'uné part, 
tandis que les fleurs commencent à peine de l’autre à ouvrir 
leur fein, à étaler leurs couleurs variées. Les nuages, les 
pluies & les brouillards couvrent donc aufli alternativement 
ces climats divers ; il cít donc toujours dans les airs quelque 
région fereine qui détourne les rayons fur la Déefñle, & à 
travers laquelle Phébé apperçoit au moins une päle lueur fur 
le front du Dieu fon frere. 


Tel feroit le cours invariable des chofes, fi les droits de 
Ja Nature n'étoient jamais altérés, fi les faifons fe fuccédoient 
avec des loix conftantes. Mais l'ordre des chofes eít entiére- 
ment troublé : la Nature affoiblie femble s'écrouler; tout 
annonce fa ruine, ou du moins tout nous en menace. En vain 
le bélier élevant fes cornes dorées appelle depuis long-tems 





grande ou plus petite inégalité des degrés. C'eft à cela que font allufion 
ces mots : non aquam. penitus-formam. On détermine la figure & la grandeur 
de la terre. par deux degrés en la füppofant elliptique. Il en faudroit 
davantage, & méme un grand nombre, s'il y avoit quelque irrégularité 
dans la figure de la terre, comme j'en fuis perfuadé. 


J'ai expofé plus au long la mefure de cette bafe dans mon Ouvrage de /it- 
teraria expeditione , ch. 2 du premier Opufcule, & ch. 3 du quatrieme. 
Nous fumes forcés pendant deux fois d'interrompre cette opération, aux 
mois de Mars & d'Avril, à caufe du tems qui dans cette. faifon & dans cc 
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Ecce novum auratis Aries jam cornibus annum 
Nequidquam dudum vocat, & progreflus Aprilis 
Ver notum quzrit frultra, zephyrofque morantes. 
Vix unquam rigidi tantam videre Decembres 

Vim nivium fummis in montibus, atque perennes 
Ufque adeo late campis undantibus imbres. 

Ningit adhuc, crebri pluviis, & grandine denfa 
Præcipitant nimbi, & celo folvuntur aperto. 
Quin etiam pofucre NN gud Notufque 
Defucti mores : en tMtia faliere cantu 

Tzrdia dum, curafque animi conamur accrbas 
Caftalia mollire lyra, bacchatur uterque, 

Et verrit triftes furiali turbine campos ; 

Nec tamen ignc calent Libyco, afluetoque vapore 
Membra foluta gravant : Aquilonem frizore duro, 
Atque gclu Boream vincunt : ipfa hzc mihi ple&ra, 
.Contradique tremunt digiti, & vox gutture torpet. 


Deprenfum in mediis turbo namque horridus arvis, 





pays n'c(t pas ordinairement fi mauvais. A peine nous fut-il poflible de ter- 
miner enfin nos travaux au mois de Mai. J'avois fait les vers précédens dans 
le teris de la feconde opération rant à Albano où nous nous retirions pour 
paffer là nuit, qu'en nous rendant à cheval au lieu de nos opérations, 
& je compofai les derniers le matin du même jour que je fus forcé de re- 
venir à Romc, & de quitcer un Cuvrzae que les pluies des jours précc- 
dens nous avoient déja fait interrompre. Nousravions préparé nos inflru- 
mens & travaillé pendant deux heures à cette mefute , qui eft une opération 
trés-pénible, quand nous fumes rout à-coup furpris par un orage. Le ciel fe 
couviit de nuages épais , d'abord il toriba. unc gréle horrible ; clle fut. fui- 
vie d'un déluge affreux qui dura pluficurs heures entieres fans difcontinuer. 


Nous ne pumes qu'à peine nous retirer dans une taverne appellée Torre di 


mega via, où fe trouve la poite entre Rome & Albano. Nous n'y trou- 
Vans pas une fcule chambre honnête, tout y étoir d'une malpropreté 
acreufe; elle n'étoit propre qu'à fervir de guinguette aux plofnicrs, aux 
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la nouvelle année; Avril avancé dans fa courfe attend vaine- 
ment le retour du printems & des zéphirs. Jamais lc froid 
capricorne ne couvrit de tant de ncizgles hautes montagnes, 
jamais les pluies continuelles n'arrofcrent nos champs d'un 
parcil déluge. La neige tombe encore, la grêle & la pluie 
fondent à la fois, & fe précipitent du haut des nuages. Les 
vents du midi ont changé leur nature, & pere la douceur 
de Icur haleine, Tandis que pour charmer le trie ennui & les 
cruels foucis, je m'efforce de tirer de ma lyre des fons chéris 
d'Apollon, le fud & l'ouefl balayant nos campagnes pro- 
menent fur la fuzface des champs un tourbillon aífreux ; leur 
premiere chaleur s'eft évanouie , ils ne font plus fentir à nos 
membres appefantis legrs tiedcs vapeurs. Plus froids que l'a- 
quillon même, plus ze que Dorée , ils ne fement que les 
frimats : le froid le plus rude engourdit mes doigts tremblot- 
tans, les cordes de ma lyre fe roidillent, ma voix héfite & 
fe glace fur ma langue. 


E 


Surpris par un orage affreux au milieu des champs que 





moiffonneurs , aux laboureurs & aux charretiers. On ne pouvoit en fortir 
à caufe d'une pluie & d'un vent furieux, & même glaçant, dhoique le 
mois d'Avril für déja avancé, & quoique le vent qui fouftoit alors füt au 


. fud-oueft , vent ordinairement chaud, parce qu'il apporte avec lui l'air 


échauffé de l'Afrique. On voyoit encore les montagnes de l'Appenin tou:es 
couvertes de nciges. Je fus obligé de nvaffeoir au bout d'une table longudt 
& puante, à laquelle unc foule de paifans buvoient & mangcoient. Sai fi 
d'un enthoufiafine produit par le chagrin , je fis & écrivis les premiers cent 
vers de cet épifode, que j'achevai en partic pendant le chemin en revc- 
nant à Rome fur lc foir, & en partie dans ma chambre avant de me mettre 
au lit. Le lendemin marin j'en fis une copie que je portai au Cardinal 
Valenti , premier Miniftre du Pape, parce que j'y faifois de lui & du Pape 
une mention très-honorable, & parce qu'il écoit l'Autcur. & le Protecteur 
de mon expédition, 
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Appia (46) qua quondam fteterat via, marmoreumque 

Urbe iter à domina veterem fignabat ad Albam, . 
Crebra inter monumegta virüm, cinctre(que fepultos; 
Quadrupedum ad fiabula, atque hac foeda cubilia adegit: 

Quid non tempus edax, quid non fata afpera vincunt? 

En modo diífradz vix tenvia figna fuperfunt 

Pauca vir, everlifque alti cernuntur acervi 

Molibus : incurvo volvuntur grandia aratro 

Saxa, ovibufque rudis tendit fua retia paítor. 


Hic modo bis quatuor metibar millia paffus$ 
Unde omnem liccat terre deprendere mólem, 
Qua circum ingenti protenditur orbe, fub imo 
Quaque patet gremio, & craffo (corpore pandit ; 
Ac certis à meníuris deducere demum 
Non zquam penitus formam, in tenuique papyro 
Pingere , adhuc dominz quz parent oppida Romz. 


Scilicet extremis Britonum delatus ab oris 
Marius aflrorum cultor, quem prima receptum 
Diva finu, mille Uranie dans ofcula, fovit, 
Atque altum erudüt, perque ardua fydera vexit; 


Ille quidem hic mecum exequitur tua grandia juffa, 
. 





(46) La voie Appia fi célebre par les anciens Romains , étoit pavéc 
d'une efpece de marbre, ainfi que les autres chemins militaires conf- 
ferruits par les Komains. I1 rcfte encore de cette voie plufieurs parties aflez 
bien confervées, fur-tout au milieu de la pleine inond£e par les marais 
Pontins. Auprès de Rome il en reftoit encore une partie en trésbon état, 
quoiqu'on pafsit déja ordinairement par un autre chemin qui en cft peu 
éloigné, & traverfe la baffe plaine, ce qui a fait qu'on en a depuis tiré les 
picrresen les tranfportant à Rome pour en paver les rues felon là. nouvelle 
méthode, en en formant de très-petirs quarreaux. Quand je mefurai la 
bafe on voyoit encorc en divers endroits des veftiges de cette voie , entr'au- 
trcs deux rangs de pierres plus élevées fur les côtes, tirés au cordcau & 
paralleles , entre lefquels la voic étoit renferméc. Mais il y avoit des endroits 
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traverfoit jadis la voie d'Appius, de ce pavé de marbre qui 
des portes de Rome conduifoit à la ville d'Albe, entre les 
monumens & les cendres des anciens Romains, un étable de 
vils animaux devient mon afyle. Que ne dévore point la dent 
jaloufe du tems! Que ne renverfent pas les cruels deftins ! 
À peine refte-t-il autour de moi quelques veítiges de cette 
voie fuperbe. Au lieu de ces monumens antiques, l'œil ne 
découvre plus que des ruines entaflées les unes fur les autres: 
le berger dreffe aujourd'hui fes parcs, la charue traçant fes 
fillons roule des morceaux de marbre fur ces endroits mêmes 
qui en furent pavés. 


C'eft-là que je m'occupois à mefurer l'étendue de huit 
milles ; je devois conclure de cet efpace tout celui qu'occupe 
la terre & dans fon contour & dans fa profondeur. Des me- 
fures fixes devoient me condujre à déterminer la figure inégale 
de fon globe, & à tracer un plan exa& de toutes les villes 
encore foumifes à l'Empire de Rome. 


Le fameux Maire venu des rivages éloignés de la Tamife; 
cet homme fi profond dans la fcience des feux céleftes , 
unifloit fes travaux aux miens. Heureux mortel; Uranie le 
reçut dans fes bras dés les premiers inftans de fa naïflance : 
elle le réchaufa dans fon fein; elle conduifit fa jeuneffe , & 





où même ces deux rangs éroient décruits. La chartuc avoit déplacé les pierres, 
& ce chemin étoit devenu: un champ où l'on moiffonnoit. On voyoit fur les 
deux côtés une double fuite prefque continuclle de mafures formées des 
débris des anciens tombeaux dépouillés dc tous leurs Mhcmens , & que les 
Romains conftruifoient ordinairement le long des grands chemins. Il y avoit 
dans le voifinage plufieurs cabanes de bergers ; je courus méme de la part de 
leurs chiens un très-grand danger , conune je l'ai dit dans le premier oput- 
cule de expeditione litteraria , numéro 109, où je rapporte auffi un autre 
danger beaucoup plus grand quc je courus au tombeau de Mella, où 
nous prenions le commencement de notre bafe. L'échafaut fur lequel j'étois 
monté, s'écroula comic je le rapporte au numéro 132. 
E 
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Magne (47) Pater, nobis quem doa Bononia mifit; 
Reétoremque fibi, & toti ter maxima mundo 
Impofuir Roma, ac felicia fxcla reduxit. — . 

Tu femper vaílam ingenuas, Penedide, per artes 
Excultus mentem., dodafque evolvere chartas 
Aílietus, calamoíque manu traétare difertos, 

Alma foves, Genitor, (tudia, atque ad grandia natus 
Ingenti grandes moliris pectore curas. 

Stat lateri ailixus, tanti cui credere partem 

Imperji magnam voluilli, Silvius (48), undis 





(47) Je ne m'arréterai pas à célébrer ici les louanges de Benoit XIV , 
j'ai fait l'éloge de ce Pape dans J'Epitre dédicatoire de ce même Ouvrage 
que je crus devoir didier en mon nom, & en celui du P. Matre à fa Sain- 
teté, parce que c'étoit par fon autorité & fa géneroüté que nous avions 
entrepris & terminé cette opération. J'E célébré encore plus au long ce Sou- 
vcrain Pontife dans le Poëme que j'impiimai au milieu des réjouiflances 
publiques de toute la ville , quand après la plus dangereufe maladie il fembla 
avoir recouvert Ja finté. J'ajoutai des notes à ce Poëme pour faire mieux 
connoitre les principaux traits de fa vic énoncés dans les vers. Tout le 
monde fait qu'il ctoit de Boulogne qui eit la parie & le féjour de tant 
d'hommes illuftres, On fait auffi combien il étoit fameux par fa fcience, 

& combien il excelloit fur-tout dans la Jurifprudence; le grand nombre QD 
& la bonté de fes Ouvrages font également connus. 


. 
(48) Le Cardinal Silvius Valenti , dont la mémoire fera immortelle, fuc 
premier Miniftre de Benoit XIV, c'efl-à-dicc , ce. qu'on appelle à Rome 
Secrétaire d'Etat ; il garda cette charge jufqu'à fa mort arrivée deux ans 
avant celle du même Pape, qui lui avoit donné plufieurs autres charges 
de Li derniere impgrtance , & l'avoit fait entr'autres Préfet de la Congré- 

gation de la Propagande. Benoit XIV l'employoit dans toutes les affaires + 
de fon Pontificat, de inaniere qu'il fembloic s'être réfervé fculement 
ke foin de compofer les Décrets Pontificaux, d'écrire & de publier des 
Ouvrases, en lui abandonnant à lui feul routes les autres parties du Gou- 
© vernement, ce que j'indique par ces mots: quo nempe miniflro fecurus docto 
potes indulgere laóori, Je ne trouve. point d'expreffion affez forte pour faire 
un cloge digne de ce grand homme, qui par la pénétration & l'étendue de 
fon génie, par la promptitude de fcs cxpédiens dans les affaires les plus 
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le porta elle-même au milieu des a(ires. Il fe rend à tes ordres, 
& vient les exécuter avec moi, illuftre Pontife, toi que la 
dote Boulogne vit naître dans fes murs, toi que Rome a 
choili pour fon pere & celui de l'Univers, toi qui fais revivre 
pour clle les fiecles heureux. Ton vafte génie cultivé par les 
Arts puila dans la ledure fes proton a connoiffances; ta 
plume éloquente inftruit l'Univers : le Pere des Sciences, tu 
protéges leurs difciples , & né pour les grandes chofes tu 
médites toujours de grands projets. Tu vois à côté de toi ce 
Miniftre habile, à qui Mantoue défendue par fes marais, & 





épineufes, par fon affabilixé & fa douceur naturelle, mérira l'admiration 
non-feulement de Rome, mais de tout le monde Chrérien. Il ajoutoit 
à routes ces qualités un grand aimeur des lettres. & des beaux-arts, qu'il 
culivoit & protégeoit; mais ce qui cfl le plus effentiel, il avoit unc probité 
extrême , unc religion & une pitié finccze , un mépris des richeffes & 
unc libéralité finguliere. Jaï eit occafion d'en. voir moi-même un très-grand 
nombre d'exemples frappans, car il avoit toujours pour moi la plus grande 
bonté, me donnant un libre accès auprès de fa perfonne, & m'adiictrant 
dans les fociétés les plus familicres d'un petit nombre d'amis, avec lefquels 
3l délafloit fon cfprit fatigué du foin des affaires publiques. 


Il eft également impoffible d'exprimer affez vivement lcs obligations que 
je lui ai. J'ai tàfhé de lui donner au moins quelques foibles marques de 
ma reconnoiflance , tant dans l'Epitre dédicatoire de mon Cnvrage qui a 
pour titre def turbine, que dans mes notes & mes fupplémens à la Fhilofophie 
de M. Stay, & dans l'expédition litréraire dônt il a été , come je viens de 
le dire, le premier Aureur & Proteéteur. C'eft lui qui le premier en fusgéra 
l'idéc à Benoit XIV , c'cít lui qui trouva les fonds néceffaires pour les dépen- 


fes. 11 fournit rout l'argent dont j'eus befoin ; il voulut entretenir conti-. 


nucllement avec moi un” commerce de lettres; je lui écrivois deux fois 
par femaine, en lui communiquant toute la fuire de nos obícrvations, & 
en ajoutant les remarques qui pouvoient être néceffaires. Ses lettres rem- 
plies d'expreffions de bonté ranimerent toujours ma conflance; toujours je 
trouvai le plus ferme appui dans l'autorité fouveraine par laquelle il levoit 
les obflacles qui fe pr:fentoient de tems à autre , jufqu'à ce qu'enfin la catte 
de l'état. eccléfiaftique, le volume qui comprend l'objet de notre expz- 
diton & le fruit qui en a été retiré , furent rendus publics par fa protection. 





v 
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Tuta fuis, Divini & clara /En&ide vatis 

Mantua quem genuit; fcd libertate perenni; 
Grandibus ingeniis, & nobilitate. vetula, 

Atque opibus totum pariter celebrata per Orbem; 





J'ai indiqué ici l'occa(iin dans laquelle il m'employa à la mefute du degré 
& à la correction de la carre ceclefiatique. Le Roi de Portugal avoit demandé 
au Général des Kfuires dix Mathématiciens pour les envoyer au Bréfil , & 
leur faire Jever la carte des limites du pays qu'il devoir échanger avec l'Ef- 
pagne. Je m'étois offert pour cet Ouvrage à celui qui étoit alors à Rome 
Miniftre du Roi d'Efpagne, à condition qu'on me permettroit auffi de 
imelurer un degré du méridien pour pouvoir le comparer avec celui de 
Quito, qui venoit d'être déterminé par les Académiciens de Paris. Non- 
fculement il avoit accepté mes offres, mais il m'avoir immédiatement 
obtenu la permiffion du Général, & lorfque je me préparois à ce voyage, 
le Cardinal Valenti m'arréta à Rome, en me fignifiant un ordre du Pape de 
faire dans fes Etats ce que je voulois faire au Bréfil. C'eft là affurément une 
des principales obligations que j'aie à fon Eminence. 


La famille Valenti établie à préfent à Mantoue , eft originaire de Ragufe 
ma Patrie, & je me fouviens encore d'un pañage de Scipion Agnelli Maffci , 
célebre Hiftorien de Mantoue, qui parlant de cette famille , rapporte le 
témoignage d'un Hiftorien plus ancien en preuve de fa noblcífe & de fon 
origine [ * ]. . 

A cette occafion je fais de ma Patrie un éloge court mais expreffif , dans 
lequel je lui donne les louanges les plus grandes, & les plus vraies, ainfi 
que le favent tous ceux qui lifent les Ouvrages des Géographes & lcs mo- 
numens littéraires des Ragüfiens. Environnés de tous côtés de la barbarie & 
de l'ignorance la plus grofliere , nous cultivons avec tourc l'ardeur poffible 
& les fciences exactes, & fur-tout les beiles-lettres , tant en latin qu'en 
lngie illyrique, qui eft celle du pays. Sans m'arréter ici à nos anciens 
Auteurs, tels que Marin Ghéthaldi célebre Géometre dans le tems même 
que peu de perfonnes s'appliquoient à une fcience fi eftimable ; tels encore 
qu'Etienne Gradi Poëte Latin trés- élégant , méme dans le fiecle dernier, 


(* 3 Quand j'écrivis cetre note, je n'avois pas en main l'Ouvrage de Maffzi ; je le citai ce 


pendant par cœur, prefque mor à mot ; cat. voici le patloge : Valenci Famiglia deua dal Jenelli 


noëilifima , e difcefa. dall" antico Epidauro , oggi Rapuyia, Annali di Mantova , lib, 11 , cap. 7 
| déja 
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déja célebre par la naiffance du Chantre d'Enée, s'applaudit 
d'avoir donné le jour. Mais c'eft cette ville depuis long-tems 
célebre par le maintien conftant de fa liberté, par les grands 
génies qu’elle a produits, par l'antiquité de fa nobleffe & par 
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tems auquel le bon goût étoit fi fort tombé, & les belles-lettres fi dépra- 
vécs en Italie; tels enfin que le P. Banduri Bénédiétin connu par tant de 
volumes imprinfès en France, fans parler d'un très-grand nombre d'autres 
qui fe préfentent en foule à moi. Je nommeraj feulement parmi les Auteurs 
vivans Benoit Stay qui peut tenir lieu dc mille autres, foit dans toute efpece de 
connoiffance, foit dans la Poéfic latine , & dont j'ai déja fait mention aunuméro 
29 du premier Chant. Je pourrois ajouter Chriftophe Stay fon frere , Auteur 
latin très-élégant, & plufieurs autres; mais je dois au moins faire une mention 
particuliere du P, Raymond Cunic Jéfuite, qui jouit à Rome de la plus 
grande réputation. Orateur & Poëte du premier merite , il a imprimé 
plufieurs Ouvrages très-eflimés. Quant à la langue nationale, nous avons deux 


* excellens Poëmes épiques , l'Hofmaniade & la Chriftiade, avec un très-grand 


nombre d'autres Poéfies fort eftimables en tout genre , parmi lefquelles on 
diftingue finguliérement celles du P. Giorgi Abbé Bénédi&in, qui s'eft 
fait encore une très-grande réputation par d'autres Ouvragés latins impri- 
inés dans ce fiecle & remplis d'érudition. 


Je ne puis m'empêcher de parler auffi des Auteurs de ma propre famille, 
Un de mes freres, nommé Pierre Bofcovich a fait une quantité d'excel* 
lens vers, mais il nous fut ravi à l’âge de 22 ans, lorfqu'il donnoit déja 
les plus grandes efpérances. Il refte de lui entr'autres plufieurs Comédies 
de Moliere, & pluficurs morceaux d'Ovide traduits en langue illyrique; 
on fait beaucoup de cas de ces traductions. e 


Il n'y a que deux ans qu'on imprima à Venife des vers compofés par 
une de mes fœurs encore vivante & nommée Anne; ces vers ont été très- 
bien accueillis par les Amateurs de notre langue. Parmi les Poéfics du 
P. Roti , Ecrivain Jéfuite affez eftimé , imprimées à Padoue à l'Imprimerie de 
Comini , on trouve deux élégies latines du P. Barthelemi , mon frere. Elles 
ont été réimprimées pluficurs autres fois, & on les regarde comme les 
monumens les plus eftimables de tout ce qui a paru des Auteurs modernes, 
Tant il eft vrai que les Ragufiens ont toujours cultivé, & cultivent encore 
avec un crès-grand fuccès les belles-lcttres. 


Eff 


+ 
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Dulce mihi natale folum Ragufa, fuperbos 

Jaûat avos, atavofque. Viri jam olim tibi tanti 
Mens patuit te digna, & rebus grande gerendis 
Ingenium , ac placidi mores, quo nempe miniftro 
Securus do&o potes indulgere labori. 

llle tuam vigilans in faudem, & publica curans 
Commoda, credo equidem, ille ipfe hxc ingentia coepta 
Suggelitque tibi primus, ftimulofque volen#. 
Addidit : ille mihi jamdudum hzc ipía paranti, 

Ac Drafilos, mundi & confinia fumma petenti 
Mentem , animumque tuum primus patefecit, & urbe 
Continuit : nunc urget opus, nunc ille labores 
Providus immodicos mollit, virefque mini(lrat, 


Nequidquam, arcanas fors indignata latebras 
Scrutantem , fan&ofque aditus, penetralia & ima 
Tentantem audaci greffu, Natura repellit. : 
En quoties domina progreffus ab urbe laborem, 
Commiffumque opus aggredior, furit ilicet, atque 
Affidua profpe&andos caligine montes 
Occulit, Æolio rabidos procul evocat antro, 
£ommittitque (imul fratres, & pralia mifcer, 
Imbre ruit, nimbifque ferox, nivibufque , . geluque. 
Ipfe (49) Pater Tibris, hinc pluvia, nivibufque folutis 
 ———————————— — M À— á 
(49) Ce que je rapporte ici m'étoit arrivé depuis environ trois mois. Je l'ai 
expofé dans f'Ouvrage déja cité tant de fois de expeditione litteraria, aux — - 
numéros 102, 103, 10j du premier Opufcule, dont je vais rapporter ici 
le-texte méme [ * ]. : 


Sur la fin de Janvier 17$1, nous fumes envoyés à l'embouchure 
du Tibre : un mois auparavant ce fieuve avoit ébranlé toutes les digues 
quon lui oppofe en cet endroit pour augmenter fa vireffe, écarter le fable 
apporté pat la mer, & donner entrée aux navires. Nous nous y portames 


L*1 La vedioa de ce texte cft prife de la traduction imprimée à Paris l'an 1776, chez Ia veuve Tilliaid, 
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Ja richefle de fon commerce, c'eft Ragufe ma chere patrie, 
qui fe glorifie d’avoir été le berceau de fes ancêtres. La 
douceur de fes mœurs, l'étendue de fon génie, fes reffources, 
fécondes dans” le Gouvernement te montrerent dans lui un 
homme digne de s'alleoir auprès de toi. Afluré du bonheur 
de tes peuples fous un pareil Miniftre, tu peux te livrer avec 
confiance à tes travaux. Ce fut lui fans doute qui veillant 
pour ta gloire & pour l'intérét public, t'inlpira le premier 
ces grands defleins, & fortifia ton efprit déja porté à leur 
exécution. Le premier il.me retint dans Rome, & me ma- 
nifela tes projets, loríqu'en méditant moi-même de fem- 
blables, j'étois déja prét à me tranfporter fur les rives du. 
Bréfil & aux extrémités de la terre. 1l m'anime à préfent, il 
preffs lui-même cet ouvrage, en adouciflant les rigueurs d'un 
travail exceflif, en me fourniffant les forces & les reilqurces 
néceflairés pour le fupporter. 


En vain la Nature s'oppofe à mes efforts : indignée de mon 
ardeur à chercher & à dévoiler fes fecrets, en vain elle me 
repouffe loin de fon fanétuaire. Combien de fois déja m'a- 
t-elle fufcité les plus grands obítacles, depuis qu'elle m'a vu 
fortir des murs de Rome, & commencer le travail qui m'e(t 
confié! Dés que j'entreprends mon ouvrage clle entre en 
fureur, elle entoure du voile des brouillards les montagnes 
éloignées dont je cherche l'afpe&. Des antres Eoliens elle 
appelle à la fois tous les vents , anime leur fureur, les déchaine 
les uns contre les autres, affemble les nuages & répand fur 
moi un déluge de pluie; les orages, la neige, la gréle, & 
les glaçons fervent à la fois fa vengeance. 


Le Tibre lui-même enflé d'un côté par la chüte des eaux 





avec zele, tant pour remédieg à un défordre qui interrompoit le commerce, 

que pour lever la carte des environs & celle de la côte, en déterminant 

l pofiion des tours qui la bordent. À peine fumcs-nous arrivés que les 
Fff ij 
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Turgidus, Hetrufcis retro inde repulfus ab undis, 
Ventorumque furore gravi percuffus, ab imo 
Jam toties indignatus caput extulit alvco , 

Et vaítos late campos, vallefque profundas 
Obruit : ipfa etiam magnz per compita Romz 
Erupit fine lege furens, miferofque Quirites 
Terruit obfeffos mediis circum undique tc&is; 
Perque fores fruftra conclufas, perque feneftras 
Irruit, undantique ima ad penetralia fluctu 
lrrupit vi&or : nullo difcrimine & alta 

Atria, marnioreifque fuperbæ molibus «des; 
Anguftique lares inopum , & fimul ipfa natabant 
Templa Deum tumidis alte demerfa fub undis. 





pluies recommengant , le Tibre fe déborda de rechef, inonda toutes les 
campagnes voifines , & qu'on vit pour une feconde fois les bateaux aller 
& venir dans les carrefours de Rome. Nous étions à deux milles dc 
Porto , dans un lieu où il n'y a prefque d'autres bârimens qu'une maifon 
baffe & étroite de la Chambre Apoftolique , & unc tour autrefois conftruite 
au bord dc la mer pour défendre l'entrée de la riviere que les fables accu- 
mulés avec le tems , ont peu-à-peu éloignée du rivage. Du rcíle on ne 
voit en ce pauvre lieu que quelques cabanes de pêcheurs, quelques chau- 
mieres où demeurent environ trois cents tant pêcheurs que matelots & 
manœuvres employés par le miniftere public à garder le paffage & à réparer 
les digucs. 


Une fois que le Tibre fut forti de fon lit, il s’accrut au point d'in- 
veftir toutes les chaumiercs & toutes les cabanes du hameau : notre logis 
n'en fut pas exempt. Dicntót l'efcalier fat inondé , & l'eau gagnoir l'étage 
fupérieur. Quelques-uns même commengoicntà craindre que nous ne fuffions 
fubmergés : ce qui, vule voifinage & le niveau de la mer, ne paroifloit 
poffible que dans le cas où la maifon füt renverfée par le choc des 
aux. La faim nous menaçoit d'un danger plus preffanr. Nous paffames 
dans cette trifle fituation huit jours entiers, pendant lefquels les vivres 
ne nous auroient pas manqué fi nous cuffiong été feuls ; mais il falloit en 
faire part à cette foule de malheureux qui n'avoient point d'autre reffource. 
Nous dépéchames une barque à Porto pour en tirer du fecours : elle cut bien 
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& la fonte des neiges , de l'autre retenu par les mers d'Etrurie, 
repouffé par les vents furieux, a déja vingt fois élevé au- 
deffus de fes bords fa tête indignée, & couvert de fes flots 
les campagnes & les vallons. Dans l'excès de fes fureurs , il 
s'eft répandu jufque dans les places de Rome, il a porté la 
frayeur à tous fes citoyens, il a affiégé leurs foyers. Vainqueur 
de toutes leurs barrieres, à travers leurs portes & leurs fenétres 
il a ouvert une entrée à fes flots, il a inondé leurs retraites. 
Ces Palais (omptueux foutenus par des maffes de marbre, & 
lhumbíe demeure de l’indigent ; les Temples eux-mêmes 
nageoient au milieu de fes eaux. Mais dans ces lieux où prêt 
à lancer dans la mer fes flots agités, il eft refferré par les plus 


————— n— € eine 


de la peine à furmonter le courant de la riviere à travers la campagne inon- 
déc; & à fon arrivée elle ge trouva point de vivres. Porto eft une ville 
ruinée , où l'on compte à peine vingt habitans : l'unique boulanger qui fournit 
aux villages voifins de l'embouchure du Tibre, pour fe dérober aux pour- 
fuites de fes créanciers, s'étoit fauvé peu de jours auparavant , fans laiffer 
ni bled ni farine. C'étoit un fpeétacle lamentable, & qui arrachoit les lac- 
mes, que l'afpe& de tant d'infortunés qui du haut de leurs mafures & des 
máts de leurs-barques , Ja páleur fur le front & cremblans d'effroi, implo- 
roient du fecours & demandoient du pain. 


Comme le mal alloit en augmentant, & que le Tibre paroiffoit s'enfler 
chaque jour de plus en plüs, nous penfames férieufement à envoyer un 
exprès à Rome à travers ces campagnes fubmergées , car pour le Tibre, 
il étoit trop rapide pour pouvoir être remonté. La commiffion étoit péril- 
leufe, & nous eumes peine à trouver quelqu'un qui en voulüt courir le 
rifque. Notre Meffager s'étant mis dans un canot avec deux ramcurs , ils 
n'eurent pas trop de tout un jour pour atteindre , au bout de cinq milles, 
le pied des montagnes les plus voifines , d’où notre exprès fe rendit prompte- 
ment à Rome: mais on y avoit déja penfé à nous , aux Soldats-Gardes-cótes , 
& à tous nos compagnons d'infortüne. Les Magiftrats qui n'ignoroient pas 
le danger oà nous nous trouvions, nous avoient envoyé parle Tibre un 
fort bâtiment & d'abondantes provi(ions : elles ne pouvoient arriver plus 
à propos pour des gens réduits à la derniere extrémité, Bientôt après l'inona 
dation ceffa, & le Tibre rentra dans fon lit. 


am ET 


1 


ta. 


xc 


444 LES ÉCLIPSES, 


Quin etiam , adverfum qua fe devolvit in æquor, 

Aggeribufque amplis, valloque coércitus ora 

Stringitur, & vallo delatas æquore merces, 

Excipit, ac dominam dorfo tranfmittit ad urbem; 
Fræna furens morfu difrupit, & impete primo 
Diffolvit compagem , ac dura repagula fregit ; 
Inde trabes fundo evulías disjccit , apertos 
Perque maris campos, vicinaque littora fparfit : 
Vidi ego, cum tenues pcr rimas infinuaret 
Spumanti fefe fludu, cum cornibus altis 
Obnixus primos aditus fibi quxrerct; inde 
Dimotis viétor trabibus jam corpore toto 
Irrueret , vulfamque inferret in æquora molem. 
Me quoque namque illa obfeffum regione repente 

Exiguo inclufit teo ; jamque ima tenebat 

Limina, perque gradus affurgens aflua vilus 

Velle minax tabulata domus confcendere, meque e 
Et focios tumidis rabidus demergere in undis :. 

lle quidem incaffuff : fed fparfa mapalia circum , 
Stramineafque cafas inváfit, & omnia fludu 

Obruit, ac limo turpi, merfurus & ipfam 

Pifcatorum inopem turbam, miferofque colonos ; 

Provida ni cafum fuga pravertiffet acerbum. 

Aít ubi nequidquam obniti, & vim fenfit apertam 

Nil prodeffe , locum dura obfidione teneri . 

Poffe ratus, triftique fame, & fic denique perdi, 

Quos fruftra infano tentärat mergere flu&u, 

Immotus tumida longum circumfítetit unda, 


Quz facies rerum fuit illa; € culmine fummo 
Hinc püeri, & miferæ matres, ac ruftica turba , 
Una omnis, nautæ è male tutis navibus inde, 
Cum macie obdu&i vultus, & voce trementi 
Frugem inclamarent, frugem vicina fonarent 
Litora, & àffufi flu&us, atque improbus imo 
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fortes digues, dans ces lieux oà le commerce dépofe fes ri- 
cheffes pour leg faire parvenir à la Métropole, avec quelle 
fureur n'a-t-il pas brifé fon frein! L'impétuofité de fes premiers 
efforts a rompu tous les liens de fes barrieres ; il a arraché les 
chénes enfoncés dans la terre, il les a difperfés fur le rivage, ou 
Jancés au loin fur la plaine liquide. Je l'ai vu moi-même quand il 
infinua d’abord fes flots écumans à travers les fentes étroites, 
quand pareil au bélier qui écarte avec fes cornes les madriers 
de fa cloifon, il cherchoit à s'ouyrir une premiere iflue; 
quand après avoir divifé les troncs immenfes qui le reffer- 
roient, il fondoit fur les digues avec toute l'impétuofité de 
fes flots, & rouloit dans la mer les maffes énormes qu'il avoit 
arrachées. Devenu moi-même l'objet de fon courroux, je le 
vis m'affiéger dans mon afyle; fes flots en occupoient déja 
l'entrée : il montoit par degrés , il nous menaçoit de s'éleyer 
jufqu'au comble; il fembloit vouloir enfévelir mes compa- 
gnons & moi dans fes eaux. Il ne put fatisfaire à ce point fa 
fureur jaloufe ; mais s'élangant fur les cabanes & fur les chau- 
micres éparfes dans les champs, bientôt il les enveloppa de 
fes flots ; il couvrit leurs toits de limon & de fange. A peine 
Ja plus prompte fuite put-clle ravir à fes ondes une foule de 


pécheurs & de malheureux habitansdes campagnes. Il fentitenfin . 


que la force ouverte ne renverferoit point notre afyle ; & ce fut 
par unlong ficge, par toutes les horreurs de la famine qu'il cflaya 
de perdre ceux qu'il ne pouvoit engloutir: long-tems nous le 
vimes arrêter & fufpendre autour de nous fes flots immobiles. 


Ah ! quel trifte fpe&acle n'étoit-ce point alors de voir d'un 
côté fur lc haut des toits les meres éplorées & leurs triftes 
enfans, & tous les malheureux habitans de ces campagnes; 
de l’autre un grand nombre de Matelots réfugiés fur leurs 
barques, trop peu affurés contre la fureur des ondes, la pâle 
frayeur peinte fur leur front, le vifage défait par la famine! 


' Tous rempliffoient les airs de cris lamentables qui ne deman- 


doient que du pain. Les eaux répandues autour de nous reten- 
tiffoierit de ces lugubres fons, & le dibre infultant à nos malheurs 
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Infultans frugem Tibris refonaret ab alveo! 

Nulla aderat frugis jam copia; nec ferus«altam 

Poffe dabat dorfo confcendere Tibris ad urbem. 

Ergo per undantes hinc campos fluGibus, atque hinc; 
Arboreas inter frondes, & cefpite multo 

Denía lóca exiguam bino cum remige contra 

Ire ratem libuit, collefque exponere ad altos, 

Qui tanto dominam rcrum in difcrimine ad urbem 
lret, opemque malis peteret, promptamque medelam. 

Qualis ubi auratum vellus raptura per æquor 
Se juvenum manus ignotis concredidit undis, 

Attonito vultu circumfpeétabat euntes 

Turba affuía, novi & tot.certa pericula callis 
Mente agitans trifti pallebat; talis & illam 

Ire ratem infüetum per iter, contraque furentis 
Infidiafque, iramque hoftis communia vota, 

Ac vehere extremis fpem rebus, vidit, & omnes 
Turba obíeffa Deos pallens in opem vocitavit. 

Attamen interca tanti haud ignara pericli 
Subfidium jam Roma vigil fubmiferat : ædes 
Attigit obfeffas felici navita curíu: 

Haud etenim prono contra fe opponere flu&u; 
Evaluit Tibris, aut altam fubmergere puppim. 

Ergo pudore gravi, furiifque agitatus acerbis . 
Demifit caput, & noto condidit alveo. 

Perfequitur tanto egreffum e difcrimine, & omnes 
En iterum, atque iterum vires Natura furenti 
Impete congeminat, fi qua terrere minaci 
Scrutantem poffit yultu, atque avertere demum: 
Incaffüm tamen ufque farit : rabiemque , minafque ; 


. Aufpiciis , Benediéte, tuis tutiflimus, acri 


Infidiafque animo contemnam : denique cedat 
Jra fc(fa fua , & fe vi&am agnofcat oportet. 


a répétoit 
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répétoit lui-même du fond de fon lit les prieres de tant d'in- 
fortunés : il fembloit demander du pain avec cux. Hélas, ce 
foutien de nos jours étoit épuifé, & le fleuve irrité ne per- 
mettoit pas de remonter fon cours pour aller en chercher 
jufqu'à Rome. A quoi fallut-il fe réfoudre? A faire conduire 
avec deux fimples rames un frêle bateau à travers les campagnes 
inondées, à travers les branches des arbres, & les marécages 
couverts d'épais rofeaux. Il fallut envoyer fur les collines des 
hommes qui puffent annoncerà Rome la fituation déplorable de 
tant de malheureux, & lai demander les plus prompts fecours, 

Ainfi qu'une foule de leurs compatriotes fuivit d'un œil inquiet 
le navire de ces jeunes héros, qui s'abandonnerent à des mers in- 
connues pour aller enlever la toifon célebre , ainfi que chacun 
repaffant dans fon efprit les écueils d'une route fi nouvelle ; 
trembloit & pâlifloit pour eux ; ainf cette foule affiégée par les 
eaux vit avec cffroi partir cette barque légere qui portoit à tra- 
vers un chemin fi peu pratiqué, & contre le cours & malgré les 
embüches d'un fleuve ennemi, la feule efpérance qui püt nous 
refter dans cette extrémité. Chacun páliffant de crainte & de 
frayeur invoquoit pour nos triftes meffagers le fecours des cieux. 


Rome cependant avoit veillé fur nous; elle avoit déja fait 
partir des fecours ; & bientôt un heureux trajet conduifit fes 
Matelots jufqu'aux lieux de nos défaftres. Le Tibre malgré fes 
fureurs ne put s'oppofer à leur route, il ne put remonter vers 
fa fource pour les fübmerger. Confus d’une rage inutile , il 
baiffa la têre, & fe cacha de honte fous fes bords. 

+ À peine forti d'un fi grand danger, je vois la Nature me 
pourfuivre de nouveau; elle redouble encore fes fureurs , elle 
effaic encore de m'effrayer & d'éteindre en moi cette ardeur 
obftinée à lui arracher fes fecrets ; mais c'eft vainement qu'elle 
menace, & fe livre à fon défefpoir jaloux. Tranquiile fous tes 
aufpices , i!luftre Bénoit, je braverai fa rage & fes embüches. 
Fatiguée de fes propres fureurs, elle cédera enfin & devra s'avouer 
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None age (1) cur multo turpatos fanguine vultus 
lnficiat , tritem dum Cynthia permeat umbram ; 
Quid radios fuco íaturet, lucemque coloret 

Aéris deflexam auris, & fila retexat, 

Jam canere, atque operi fupremam impendcre curam 
Agsredior. Non hic Pindi patcr, atque fororum 
Doûa cohors, non pegafus aliger, & mendacis 
Tumina Parnafli veniant in carmina. Grande 

Tu decus Angligenüm, atque humanz gloria gentis, 

Tu majus mihi numen eris, NEWTONE, repoítos | 
Cui primo penetrare aditus, penitufque latentes 
Sponte dedit vires Natura, arcanaque jura | 
Difcere, & attonitum late vulgare per Orbem: | 








Tu vacuas (2) nôfti primus qua lege per auras 





(1) Le fujet detoat ce dernier Chant eft cette couleur rouge dont la 
lune éclipféc parait ordinairement teinte. Je dis dans le texte : Jucemque 
coloret aeriis deflexam auris ; parce que j'ai fait voir dans les Chants précé- 
dens que la lumiere qui nous montre la lune plongée dans l'ombre, cít celle 
qui a été réfractée dans l'atmofphere terreltre. J'ajoute X fa retexat pour 
indiquer la théorie Newtonicne fur la lumicre , théorie felon laquelle le 
raïon entier , comme nous le verrons dans la fuite , eft compof? de différens 
fils colorés , dont chacun féparé des autres préfente fa. couleur particu- 
liere , tandis que réunis tous enfemble ils donnent la couleur du blanc. 





J'adteffe mon invocation à Newton dont l'immortelle théorie m'a fourni 
explication de ce phénomene. Il y a neuf ans que je la compofai en t 
Italié ; & lorfque j'adreffois à ce grand homme le vers fuivant : Tu decus An- : 
Eligenum atque humana g'oria gestis 3 je ne connoiffois pas encore l'infcription 
qu'atrivé à Londres j'ai trouvé fur le maufolée que l'autorité publique lui a 
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3: dirai à préfent d’où vient à Phébé ce fang qui la couvre 
dans la région de l'ombre, d'où vient aux rayons ce fard dont 
ils font imbibés, & quelle caufe, colorant la lumicre fléchie 
par les airs, décompofe le tiflu de fes fils. Je chanterai enccre 
ces objets divers , & je termincrai l'ouvrage que j'ai entrepris. 
Ce n'cít point ici le pere du Pinde, ni les doûes Sœurs, 
ni le pégafe ailé , ni toutes les divinités des fi&ions du Parnaffe, 
que mes vers invoquent. Grand NEWTON , l'honneur de la 
Nation Britannique, la gloire du genre-humain , tu feras pour 
moi un dieu plus révéré. Tu fus le premier des mortels à qui 
la Nature ouvrit fon fanQuaire, fit connoitre fes forces & 
manifefta fes loix les plus fecrettes. C'eft toi qu'elle choifit 
pour les révéler à l'Univers étonné. Tu connus le premier & 
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fait ériger ; infcription avec laquelle ce vers s'accorde admirablement; car 
on y trouve entr'autres //ói gratulentur mortales extitiffe tale ac santum hamani 
generis decus, 


Mon invocation cft fuivie d'une efpece d'hymne dont j'ai déja fait mention 
au numéro 4 du premier Chant; & dans lequel j'indique prefque toutes 
les découvertes de Newton fur la Phyfique. Elles font particuliérement 
contenues dans fes principes de la Philofophie naturelle, & dans fon 
optique. Je commence par la gravité générale qui appartient au premier 
de ces deux Ouvrages. 


(2) Newton d:couvritle premier la gravité générale qu'on appelle attrac- 
tion mutuelle; des loix de Kepler fur le mouvement céleñe il déduifir pour 
la gravité celle de la directe de la mañle attirante & de l'inverfe du cuarré 
des diflances, que j'ai expofée au numéro 45 du premier Chant. Il donne 
€ctre loi comme un phénomene, ou comme unc loi de la Nature dont on 
ignore la caufe. C'eit pour cela que je dis : artraita arcano fædere, 
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Attra&a arcano fe foedere fydera ducant, 
Infle&antque (3) viam, mediumque immobile circum 
Æternos renovent gyros, per inane (4) Cometæ 
Quo fugiant, longo donec poft tempore triftem 
Reftituant terris vultum, crinefque cruentos. 

Nôfti ctiam, (5) cœli cum parte feruntur eâdem 





J'ajoute vacuas per auras , pour exprimer ce fluide éthéré dans lequel les 
planeres font leurs révolutions , fluide fi fubtil & fi atténué qu'il ne fait 
aucune réfiftance ; il eft par conféquent un efpece d'air eura, mais il équi- 
vaut àun efpace vuide : car Newton n'admet point un vrai vuide , comme 
on le voit entr'autres par ce paffage du I. 2 de fes principes. Majora eutem 
planetarum & cometarum corpora in fpatiis minus refiflentibus motus. fuos confervant 
diutius: Les planetes & les cometes confervent plus long.tems leurs mou- 
vemens dans des efpaces où ils trouvent moins de réfiftance. 


(3) Si cette gravité n'exiítoit pas, les planetes s'échapperoient par des 
lignes droites, la courbure de toute orbite provenant de l'action continuelle 
de la gravité qui fiéchit le mouvement. Le milieu immobile autour duquel 
elles renouvellenc leurs révolurions éternelles , cít le centre commun de 
gravité, qui feul refte fans mouvement, comme je l'ai indiqué au numéro 
41 du premier Chant, felon ce beau théoréme trouvé par Newton: Si 
un nombre quelconque de corps ont une impulfion quelconque , & agiffent 
les uns fur les autres avec des actions mutuelles , contraires & égales, ce 
point qu'on appelle centre commun de gravité, devroit ou refter toujours 
en repos, ou avoir un mouvement uniforme & redliligne. Ainfi dans la 
théorie de Newton, le foleil lui-même a un mouvement abfolu, non-fcu- 
lement de rotation autour de fon axe, mais encore un mouvement de 

. tranflation autour du centre commun de gravité , ce qui fair une différence 
réelle de fa théorie & de celle de Copernic, de Galilée & de tous ceux 
qui donnant avant lui un mouvement à la terre, avoient cru que le centre 
du foleil étoit immobile. 


Les révolutions des cometes & des planetes fe renouvellent , mais ne 
font pas exactement les mêmes; car la gravité mutuelle, & même la réfif- 
tance du milieu quelque petite qu'elle foit , troublent un peu les orbites. 
Elles font cependant toujours les mêmes à très-peu de chofe près , parce que 
les perrurbations font trés-pétites. Il peut abfolument fe faire qu'il y ait quel- 
que période très-longue, dans laquelle tous les corps de notre fyftéme 
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par quel penchant, & felon quelles loix les aftres s'attirent 
mutuellement dans le vuide éthéré, pourquoi fléchiffant & 
courbant leur fentier autour d'un centre immobile, ils re- 
nouvellent fans ceffe leurs révolutions éternelles ; vers quelles 
régions fuient les cometes, juíqu'à ce qu'enfin elles re- 
viennent montrer à la terre leur trifte lumiere & leur che- 
velure enfanglantée : le premier des hommes, tu nous dis 





reviennent à quelque pofition refpcétive entiérement la même. En ce cas 
les révolutions feroient exactement renouvellécs & éternelles par leur na- 
ture. Peut-être cela provient-il de la réfiftance méme , fans laquelle la 
fomme des aberrations produites par les attractions mutuelles , & quelque 
différence de la loi de la gravité d'avec la réciproque du quarré des diftances 
indiquée au numéro 89 du premier Chant, donneroient peut-être une accé- 
lération de mouvement ; peut-être auffi cette diftribution des maffes , des 
diftances, des excentricités qui paroit tout-à-fait arbitraire , étoit-elle né- 
ceffaire pour cet effet. Quoi qu'il en foit de ce foupçon ou de cette con- 
je*ture , une femblable période devroit être immenfement plus longue que 
l'année Platonique , puifque nous connoiffons déja un fi grand nombre 
d'inégalités, qui ne préfentent aucune proportion cxacte que l'on puiffe 
exprimer par des nombres. Si elles font vraiment incommenfurables entre 
elles , il ne peut jamais y avoir une période exacte. 


C4) Newton a auffi découvert le premier la vraie théorie des cometes ; 
€'eít de (a gravité générale qu'on dérive la méthode qu'il a donnée & que 
les autres n'ont fait que perfectionner, pour calculer les orbites de ces 
aîtres par trois obfervations; méthode dont Halley s'eít fervi dans fes 
calculs. 


Nous avons parlé au numéro 15 du premier Chant des orbites rrès-al- 
longées des cometes, de leur éloignement vers l'aphélic , du retour de 
leur queue & de leur chevelure. C'eft encore Newton qui a découvert 
en quels licux elles furent, en démontrant comment on doit déterminer la 
pofition de. l'axc qui va vers l'aphélic. 


( 5) Les Aftronomes favoient avant Newton que les mouvemens de 
Jupiter & de Saturne, & celui de leurs fatellites étoient troublés particu- 
liérement vers le tems de leur conjonétion ; car il dit lui-même , en parlant 
de ces perturbations : ut ad ipfas Aftronom: hareant ; Les Aftronomes en log 
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Jupiter, & multo genitor jam tardus ab ævo, 

Cur turbent motufque fuos, comitumque catervas: 
Non illi irarum memores, fcd amore novato, 

Quo rurfum amplexus, rurfum ofcula mutua pofcunt. 
Fata vctant conferre globos, jubet ire per auras 
Impetus, & rurfum oppofitas difcedere ad oras, 
Dum fe iterum junéti quatuor pcft lufira. revifant. 
Nequidquam (6) incertos dubiis erroribus orbes 
Implicuit, curafque diu delufit inanes 

Cynthia : tu retegis, tu certis legibus arétas. 


Quid memorem (7) alternos motus, quibus alta tumenti 





voyant reftent interdits. Il n'en a pas défini les loix , qui ont été le fujet 
propofe par l'Académie de Paris pour le prix de l'année 1750 & la feconde 
fois pour l'année 1752. J'en dévcloppai à cette occafion route la théorie, 
& l'Académie qui donna le prix à Euler , m'accorda l'acceffir. Quelques 
années après j'imprimai cet Ouvrage à Rome, parce que l'édition réfolue 
par l'Académie étoit différée trop long-tems. J'apprends qu'il doit être enfin 
imprimé à Paris [*]. A l'aide de la feule Géométrie infinitéfimale, j'y ai 
trouvé toutes les formules néceflaires pour calculer les aberrations, & j'y 
ai donné la forme des tables qu'on pourrait conitruire , objet qui appar- 
tient au probléme dcs trois corps dont j'ai parlé au numéro 48 du premier 
Chant. 

Newton a cependant découvert la caufe de fes perturbations, en décou« 
vrantla gravité généralé mutuelle de Saturne & de Jupiter. 


J'envifage ici cet cffet de l'attraction mutuelle comme une efpece de 
réconciliation de ces aftres après les anciennes querelles indiquées au 
numéro 32 du premier Chant; & c'eft à cette réconciliation que je faifois 
allufion dans le vers que je pris pour devife dc l'Ouvrage que j'avais envoyé 
fans nom à l'Académie. Cette devife eft : o/im ire, nunc turbat amor gnatumque , 
patremque, 


Sans la viteffe tangentielle , & fans la gravité vers le foleil , Jupiter & 
Saturne s'approcheroient l'un de l'autre. par la force de leur gravité mu- 


(* 2 Cette Édition déterminés & promife par l'Académie , n'a jamais paru parmi les Ouvrages 
qui ont remporté le prix ou l'acceifir. 
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quelle force trouble les mouvemens de Jupiter, du vieux 
Saturne, & de leurs Satellites, quand le vol de ces aítres les: 
porte vers la méme partie des cieux. Ce n'eft point le fouve- 
nir d'une guerre ancienne qui les agite; c'eít un amour re- 
nouvellé qui les porte à fe rapp:ocher & à s'embraülcr. Le 
deftin s'oppofe à la réunion de leurs globes, leur impétuofité 
leur fait continuer leur route dans l'éther, & les force à 
tendre en s'écartant vers les régions les plus oppofces , juf- 
qu'à ce qu'enfin le quatrieme luttre les rapproche encore de 
nouveau, Vainement Phébé avoit affeété d'entrelacer fes orbes 
incertains par mille détours inconnus; vainement avoit-elle 
éludé les foins de ccs fages attentifs à obferver fon cours : tu 
dévoiles à nos yeux les principes de fes évagations ; tu fais 
les reftraindre fous des loix certaines. 


Quelle gloire n'a pas mérité ton génie, lorfqu’il nous dé- 





tuelle, & fe réuniroient dans un centre commun de gravité : C'eft cette viteffe 
qui leur fait continuer leur mouvement dans leur orbite prefque circu- 
lire, & .qui les éloigne l'un de l'autre; car clle eft pius grande dans 
Jupiter. Leur conjonétion a lieu environ tous les 20 ans; Le tems pério- 
dique de Saturne érant à peu prés de 30 ans, il doit parcourir dans 20 
“ans par rapport au foleil , deux tiers du zodiaque, ou bien 8 fignes; Ju- 
piter acheve fa révolution dans douze, & parcourt conféquemment envi- 
ron un figne par an ; ainfi dans 20ans il fe trouve avoir parcouru un cercle 
entier & 8 fignes, d'où il fuit que vers la fin du huitieme figne il rejoinc 
Saturne. 

(6) Nous avons expofé au numéro 47 du premier Chant, les aberra- 
tions très - compliquées de la lune , leur caufe qui dépend de la gravité 
mutuclle Newtoniene, les heureux cfforts de Newton & les élémens 
des tables qu'il a propofées lui-même pour calculer ces aberrations. 


C7) J'ai auffi indiqué numéro 20 du premier Chant, que le flux & 
refux proviennent de la gravité mutuelle de Newton. C'eft lui qui a trouvé 
le premier l'explication de ce phénomene trés-embrouillé, qui jufqu'alors 
avoit fi fort tourmenté les Philofophes, & c'cít dans le troifieme livre 
defes principes qu'il l'a devcloppé. Mac-Laurin, Euler & Petnouilli ont 
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Objicibus ruptis confurgunt æquora fluétu, . 
Tum redeunt retro, rurfamque in fe ipfa refidunt? 
Quid preffam (8) terre formam, circum undique dorfo 
Quz tumet in medio, atque polo fubfidit utroque? 
Diverfis diverfa (9) locis quid pondera? vel quid 
Vim (10) cunéta Eoas urgentem fydera in oras, 
Annuaque imbriferi celerantem exordia veris? 
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pouffé beaucoup plus loin cette théorie dans leurs differtations , qui ont 
remporté le prix à l'Académie de Paris l'an 1740. Ce dernier a tire trés- 
heureufement de la théorie de la gravité, méme les anticipations & les 
pollicipations journaliercs par unc folution analytique très-élégante du pro- 
bléme, par lequel on cherche le lieu de la terre intermédiaire entre ceux 
qui ont le folcil & la lune fur leur zénith , lieu dans lequel l'élévation de 
la mer produite par l'action réunie de tous les deux, doit être la plus . 
grande. J'ai donné dans le Journal Romain une folution de ce même pro- 

. bléme tirée de la feule Géométrie avec unc conftruétion linéaire de la 
derniere fimplicité, 


(8) Nous devons encore à Newton la théorie de la figure de laterre 
comprimée aux poles, & élevée à l'équateur. Quand Richer en 1642 trouva 
que la force de la gravité eft moindre fur l'équateur que vers les poles, 
Huyghens & Newton en déduiürent la compreffion de la terre vers les 
poles, & déterminerent la figure qui répond à la force centrifuge réful- 
tante de la rotation diurne. Huyghens réfolut le probléme pour le cas d'une 
gravité conftante & dirigée vers un feul centre, hypothefe où le probléme 
eft très-facile ; mais Newton a déterminé par le calcul la quantité de la com- 
preffion , méme pour le cas dela gravité mutuelle de toutes les particules , en 
fuppofant la matiere de la tetre homogene , quoiqu'il n'ait pas pu déterminer 
Ja figure même, dont Mac-Laurin a donné depuis une détermination de la der- 
niere élégance. Pluficursautres parmi lefquels on diftingue fur-tout MM. Clai- 
raut & d'Alembert, ont pouffé depuis beaucoup plus loin ces recherches, 
Ceux quivoudront voir ce que j'ai fait fur cet objet à l'aide de la feule Géomé- 
trie, même pour le cas du noïau hétérogene, pourront lire le cinquieme 
Opufcule de mon Ouvrage de expeditione litteraria, où j'expofe fort au 

" long ce que j'ai indiqué au numéro 45$ du cinquieme Chant, c'eft-à-dire , 
Pourquoi je foupçonne que cette figure. doit étre fort. irréguliere, 
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couvrit les caufes de ce mouvement qui gonflant les eaux 
de l'Océan, les éleve au-deffus de leur barriere, les rabaiffe 
enfuite alternativement, & les force à revenir fur elles-mêmes! 
Lorfque tu nous montras le milieu du globe que nous ha- 
bitons, relevé & gonflé dans tout fon contour, '& le méme 
globe aplati & rabaiffé vers fes poles! Que dirai-je en- 
core de la pefanteur variée des corps dans les divers points 





(9) C'eít par cette méme théorie de la gravité générale qu'on déter- 
mine l'inégalité de la gravité terreftre dans les différens lieux de la terre. 
Newton a trouvé dans le troifieme livre de fes principes que dans le 
cas que la figure de la terre foit elliptique, l'augmentation de la gravité 
depuis l'équateur jufqu'au pole, fuit la proportion des quarrés des finus 
de la latitude, & les obfervations s'accordent avec cette découverte à 
très-peu de chofe prés. Mais on ne trouve pas la*même chofe dans 
l'augmentation des degrés du méridien, comme on devroit l'y trouver. 
J'en ai tiré dans le méme Opufcule une raifon, qui prouve que 
lirrégularité de la terre dépend plutôt de la difpofition irréguliere de 
fes parties près de fa furface que de celles qui font dans l'intérieur, & 
plus profondes. 


( 10) Nous avons expofé, au numéro i1 du premier livre, le mouve- 
ment commun de tous les aftres vers l'Orient, mouvement très-lenc & 
qui fe fait autour des poles de l'écliptique. Nous avons dit auffi au numéro 
25 qu'il s'appelle la préceffion des équinoxes , en ajoutant la raifon de cette 
dénomination. C'eft encore Newton qui dans le méme Ouvrage en a dé- 
couvert le premier la caufe , en la déduifant de la théorie de la gravité. Il 
a très-bien déterminé la force dont dérive ce mouvement, & quand 
à ce qui regarde la préceffion méme des équinoxes, il l'a déduite par 
le calcul telle qu'on la trouve par les obfervations, fans qu'il y alt 
la différence même d'une feconde. Mais Monfeur d'Alembert trouve bien 
des chofes à reprendre. dans fom calcul pour lequel ayant pris une route 
trés-différente , il aboutit à un réfultat qui donne auffi conformément aux 
obfervations , non-feulement là préceffion, mais encore une incgalité qui 
sy trouve, un autre très-petit mouvement des aftres découvert par Bradley, 
qu'on appelle la nutation de l'axe. C'eft cependant à Newton que l'on 
doit cette détermination , puifqu'il a été le premier à en montrer l'origine , 
& qu'il a ouvert le chemin pour des recherches ultérieures, 
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Omnibus hzc (11) ignota olim mortalibus, acri 
Vidifli ingenio primus : nunc te duce molles 

Jam pueri in ludis, primoque docentur ab zvo. 


Nec minus illa (12) quidem vel quondam incognita, vel nunc 
Per te jam pueris, teneris & nota puellis 
Æternum peperere tibi nomenquë, decufque. 


' Scilicet (13) in prima nafcentis origine mundi 


Quz niveis Charites digitis tenuiffima lucis 

Fila colorato duxerunt ftamine, & aureo 

Texuérunt fulvam neétentes pe&ine telam , 

Infpiciens oculo difpecis primus acuto, 

Filaque diffocias, atquc acri fingula fiftis 

Obtutu contemplanda, & (14) quem quodque colorem 
Exhibeat, quaptumque, doces, de tramite recto 
Intortum defleétat iter, vel (15) quanta requirat 


" " . 


- C11) Ce font là les principales conféquences dela gravité générale qui 
appartiennent au fyfléme général du monde. Newton les a développées 
dans le troifieme livre de fes principes, & on les explique aujourd'hui 
généralement dans les Colléges. Je dois paffer à préfent à ce qui regarde 
la lumiere & les couleurs dont il traite. dans fon optique. 


- (11) Ce que Newton a. découvert & publié de relatif à la nature de la 
lumiere , étoit encore beaucoup plus inconnu que ce qui appartient à la 
gravité. Car quoiqu'il ait découvert les loix & lcs coníéquences de cette 
force, il y avoit avant Jui une efpece d'aurore dans ce qu'avoient publié 
Kepler fur le magnétifme du foleil, Galilée fur le mouvement des corps 
graves, & Huyghens fur la force centrifuge; mais perfonne, que je ache, 
n'avoit trouvé la moindre chofe dont on püt déduire cet admirable tiffu de la 
lumicte ,& la nature différente & conftante de ces filscolorés. Cette partie de 
Ja Philofophie Newtoniene ayant moins befoin de la Géométrie fublime , eft 
aujourdhui généralement plus connue, & quand je dis : teneris & nota puellis , 
je fais allufion à l'Ouvrage d'Algaroti quia pour titre :i/ Newtonianifmo per 
de Dame, dans lequel il traite principalement de la lumiere & des couleurs, 


«7 (13) Newron a trouvé , comme je l'ai indiqué au numéro premier, que 
les ràions de la lumiere font compofés-d'un trésgrand nombre de fils 


—— — 9 —— 
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de la terre? au de certe force qui pouffant unanimement les 
corps céleltes vers la rive orientale , accélere le retour du 
printems ? : e 


Ton génie feul découvrit ces chofes fi long-tems in- 
connues aux mortels; c'eft par toi que la jeuneffe apprend 
aujourd'hui dans nos lycées à pénétrer ces profonds myfteres. 
Ton nom & ta gloire ne deviennent-ils pas également à jamais 
célebres , quand tu nous découvres de nouveaux objets jadis 
inconnus, quand tu les fais connoitre à la plus tendre enfance, 
au plus tendre fexe! quand tu nous fais voir ces fils déliés 
dont les mains des graces ourdirent le tiffu d'une toile 
dorée, ces fils lumineux treflés par leurs doigts dès les pre: 
miers jours du monde naiífant! C'eft ton œil pénétrant qui 
décompofe.le premier ces rayons ; c’eft toi qui nous fais 
contempler féparément la couleur affe&ée à chacun, .& 
qui nous apprends combien ils s'éloignent de la ligne 
droite par là réfradion. Tu nous montres encore quelle 
eft la longueur que chacun parcourt dans ces difpofitions 


———————— a ————— — —áÜl 


. de différente nature. En les confidérant féparés par le prifme , il a décou- 


vert la différence même qui fe trouve parmi eux , & la nature particuliere 
de chacun. Ils ont principalement deux propriétés , dont l'une. & l'autge 
nou eft ici néceffaire pour expliquer la couleur qui rougit la lune pen- 
dant les éclipfes. Je ne fais ici que les éfieurer toutes les deux, pour les 
développer enfaire en rapportant les expériences qui en font la preuve. 


(14) La premiere de ces propriétés des fils de la lumiere confifte dans 
un degré de refrangibilité conftant dans chacun, & joint à une couleur 
roujours la même, Cette propriété eft la plus connue, & fe démontre par 
le prifine. 


(15) La feconde propriété confifte dans les alternations d'un paffage 
plus facile & d'une réflexion plus aiféc , dont dépend toute la théorie des 
couleurs natutelles, qui dans les inftitutions communes de Phyfique eft " 
ou entiérement omife, ou très-légérement traitée. « 


Hhh ij 
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Intervalla vir, ut certa vice, fi nova fefc 

Corporis objiciat facies, aut pergere porro; 

Aptius, aut retro fiat refilire repulfum. ! 
Tum fi (16) plura fimul coéant, quem mixta colorem 
Component, vcl quo percellent lumina nifu. 


His ita perfpeQis, prono jam cetera vi&or 
Perfequeris curfu, & campo expatiaris aperto. 
Nam quodvis filum (17) quz lamina materiai 
Tranímittat , reddatve , magis prout craffa, minufve; 
Deinde doces, pleno -radius cum venerit albens 
Lumine, quz coeptum producant ftamina curíum ; 
Quz redeant, qui proinde color feu tranfpiciatur, 
Sive oculis fefe reflexo lumine fiftat. 
Hinc formas (18) rerum externas, & particularum 





Le raïon de la lumiere, comme nous le vetrons ci-aprés, acquiert em 
S'avangant deux difpofitions contraires, qu'il change alternativement après 
des intervalles déterminés & différens pour les différens fils colorés dans 
les mêmes , & méme dans les différentes circonftances pour le même fil. 
Si ce raïon arrive à la furfice d'un nouveau milieu avec une dc ces difpó- 
fitions , il eft plus facilement réfléchi, & s'il arrive avec l'autre, il le tra 
verfe plus aifément, J'ai touché tous ces articles. 


4 C16) Newton a propofé une conftraétion trés-fimple du probléme par 
lequel on cherche l'efpece & l'intenfiré de la couleur qui doit prévenir 
du mélange d'une quantité donnée de raïons d'efpeces données, & id 
s'cít fervi de cette folution pour déterminer la fuite des couleurs que pré- 
fentent les lames attenuées par degrés, comme dans ces bulles d'eau 
favoneufe dont noüs avons parlé au numéro 14 du quatrieme Chdnt , & 
celle des lames épaiffes , ce qui a été trouvé très-conforme aux phéno- 
menes. ll a fupprimé le fondement dt certe conitruétion, mais je l'ai 
donné dans ma differtation fur la lumiere , imprimée l'an 1749 , dans 
laquelle cependant j'ai cru devoir faire certaine correétion pour une 
inverfion de nombres que je penfe être échappée à Newton , & je crois 
avoit bien démontré. Le D. Benvenuti ayant dans fa differtation fur la 
lumiere refait ke calcul d'après cette correction que j'avois propofée, a 
trouvé des fuites de ces couleurs également conformes aux obfervations, 
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alternatives , dont l'une leur fair continuer leur route avec 
plus d'aifance loríqu'ils font tombés fur tn nouveau milieu, 
dont l’autre au contraire les force à fe réfléchir & à revenir 
fur leurs pas. Nous apprenons de toi quelle couleur mixte 


réfulte de leur affemblage , avec quelle force ils peuvent agir 
fur nos yeux. . 


Vainqueur de ces premieres difficultés tu continues fans 
peine à nous dévoiler de nouveaux fecrets : tu nous dis quels 
rayons chaque lame de matiere peut ou réfléchir ou tran(- 
mettre, felon fa plus grande ou fa moindre épaiffeur; & quand 
le rayon arrivant avec tout l'éclat de fa blancheur tombe fur 
les corps avec la plénitude de fa lumiere, tu nous fais dif 
tinguer quels font de ces fils ceux qui continuent à fuivre 
leur route, quels font ceux qui reviennent fur leurs pas, & 
quelle couleur ils produifent quand leur réflexion ou la tranf- 
parence de l'objet les fait parvenir jufqu'à l'oeil. Par-là tu 
hu ————— ÍCC————— — 
^ (17) Newtón a déduit de ces principes, que parmi les raïons entrés dans 
une lame d'une matiere donnée, les uns font réfléchis en arrivant à la fin 
de cette lame, & que les autres continuent leur route, fclon qu'ils arrivent 
dans un certain degré de leur difpofition à une réflexion plus facile, ou à 
un plus facile paffage. Il a déterminé par là pour chaque épaiffeur donnée 
quels font les rayons qui doivent être réfléchis , quels font ceux qui doivent 
paffer , quelle couleur doit naître du mélange des réfléchis & de celui des 
wanfmis. Il a trouvé comme nous le verrons ci-après , que lorfque la lune 
eít allez épaiffe, il y a des fils de toutes les couléurs , tant parmi les réflé« 
chis, que parmi ceux qui font paffés, & que par conféquent les uns & 
les autres produifent un raïon femblable à celui qui eft arrivé à la lame, 
mais que dans les lames qui font minces , il doit fe faire une féparation des 
couleurs ; & il a déterminé les fuites des conleurs qui répondent aux diffé 
rentes épaiffeurs, comme nous l'avons dit au numéro précédent. 

(18) Newton a déduit de cela & la raifon des couleurs naturelles , qui 
font une efpece de forme extérieure des corps, & leur tiffu intérieur; 
c'eft-à-dire, la grandeur & la difpofition des particules dont ils font formés, 
comme auffi la différence entre les corps tranfparens & opaques, entre 
ceux qui ont une couleur permanente , & ceux qui l'ont changeante, Nous 
expliquerons tous ces objets en particulier & en détail. 
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Deprendis variam ,molem , textumque, & opaco ..; 
Quz fint czca finu, qua corpora pervia luci, 

Quz certum fervent, & quz variata colorem 

Pro yario pofitu mutent oculique, fuique. , ' 
Cur tenerx viridi frondes velentur amiu, 

Àt nimio exuftæ flavefcant folis ab igne; . 
Unde rofis ardens vultu rubor; unde, nigrantes; 
Purpura, quz violas trifti circumfidet umbra , 
Canaque cur puro nitcant candore liguftra ; 

At contra teneræ cur lævia colla columbz , 

Et bullz pucris lufus, tenuefque capilli , 
Filaque, quz molli deducit aranea fucco, 

Et gemmæ, & pluvio pendentes aére guttæ, 
Mille trahant varios adverfo fole colores. | 


'-Hac primus comperta vides, fimul abdita (19) pandis * 
Mille alia , atquc alia accumulans, totumque per Orbem 





Si un corps eft tellement homogene, qu'il ne s'y trouve point d'intervalles 
affei grands ou vuidcs , ou de différente denfité , interpofés entre des par- 
tioules d'un autre denfité , quelle que foit fa denficé , il fera tranfparent ; 
mais s'il s'y crouve de ces intervalles il fera opaque, & il aura la couleur 
qui répond à l'épaiffeur des lames dont ces particules font formées, On peut 
méme fouvent déterminer pofitivement l'épaiffeur par cette fuite de cou- 
leurs dont nous avons parlé au numéro précédent. Si des particules beau- 
«oup plus denfes font enfermées dans le vuide ou dans un milieu beaucoup 
plus rare, la couleur eft conftante; mais s'il fe trouve un vuide, ou des 
particules plus rares dans un milieu plus denfe , la couleur eft changeante. 


C'eft pour l'ornement du vers que j'ai cité pluficurs exemples, tant deg 
couleurs conftantes que des changeantes, 


' (19) Dans deux volumes de Newton qui ne font pas bien gros, c'eft- 
à-dire, dans celui des principes de la Philofophíe naturelle, & celui de 
l'Optique, on trouve les vraies découvertes les plus intéreffantes pour la 
Fhyfique en beaucoup plus grand nombre que dans tous les monumens 
de tous les Phyficiens qui l'ont précédé, Ces mêmes volumes contiennent 
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découvres la forme extérieure des corps , le tiffu intérieur & 
les grandeur$ diverfes des parties dont ils font compofés H 
quels font les corps opaques ou tranfparens , quels font ceux 
qui nous rendent toujours une méme couleut, ou qui la 
varient felon leur fituation & felon celle du fpe&ateur. Ta 
nous apprends pourquoi un verd agréable, couvre la. feuille 
encore tendre ,.pourquoi les ardeurs du foleil la jauniffent 
en la defféchant, d’où vient à la rofe fon rouge éclatant, 
à la violette ce pourpre qui entoure fes ombres noirátres , 
au lys cette blancheur qui diftingue fon éclat : pourquoi au 
contraire la gorge de la colombe, & ces bulles qui font le 
jeu de l'enfance , ces fils déliés que l'araignée tire de fon fein; 
pourquoi les pierres précieufes & les gouttes d’eau fufpendueg 
dans l'air & oppofées. aux rayons du foleil , étalent & font 
jouer à nos yeux mille couleurs variées. . 


Le premier des Sages tu nous révellas ces fecrets; tu'ien 
découvris encore mille autres à l'Univers, & le genre-humain 


——— —— ài — 
encore une trés-grande quantité d'autres découvertes, qui ont rapport à la 
Géométrie & à l'analyfe , entr'autres Je fondement de tout le calcul dire“ 
& inverfe des fluxions , quí eft réellement le même que le calcul différentiel 
& intégral. 11 eft étonnant combien ôù trouve d'aütres découvertes dans 
les autres Opufcules; de Newton , dans fon Arithmérique univerfelle, daü& 
l'Enumération des courbes du fecond genre , dans le Traité de la quadrature 
des courbes, & dans tant d'autres , dont la collection, a été publiée à 
Laufane en pluficurs volumes, ^. Ee p LES à 


. m E OIhlsie t > t . 

Celui qui aura connu & approfondi toutes ces découvertes , fur-tour le 
développement du fyftéme du monde tiré des loix de la graviré, & toute 
Im théorie-de li lumiere verra bier aifénient qu'il n'y a point d'éloge affez 
fublime pour célébrer dignement les grands fervices que ce grand homme 
a rendus aux Sciences. Il mérite certainement cette apothéofe poétique bien 
mieux que tant de fauffes divinités, dont nos Poëtes implorent fi fouvent 
l'appui. Les Guvrages qu'il .a.laiffes font une efpece d'oracle qui rend des 
réponfes vraies, & bien différentes de celles qui étoient rendues fur le tré 
pied de Délphés. 


434 . LES. ÉCLIPSES, : 
Diffundis late. Stupet alta mente volutans 
Attonitum mortale genus tam multa repente 
Educta, atque adeo brevibus concredita chartis : 
Plus unum vidiffe hominem , quam viderit omne 
Naturam inquirens Sapientüm turba per, ævum. 


: Ergo novum coelo delapfum ut Numen ab alto 
Te füpplex unum veneratur, Apollinis ara 
Pofthabita, tua fcripta terit no&uque, diuque 
Evolvens, te in vota vocat, te oracula pofcit, 
Dona tibi, tibi thura parat ftudiofa juventus, 
Altaque marmorcis meditatur templa columnis. 
Huc ades o igitur, vatemque inventa canentem, 
Magne, tua, atque almz tua tenvia ftamina lucis 
Tu præfens moderare, incertos tu rege greflus, 
Da faciem venam, & cantum, veríufque fonantes. 


Principio (20) albenti radius qui lumine fulget 
Candidus, ille quidem quamquam tenuiffimus, atqué 
In fpeciem prorfus fimplex, quamplurima cæco 
Jun&a inter fefe nexu mage tenvia fila 
Continet, atque oculos collatis viribus urget, 
His autem, quamquam numero funt innumerali 
Omnibus eft difpar filis natura, nec una 
Pergendi re&o.vis tramite, nec color unus. 
Namque dedit filo ingenitum natura colorem 
Cuique fuum, nulla quem vi, non flexibus ullis 
Exuat, atque oculos mutato ludat ami&u. 

Nec minus & vires, & re&i callis amorem 


—— a —— 


(20) J'ai commencé ici par le rayon blanc qui bien qu'il foit fenfiblement 
de la derniere ténuité, & paroiffe trés-fimple, eft cependant compofé d'un 
nombre indicible de fils de différente nature : chacun de ces fils a fa cou- 
leur innée, & fon degré inné de réfrangibiláté , que j'exprime par wires , 
& amorem collis re&i , parce qu'ils font dévournés les uns plus, les autres 


vit 
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vit avec la plus jufte admiration tant de découvertes conli- 
gnées dans des écrits fi peu volumineux. Il fut étonné qu'un 
homme eüt dévoilé lui feul plus de fecrets que tous les Sages 
réunis, que tous les Scrutateurs de la Nature n'ont pu en 
découvrir pendant des fiecles entiers. 


Vois donc la jeuneffe ardente à s'in(truire , révérer dans toi 
fon Dieu chéri ; vois-la renoncer aux autcls d'Apollon, & fe 
rendre en foule autour des tiens. C'eft toi feul qui reçois fes 
hommages : ce font tes écrits qu’elle médite jour & nuit, 
C'eft à toi qu'elle adreffe fes vœux, c'eft de toi qu'elle attend 
fes oracles. Déja elle prépare pour toi fon encens & fes of- 
frandes, déja elle projette des temples fuperbes qu'elle te 
coníacre. Sois donc aujourd'hui propice au Poéte qui fait 
de tes découvertes l'objet de fes chants. Montre-lui toi-même 
le tilu de la lumiere : dirige fes pas incertains, rends fa 
veine fertile & fes vers fonores. 


Le rayon qui ne fait briller à vos yeux que la couleur du 
blanc, ce rayon fi mince & fi délié, fi parfaitement fimple 
quant à l'apparence , contient cependant pluficurs autres fils 
plus fubtils encore, qui liés entr'eux par un tiflu invifible, 
agiffent fur l'oeil avec toutes leurs forces réunies. Ces fils 
quoiqu'innombrables ont chacun leur couleur différente; ils 
ont aufli chácun divers degrés de force pour fuivre leur di- 
redion en ligne droite ; & c'eft de l'Auteur même de la Nature 
qu'ils reçurent chacun en particulier cette coulcur fi cflene 
ticlle , qu'il n'eft point de force & point d'inflexion qui puille 
jamais les en dépouiller , ni tromper nos regards en la variant. 
Le méme Auteur encore leur a imprimé des forces & une 
tendance vers la ligne droite, que chacun d'eux confervera 





moins de la ligne droite, quand ils arrivent fous le même angle aux mêmes 
milieux, & qu'ils réfitent par conféquent avec des forces diférentes au 
changement de leur direction.” 

Iii 
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Cuique fuum Natura dedit, quem fingula fila 
Æternum fervant nullas mutata per artes. 


Atque ea (21) fi penitus libeat cognofcere ; primum 
Huc iterum revoca, àtque animo tibi fifte fagaci 
Luminis ingenium recolons. Dum corpore ab uno 
Scilicet egreíffa alterius lux aurea frontem 


Corporis inclinata fubit, ni(i forte trahenti 


(Eveniet quod vix) æqua vi pollet utrumque , 
Torquet iter, rectoquc infra&a à calle recedit. 
Ergo ubi (22) cum filis radius devenerit albens 
Omnibus, atque viam mutaverit, hoc magis, illud 
Torquetur. minus, atque minus, nexuque foluto 
Omnia diverfas diflra&a feruntur in oras; 

Sive quod haud æquo contendant incita curfu, 
Viribus atque adeo haud zque infle&antur iifdem, 
Sive (23) quod & moles, & textus particularum 





C11) Nous avons parlé de la réfraction & de la force réfrigente au nu- 
méro 4 du quatrieme Chant, & 18 du cinquieme l'our qu'il y ait réfraction 
il faut, comme nous l'avons dit, que le rayon arrive à une furface qui 
fépare deux milieux hétérogenes , & qu'il y arrive obliquement , parce que 
sil y arrive par-une ligne perpendiculaire, il n'y a point de réfraction , ce 
que j'ai exprimé par ces mots inc/inata fubir, I] faut encore que la force de 
ces deux milieux fur la lumiere ae foit pas la même, quod vix eveniet , c'eft- 
à-dire, ce qui arrivera difficilement dans les milieux hétérogenes. Cette 
fügcc , tout le refte fuppolé égal, eft plus grande dans les milicux plus 
denfes , ou plus fulfureux & plus gras. Ainfi il pouzroit y avoir des milieux 
tels que l'un des deux für plus denfe , mais en méme tems moins fulfureux 
ou moins gras, de maniere que la force de tous les deux für la méme : dans 
ce cas le paffage de l'un à l'autre fous une obliquité quelconque fe feroit 
fans aucune réfraction. Mais il eft très-rare de trouver deux corps dont les 
forces s'approchent de l'égalité par cette raifon , & il n'y en a peut-être 
point dans lefquels cette égalité fe trouve exacte. 


C 22) Lors donc qu'un rayon entier , ou blanc arrive obliquement fur une 
pareille furface , la réfra&tion changeant la direction de fon mouvement , 
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toujours malgré les changemens que l’art eft capable de ee 
faire fubir. 


Pour approfondir toutes ces vérités, rappellez-vous ici ce 
dont nous vous avons déja entretenu , & tâchez d'avoir pré- 
fente à votre efprit la nature de la lumiere. Lorfque fous une 
dire&ion inclinée elle pañe dans un nouveau milieu, fon 
Sentier eft fléchi, fa premiere dire&ion eft changée, à moins 
que ce milieu ne foit exactement le même que celui dont 
elle eft fortic, ce qui peut à peine avoir lieu dans la Nature. 
Lors donc qu'un rayon, dont la lumiere eft blanche ; tombe 
avec tous les fils qui le compofent, dans un nouveau milieu , 
& change fa route, chacun de fes fils eft inégalement fléchi 
& détourné ; leur tiffa fe diffout, ils s'écartent chacun vers 
des points différens ; foit qu'ils aient dans leur courfe une 
vélocité inégale, & que la méme force ne puiffe par confé- 
quent produire fur eux la méme inflexion , foit qu'ils aient 
Chacun une grandeur différente , un tiffu de molécules varié, 





il fe divife & devient divergent , de maniere que les fils qui le compofent, 
font réfractés les uns plus, les autres moins, & par conféquent ad sé- 
loignent les uns des autres par des routes différentes. . 


(23) J'indique ici deux caufes qui pourroient produire cette différence 
de réfraction. Premiérement fi différentes particules de lumiere avoient des 
vélocités différentes , celles qui en auroient une plus grande , feroient moins 
dérournées de la ligne droite, parce que cette force agiroit moins long- 
tems fur elles, & produiroit par conféquent moins de ce mouvement 
nouveau, qui compofé avec le précédent rendroit la nouvelle direction 
moins éloignéc de celle du mouvement précédent. En fecond lieu fi toutes 
les particules ayant la méme viteffc , la force avec laquelle le corps réfringent 
agit fur elles, étoit différente à caufe dc a différente diftribution des points 
qui les compofent ; ( car la force qui agit fur toute la particule dépend de 
celle qui agit fur tous les points, & eft la fomme de routes ces forces, qui 
doit être différente felon la différence des diftances, pofitions & nombres 
de points, ) le nouveau mouvement produit dans différentes particules , 
ioni avec le précédent feroit différent, & par conféquent il y aurait 

lii ij 


430 LES ÉCLIPSES 


Siat aliis ali, ducantuz & impare nifu. 

Quidquid id eft, fugiunt fefe, in diverfaque tendunt. 
Tum vero (24) fociis fi fingula fila rcli&tis 
Adveniant, feriantque acrem longo ordine vifum ; 
Protinus exoritur ferics tibi cere colorum, 

Et varia pulchras depingit imagine formas. 

Nec vero (25) fejunéta femel rutilantia fila 
Ingenium mutant, & mores. Corpore ab uno 
Quod femel intortum magis efl, id femper ab omni 
Corpore torquetur pariter magis, atque colorem, 
Quem femel exhibuit, femper, quocumque feratur, 
Exhibet, & quovis (di&u mirabile!) fuco 

lllita fe objiciant venienti corpora, - femper 
Nativum fervat filum quodcumque colorem. 


Hxc autem (26), quamquam fua fint difcrimina filis 
Omnibus, & numero Careant, ccu diximus ante, 





dans différentes particules un différent changement dans la direition du 
mouvement compofe. 


Je ne décide point ici quelle de ces deux caufes cft la véritables mais 
je crois avoir démontré dans la feconde partie de ma Differtation fur la 
lumiere , que cet cfíct ne dépend pas de la feule différence des vélocités. 
On démontre encore facilement que la viteffe devroit être différente après 
une réfraction differente quelconque, quoiqu'elle eüt été égale auparavant. 
Ainfi il ef erès-probable que l'un & l'autre a lieu même dans la lumiere, 
qui tranfimile d'abord par l'éther, arrive fuc le premier milieu réfringenr. 

(24) Si chacun de ccs fils ainfi divifés arrive féparément jufqu'à l'œil, 
foit que. celui-ci change de pofition, de manicre à les recevoir l'un après 
l'autre , foit qu'on les reçoive fur une furface blanche & pure, de maniere 
qu'ils tombent chacun fur une partie différente, ils excitent chacun l'idée 
d'une couleur différente, & il en provient une certaine fuite que nous 
expoferons ci-après, . 

(25) Chaque fil après cette féparation conferve toujours le méme degré 
de rcfrangibilité qu'il avoit eu d'abord & la même coulcur, de façon que 
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& qu'un effort inégal agifle fur eux. Quele qu'en foit la caufe, 
ils fe fuient, & tendent vers des points différens. Ainfi défunis 
s'ils parviennent chacun féparément jufqu'à votre œil, s'ils 
ne frappent votre vue que dans un long ordre, les uns après 
les autres, vous les verrez former une fuite de couleurs dé- 
' terminées, & fous une image variée produire les formes les 
plus agréables, Ces fils étincelans une fois féparés ne chan- 
geront jamais leur génie : celui qui aura effuyé une réfraction 
plus forte en paffant par un milieu, fera dans la fuite toujours 
plus détourné que les autres fur quelque matiere qu'ils 
tombent; toujours il rendra la couleur qu'il aura unc fois 
rendue, & ce qui vous étonnera fans doute, il ne la chan- 
gera point, lors même qu'il tombera fur des corps imbus de 
toute autre couleur. 


. . 
Quoique nous vous ayons déja annoncé ces fils lamineux 
comme innombrables, & comme ayant chacun un génie par- 





fi on les reçoit les uns après les autres fur de nouvelles furfaces réfringentes 
fous le méme angle, celui qui dans la premiere furface aura éprouvé plus 
de réfraction en aura toujours davantage, & demeurera fimple, fans être 7 
de nouveau divifé en pluficurs. Il confervera auffi toujours la même couleur 
qu'il avoit d'abord, quelques nombreufes réflexions ou réfractibns qu'on 
lui fafle fubir; & comme nous l'expliquerons plus au long ci-après, en 
confirmant par des expériences ces propriétés que nous propofons fcule- 
ment ici, fi ce fil argyc à une furface quelconque , qui en pleine lumiere 
foit ordinairement d'une couleur déterminée , s'il y arrive feul, ce qui 
exige que la furface foit dans un lieu enticórement obfcur, ce ne fera pas 
la couleur ordinaire qui, paroitra fur cette furface, mais celle qui répond 
à ce fil dc lumiere féparé. 


(26) Ces fils de diverfe nature qui fe trouvent dans chaque rayon blanc, 
méme dans le plus mince, font innombrables , parce que ce trait de lumiere 
coloré, dans lequel le rayon fe divife, paroïc touc-à-fait continu, & par 
conféquent divifible à l'infini. Il y a réellement un trés-grand nombre de 
ces differens fils, dont chacun a fon degré de réfrangibilité , & fa couleur 
innée : cependant parmi ces différentes couleurs innées , il y en a un grand 
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Nominibus tantum feptem comple&imur, atque 
Diffimiles minus in claffem conducimus unam. 
Atque age jam, feriemque, & nomina diíce colorum. 


Quz minus à redo difcedunt tramite fila , . 
His Rubeus color eft, quali cum prima fereno 
Urget equos aurora dic, folemque fequentem 
Nunciat, aut quali fe celfa papavera jactant, 
Sanguineufque ardet venis turgentibus humor. 


Proximus huic, fulvo nomen qui duxit ab auro: 
Immitis color! heu quantis mortalia corda 
Exagitat curis acuens! quz dira per Orbem 
Bella movet, turpefque dolos, atque impia furta! 
Pone fubit feflis folamen dulce colonis , 

Qui falcem #ocat, & matutas Flavus ariftas 
Oftentat late campis, finemque laborum.. 
Infert fe medium Viridis, quo vere novato 





nombre qui different fi peu entr'elles , qu'on les défigne par le même nom. 
Nous appellons rouge, par exemple, un trés-grand nombre de fils dont 
les uns font , pour ainfi dire , plus rouges que les autrés ; & de la couleur 
qui a tel nom déterminé , on paffe à celle qui en a un autre par des degrés 
continuels, ou comme on le dit, par des nuances imperceptibles. Il y a 
fept claffes de ces fils colorés qui ont reçu des noms différens : ainfi il y 
a fept couleurs primitives & fimples, qui font le P. l'oranger , le jaune, 
le verd, le bleu, l'indigo & le violer. Comme ofi les appelle en latin, 
rubeus, aureus , flavus , viridis, caruleus , indicus , violaeeus , pour en faire 
retenir l'ordre plus facilement , j'ai formé de leurs lerttes initiales ce mot 
barbare refuciu; mais il faut fe fouvenir que le vérd cft exprimé par l'u du 
milieu , & non par le dernier. Tout ce que j'ai ajouté dans les vers pour 
l'ornement de cette énumération , fe comprend aifément fur-rout par les 
noms latins des couleurs. Le-mot aureus de l'oranger préfente l'idéc de l'or. 
Les anciens Poétes ont toujours appellé l'épi déja mur flava, ce qui répond 
en françois au jaune : du mot ceruleus , bleu, ils ont fait cerula ronti , la mer 
bleuâtre; mais la mer n'a point cette couleur quand les vents ont fait 
blanchir J'écume, Le ciel pile quand il y a du brouillard, & blanc s'il y a 


& 
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ticulier, nous les défignons cependant tous fous fept noms 
feulement; & fous la méme claffe nous rangeons tous ceux 
dont la différence e(t moins fenfible; apprenez vous-même 
leur ordre & leurs noms. 


Ceux que la réfraétian écarte le moins de la ligne droite , 
ceux-là brillent.d'un rouge pareil à l'éclat dont l'aurore em- 
bellit les cieux, lorfque le matin'elle fait voler fes courfiers 
fur l'horizon, & vient annoncer l'aftre qui doit la fuivre. Tel 
le pavot fuperbe éleve fa tête au milieu des champs, & telle 
eft encore la couleur ardente du fang qui coule dans nos 
veines. : 


La deuxieme efpece dans l'ordre des rayons a requ de l'or 
le nom de fa couleur. Cruelle & fatale couleur, hélas! de 
quels foucis cuifans n’agite-t-elle pas le cœur des mortels! 
Quelles guerres fanglantes n'a-t-elle pas produites !, quelles 
fourberies honteufes , quels vols impies n'a-t-clle pas caufés ! 
Prés d'elle heureufement fuit ce doux rayon, l'efpoir & la 
confolation du Laboureur, celui qui appellant fa faulx, lui 
montre dans l'étendue des plaines fes épis jauniffans, & an- 
nonce la fin de fes travaux. Au mili&& vous voyez ce verd 


——————————————————————— 


des nüages moins épais, eft ordinairement d'un bleu très-foncé, quand il 


eft ferein & quand le vent eft au nord. L'étymologie de cereus en latin fe * 


prend méme de cafuleus ; car on écrit auffi c«/um pour caíum. L'indizo , dont 
le nom cft pris des Indes , differe très-peu du bleu, fi bien qu'on les prend 
auffi pour une feule couleur, ainfi que lc jaune & Loranger ; c'eít pour- 
quoi on réduit les fepr couleurs primitives à cinq. Le violet eft fi foible 
qu'il approche beaucoup du noir, qui cft le défaut de route lumiere : il 
differe trés-peu de l'ombre dont il eft comme le commencement, étant le 
dernier des fils colorés. Comme il a plus de réfraction que tous les autres, 
il aura auffi le moins de viteffe, fi la différente réfrangibilité dépend auffi 
de la viteffe. C'eft pour cela qu'il eft fi obfcur ; car fi la lumiere n'avoit 
point de "viteffe, il n'y auroit aucune impreffion dans l'œil, ce qui forme- 
roit les téncbres & leur noirceur. $ 
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Luxuriat Natura, & frondes montibus altis, 
Et teneras pratis herbas conveftit apricis ; 
Quove nitent multo commixti adamante fmaragdi, 
Sive coronati ftent alta fronte tyranni, 

Mollia feu tenerz ludant per colla puellz. 
Infequitur Viridem; vafti per cærula ponti 
Qui placido regnat fludu, cum forte furentem 
Conclufit cæco turbam rex Æolus antro, 

Nec fervent fra&e fpumis albentibus undz; 
Vel quem, cum nullæ texerunt aëra nubes, 
Sed rigidus purum Boreas reclufit Olympum, 
Sufpiciens, cœlo Saturum, miraris in alto. 


Czærulco vultum affimilis fubit ilicet alter 
Pone fequens : tellus olli dedit Indica nomen. 
Poítremus, viole qui triflia lumina nigra, 
Lumina, fordentefque artus confundit, & inde 
Nomen habet : fuíco, fordefcit turbidus crc 
lle quidem, no&emque refert, tenebrafque nigrantes ; 
Ac demum in cxcam paulatim definit umbram. 
Fors etenim lento tardus pede, luce maligna 
Vix urget fpedantüm oculos, virefque trahentes 
Ante alios fentit, re&oque à tramite flexus 
Torquetur magis, & magis omnibus unus aberrat. 


Atque (27) hos, adveniunt cum diffociata, colores 
Fila ferunt, quz fi rurfum fimul omnia in unum 


——— n — M — ———— 


(27) Si tous ces fils fe réuniffent, ils donnent de nouveau la couleur 
blanche; mais fi on n'en réunit que quelques-uns, leur mélange produit 
une couleur compofée , & c’eit-là l'objet de la conftruction de Newton, 
dont nous avons parlé au numéro 16. Cette couleur compofce reffemble 
quelquefois fi bien à ‘une des couleurs fimples, que l'œil n'y apperçoit 
aucune différence en les voyant à la fois l'une à côté de l'autre, & que 

. pour les diftinguer , il faut une nouvelle réfraction qui réduifant le rayon 
compofé à fes fils primigencs, laiffe toujours fcul celui qui cit fimple , fans 
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ami de la Nature, cette couleur chérie dont elle fe plait, au 
retour du printems, à couvrir le feuillage des chénes fur le 
haut des montagnes, & le gazon naiffant dans nos prairies. 
Telle entremélée aux diamans précieux , l'émeraude étale fon 
verd raviffant fur le front des Rois, ou telle fur le fein d'une 
jeune Nymphe , elle fait jouer fa couleur charmante; le bleu 
qui fe montre à fa fuite offre à nos regards cette méme couleur 
qui regne fur la plaine d'une mer tranquille , quand les vents 
rappellés dans leurs antres ne font plus écumer l'onde blan- 
chiffante. C'eft lui qui colore toute Fétendue- de.l'Olympe 
quand chaffés loin des cieux, les nuages ont ceflé de voiler 
la voüte azurée. 


Trés-reffemblant au bleu qui le devance, le fixieme a tiré 
fon nom des régions de l'Inde. Le dernier enfin nous laiffant 
à peine diftinguer fes traits, unit à des nuances noirâtres une 
fombre lueur. Pareil à la trifte violette, il emprunta fon nom; 
fa lumiere. confufe & troublée le*rapprbche des ténebres & * 
de l'obícure nuit : fon jour s’affoiblit peu-à-peu , & fes bords 
fe confondent avec l'ombre opaque : peut-étre plus lent dans 
fa marche , n'agitil qu'à peine fur nos yeux. Plus que tous 
les autres il éprouve les forces attra&ives; plus détourné 
auff de la ligne droite, il erre & s'écarte plus loin de fon 
fentier. . 


Telles font les couleurs qü'offrent à nos yeux les fils de 
la lumiere féparés par la réfraétion : mais fi vous les raffemblez 


———————————————— 
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produire aucune nouvelle féparation par la divergence : mais la couleur 
compofée eft quelquefois trés-différente de toutes les fimples. 


Si vous réuniffez deux ou trois couleurs , qui ne foient pas trop éloignées 
l'une de l'autre, vous aurez une couleur intermédiaire : ainfi le bleu & le 
jaune mélés également donnent le verd , qui eft l'intermédiaire; celui ci 
mélé avec l'oranger donne le jaune également intermédiaire. Mais les ex- 
trémes qui font le rouge & le violet, forment unc certaine couleur de 


Kkk 


. Mille novos generat, viole fi fufca nigrantis 
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| Conveniant , rurfum candens tibi nafcitur .albor ; 
Obruit & nimio perculíos lumine vifus. 

Quod fi plura quidem, fed non fimul omnia fila 
Junxeris; exoritur mixtus color, ifque vel uni 
Simplicium aflimilis, vel qui difcedat ab illis 
Omnibus, atque nova percellat lumina forma. 
Caxruleus, flavufque color fi partibus aquis 
Conveniant, viridem cernes exfurgere ; at ipfe 
Reflituit flavum viridis, fi jungitur olli 

Aureus, & vena fœcundum divite fpargit. 


Purpura cum rofco coéat permixta rubore ; 
Cunétorumque -idem funt fons, & orizo colorum 
Unica, diütra&a .coéuntia ftamina lucis. , 


| Ncve (28) hac arbitrio mentis confidta feracis 


Efe putes. Fuit illa dies, qua quifque latentis 





pourpre nès-différente de toutes les couleurs famples. Selon la thédric de 
Newton, le mélange de quelques fils primitifs eft l'origine ‘de toutes les 
couleurs , à l'exception du blanc qui cit le mélange de tous, & du noir 
qui en eft l'abfence rorale, Mais il faut. évier ici les équivoques, qui ont 
donné lieu à des queftions inutiles parmi certains .Thyficicos. curieux de 
favoir fi la couleur cít dins les objets mêmes. Par Je mot de couleur. on 
défigne ordinairement quatre chofcs riis-différentes : 1.° on le prend pour 
cette idée de la couleur qui eft excicce dans l'ame, & que nous connoiffong 
immédiarement; en ce fens la couleur eft dans l'une : 2.° ce mar peur 
défigner l'impulfion faite. fur le ferforium par celle du rayon 5. dans cette 
accepfarion la couleur cít dans le fénforium même; elle cft quelquefois prife 
en ce fens par les Phyficiens : 3.°.ce mot peur défigneræncore cette dif 
pofition d'un rayon déterminé de lumiere à faire une impreffion déterminée 
fur nos organes, impreflon qui cxcite dans l'ame une idée déterminée, La 
couleur ainfi püife cft, dans la lumiere même, & c'cít en ce fens qu'on la 
prend ordinairement dans l'optique, fur-tout chez les Newtoniens. On 
conçoit a fzmcent pourquoi deux couleurs font la même impreffion que le 
même-nombre de rayons intermédiaires. C'eft, fi je ne me trompe, pour 
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de nouveau , leur faifceau réuni produira encore la couleur 
du blanc; leur éclat trop vif & trop perçant éblouira votre 
œil. Si vous en uniflez feulement quelques-uns, il en rélul- 
tera une couleur mixte, qui’ reffemblant à 'quelqu'unc des 
couleurs fimples , ou«diftérent de toutes, frappera vos: yeux 
fous une nouvelle forme. Du jaune & du bleu également 
mélangés naitra une couleur verte : celle-ci aidée de la fé- 
condité du rayon doré reproduira le. jaune. Du rouge uni au 
foible & fombre violet, il rétultera mille couleurs nouvelles; 
& dans le mélange des rayons que la réfra&tion avoit féparé, 
vous verrez enfin la fource & la feule origine de toutes les 
Couleurs. , 


Gardez-vous de prendre ces vérités pour autant de prin- 


cipes arbitraires d'un efpric fertile & ami de la fiction. 1l fut 


—————————— 


la méme raifon pour laquelle deux poids, l'un d'une livre & l'autre de 
trois, portés fur les épaules, fonc la méme fenfaion que deux poids, 
chacun de deux livres. 4.* Le mot de coufeur fe donne à certe difpofition 
de certains flus dans tels corps propres à réfléchir certains fils colorés, 
dont la réünion fait maitre certe imprefüon déteiminée qui excite telle 
idée particuliere. C'eft dans ce fens qu'il eit pris par les Peintres, qui em- 
ploient pour former telle couleur, telle fubflance déterminée. La couleur 


ainüi prife cít dans les objets AE Ae 


(28) Jufqu'ici j'ai propofc les. propriétés des rayons dé la lumicre re- 


latives à la réfrangibilité & aux couleurs ; il faut paffer à picfent à la preuve: 
mais je propoferai encore auparavant la vraie méthode de raifunner en * 


Philofophie. Les hypothefes entiérement arbitraires font aujourd'hui re- 
jertées par tous les bons Phyficiens. Nous faifons des recherches fur la 
Nature par des obfervations & des expériences. Par les obfervations nous 
cherchons ce que la Nature nous préfente d'elle-même. Celles qui appar- 
tiennent à l'Aftronomic & à l'Hifloire Naturelle font de cetre efpece. “Par 
les expériences nous metrons avec art la Nature dans des circonitances où 
elle doit agir, & nous montrer ce que nous cherchons; c'cft-là l'objet de 
la Phyfique expérimentale. | 


: |^ OKkkij 
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Natutz arcanas meditando extundere leges 

Speraret cæcam per no&em. .Nunc aliter jam 

Res agitur. Procul à doëtis commenta lyceis ; 
Ingeniofa licet, catus procül exulat ardor 
Naturam fingendi animo , fecretaque* jura 

Edendi tamquam ex tripode, atque ab Apollinis ara. 
Scrutamur Naturam ipfam, quzque objicit ukro 
lla fuos peragens curfus no&uque, diuque 
Servamus vigiles, aciefque intendimus ambas 
Inftantes operi, & lóngas producimus horas. 

Nec fatis hoc : varias mille inftrumenta per artes 
Tradamus facili dextra, denfifque domamus 
Vulneribus confoffam , arcanaque pandere jura: 
Cogimus, & rerum caufas aperire repoítas 
Torquentes : neque enim ferro, neque parcimus igni 
Solventes compagem, abíciffaque membra fecantes. 


Ergo oculis luftrare tuis quz diximus, atque 
Singula non dubias poteris tentare per artes, 


—————————————————————— 
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Or nous employons pour cela le fer & le feu ; nous diffolvons par la 
force le tiffu des corps , fur-tout dans la Chymie. En mettant , pour ain. 
dire, la Nature à la queition, nous la forcons à révéler fes fecrets. J'ai 
tâché d'exprimer dans mes vers ces deux efpeces de recherches. 


Par ces obfervations & expériences , nous cherchons avec la méthode 
de l'analyfe certains principes généraux dont dérivent les autres phénomenes 
de la Nature , que nous déduifons enfüite par la fynthefe. Newton a donné 
deux excellens exemples de cette efpece dans la gravité générale & dans 
la natyre des rayons de la lumiere, en employant & l'analyfe & la fynthefe 
d'une maniere vraiment admirable. Les obfervations & les expériences nous 
décelent quelquefois immédiatement les’ principes que nous cherchons ; 
mais nous nous aidons auffi quelquefois des hypothefes, non de celles 
qui font arbitraires, mais de celles qui font conformes à ce que nous 
voyens, & qui en fuppléant aux obfervations immédiates ouvrent le chemin 
à nos recherches, en nous aidant à deviner , afin de retenir ce que nous 
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fans doute un tems où chacun au milieu d'une nuit obfcure, 
ofa efpérer d’arracher à la Nature le fecret de fes loix par le 
feul fecouts de fes méditations : d'autres voies aujourdhui 
nous conduifent à la vérité. Ces fi&ions, toutes ingénicufes 
qu 'elles durent paroitre , font banies de nos lycées. Nous ne 
nous liyrons plus à ce défir infenfé d'inventer de nous-mêmes 
la Nature, de lui di&er des loix avec l'affurance de cette 
Prétreffe , qui de fon trepicd prononce les otacles d'Apollon. 
C'eft dans elle-même que nous étudions la Nature : nuit & 
jour attentifs à fa marche , aux opérations qu'elle nous pré- 
fente , nous ne nous laffons point du travail le plus long & 
de l'attention la plus foutenue. Peu contens de ces fecours , 
nous aidons nos recherches de mille divers inftrumens qüe 
l'art inventa, & que nous apprenons à manier avec facilité. 
La Naturc domptée par nos efforts, couverte de bleflures 
profondes, eft forcée à nous révéler fes loix , & les caufes 
fecrettes. Dans l'efpece de torture qu'elle doit fouffrir , nous 
n'épargnons pas méme le fer & le feu : pour diffpudré l'union 
de fes parties, nous allons jufqu'à difléquer fes membres 
épars. R 

Vous pourrez donc auffi vous affurer par vos propres yeux 
de la foi que méritent nos leçons : vous pourrez. vous-mêmes, 





en dcduifons , s'il exi(te réellement, pour procéder à d'autres conféquences , 
ou afin de le rcjetter, s'il n'eft poigt conforme à la réalité. Je fuis trés- 
perfuadé que cette méthode cít la meilleure pour la Phyfique : elle reffemble 
beaucoup à celle qu'on emploie pour déchiffrer unc lettre. D'abord on va 
peu-à peu en ràronnant , & en fe trompant méme trés-fouvent ; on s'avance 
enfuite avec art, & l'on parvient à la vraie théorie. J'en ai donné un 
exemple dans ma Differtation fur la lumiere, en traitant de da propagation 
re&tiligne , & dans mon Supplément au premier volume de la Philofophic 
de M. Stay , en traitant des propriétés générales des corps, & fur-tqut de 


Ja force d'inertie, & dans mon Supplément au fecond volume , en traitant 


de la conititution de l'Aftronomic. 
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Si libeat : primum fed quz fatis apta videndo 
Infltunrenta, canam : tu mentem adverte canenti, 


Principio (29) è pura vitrum tibi felige mafla, 
Intima cui fparfx non turbent vifcera bullz, . 
Nec vario undantes finuentur tramite venz. 

Proh quantum finuatæ undæ, quantum obfuit olim 
Difperlis claufum bullis vel inane, vel aër! 


Ipfum autem in ternas facies procurmat :'at illas 
Attritu exxqua multo, tenuique fubadz 
Pulvere fac niteant , qualis nitet alta quieti 
Fontis aqua, atque imas pellucida monftrat arenas. , 
Uíus erit (30) vitrez lentis quoque, quz tibi mafíla 
E parili tumeat lzviffima-parte ab utraque , 
Ac radios medium compellere poífir ad axem; 
Qualem fublimi defixam in vertice ccelo, 
Erigit , æthereos qui terris admovet ignes 
Node tubus tacita, vel qualem inftante fencéta 
Ante oculos mos eít fufpendere caligantes. 


à 





(29) Le principal des inftrumens néceffaires pour démontrer cette théorie 
de la lumiere , cít le prifme* que l'on fait ordinairement triangulaire, quoi- 
qu'il pourroit fe faire d'une figure quelconque, pourvu qu'il eüt deux 
furfaces planes & jolies, inclinécs l'une fur l'autre à un angle qui ne füt 
pas trop petit. J'ai expliqué dans mes notes fur le Poëme de l'arc-en ciel 
du P. Nocéti quel eft l'effet de cetre forme , & pourquoi les verres qui 
ont deux furfaces planes paralleles ne divifent pas fenfiblement les cou- 
leufs; je l'indiquerai peut-être ciaprès. 


Ce qui cft abfolument néceflaire pour le fuccès des expériences, c'eft la 
con(titution du verre, qui doit être totalement uniforme, exempt dé toutes 
veines & de*toutes bulles intérieures, pour que les rayons féparés dés 
leur premiere entrée dans le prifme $ ne foient pas détournés en traverfant 
la máffc du verre, & en fe mélant de nouveau. Ce défaut a trompé pluficurs 
Phyficiens , entr'autrés Mariotte en France, & lé Comre Rizzetti cn Italie. 
C'ct particuliérement pour cette raifon que tant de perfonnes fe font 
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fi vous le voulez, foumcttre à l'expérience chacun de fes 


Objets ; mais apprenez quels inftrumens doivent aider votre 
vue, & foyez attentifs à mes chants. 


Choififfez d'abord une rnaffe d'un cryftal très-pur, & dont 
la clarté ne foit point troublée par des bulles éparfes dans 
Íon intérieur , ni par les finuofités des veines & leurs ondu- 
lations. Oh! combien ces veines tortueufes & ce vuide , ou 
cet air renfermé dans les bulles du cryftal, ont jadis mis 
d’obftacles aux obfervations ! + 


Vous alongerez cette maffe en-lui donnant trois furfaces, 
que vous applanirez & polirez par le frottement. Vous ap- 
puierez en les promenant fur une pouffiete trés-finc, jufqu'à 
ce qu'elles aient acquis la clarté & la tranfparence d’une 
fontaine, qui pure & tranquille Jaiffe appercevoir à travers 
fon fein le fable profond que couvrent fes caux. Vous ferez 
encore ufage d'une lentille, dont le double front également 
élevé ramene les rayons vers l'axe. Elle fera femblable à celles 
que nous dirigcons vers les cicux , pour obferver au milieu 
d'une nuit obícure les feux de l'Olympe, ou à celles dont 
les approches de la lente vieilleffe nous forcent à munir notre 
vue, pour nous délivrer du nuage qui vient en troubler la 
clarté. 





oppofécs fi long-tems à l'excellente théorie de Newton fur la lumiere & 
les couleurs, théorie qui après des expériences faites fur de bons prifincs 
dans toutes les Académies, a été enfin généralement reçue. 


(30) Dans cette expérience on émploie auffi la lentille, comme nous ; 
le verrons plus bas, pour réunir les rayons homogenes, & les mieux 
féparer des hétérogenes. Ces lentilles ne. doivent pas être trop convexes , 
mais femblables à celles qui fervent d’objeétif pour une lunette d'approche 
qui groffit beaucoup l'objet, & par-là le fait paroître plus rapproché.” 
Telles font encore cellc$ qui fervent aux lunettes bonnes pour ceux qui 
commencent à vicillir, & qu'on appelle en Italie di prima vifla, des confervess 
car dans l'une. & l'autre. cfpece la courbure eít fort petite. 
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Jam vero (31) occlufis amplum conclave feneftris 
Fac tibi nigrefcat : tantum per tenve foramen 
Irrumpat radius tenuis, parvaque rotundum 
Exhibeat (32) rite exceptus fub imagine folem. : 





(31) On doit faire ufage de ces inftrumens dans une chambre bien fer- 
mée ; l'expérience réuffira encore mieux fi les murailles en font tapiffécs 
de noir pour arrêter tous les rayons directs ou réfléchis , excepté celui-là 
feul fur lequel on fait l'expérience, & que l'on fait entrer dans la chambre 
par un petit trou. Cela cit paffablement exprimé dans les vers; mais on 
pourroit ajouter ce qui rendra l'expérience plus facile, & qui confifte à 
placer hors de la fenêtre un miroir mobile, qui réfiéchiffe les rayons de 
maniere à les faire entrer dans la chambre par la direétion la plus commode. 
On conferve cette direction par le mouvemeut du miroir, quoique le 
foleil continue fon cours. Il y a une machine qui par un mouvement d'hor- 
logerie donne au miroir ce mouvement néceffaire pour conferver la di- 
rectión couftante du rayon réfiéchi. Cette machine s'appelle kélioffate C*], 
comme arrétant le foleil. 


(32) Le total du rayon folaire qui entre par ce petit trou, forme unc 
figure conique dont la bafe, avant fon entrée, cft le difque du foleil; le 
" fommet en cít au petit trou, dans lequel les rayons partis des bords du 
difque fc croifent en entrant, pour former dans la chambre un autre cône 
droit oppofé au premier par le fommer. Par conféquent fi l'on reçoit ce 
cône radieux fur un' plan perpendiculaire à fon axe, il s'y formera üne 
image circulaire du foleil. 


Si l'on applique un prifme fur ce troû , de maniere que l'une des furfaces 
planes recoiye obliquement le rayon, (nous dirons enfuite quelle eft l'o- 
bliquité la plus propre à l'expérience ) , il éprouve en entrant dans la furface 
méme une réfraction qui l'approche de la ligne perpendiculaire. Par cette 
réfraction les fils colorés fe féparent ; le violet eft le plus réfraété de tous, 
& le rouge le moins. Mais comme la différence des réfraclions eft petite, 
l'angle qui contient tous les fils appartenans au rayon , qui eft parti d'un point 
denné du foleil , eft auffi petit; & comme le chemin que le rayon fait dans 
le prifme eít trés-court , la féparation des fils n'eít pas grande; mais en 
fortant par l'autrefurface polie , qui fe trouve auf oblique par rapport à 

[*3 Je m: fers à préfent d'une. méthode beaucoup plus fimple pour coaferver "la direion 


céaftante da rayon : j'en donnerai la defcription dans un autre Ouvrage qui cft déja prêt 
| à Pourvu 
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Pourvu de ces fecours, vous fermerez fi bien les fenêtres 
d'un falon fpacieux, que le jour ne fille y pénétrer : vous 
n'y admettrez à travers un trou fort étrôit qu'un rayon très- 
mince ; celui-ci formera" devant vous une image arondic du 





: . ^, H 
chaque fil, ils éprouvent une autre réfraction avec un nouvel éloignement 
de la perpendiculaire. 


Si les deux furfaces éroient paralleles , la réfraction à la fortie du verre 


'feroit exactement égale & contraire à celle de l'entrée : ainfi chaque fil 


fortiroit par une droite répondante à celle par laquelle il cit arrivé ; par 
conféquent la diftance des fils appartenans au rayon qui cít parti d'un feul 
point quelconque du foleil, feroir petite; & dans la continuation de h route 
du | rayon hors du verre, elle refteroit toujours la même fahs aucune aug 
méntation, C'eit pourquoi quand même il n'y auroit qu'un feul rayon ap- 
partenant à un feul point du foleil, on n'y verroit aucune féparation des 
couleurs, à moins que l'épaiffeur du verre n'en. proffuisit une un peu plus 
grande, Mais dans le prifme dont les furfaces font inclinées l'une fur l'autre, 
la réfraction faite à la fortie eft différente de celle qui fe fait à l'entrée : ainfi 
il reíte après la fortic une divergence des fils, qui.en augménte la diftance 
mucuclle à mefure qu'ils vonr en avant. Si on applique le prifime comme 
il doit l'être, la réfraction de la fortie plie les rayons vers les mêmes parties, 
augmente la divergence & h féparation ; ce T jai exprimé par ces mots : 
magis avia tendent. 


Par la feule forme de ce fpectre, on voit au premier coup-d'eril qu'il eft 
compofé d'une fuite fenfiblement continue de cercles, dont chacun rc-, 
préfente l'image du foleil exprimée par fa couleur déterminée : car le 
fpcétre eft alongé, fes deux fronts font terrhinés par deux demi-cercles , 
qui tournent leur cavité l'un contre l'autre, & dont le premier eft rouge, 
le fecond violet. Les deux côtés font fenfiblement des lignes droites: pa- 
ralleles , tangentes communes tant des deux cercles extrêmes que de tous 
les intermédiaires. 


Je les ai appellés cercles, quoiqu'ils n'aient pas exáctement cette figure, 
fi ce 1'eft pour une feule de toutes ces images colorées; c'eftà-dire , pour 
celle fur laquelle tombele fil appartenant au rayon central du foleil , tranfinis 
par le centre du trou. Toutes les autres figures fergnt elliptiques : mais fi 
lc plan qui reçoit l'image cít fenfiblement perpendiculaire au rayon qui ced 
vers le milieu du fpectre, l'ellipticité fera trés-pctite & infenfble. 


LII 
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Protinus oblongo venientem intercipe vitro 
Obliquam objiciens feiem : flectetur in ipfo 
Ingreffü primo, di(lradaque fila recedent 
Diverfas molita vias, ac-rurfus ad auras 
Regrefía arias, rurfus non flexibus æquis 

Ad calles detorta povos magis avia ‘rendent, 
Ac demum oppofito fecreta in parjete fiftent. 
Tum vero manifcfta fides : nam folis imago 
Non niveo candore nitens, non orbe rotundo, 
Verum fcptenis, diflinéta coloribus, atque. 
Longior excurret : cernes & pluribus illam 
Solis imaginibus coalefcere : prima rubcbit; 
Sordénti vidlz poltrema nigrefcet amidu, . 
At medie medios referent ex ordine fucos. | 
Hinc fummæ ingjrvos frontes fleentur in orbes: 

Aft illos re&o conjunget tramite, & oram 

Hinc, atque hinc, dorfümque leget revolubile limes 
Arcubus. innumeris, rutilam qui lampada folis 

Qui(que fuo piam concluder in orbe colorans. 


. Non tamen (53) hac penitus disun&a in imagine fila 


Afpicies , & fecretos fulgere colores. e; 
Purus erit curvis in.frontibus hinc rubor, inde A 
—Ó ro —— i ——— —————————»"" 
On pum Ia forme du fpcétre la plus vive & Ja plus diftin&e, fi on tourne le 
prifine, par rapport au cónc lumineux ,. de maniere que fon axe, après y 
Être entré, y parcoure en dedans une droite parallele au troifiqme côtés c’eit- 
à-dire, qu'il foit également incliné à une & à l'autre des deux furfaces 
réfringentes. On obtient aifément cette pofition en tournant le prifime au- 
tour de fon axe ,.ce qui donnera au fpcétre un mouvement qui le fera 
aller quelque tems en avant, & revenir enfuite fur fes pas. La pofition 
dans laquelle il commence à revenir cft celle que l'on cherche. 


(33) Les couleurs primitives ne font point affez féparces dans ce fpeûtre, 
parce que tous les fils de chaque couleur appartenanre à tous les points du 
difque folaire ; forment une image circulaire du folcil, & que ces cercles 
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foleil, fi vous le recevez fur un plan perpendiculaire à 
fon axe; vous l'intercepterez en lui préfentant la furface 
oblique & alongée du cryílal. Alors vous verrez les fils dc 
la lumiere fe fléchir dés leur entrée dans le prifme ; ils fc 
diviferont , & s'éloigneront en prenant chacun une route 
différente. Détournés encore & fiéchis en fortant du cryftal, 
ils fuivront des fentiers plus écartés les uns des autres, & 
tomberont enfin féparément fur le mur oppolé. Ces effets 
rendront fenfible à vos yeux l'évidence de nos leçons : car 
alors l'image du foleil n'aura plus la blancheur de la neige, 
ni la rondeur du cercle.*Elle vous montrera diftinétement fept 
couleurs diverfes ; fa forme fera alongéc, & vous comprendrez 
quelle étoit le réfultat de plufieurs images, dont la premiere 
a tout l'éclat du rouge, tandis que la derniere n'a plus que 
la fombre lueur du violet. Les intermédiaires vous offriront 
chacune leur couleur les unes à la fuite des autres. Les 
deux extrémités de ce fpeétre coloré feront circulaires; elles 
feront unies de cóté & d'autre par unc ligne droite, que vous 
verrez rafer une infinité de petits arcs, dont chacun peindra 
de la couleur qui lui eft propre, l'image du foleil. 


LA 

Ces images diverfes formées par les fils de la lumiere, ne 
feront pas cependant abfolument divifóes; leurs couleurs ne 
brilleront pas féparément : l’une des extrémités circulaires 





pofés les uns fur les autres fe mélent enfemble. Les couleurs ne font cxac- 
tement féparées que vers ces côtés” reclilignes qui touchent rous les 
cercles ; mais la lumiere y eft extrêmement foible & infenfible , parce 
qu'il n'y tombe fur chaque point qu'un' feul fil venu d'une extrémité du 
difque folaire. Les couleurs feront auffi très-pures dans les deux fronts ex- 
trémes, où le rouge fe montre d'un côté le premier , & où le violet cít le 
dernier de l'autre; mais dans ces deux endroits la lumiere cít auffi. extré- 
mement foible pour la méme raifon. Au,inilicu du fpe&re la lumiere fera 
plus forte, à caufe de la fuperpofition $e pluficurs cercles; mais cela 
mème y mélangera les différentes couleurs , & beaucoup plus encore les 
difKrens degrés de la même couleur, 
Lili 
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Purpureus viole nigror, ac genus omne coloruni 
Limitibus purum in redis; fed lumen in ifdem 
Tenve locis acies vix quidquam impellet acutas. 
Colle&tum in medio jubar, & denfata coibunt 
Multa quidem, at varios mifcentia ftamina fucos. 
Namque fuperpofiti vicinis orbibus orbes 

Parte fui, implexique fimul, contermina jungent 
Fucorum genera, & variorum fila colorum. 


Ergo adhibent (34) lentem : fimiles lens vitrea fucos 
Colligit, & flexum denfat jubar, abfimilefque 
Disungit radios fimul, & variantia fila. 
lla etenim Vitro amoto, quod triplice fronte 
Procurrit forma triquetrum, fi forte nitentem 
Sat procul à tenui disjunéta foramine Phoebum . 
Excipiat, fle&it torquens fugientia fcfe 
Fila decuffate lucis, formamque rotundam, 
Crefcentemque fuga pun&um compingit in unum; 
Quoque magis radiorum aditu removetur ab ario; 
Hoc citius medium inflexos conducit ad axem, 
Ili itcrum fugiunt fcí(c, rutilique , rotunda 
Syderis ingentem pingunt fub imagine formam. 
Ergo, qua coéunt,» candentem oppone papyrum 





. 

(34) Ainfi pour féparer davantage les couleurs, on a recours à unc 
lentille de verre, que l'on place à côté du prifime à une diitance du trou 
plus grande que le rayon .de la céurbure de la lentille. Ccrre lentille fans 
le prifinc recevant tous les rayons qui paffent par le pctit trou , doit lcs 
raffembler à une certaine diflance dans un petit efpace & comme dans un 
point phyfique [ * ] , fclon ce qui a été dit aux numéros 8 & 9 du troifieme 
Chant : cette diflance fera d'autant plus petite, que celle de la lentille au 
trou fcra plus grande. — , 


[* J Les rayons qui paffcent par un roy du trou. formeront réellement ce point phyfique, & 
Yimage réfuleante de tous ces points fera un petit cercle dont le diametre fera À celui du (08 


comme leuts diftances de la lentille, Mais ce cercle fera aufi une elpece de point phyfique quand 
le ttou fera trcs petit, 


e Mc o m. — —— 9 
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fera d'un beau rouge ; vous verrez dans l’autre un violet très- 
pur; & fur les deux limites des tangentes, chaque couleur 
paroitra fans mélange : mais la lumiere trop foible dans ces 
mêmes points ne frappera qu'à peine votre vue. Les fils plus 
ramaflés vers le milieu la condenferont, & vous y verrez un 
mélange de couleurs diverfes formé par les cercles voifins 
entrelacés les uns dans les aütres. 

. 


Vous ferez donc ufage d'un cryftal lenticulaire qui réuniflant 
les rayons femblables , & fortifiant leur éclat par la réfraétion, 
fépare au contraire les fils & les rayons différens entre-fux, 
Car fi après avoir éloigné le verre à triple furface, vous 
faites tomber:la lumiere für cette lentille placée à une jufte 
diftance du trou par lequel le foleil s'introduit , elle fléchira 
les fils lumineux , qui s'entrecoupant dans leur patfage étoient 
devenus divergens ; elle réunira dans un feul point la furface 
circulaire, qui s’agrandifloir en s'avancant vers vous. Plus 
vous éloignerez la lentille du point par lequel les rayons font 
entrés, plutôt la convergence les raprochera de l'axe. Ils 
s'ácarteront de nouveau dans leur fuite , & fous une forme 
plu grande ils vous offriront une image arrondie de l'aftre 
brillant. Oppofez-leur alors dans le point de leur réunion une 





L'image du folcil, qui fans cette lentille devroit être un cercle affez 


‘grand à unc diftance du trou un peu confidérable, s'augmentant toujours 


avec la diitance, devient fans le prifine un petit point : quand on y ajoute 
le prifine , on a immédiatement certe fuite d'images qui formoir le fpectre; 
mais ces images deviennent comme autant de points qu'il y a d'efpeces de 
fils. La lumicre aura donc plus d'intenfité, la lentille ayant raffemble tous 
les fils homogencs , qui formoient chaque image , dans un trés-petit efpace, 
& il y aura une féparation des fils hétérogenes produite par le prifine, qui 
éloigne les images les unes des autres. Au lieu d'un fpectre large , on aura 
comme une ficcle très-mince, variée par des coulcurs très-vives & afiez 
pures. 


7 
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Excipiens Phoebi radios, pun&dumque coruícans; 
Dein triquetrum lenti vitrum adjice : protinus omnes 
Diffugient fuci longe, textuque foluto 
Pun&orum in feriem tenui fe tendet imago 
Tramite multicolor, purofque ex ordine fucos 
Objiciet contemplanti : variantia fila 

Disjunget triquetri frons *vitri$ at contrahet alto 
Affimiles circum dorfo curvata colores 

Undique lens, totidemque in punéta nitentia coget, 
Quot diverfa latent in plena ftamina lucc. 


Hic age (35) jam, tenuique acie pertunde papyrum, 
Ut liceat, quofcumque libet, tranfmittere fucos, 
Sive rubefcentes malis, viridefve, vel atram, 
Languentes triti violam qui lumine tingunt. 

Hos iterum , atque iterum triquetris intercipe vitriss 
Mille viis agitans verfa, partefque per omnes 
Contorque infle&ens : nunquam fe diftrahet unus 

In plures color, aut læfo mutabitur orc. 

Attactu viridis fuci viridantia cernes 

Cana liguftra, rofas, & purpureos hyacinthos: o 
Igne novas frondes rubeo, violafque nigrantes , 





(35) Cette féparation plus exacte donne déja des couleurs trés-fimples ; 
fur lefquelles on peut faire les expériences. On pourra alors recevoir le 
fpectre coloré fur un carton percé d'un petit trou, faire enfuite paffer par 
ce trou chacun des rayons colorés, & le détourner comme on voudra 
par de nouveaux prifmes ou miroirs, en le faifant réfléchir ou réfringer. 
Jamais ce rayon ne fe divifera en pluficurs autres par des réfractions nou- 
velles, jamais il ne changera fa couleur; & ce qui d'abord paroir fort 
extraordinaire, quelle que foit la furface du corps fur lequel on le fera 
tomber, il gardcra toujours fa couleur propre, comine nous l'avons in- 
diqué numéro2; , & comme j'en donne des exemples dans les vers. 


Nous devons remarquer encore ici deux chofes : la premiere cft que 
pour le fuccés de l'expérience, il faut abfolument écarter toute autre lu- 
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feuille blanche (gr laquelle vous recevrez leur foyer lumineux, 
Ajoutez encore le prifme à la lentille, aufli-tôt le tiflu des 
couleurs fe diffoudra, vous les verrez s'étendre, fe féparer, 
fe préfenter à vous les unes à la fuite des autres dans un fentier 
fort étroit, où vous pourrez les diftinguer chacune dans leur 
rang, & contempler combien elles font pures & varices. Le 
prifme écartera les fils qui different entre-cux , mais le dos 
recourbé de la lentille fléchira & raf mblera les fils femblables, 
il les réunira en autant de points brillans qu'il s'en trouvera 
de différens dans le tiffa entier de la lumiere. DUX 


Percez à prefent la feuille de papier, & faites paffcr à 
travers un petit trou les rayons,rouges , verds ou violets , 
ou telle autre qu'il vous plaira de choifir ; interceptez-les en- 
fuite à plu(ieurs repriles par la furface du prifme, dérournez- 
les de côté & d'autre, & faites-leur fubir mille réfractions 
différentes ; jamais vous ne verrez une coulcur fe réfoudre en 
plufieurs autres, ou varier elle-même & s'altérer; le lys, la 
rofe ou l'hyacinthe touchés parle rayon verd, en prendront 
la couleur; le rouge porté fur des feuilles verdoyantes , fur la 
pile violette ou les lys blanchiffant, les fera briller du feu 





miere que celle du rayon fimple, di lequel on fait l'obfervation ; car 
autrement on ne le verroit point feul , mais mélangé avec ceux qui vien- 
droient d'ailleurs : la feconde eft que la couleur fera très-vive quand ce 
rayon tombera fur la furface d'un corps habitucllement de la méme couleur 
que celle qui lui eft innée, fi par exemple lg rayon rouge tombe fur du 
minium ; & qu'elle fera beaucoup plus foible , quand le rayon tombera fur 
d'autres furfaces , comme fi le même rayon rouge tombe fur unc feuille 
verte ou viole:te. La caufe en eft que lorfque le rayon tout entier arrive 
fur une furface quelconque, elle réfléchit un certain nombre de fis de 
toute couleur ; mais celui qui a peur couleur innée celle de la furface méme 
cft réfléchi en beaucoup plus grande quantité. Cela fert non-fculement à 
l'explication de ce phénomene; mais la preuve immédiate en cft. dans le 
phénomene méme. . . 


o. 
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Liliaque afpicies ardefcere : coccina triflig 
uud comas involvet purpura velo, 
Quidquid & attigerit fufco focdabit ami&tu. 


Qualis (36) cum fero fumantes vefpere feffus 
Urget equos Titan, radiofque extinxit in undis; 
Lurida nigrantes colo Nox explicat alas, 
Omniaque horrificis confundit fada tenebris : 
Jamque fuus periit rebustcolor : æquoris undæ 
Cærulei, virides per fumma cacumina frondes; 

Et pidi pratis flores, piétæque volucres 

Mille genus, pecudefque, ferxque, & celía domorum 
Culmina, marmoreifque alte fuffulta columnis 
Templa Deüm, auratzque trabes, auroque fupellex 
Ilita, & aggeftis cumulata altaria donis, 

Indifcreta latent fimul omnia : nox tegit atro 
Involvens pariter velo, & difcrimina -tollit. + 


Quod fi plura (37) fimul diverfæ ftamina formz 
Trajicias tenuis per plura foramina chartz ; 
Lente alia rurfum conjungere, compofitofque 
Quotlibet & puris dabitur fpeétare colores. 





(56) La nuit en éloignant toute | XM confond tous les objets & les 
dérobe à la vue; c'cítà-dire qu'elle les cdüvre tous du noir le plus 
obfcur, qui n'eft pas une couleur, mais l'abfence de toutes les coülcurs. 
Ainfi le rayon fimple coloré & féparé de tous les autres confond tous les 
objets en les tcignant. de cette couleur unique qui lui eft innéc; mais il 
ne les dérobe pas à la vue. L'accord de la comparaifon fe trouve en ce 
que toute différence geffe entre les objets : la nuit óte toute action pofitive 
fur l'ail , & le rayon n'en laiffe qu'une feule qui eft uniforme. 


(37) Si au lieu d'un feul trou on en fait pluficurs dans le carton, on 
pourra faire paffer plufieurs rayons fimples, & en telle quantité que l'on 
voudra, ce qui dépendra dc la grandeur & de la fituation de chaque, trou. 
Ces rayons au-delà de leur trou feront féparés & divergens ; mais fi on 


qui ! 
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qui lui eft propre ; le pourpre couvrira de fon voile obfcur & 
le brillant écarlate & les feuilles. des arbres , & tous les 
objets divers que vous lui offrirez. 


Ainfi quand le foleil preffe fur le foir fes courfiers fatigués; 
loríqu'il a éteint fon flambeau dans les ondes , ainfi la nuit 
obícure étendant fes ailes ténébreufes confond tous les objets 
divers , & les enveloppe tous des mêmes ombres ; tout perd (a 
couleur à fon approche , l'Océan bleuátre, le gazon des 
champs, les fleurs émaillées des jardins , le plumage varié des 
oifeaux, les bêtes féroces, & les animaux domeftiques , les 
toits, les palais, les colonnes des temples , nos lambris dorés y 
nos meubles les plus précieux, nos riches offrandes accu- 
mulées für les autels des Dieux, tout eft indiftinétement caché 
& confondu ; la nuit couvre tout d'un voile également obícur, 
elle détruit toutes les différences. 


Si vous faites paffer féparément des rayons d'une form. 
diverfe à travers plufieurs trous du méme papier, vous pourrez 
par une autre lentille les réunir tous, & contempler les 
couleurs compofées d'autant de couleurs primitives que vous 
aurez voulu en réunir, 


nn 


applique au-delà de ces trous une autre lentille, on pourra les réunir en- 
femble ; on verra alors quelle eft la couleur compoféc qui dérive de chaque 
mélange, & fi la folution du probléme propofé par Newton répond au 
phénomenc. 


Or on trouve en réuniffant tous les fils colorés féparés par le prifme ; 
qu'il en réfulte la couleur blanche ; ce qui a été pour moi le premier indice 
de la correction, qu'il falloit faire à la folution de Newton, dont j'ai parlé 
au numéro 16 : car fi dans la conftruétion on emploie tous les rayons fé- 
parés par Je prifme, elle ne rend pas exactement la couleur blanche, à 
moins que les nombres dont il fait ufage ne foient changés dans un certain 
rapport que j'ai donné dans ma Differtation. La correction produit cepen- 
dant encore prefque roujours une différence fort petite ; c'eít pourquoi les 
phénomenes s'accordent fenfiblement avec les deux conftruétions. 

Mmm 
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His animadverfis (38) unam cogncfcere binis 
Jam licet e caufis, cxca telluris in umbra 
Qua meríam ardenti perfundunt fanguine Phoeben, 
Luminaque aërias tingunt trafmifla per auras. 
Nam radii ætheriis fubeuntes aéra ab oris 
Dum flcdunt iter, & medium torquentur ad axem, 
Diftrada in varios diüolvunt fila colores. 
Quz violas, quæ cœrulei placida æquora ponti 
L:nguida nigranti confundunt ftamina fuco, 
Ilexa magis, magis ima pctunt : referentia .contra 
-Ardentefque rofas, & fufi fanguinis undam, 
Divitis & venam quz tingunt fulva metalli , 
Vi retinent majore viam, ac de tramite recto , 
Difcedunt minus, & minus inclinantur in umbram. 
lla igitur fpatium diffufa per amplius, atque 
Languida diftradu tanto, & tenuata, minore 
Percellunt oculos nifu, hzc mage denía, minufque 
Diffociata, magis pollent, fervantque vigorem. 


Ergo qua penitus nigrantis ftamina coni 
Dorfum prima legunt, fola atræ partibus illis 
Fila*meant violz, atque unum , quanquam igne , colorem, 
Pertenui, inveniat, qui primum emergat ab umbra, 
Attollens cœlo, fefe, terrafque relinquens. 





. 

(38) Par l'expofition de la théorie de cette différente réfrangibilité , on 
voit aifément l'une des deux caufes qui font rougir la lune pendant l'éclipfe. 
Que l'on conçoive tous ces rayons, qui réfractés dans l'atmofphere ter- 
reítre , s'avancent jufque fur un plan, qui paffe par le centre de l'ombre & 
les reçoit ; celui qui a paffé au-deffus de tous les autres continue fon mou- 
vement fans réfraction : de ceux qui ont paffé le plus bas, Jes violets font 
le plus réfractés , & les rouges le moins; ainfi les violets defcendent le 
plus bas dans l'ombre même, & arrivent à un point de l'axe plus près de 
la terre, 


Il fuit de cela que les rayons violets font plus divergens entr'eux que 


—— — — — 
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Ces premieres découvertes vous montrent déja clairement 
une des deux caufes qui couvrent Phébé au milieu des ombres 
d'un rouge fanglant, & colorent la lumiere tranímile à 
travers les airs. Tandis que les rayons qui pañlent de l'éther 


' dans notre atmofphere, font fléchis & détournés vers l'axe, la 


réfraction diffout les rayons en fils de diverfes couleurs ; ceux 
qui plus languiffans ne nous offrent que la foible lueur de 
la violette, ou celle des ondes pai(ibles de l'Océan , ceux- 
là plus fortement fléchis, font auffi plus profondément iñclinés; 
mais ceux au contraire qui brillent de la couleur ardente de 
la rofe & du fang enflammé , ou de l'éclat du plus riche 
de tous les métaux, ceux-là continuant leur route en ligne 
droite avec plus de force, font moins détournés & moins 
inclinés fur l'axe. Les premiers fe répandent fur un efpace 
plus grand; ils font plus raréfiés & plus affoiblis par leur 
divergence; ils n'auront donc auíli fur la vue qu'une aétion 
trés-foible. Ceux-ci plus condenfés & moins divifés confervent 
leurs forces, & doivent produite une impreffion plus vive. 


Vers l'endroit où les premiers fils de la lumiere rafent le 
cóne ténébreux, un mortel fortant de cette ombre & s'élevant 
vers l'Olympe , n'apercevroit donc d'abord qu'un violet très- 
rare & trés-foible, il verroit en s'avangant l'indigo s'unir à 


———— € —————— M ÓÁ—— HÀ — —— 


tous les autres, qu'ils font difperfés dans un efpace plus grand, & que 
les rouges font au contraire le moins divergens & le moins difper(és. 

En montant de la terre par l'axe du cône de l'ombre, on feroit d'abord 
fans l'ombre totale ; les rayons violets feroient les premiers que l'on ren- 
conrreroit après avoir pafíé la cinquieme partie de l'axe. On verroit en(uite 
le violet & l'indigo mélés en(emble; plus haut feroient le violer, l'indigo 
& le bleu. En s'élevant éncore on verroit le verd s'unir aux précédens ; 
le jaune & l'oranger viendroient s'y joindrc, & ils feroient enfin tous 
réunis. Or cet endroit où fe fait le mélange de tous les rayons refte encore 
au-deffous de celui de l'axe, auquel arrive la lune; & comme cn s'élevant 
encore davantage on doit.toujours rencontrer un mélange de toutes lcs 
couleurs, la lunc en reçoit de toute cfpece. 
Mmm ij 
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Indica dein viole füco permixta videret 
Stamina progrediens, tum quz vada cærula pingunt, 
Quzque novas frondes, tum flava, atque aurea fefe 
Mifcerent fenfim, ac demum) qua Cynthia triftes 
Fufca regit bijugos; mixtum genus omne colorum 
Pervolat, & tenui confpergit lumine Divam. 
Aft ibi cum diítra&a minus, quz fanguine fervent, 
Fila magis vigeant; Phoeben quoque fanguine tindam 
Oftentant oculis, & cætera robore vincunt. 

Ne tamen (39) hanc folamve putes, primamve coloris 





(39) Cette caufe que j'ai propofce ici la premiere, contribue bien en 
quelque chofe au phénomene ; mais elle n'eít pas la principale, car certe 
différence dans la réfraétion des rayons rouges & des violets eft peu de 
chofe. Dans les expériences que Newton a faites awec fes prifmes, il a trouvé 
cette différence telle que celle des.finus de l'angle d'incidence & de l'angle 
réfracté eft plus petite dans le rouge que dans le violet d'un vingt-feptieme 
du premier. Il a cru que cela auroit lieu dans tous les verres, & méme 
dans toutes les fubftances, & je l'ai moi-même ainfi exprimé dans les 
vers [*]. Euler a penfé qu'il ne falloit pas confidérer le rapport conftant 
de la différence , mais un certain rapport des puiffances de ces finus, & il 
en a déduit la théorie d'un objectif compofé de deux ménifques, entre 
lefquels il y auroit de l'eau renfermée, ce qui n'a pas réuffi. [**] Dolond 
a cu quelque tems après plus de fuccès, en trouvant que tout le refle étant 
égal, la divergence des couleurs extrêmes cít différente dans différentes 
fubflances ; de maniere qu'elle eft plus grande dans certains verres que 
dans d'autres , en proportion de 3 à 2. Avec deux de ces verres, il a com- 
pofé des objectifs, dont l'un eft concave , l'autre convexe, & d'une plus 
grande courbure. Ces deux verres réuniffent dans un fcul point les rayons 
de toutes les couleurs. [ *** La diftance du foyer des rayons paralleles cft 


[* J Quand j'ai compofé ces vers on n'avoit pas encore fait la découverte que j'expofe dans 
la continüation du numéro. 

[**3 Après la découverte de Dolond dont je vais parler, Euler a donné des Ouvrages ex- 
ccliens fur ce nouveau fujet. ' 

[ * * * ) Quand j'écrivois ces notes à Londres, cette découverte éroit toute récente, J'ai trouvé 
depuis, & démontré dans un de mes Mémoires, que deux fubflances ne ttunillent que deux 
feules couleurs ; les autres débordent toujours, quoique beaucoup moins qu'auparavant, On a 
fait enfuie des objedifs à trois vertes quoique de deux feules fubliances , qui ont encore 
bcaucoup mieux ru, 
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cette premiere couleur. Le bleu de l'Océan, le verd des 
prairies , le jaune de l'oranger, & celui de l'or viendroient 
s'y mêler peu-à-peu. Dans l'endroit enfin où Phébé agite fes 
triftes courfiers, il verroit un mélange de toutes les couleurs 
répandre fur la Déeffe un léger éclat; mais dans ce méme 
endroit lc rouge moins épars confervant une plus grande 
partie de fes forces, vaincroit tous les autres rayons, & 
montreroit aux yeux de ce mortel le front de Phébé teint de 
fang. 


Ne regardez pas cependant les effets de la réfradion 





pour le verre concave la moitié, & dans le convexe le tiers de celle qui 
répond à l'obje&if compofé de ces deux verres. Il y a ici des lunettes de 
cette efpece de 12 pieds, qui font l'effet des communes de 60 : mais je 
crois qu'on pourra les perfectionner encore beaucoup plus, en combinant 
affez exactement la courbure des verres par rapport à la difperfion déter- 
minée avec plus d'exactitude dans des morceaux de verres détachés des 
plaques mêmes que l'on veut employer; ce qui avec le tems fera d'un 
très-grand avantage pour l'A(trtonomic. 


Il pourroit arriver que la difperfion produite par l'atmofphere furpafsit 
cc vingt-feptieme dont nous avons parlé; & alors cette caufe produiroit 
encore plus d'effet par rapport au phénomenc. Je fuis cependant encore 
perfuadé qu'il faut l'attribuer à la feconde caufe dont je vais parler , beau- 
coup plus qu'à la premiere. * 


Cette feconde caufe dépend de la propriété de la réflexion & du-paffage 
dont nous avons fait mention au numéro 1 $ » & dont perfonne, que je 
fache, n'avoit eu avant Newton le moindre foupcon. C'eft d'elle cependant 
que dépend toute la théorie des couleurs naturelles , puifqu'elle détermine 
quels rayons doivent étre réfléchis, & quels doivent être tranfinis par les 
particules des corps. Il cft bien étonnant que dans les inítitutions communes 
de phy(ique & même d'optique , on ne faffe que toucher légérement , ou 
plutôt qu'on omette totalement cette théorie , & les conféquences fi nom- 
breufes qu'on doit en déduire , & qui font fi importantes pour la connoif- 
fance de la Nature. 
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Sanguinei caufam imprudens : perturbat & illa 
Languentis Phocbes vultum , affunditque ruborem , 
Sed tenuem : neque enim fpatii difcrimiaa tanta 
Purpureus viole pofcit, rubeufque cruoris, 

Dum fe difira&us fundit color : ille rubenti 
.Vix addit novies ternis de partibus unam. 


Ergo quid aërias tingat delata per auras 
Fila magis, turpique afpergat fanguine Divam, 
Accipe :.nunc almæ lucis Natura fub imis 
Occultata diu latebris, penitufque repofti 
Nunc demum pandendi aditus, frangendaque clauftra, 
Et referanda facris ignota fororibus antra. 
Nunc rerum externas dabitur oognoícere formas, 
Quzque quibus pleno perfufis lumine filæ 
Pulfa retro redeant, quz per cava viícera ferpant. 


+ Principio (49) tenues lucis quocumque ferantur 
Particulæ, fpatio dum progrediuntur codem ; 
Alternis geminas permutant difpofituras , 

Quz vicibus redeunt certis poít temporis, atquc 
Poft paria intervalla vie; five (41) ætheris auram 





(40) Je propofe ici cette même propriété : chaque particule de lumiere - 
en s'avangant dans un même efpace, c'eft-à-dire, dans un milieu homogene » 
acquiert alternativement deux difpofitions , qui reviennent aprés certains 
intervalles déterminés & d'efpace & dc tems. On trouve immédiatement 
par les obfervations & les expériences dont je parlerai ci-après, qu'elles 
reviennent après des intervalles égaux quant à l'efpace : l'égalité des inter- 
valles quant au tems peut fe déduire de ce que la lumiere doit avoir un 
mouvement uniforme dans un milieu homogenc. 

L'alternative des deux propriétés eft démontrée immédiatement, comme 
nous l'avons dit, par les expériences. Mais on ne fait pas quelle cn eit la 
caufe phyfique. J'en indique plufieurs, dont quelques-unes ont été propo- 
fécs par Newton , pour contenter ceux qui ne peuvent fe dérerminer à ad- 
SR cn phyfique aucun fait dent ils ne conçoivent au moins quelque 
faion, 
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comme la feule, ou comme la principale caufe qui enfanglante 

: l'orbe de la Décffe ; ils contribuent fans doute à le rougir, 
mais ils n'y contribuent que légérement; car l'étendue 
occupée par le rayon violet après la réfration, ne furpaifc 
point affez l'étendue occupée par le rouge. A peine la 
premiere ajouteroit-elle à celle-ci la différence d’une vingt- 
feptieme partie. Apprenez donc cette caufe nouvelle qui 
augmente la rougeur des rayons tranímis à travers les airs, 
& la lumiere que Phébé reçoit au milieu des ombres. 


C'eft à préfent qu'il faut vous développer le génie de la 
lumiere long-tems ignoré ; c’eft à préfent qu'il faut vous ouvrir 
le fanétuaire de la Nature, rompre fes barrieres, vous intro- 
duire dans des antres inconnus même aux do&es Sœurs, 
vous apprendre à connoitre les formes extérieures des chofes, 
vous faire diftinguer quels font dans le tiffu de la lumiere 
les fils qui tombés fur un corps quelconque reviennent fur 
eux-mêmes , & ceux qui devront en pénétrer la malle. 


D'abord quelque part que fe portent les petits corpufcules 
de la lumiere en marchant dans le même milieu , ils ont 
alternativement deux difpofitions , qui changent & fe fuccedent 
mutuellement après des intervalles égaux de tems & d’efpacg ; 
foit que la lumiere agitant le fubtil éther excite des ondula- 
—————————— 

(41) La premiere de ces raifons , eft tirée de l'impreffion que la lumiere 
fait fur le milieu dans lequel clle s'avancc. Cette raifon prife de Newton , 
me paroit trés-peu probable ; clle fe réduit à dire qu'il ya une efpece d'ondes 
excitées dans le milieu dans lequel la lumiere s'avancc : ces ondes fe propa- 
geant plus vite que la lumiere n'avance, arrivent avant le rayon au fond du 
milieu , où les particules de la lumiere trouvent une plus grande facilité à 
traverfer ou à être réfléchies, felon qu'elles y trouvent l'onde favorable ou 
contraire, Cette raifon me paroït peu probable, parce que je crois qu'on 
peut démontrer que les rayons de la lumiere n'éprouvent aucune refiftance 
dans un milieu homogene , comme ils devroient y en éprouver s'ils étoient 
déterminés par ces ondes à la réflexion ou au. pañage, 


— Pata, 
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Concitet, alternafque ipfum jubar excitet undas, . 
Quarum pars olli faveat, curfumque fecundet, 

Pars contra adverfo pugnet contraria flu&u , 

Sive ipfæ (42) in vacuis dum greffum anfraétibus urgent 
Particulæ, variis ciéantur motibus, atque 

Aut pofitum , aut formam mutent , rurfumque receptent, 
Fors etenim (43) in gyrum ja&ati turbinis inftar 
Contorquent fefe, jamque hac, jam fronte feruntur 
Averfa : fors (44) & motu trepidante corufcant , 
Jamque magis rapido properant per inane volatu, 

Jam celerem cohibent curfum , & minus incita tendunt, 


Fors etiam (45) laxe jam pandunt, atque tumenti 
Diftendunt fefe gremio, jam mole minori 
Adftringunt preffr alternis variante figura. 





(42) Les autres raifons que je propofe , dépendent de la forme & du 
mouvement des mêmes particules. 


(43) Voici l'hypothefe de la premiere de ces deux explications. Que la 
particule de la lumiere aie un mouvement de rotation autour de fon axe, 
que par conféquent elle préfente à la nouvelle furface tantôt un de fes 
côtés, & tantôt l’autre, que les différentes pofitions des parties de la fur- 
fice de cette particule amenent une différente fomme des forces exercées 
par les particules des différens milieux fur celle de la lumiere, que la dif- 
férente longueur des intervalles foit déterminée par la différente vireffe 
avec laquelle la particule s'avance, & par celle de fon mouvement de ro-- 
tation, que par exemple la particule de lumiere aie comme l'aiman , un 
pole attractif & un autre répulfif, par rapport à une fubftance qui prévaut 
dans un des milieux, clle pourra étre plus facilement réfléchie, quand elle 
arrivera par l'un de fes poles, & plus facilement tranfmife cn arrivant 
par l'autre, 


(44) Il. pourroit bien y avoir auffi une alternative dans la viteffe des par: 
ticules, produite par l’action mutuelle que les particules exercent les unes 
fur lcs autres, & par une petite inégalité qui refte dans la fomme des actions 
que les particules d'un milieu , qui n'eft jamais exactement continu ni par 
conféquent exactement homogenc , exercent fur la particule de lumiere, 

tions , 
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tions, dont les unes favorifentle cours des rayons, & dont 
au contraire les autres réfiftent à leur marche par un reflux 
oppoíé ; foit que ccs corpufcules volant dans le vuide intérieur 
aient divers mouvemens, par le(quels ils prennent & quittent 
fucceflivement leur forme & leur fituation. Peut-être agités 
comme la toupie ils tournent fans ceffe fur eux-mêmes, & 
préfentent aux mêmes corps tantôt une partie de leur furface 
& tantôt la partic oppoféc. 

Peut- être un mouvement de trépidation rallentit leur vol 
dans certains inftans & le hâte dans d’autres; peut-être alter- 
nativement gonflés & reflerrés, ils varient leur figure, & n'ont 
pas toujours le méme volume, 





Cette action du milieu n'eft point toujours abfolument la même, parce 
que fes parties ne font pas également fphériquement difpofécs autour de la 
particule qui s'avance. Toutes ces caufes pourroient dans la traverfée 
du méme milieu, fe compenfer après certains intervalles; & dans le 
changement du milieu, faciliter la réfiexion plutôt que le pañlage, ou 


vice verfa, 


-( 45 ) Dans ma differtation fur la lumiere, j'ai propofe cette dérniere caufe; 
& l'on peuten inférer encore facilement pourquoi la plus grande partie 
de la Jumicre cft réguliérement réfléchie felon une loi déterminée , tandis 
qu'une autre partie eft irrégulicremenc difperfée. Il pourroit fe faire que la 
particule change fa figure en s'avangant , que tantôt clle fe refferre , & tantót 
fc dilate avec une efpece d'ofcillation, qui, tandis que la même particule 
s'avance dans le même milieu, fe termine dans des tems égaux, mais qui 
foit differente dans différentes particules, & dans les différens changemens 
de milieu. 


La caufe de cette. contraction & dilatation fe trouve dans la premiere 
émiffion de la particule, produite par la fermentation du corps qui l'a lancée. 
Car tous les points qui confituent la particule ne peuvent pas acquérir 
dans cette émiílion, une viteífe abfolument la même: cette différence de 
vitefle diffiperoit la particule en éloignant les points les uns des autres, fi 
la force mutuelle qui, dans ma théorie de la phyfique générale , produit la 

Nnn. 
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Quidquid id eft, (46) certa mutant vice conditionem 
Et fi forte novum pofitu fe corpus in uno i; 
Objiciat; reditus fit promptior, atque repulfus, 

Quo relegant iter, & motum in contraria fleétant : 
Dat faciles aditus alter, frontemque fecundo 
Ire per objeétam greffuü, & protendere curfum - 
Adjuvat, atque novi fupcrare obítacula callis. 





cohéfion par l'attracion dans les plus grandes diflances , & la répulfion 
dans les plus petites, ne rappclloit les memes points les uns versles autres , 
cn diminuant la viteffe dans ceux qui en ont plus, & cn l'augmentant 
dans ceux qui en ont moins, jufqu'à ce que la force répulfive agiffant 
dans lcs. moindres diflances produife un cffict oppofé, Il y aura ainti un 
rapprochement & un éloignement ofcillatoire des points dont la particule 
cít compofée , & par conféquent une contraction, & unc expanfon ré- 
gulicre, dont la loi peut être changée dans le changement du milieu, 
par unc nouvelle inégalité de l'action exercée fur les mêmes points qui 
conítituent la particule. 


Or la fomme des forces qui agiffent fur la particule , dépendant de la 
pofition de tous les points , peut varier beaucoup , felon que le figure de 
la particule même varicra. Dans ces contractions & dilatations ofcillatoires 
il arrivera, comme dans toute ofcillation, que la particule fera longtems 
dans un état fenfiblement le même, vers le maximum de la contraction 
& de l'expanfion 5 mais les états intermédiaires changeront très-vite. Par 
«onféquent le plus grand nombre des particules arrivera fur la furface , 
qui divife les differens milicux, dans cer état plus permanent; & alors il y 
aura une force déterminée pour chaque diftance donnée par apport à cette 
furfice, d'où l'on déduit aifément la réflexion à angleségaux , & la réfraétionr 
fclon la raifon donnée des finus. Mais une partie beaucoup moindre ar- 
rivera dans «c changement d'état qui fe fait plus vire; alors les forces dans 
lcs mêmes diflances feront différentes pour les différentes particules, & 
dans le retour de la méme particule réficchic, les forces- feront diffé- 
rentes de celles qu'elle avoit en s'approchant, cc qui produira dans 
différentes particules une réfraction diférente, & un angle de réflexion 
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Quelle qu'en foit la caufe , la lumiere change réguliérement 
- fes difpofitions ; & les rayons tombant fur un méme corps 
arrivent , tantôt plus difpofés à être réfléchis à rétrograder, 
tantôt au contraire plus propres à pénétrer ce corps , à 


continuer leur route, & à franchir la barriere qu'ils ren- 
contrent, 





* 


différent de celui de l'incidence ; par conféquent la difperfion fera ir- 
régulicre. ' . 

J'ai déduit tout cela plus au long dans ma théorie imprimée à 
Viennc. 


(46) Je ne parle point ici de l'explication que donnent à ce phénomene 


ceux qui font confiiter la lumiere , comme le fon , dans les ondes d'un fluide” 


claftique, tant parce que je crois qu'elle confifte dans le mouvement pro- 
greffif des particules lancées par le corps lumineux, & non dans cette 
cfpece d'ondes, que parce que je fuis perfuadé que dans la théorie des 
. ondes on ne peut donner à ce phénomene qu'une mauvaifé explication 5 
mais qu'elle qu'en foit la caufe, l'effet cft, comme nous l'avons dit, im- 
médiatement prouvé par les obfervations qui nous montrent dans la lu- 
miere ces deux difpofitions, dont l'une rend fa réflexion .plus facile, & 
dont l'autre facilite fon paffage à travers la furface qui fépare deux milicux 


hétérogenes. Il faut remarquer ce mot plus facile que j'ai toujours rendu- 


dans les vers, car ce ne font pas deux difpofitions, dont l'une détermine 
toujours abfolument la réflexion , & l'autre le paffige, parce qu'alors il y 
auroit toujours la moitié de la lumiere qui pafferoit, & l'autre moitié qui 
feroit réfléchie. Elles rendent feulement l'un plus facile que l'autrc. Il y a 
encore d'autres conditions qui déterminent l'un ou l’autre, comme une 
différence plus grande ou plus petite dans les milicux, & unc différente 
inclinaifon dans l'incidence; car cette plus grande différence, ainfi qu'une 
plus grande inclinaifon , détermine une plus grande quantité de rayons 
à fe réfléchir. Tout cela fe trouve expofé beaucoup plus au long, tant 


par le P. Benvenuti que par moi, dans la difiertation dont il eít fait mcu- 
tion au n.? 16. | 


Nnnij 
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Nec tamen (47) hzc cunétis eadem intervalla viarum 
Patticulis , eadem parti nec femper eidem: 
Expofcit produ&a magis quæcumque colorem 
Particula exhibeat, düm feu mage pinguia, five 
Denía magis curfum tendit per corpora, dumque 
Inclinata magis faciem fubit : at nihil iftud 
Difcrimen noftris eft aptum hic ufibus : illud, 
Quod varia expolcunt variorum fila colorum, 
Pertinet huc, iflud memori fub pecore conde. 
Scilicet intervalla petunt breviora, nigrantem 
Stamina quz violam, quam quz vada cærula tingunt. 
In reliquis eadem crefcunt ex ordine, quæque , 
Sanguincam- inficiunt undam, vultufque decoros 
Pura verecundo fuffundunt fila rubore , 
Permutant geminas poít omnia difpofituras , 
Dumque vices renovant, fpatio majore feruntur. 
llla quidem ante alios celeri mage concita curíu 
Forfitan antevolant fucos, pofitufque , vicefque 
Permutant fpatiis majoribus, intcr utramquc 
Una licet menfüra vicem fit temporis, & fors 


Eít fua differitas in tempore, quæque hyacinthos, 





(47) La longueur de l'intervalle entre les deux difpofitions oppofécs , 
n'cíl pas toujours la méme, par trois raifons qui font la difference du mi- 
lieu dans lequel le rayon fe trouve, celle de l'angle fous lequel il arrive 
à la furface réfiimgente, enfin Ja différente nature du rayon. Newton a 
déterminé toutes ces loix , dont les deux premieres n'ont prefque aucun 
rapport à la coulcur rouge de la Lune éclipfce. Cette couleur dépend tout: 
à-fait de la troifiemc, & il fuffira d'énoncer ici quant à la premiere, que 
tout lc rcíte fuppofé égal, les intervalles des alternatives font d'autant plus 
longs que le milicu dans lequel la lumiere fe trouve, eft plus denfe ou 
plus onctueux; quant à à feconde, que ces intervailes font encore d'aucant 
plus grands , que le rayon cft plus incliné fur la furface qui fépare les 
deux milieux ; quant à la troifieme, que les intervalles font plus courts 


* 
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Lesintervalles parcourus pendant chacune de ces difpofitions 
nt font pas cependant les mêmes pour les différens corput- 
cules de la lumiere; ils varient même pour la même partie & 
quelle que foit la couleur propre à un rayon, il exige dans fes 
variations un plus grand efpace, lorfqu'il eft porté à travers un 
milieu plus gras ou plus denfe, & lorfque la ligne fous laquelle 
i arrive eft plus inclinée fur fa furface. Mais le phénomene 
Que nous développons ne dépendant point de cette derniere 
variation , vous obferverez feulement en général quc les fils 
d'une couleur diverfe exigent aufli une diverfité d'intervalle. 
Pour les rayons qui peignent la pâle violette il doit être moindre 
que pour ceux qui rendent la cou:eur des ondes d’une mer 
tranquille, & ce méme efpace s'agrandit par ordre pour les 
autres rayons. Celui qui colore le front d'une jeune vierge 
des traits de la pudeur, & qui donne au fang fon rouge 
cnflammé , celui-là parcourt un plus grand efpace pendant la 
durée d'une méme difpofition , peut-être fa légéreté lui 
fait-elle devancer les autres, quoique le tems qu'exige ce 
changement n'ait qu'une mcfure commune ; peut-être y 
a-til méme dans le t&ms quelque différence. Les rayons 





dans les rayons plus réfrangibles ; aitfi ils font beaucoup plus courts dans 
le violet que dans le rouge. 


J'indique ici l'origine de certe derniere différence. Ou elle provient de ce 
que les rayons plus réfrangibles ont un mouvement plus lent; & par con- 
féquent , quoique les deux di(pofitions contraires fe fuccedent dans tous les 
rayons après des intervalles de temps égaux, ceux d'efpace font plus courts 
dans les plus réfrangibles ; ou elle provient encore de ce que la difpofition 
même change plus vite dans les uns que dans les autres, & jé crois qu'on 
peut démontrer d'après les loix déterminées par Newton , que cct effet ne 
dépend pas de la fcule différence de la viteffe. 


Cette différence d'intervalle entre les deux difpofitions , grande entre Ie 
rouge & le violet, exifte encore entre les fils de la mème couleur, où elle 
cit cependant trés-perite. 
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Et violam fucant, citius quoque refituuntur, 

Et citius formamque fuam, fortemque refumunt. . 
Quin ctiam, quoniam diverfæ flamina formz, 

Quz feptem in claffes conducimus , agmine longo 

Se excipiunt , numeroque carent; illa ipía coloris 

Quz fila cjufdem nomen traxere, viai, 

Parva quidem, vicibus fua fed difcrimina pofcunt. 


At quibus indiciis (48) olim, quibus artibus ufus 
Extudit hzc, qui Nature tam fanda latentis 
Audacem primus tulit in penctralia greflum ? 

Ille quidem multa obíervans, tentamina multa 
Inflituens, rurfumque iterans, &. pedore veríans 
Singula, componenfque inter fe plurima, demum 
Irrupit, verumque adytis extraxit ab imis 

Vi&or, & immenío vulgatum prodidit orbi. 

Ipfe tibi hic pandam deledum ex omnibus unum, 
Quod facile inftituas, & rem quod conficit omnem. 


Accipe (49), qux tantum prægrandibus -apta tuborum 
Molibus, ingenti diftantes ætheris e 





(48) Je pañle ici aux expériences par lefquelles Newton a trouvé cette 
propricté de la lumiere, & qu'il a imaginécs & combinées avec une faga- 
cité étonnante. J'ai choifi ici la principale. 


(49) On prend pour ces expériences unc lentille convexe, d’une cour- 
bure trés-petite & pareille à celle des objectifs dans les lunettes fort longues, 
felon ce que nous avons dit, numéro 13 du troifieme Chant; fur cette 
lentille, on en place une autre, ou bien un verre exactement plat qui la 
touche dans le point du milieu. J'appelle ce conta& oflulum , & j'y ajoute 
rrcffam , ce que je ne prends pas avec cette rigueur géométrique dans laquclle 
un cercle ou un arc d'une autre courbe s'appelle ofculateur ; car dans ce 
dernier cas, l'angle formé par les deux arcs cít plus petit que celui qu'un 
cercle d'une grandeur quelconque forme dans le conta& avec un autre 
cercle ou une ligne droite, ce qui n'arrive pas dans le cas de l'expérience. 
Je dis ici oféulum dans le même fens que j'ai dit, cent foixante -troificme 
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qui donnent leur couleur à l'hyacinthe & à la violette renou- 
vellent plus promptement leur forme & leur difpolitions; & 
bien plus encore , puifque tous ces rayons que nous réduifons 
à feptclaffes feulement ; fe fuivent par ordre & font réellement 
innombrables , ceux méme que nous défignons fous le méme 
nom, varient aufli quand à l'intervalle qu'ils exigent, quoique 
cette différence foit fans doute très-légere. 

Mais par quels indices ce génie fupérieur, qui le premicr 
entra fi avant dans le fan&uaire de la Nature, fut-il s'élever à 
ccs découvertes ! Ce ne fut fans doute que par des obfervations 
& par des expériences fouvent répétées, & toujours exactement 
comparées entre elles, qu'il fut fe faire jour à travers les ombres, 
qu'il put arracher la vérité du fond de fa retraite, & la manifefter 
au rcíte des hommes. De ces expériences diverfes , une (cule 
expoíée dans mes vers vous fera comprendre tout ce qui a 
rapport à notre objet. Vous pourrez fans peine la répéter vous 
méme, & vous faciliterainfi l'intelligence de nos lecons. 


Muniffez-vous d'abord d'un de ces cryflaux propres fculement 
à être inférés dans un très-long tube, & à travers lefquels 





vers du cinquieme Chant, en parlant du fimple contact : Terrefiris dori poft 
ofcula preffa , & tereti. figentes ofcula. dorfos je n'entends par ces mots qu'un 
contact qui foit tel dans le milieu, que l'éloignement de côté & d'autre 
foit trés-petit, ce qui eft très-exaétement rendu par cette exprefion. J'ap- 
pelle ici contact , comme par-tout ailleurs , ce qui eft un contact phyfique , 
& non exactement mathématique, comme j'en ai déja averti dans d'autres 
endroits, & comme je l'ai expofé plus au long dans ma théorie de la Phi- 
lofophie naturelle. 


Après ce contact , il y aura de côté & d'autre une ouverture produire 
par la courbure des verres dont les furfaces auront tout autour une diftance 
mutuelle. Cette ouverture fera d'autant plus large , qu'elle s'éloignera plus 
du point du contact qui eft dans le centze. Il y aura encore dans cette ou- 
verture une efpece de lame d'air, dont l'épaiffcur fera de même d'autant 
plus grande que les points feront plus éloignés du centre. 
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Augmine demittit coo lens vitrea, terrifque 


Admovet adducens, cui dorfum hinc fcilicet, atque hinc * 


Vix tumeat, plana vix quidquam à fronte recedat. 
Huic aliam aflimilem lenti conjungere lentem, 
Ne pigeat, planove excurrens æquore vitrum, 
Et frontem fronti componere : tanget in ar&o 


Hzc illam pun&o, & dabit ofcula prefla; fed inde 


Undique difcedent per gyrum, atque inter utrumque 
Ore tumens patulo circum fe tendet hiatus. 

Aéris hic velum conclufi, atque ampla patcbit 
Lamina, quz, medio tenuiflima, quo mage ad oras 
Marginis extremas acceflerit, hoc mage crafo 

Se pandet laxans gremio, & pinguefcet eundo. 


Nec vero, (so) quacumque libet, quo pandat hiatu 
Parte fui.fefe, quod vitra interjacet inter, 


—————————————————————— 


( 5o) On détermine fort aifément l'épaiffeur de cette lame dans chacun 
dc fes points. Une figure géométrique nous aideroit cependant beaucoup à 
rendre cette. détermination plus intclligible; mais je tàcherai encore d'en 
expofer ici la méthode, fans avoir recours à ce moyen. 


Confidérons d'abord le cas dans lequel on combine unc lentille égale- 
ment convexe de deux côtés, avec la furface plane d'un autre verre, & 
congevons-y trois lignes. La premiere fera le diametre de la fphéricité de 
la lentille, la feconde fera la diflance du centre qui cít le point du con- 
tact, à ce point pour lequel on cherche l'épaiffeur de la lame ; la troi- 
ficme fera l'épaiffeur même. La premicre cft réellement celle qui perceroit 
la fphere dont cette furface a reçu la figure, & pafferoit directement par 
fon centre. La feconde cít la corde interceptée entre le point du contact 
& celui de la furface fphérique qui répond à l'épaiffeur cherchée ; la troi- 
fieme eft la diftance de ce point à la furface plane de l'autre. verre, dif- 
tance qui détermine l'ouverture. 


Ces trois lignes font des. quantités continuellement proportionnelles , 
€'eft-à-dire , que la premiere contient Ja feconde autant. de fois que celle-ci 
contient la troifieme; car dans le cercle , le diametre cft à la corde, comme 
Ja corde eft à la perpendiculaire abaiffóc d’une extrémité du méme arc, 

, nous 


T 
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nous voyons les feux céleftes s'agrandir immenfement & 
s'abaiffer jufqu'à nos yeux. Que fa double convexité très-peu | 
relevée ne s'éloigne qu'à peine de la furface plane. À cette 
premiere lentille vous en ajouterez une feconde femblable , 
ou bien vous l'unirez à un verre plan. Vous les appliquerez 
' l'un contre l'autre; ils fe toucheront dans un point, & fe 
baiferont de très-près; mais le refte de leurs furfaces s'éloignant 
dans tout le contour, il fe formeta une ouverture entre les deux . 
verres ; & cet intervalle renfermera un voile, ou une lame 
' d'air, qui trés-mince vers le centre, groffira toujours & s'élargira 
en s'éloignant du point de contact. 


Des mefures exactement prifes vous feront connoitre l'épaif- 
feur du voile, ou de la lame d'air interceptée entre les deux 


* 


————— 


fur la tengente tirée par l'autre extrémité. Or, fi de trois quantités qui 
font en proportion continuc , les deux premieres font connues , on trouve 
aifément. la troifieme par la regle appellée en Arithmétique la regle d'or, 
en divifant le quarré de Ja feconde par la premiere. 


Tout fe réduit donc à trouver les dcux autres. Or on aura facilement 
la premiere, puifque elle cft à très-peu de chofe près, égale au double de 
la longueur du tube pour lequel cette lentille peut fervir d'objectif; car, T 
par le numéro 8 du troifieme Chant, les lentilles également convexes des , 
deux côtés, réuniffent les rayons auprès du centre de la fphéricité de cette 
furface , & la lunette aftronomique eft à-peu-prés de la méme longueur , 
felon le numéro 13 du fecond Chant, puifque pour former la lunette on 
y ajoute une lentille d'une courbure beaucoup plus grande, qui augmente 
bien peu cette longueur. Mais on peut déterminer très-exaétement la lon- 
gueur du diametre [ *3, prendre la feconde mefure avec un compas, & 
la déterminer par le moyen d'une échelle femblable à celles quc l'on grave 
fur les inftrumens de métal ; on trouvera donc auffi la troifieme par la 
regle d'or. 


(* 2 J'ai donné depuis dans mes Differeations imprimées à Vienne, la maniere de déterminer, 
par unc opération tris-fimple , pour touts efpece de lentille ifofecle ou non, & les deux rayons 
de fphéticité & la force réfra@ive du verre, —— - 


: Ooo 


474 LES ÉCLIPSES, 


Aërii fpatium veli, & quam craffa patelcat 
Lamina, menfuram capias fi rite, latebit. 

Nam lentes æquum vitrez curvantur in orbem, 
Cui tantum medio fefe ardua tollit ab imo 
Extima ftons, quantum aérias coníurgit in auras 
llle tubus, celfufque alti petit atheris ignes. 

Aít æquam incurvus qua vertice fuftinet orbis 
Pianitiem, & pundo finuatus tangit in uno, 
Menfuras fpatiorum animo tibi concipe ternas. 
Prima fit, integrum medio quz du&a fub imo 
Linea, defcenfu re&o pertunderet orbem: 
Altera, contadu, fignet, quam difter ab alto 
Dicedens dorfi punctum quodcumque recurvi: 
Tertia fit fpatii, planz quod ab æquore , frontis 
Xlud idem removet punctum, & defignat hiatum. 
Æquet uti primam, quoties menfura fecunda eit, 
JEquet ut hanc, toties repetenda eft tertia, pandent 
Quam numeri, geminas liceat fi nóffe priores. 
At facili ratione licet deprendere primam : 
Namque tubo fefe tendit bis longior illo , 
Vertice qui vitream fublimi ad fydera lentem 
Tolleret, & dedu&a polo demitteret aftra. 

Ipfe oculis luftrare pates ; digitifque fecundam 

. Prendere, & inciío admotam metirier are. 

Ergo etiam ratione inita, menfura patefcet 
Teria, qua curvum difcedit ab æquore dorfum. 
Quod (51) fi fe binz contingant vertice lentes 
In medio; tantum frons curva à fronte recedit , 
Difcedat quantum fimul utraque ab æquore plano; 
Quod fimul utramque in pun&o contingat eodem : 


T — — áamÀ— n Ó—ÀÓÓng n vm —— enssistusiüln. 


C51) La détermination précédente denne l'épaiffeur de la lame , pour le 
cas d'une lentille convexe appliquée fur unc furface plane; mais on dé? 
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vcrres dans quelque point que vous la cherchiez. Car dans 
les lentilles uniformément recourbées, la furface de l'orbe 
s'éleve autant au-deffous du centre, que le tube dans lequel 
elles font inférées , s'éleve vers les cieux. Dans l'endroit où 
l'orbe recourbé foutient & touche dans un point la furface 
plane , concevez trois mefures diverfes. La premiere fera cette 
ligne qui perpendiculaire à la lentille pafferoit par fon centre, 
& la traverferoit toute entiere ; que la feconde marque la 
diftance d’un ‘point quelconque de la furface recourbée au 
point du contaët ; que la troifieme enfin exprime la diftance de 
ce méme point à la furface du cryflal , diftance par laquelle e(t 
déterminée l'ouverture. Autant de fois que vous répéterez 
la feconde pour lui faire égaler la premiere , autant de fois 
faudra-t-il répéter la troifieme pour la rendre égale à la 
feconde. Dès que vous aurez connu les deux. premieres, 
un calcul aif vous fera trouver la derniere. Or la longeur 
de la premiere n'eít point difficile à favoir, paifqu'elle eft 
le double du tube au fommet duquel la lentille devroit être 
. placée pour abaiíler les aftres juífqu'au fpe&ateur. Vous 
pourrez parcourir des yeux la feconde , en prendre la longeur 
avec le compas, & la porter fur une échelle gravée fur l'airain. 
La troifieme qui eft la diftance de la furface courbe à la furface 
plane, fera donc auffi aifée à trouver par un calcul très-fimple. 
Siles deux cryftaux que vous faites toucher dans le milieu , 
ont la forme de la lentille, la diflance mutuelle de leurs fur- 
faces fera égale à celle qui fe trouveroit entre chaque lentille 
& la furface plane , qui les toucheroit toutes les deux dans le 





duit aifément la détermination pour le cas de deux lentilles ; car fi l'on 
conçoit un plan qui touche les deux furfaces dans le méme point où elles 
fe touchent l'une & l'autre, on aura pat la méthode expofce , la diftancc 
du méme plan à l'une & à l'autre; la fomme de ces diftances donnera 
celle des lentilles entre elles, c’eit-à-dire , l'épaiffeur du voile d'air in- 
tercepté, 
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Inde autem (52) difces illud quoque, crefcere hiatum 
Non i(dem gradibus, queis fe menfura: fccunda 
Protendit crefcens, toties repetendus at idem 

Eft olli graduum numerus, quot continet ipía, 
Connumera2tque gradus : fi duplo excreverit, aut fi 
Hzc fucrit triplo magis ampla; bis ille duobus 
Terve tribus fpatiis fe pandit latior ifdem: 

Cum fucrit decies major menfura fecunda; 
Producet fpatiis decies fe tertia denis. 

Hinc ctiam vitris quod fefe interferit auræ 

Aérie velum. quaff. craffum qualibet extet 

Parte fui, nofces, menfuraque ccrta patebit. 


Quare ($3) age jam, puri filum fat tenve coloris 





(52) De cette méme détermination , on déduit aifément que la diftance 
mutuelle des deux furfaces , c'eft-à-dire, l'épaiffeur de la lame, eft comme 
le quatré de la diftance au point du contact. Ainfi elle fera quadruple à 
unc diflance. double, & centuple a une diftance dix fois plus grande; car 
par la nature de la proportion continue , le quarré de cette corde moyenne 
proportionnelle, eft égal au produit du diametre de la fphéricité du verre 


. multiplié par l'épaiffeur. Ce produit eft comme lépaiffeur feule, puifque 


le diametre étant conftant ne change pas la proportion; par conféquent 
l'épaiffcur fera comme ce quarré de la corde ou de la diftance au point 
du contact. - 


On emploie ce théorême pour démontrer que la difpofition des parti- 
cules de la lumiere change aprés des intervalles égaux , comme nous 
allons le voir. 


(53) Je propofe ici l'expérience méme qui conviendra mieux à notre 
objet , fi l'on s'y prend de Ia maniere fuivante. Que l'on reçoive fur ces 
deux verres réunis, un fil mince & fimple, d'une couleur quelconque , 
qu'on le faffe d'abord tomber fur le point central du contact, qu'on tire 
enfuite peu à peu les verres fur le côté; une partie de ce fil réfléchie 
par la premiere & la feconde furface retournera en arriere; je ne parle pas 
ici de cette partie; je confidere feulement celle qui entre dans la lame d'air 
comprife entre les deux verres. Or on verra que celle-ci reçue à côté du 
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méme point: vous verrez par là que cette largeur de l'ou- 
verture ne s'agrandit pas en même proportion que la feconde 
ligne s'alonge , mais qu'il faut multiplier par eux-mêmes les 
degrés dont s'accroit celle-ci. Uhe longeur double ou triple 
augmentera l'ouverture de deux fois deux, ou de trois fois 
trois degrés; & lorfque la feconde mefure fera devenue dix 
fois plus grande, la troifieme acquerra dix fois dix degrés. 
Vous verrez parà combien le voile d'air contenu entre les 
deux lentilles doit avoir d'épaiffeur dans chaque point ; vous 
en aurez une mefure exacte. 


Choififfez à préfent & interceptez fur le dos du double 





contact , traverfe la lame d'air & entre dans le fecond verre; mais à une 
certaine diftance du contact clle commencera à étre réfléchie, reviendra 
à travers la méme lame, & paffera de nouveau par la feconde furface du 
premier verre, ce qui continuera quelque tems à une diftance encore un 
peu plus grande , où l'épaiffeur de la lame fera auffi plus grande. Ce fil après 
avoir traverfé la lame d'air , commencera à paffer en avant, & entrera dans 
le fccond verte. Un peu plus avant, il reviendra, & ainfi de fuite ; rantót il 
fera tranfinis & tantôt il reviendra en arriere par la réflexion, 


Quand unc particule de lumiere entre dans la lame d'air, elle fe trouve 
dans la difpofition qui facilite fon paffage : tandis que cette lame a moins 
d'épaiffeur qu'un intervalle entre les difpofitions oppofécs n'a de longueur, la 
particule fe trouve dans la méme difpofition , même fur la fin de la lame » 
& par confequent elle paffe en avant; mais quand l'épaiffeur eft déja dc. 
venue égale à un de ces intervalles, cette particule arrivant à la fin de 
Ja lame fe trouve avoir déja la difpofition oppofce , qui facilite la réflexion ; 
par conféquent , en revenant par le même efpace , elle change de nouvcau , 
arrive au premier verre avec la difpofition qui facilite le paffage, & y 
entre. Un peu plus avant, où l'epaifleur eft de deux intervalles, elle fe 
trouve de nouveau à la fin de la lame dans la difpoñition qui facilite le 
paffage, & entre dans le fecond verre: encore plus avant, l'épaiffeur de- 
vient de trois intervalles, & à la fin de la lame , la particule fe trouve 
dans la difpofition qui facilite la réflexion , ce qui la fait rebrouffer, & 
ainfi de fuite; elle doit paffer en avant ou revenir, fclon que l'épaiffeur 
équivaut à un nombre d'intervalles pair ou impair. 


—— — = — 
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Excipiens, dorfo geminati intercipe vitri ; 

Ac primum, preffr qua mutua in ofcula frontes 
Effundunt feíe, fac decidat; inde retrada 

In latus à medio paulatim abducito vitra. 
Principio, qua fe tenuiffima lamina claufi 

Aéris adfringit, purum jubar illius auras 
Tranabit tenues : dein creflior aura fecundi 
Exceptum primas vitri deducet ad oras. 

Tum vcro geminæ fortes, viciumque regreflus, 
Jamque aditus luci facilis mage, jamque repulfus 
Promptior, atque viz certa intervalla patcbunt. 
Primum ctenim , dum fat tenuis tranícurritur aurx 
Lamina, tranímiffum jubar aëre in ulterioris 
Obje&dam vitri maflam pervadet ; at auéto 

Aéri fpatio veli, jam rurfus in ipfum 

Aéra reflexo curíu remeabit, & ima 

Obje&i primo vitri fe in vifcera merget; 

Jam vice mutata, pofituque, & forte novatis. 
Scilicet ingrediens auras proccflerat, atque 
Tranfgreffu facili curfum produxerat, at jam 
Sorte nova, pofituque alio, progreffus eunti 
Clauditur, ac reditus fit promptior, atque repulíus. 
Scd rurfum aëriæ fpatiis crefcentibus aure, " 
Bis vice mutata, vitro ulteriore feretur 
Progrediens, iterumque retro poít augmina veli 
Aérii majora (vicem nam tertia reddet 

Jam fpatii menfura novam, & tranfire vetabit ) 
Aérios releget tradus, curfumque refleétet. 

Átque ita mutatis vicibus dum lamina claufr * 
Aurai fenfim fe laxat, corpore craflo 
Pinguefcens magis, atque magis, lux incita curfum 
Protrahet admiffa alternis, vel pulfa redibit. 
Quod fi etiam (54) loca certa notes, queis pergere porro 


( 4) Puifque l'on peur déterminer les points du pañlage & ceux de la 
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cryftal un fil coloré qui foit affez mince. D'abord vous le 
ferez tomber fur le milieu, c'eft-à-dire fur le point du contaét ; 
retirez enfuite peu-à-peu fur le côté l'un & l'autre verre. 
Dans l'endroit où la lame d'air eft encore très-mince, le rayon 
pur & brillant traverfera les airs ; lorfqu’il fera reçu par une 
lame d'air plus épaifle , il fera porté fur la furface du fecond 
verre. Alors vous verrez clairement les deux difpofitions 
qui fe trouvent alternativement dans la lumiere, & dont - 
l'une facilite aux rayons le paffage à travers les corps, dont 
l'autre au contraire les porte à fe réfléchir plus promptement; 
vous connoîtrez méme les intervalles que requiert le change- 
ment de ces difpofitions. Car d'abord le rayon n'ayant à 
paffer que par une lame d'air très-mince, entrera dans le fecond 
verre. Mais dans les points oü l'air forme un voile plus épais, 
ayant déja changé fa difpofition, il fera réfléchi fur cet air 
intermédiaire , & viendra s'enfoncer dans le premier cryftal. 
D'abord le paffage lui étoit plus facile; il avoit aifément 
pénétré les airs, & continué fa courfe ; mais déja une nouvelle 
fituation & un fort nouveau lui bouchent l'entrée du dernier 
cryftal, le retour fur lui-même & la réflexion deviennent 
plus faciles. Un fecond changement de difpofition dans les 
points où la lame s’épaiflit, lui fera traverfer encore le dernier 
verre; mais une nouvelle épaifleur dans la lame d'air produira 
une troifieme variation : le rayon rentrera de nouveau dans 
l'efpace aérien, & la réflexion le rendra de nouveau rétro- 
grade. Ainfi à mefure que la lame d'air s'épaiflit, les difpofitions 
de la lumiere varient , les rayons font alternativement tran(mis 
ou réfléchis. Si vous déterminez les points où la lumiere 





réflexion, on pourra felon la proportion du numéro je , déterminer les 
épaiffeurs de la lame dans ces mêmes points, & on verra que le change- 
ment des difpofirions arrive après des intervalles égaux ; mais on découvrira 
certe égalité d'intervallcs , fans faire ce calcul, & méme fans connoirre le 
diametre de la fphéricité, par le feul théorème propofé au numéro $2. 
Car en marquant les diflances au point du contact, dans lefquelles on a 
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Fas fuerit, vel queis aditus prohibebitur, atque 
Aérias iterum curfus referetur in auras; 

Invenies poít au&a æqualibus jncrementis 
Emenfæ intervalla viz mutarier ipfas 

Uïque vices, pofitufque novos, fortemque redire. 


Hzc tibi (55), fi filum certi quodcumque coloris 
Jun&is excipias vitris, atque aére claufo, 
Provenient : quod fi frontem deflexeris ipfam 
Vitrorum obliquans, variis ut flexibus auram 
Lux fubeat, vel fi vitris concluferis undam, 

Aut olez fuccum, aut alios, aliofque liquores; 
Mutatis femper vicibus reditumque , aditumque 
Poft paria intervalla vie fuccedere cernes 

Alternis : aft hzc ipfa intervalla redÿbunt 

Majora obliquis in flexibus , atque ubi vitris 
Corpora clauduntur mage pinguia, vel mage denía; 
Intervalla vices pariter magis ampla requirent. 

Sed (56) quoniam noftris non hzc funt ufbus apta; 
Ut monui, potius variorum fila colorum 
Fac fubeant pun&z tranfmiffa foramine charta 
Ordine queque fuo ; cernes, ut quodque minori 


—— —————————— 


le milieu de la lumiere alternativement tranfmife & réfléchie , on trouvera 


que leurs quarrés font dans la proportion des nombres naturels 1, 2,354, 
qui eft auffi par confequent celle des épaiffeurs de la lame. 


(55) Si après cette premiere opération, on incline les verres de façon 
que le fil de lumiere entre dans la lame d'air fous différans angles, ou fi 
à la place de l'air on fait entrer dans cette ouverture unc autre fubitance , 
comme de l'eau , de l'huile, ou une autre liqueur , on trouvera que , le refte 
fuppofé égal, les intervalles font plus longs quand l'angle d'inclinaifon 
du rayon fur la furfice eft plus petit, ou quand le milieu eft plus denfe; 
& on pourra déterminer encore la loi générale qui s'obferve dans ces chan- 
gemens d'intervalle , relativement à cet angle ou à la denfité du milieu, 

trouve 
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trouve un libre paffage, & ceux où elle eft forcée à revenir 
fur elle- méme, vous verrez que ces variations: arrivent 
toujours dans des augmentations égales de l'efpace parcouru 
par les rayons. KS 


Tels font les phénomenes que vous obferverez, loríque vous 
recevrez un rayon de quelque couleur déterminée fur les deux 
cryftaux ainf rapprochés & (ur l'air renfermé dans leur ouver- 
turc. Si vous fléchiffez obliquement les deux verres de facon 
que la lumiere entre fous divers angles dans la lame d'air, 
ou fientre ces verres vous renfermés dg l’eau, de l'huile ou 
quelqu'autre liqueur, les variations fe fuccédgront toujours 
de méme dans des intervalles égaux entr'eux. Mais une plus 
grande inclinaifon de la lumiere, & une plus grande épaiffeur 
ou denfité dans les corps renfermés entre les deux verres 
alongera ces mêmes intervalles, ^ 


Cependant ces dernieres variations n'étant point fi inté- 
reffantes pour notre objet , ainfi que nous l'avons déja 
remarqué, inrroduifez plutôt des fils de diverfes couleurs, 
& tranfmettez-les à travers les trous d'un papier, chacun 
dans leur ordre ; vous verrez que ceux des rayons qui font. 





ce que Newton a déja fair; mais ces deux variations ont moins de rap- 
port à notre fujet que la derniere différence qui dépend de la différente 
nature des rayons mémes & dont nous allons parler. 


(56) On trouve par la méme expérience que les intervalles entre les 
difpofitions ; font plus longs dans les rayons moins réfrangibles , & plus 
courts dans ceux qui le font davantage. La loi déterminée par Newron a un 
certain rapport avec la divifion de l’oétave dans les monocordes , & les 
différens degrés de réfrangibilité répondent aufli d'une autre manicre au 
méme rapport harmonique [ * J. Mais il nous fuffit d'avoir indiqué ces 
derniers objets. 


U* J J'ai trouvé depuis ce temi-là que ce rapport des degrés de la réfrangibilité aux divifions 
d'un monocorde , n'eft prefque jamais exa& , & je l'ai démontré dans mes Dilfcrtations imprimées 


8 Vienne, 
Ppp 


&* 
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Mutat iter flexu, obliquo nova corpora motu 
Cum fubit ingrediens, contra majoribus ufque 
Intervallorum fpatiis gaudere viai, 

Maximaque in rofco, im viole tenuiffima fuco, 


His ita tentatis, multo (57) jam plura licebit 
Addere, ncc varias cernentem exurzere formas 
Invadet flupor ignarum, quz fingula longus 
Scrutari labor, & latüs celebrare Camænis. 

De genere (58) hoc illud : non tantum tenve coloris 
Si filum admitras, gt ampla afpergine primam 
Vitrorum frogtem perfuderis, atque. papyro, 
Trankmifumve jubar fiflas, retrose repulfum; 
Afpicies fubito enatas fulzere corollas, 

Et circumduétos radiantibus orbibus orbes, 

Queis tamen unus crit color omnibus, ille, per arcum 
Admiffæ lucis tulerant quem fila foramen. 

Ar nigra fe rutilis interferec orbibus umbra, 

Et circumdut&tos diflinguct fufca colores : 

Quaque fui nitidas tranfihittent parte corollas , 

Hac umbram retro vitra irradiata remittent : 


-——————— 


C172 Jufqu'ici j'ai expofé l'expérience dont on peut déduire les prin- 
cipes qui ont rapport à ces alternatives , principés que nous avions d'abord 
propofés & qu'il falloir prouver, Je dois à préfent en développer les beaux 
corollaires qui donnent l'explication de plufieurs phénomenes , & rendent 
raifon des couleurs naturelles, tant permanentes que changeantes , ce qui 
nous conduit enfin à la raifon de la couleur rouge de la lune. 


(58) Je propofe ici ce qui a lieu quand il tombe fur ces verres, non 
un fil mince d'une couleur pure, mais un rayon quia plus d'exparfion, 


' ce que l'on obtient aifément en recevant fur ces verres, les fils de la 


méme couleur qui ont été féparés par le prifme, & réunis par la lentille 
dans un trés-petit cfpace & tranfimis à travers un petit trou ; en les re- 
Cevant, dis-je, fur ces verres, non à cóté de ce méme trou, mais à unc 
certaine diflance à laquelle ils fe font déja croifes & fuffifanunent écartés. 
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le-moins fléchis en paffant obliquement dans un nouveau 
corps, exigent toujours de plus longs intervalles; toujours les 
plus grands feront pour le rayon ardent qui colore la rofe, 
& les plus petits pour la foible couleur de la violette. 


À ces expériences vous pourrez en ajouter plufieurs autres, 
& vous ne ferez plus étonné de leurs divers effets, qu'il 
feroit trop long d'expofer ici, furtout dans le langage des 
Mules latines, & la mienne fe borne à vous développer celui 
que nous allons expofer. Si vous faites tomber fur le cryflal, 
non un fimple fil coloré, mais un large faifceau de rayons, que 
vous recevrez fur le papier après leur réflexion, ou après qu'ils 
auront traverfé le cryflal, vous verrez fe former tout à coup de 
petites couronnes brillantes, des orbes rayonnans infcrits les 
uns fur les autres & tracés tout autour. Ils auront chacun la 
méme couleur qu'avoient les rayons tranfmis à travers le trou 
du papier ; mais entre chacun de ces cercles vous diftinguerez 
une ombre qui les fépare. La partie du cryftal que traverfent 
les orbes rayonnans, ne tranfmet point cette ombre. Vous 





Si l'on reçoit enfuite fur un papler blanc placé au delà des verres, les 
rayons tranfmis , on y verra certains anncaux circulaires de la même cou- 
leurs entrelacés d'autres anneaux obfcurs , & au milieu un petit cercle de 
la méme couleur. Les anneaux colorés feront formés par les rayons tranf- 
mis tout autour au de-là de la lame , les anneaux obfcurs répondront aux 
efpaces par lefquels il ne paffe aucun rayon, parce qu'ils font réfléchis 
fclon le numéro 53. 


On verra la méme alternative. de cercles colorés & obfcurs entrelacés, 
fi en inclinant un peu les verres, on reçoit les.rayons réfiéchis fur le 
papier placé en-decà : mais il y aura au milieu un petit cercle, où plutôt 
une petite cllipfe plus obfcure. Dans ce cas & les cercles obfcurs, & la 
tache du milieu ne feront pas tout-à fait noirs, parce qu'il y aura une 
partic de Ja Jumicre réfiéchie par la furfice du premier verre; mais ils 

- feront plus obfcurs que les cercles , qui auront encore la lumiere réfléchie 
par la furface pofiéricure de la lame enfermée entre les verres : ainfi il y 
aura une alternative de la même efpece de cercles. 


Ppp ij 
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Qua retro rutilos orbes regione refle&ent, . 
Tranfmittent illa tenebras, orbefque nigrantes. 


Non ita (59) fi plenum vitris jubar, atque colorum 
Immittas fimul omne genus : naícentur' & orbes 
Fucati circum, infertæ nafcentur & umbræ; 

Sed non unus crit cun&is color : ille rubebit, 
le novas referet frondes, violam ille nigrantem : 
Atque aliqua e multis rutilabit fafcia fucis 

lidis in morem, & quedam gcnus omne colorum 
Mifcebit fimul albefcens, ac lilia vincet. 
Peripicux tenuis quoties nam lamina maflx 
Excipit illæfum jubar, & conjunéta colorum 
Stamina, tranfmittit partem, partemque repellit, 
Atque alio tincam fuco rutilare videbis 
Tranfpiciens, alio fi fronte infpexeris illa, 

Qua radius fubit, atque affufam lumine clarat; 
c varii varia furgent pro mole colores, 
Tranfmifive ultra, retrove redire coa&i, 

Dum tenuis prefla gracilefcit lamina molc. 


—————————————— 

(59) Nous avons vu ce que produit un rayon pur d'une couleur dé- 
«erminée quelconque ; je propofe ici ce qui a lieu quand la lumiere pleine 
& blanche tombe fur ces verres. On voit alors pluficurs fuites d'une 
efpece d'Iris ou d'arc-en-cicl ; car les rayons différemment colorés exigeant 
une épaiffear différente , pour être plutôt tranfmis que réfléchis , il fe 
forme diverfes combinaifons de différentes couleurs qui paffent ou qui 
reviennent, & dont il dérive une couleur compofée différente dans des 
lieux différens ; il arrivera même quelque part qu'il. n'y aura aucun. rayon 
tranfimis , ou aucun réfléchi du fond de la lame; par conféquent il y 
aura auffi des anneaux obfcurs. Ailleurs tous les rayons pafferont & don- 
neront la couleur blanche. Il faut remarquer ici que la couleur compofze 
qui dérive des rayons ttanfmis par un anneau dérerminé , & reçus fur le 
Papier placé au- delà, fe trouve trés-différente de celle qui eft formée 
fur le papier placé en- deçà par ceux qui en font réfléchis , Comme il eft 
évident que cela doit arriver. - 
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l'apercevrez au contraire dans les points vers lefquels ils 
feront réfléchis. 


. Il n'en fera pas de même fi vous faites tomber à la fois 
fur le verre un faifceau de rayons de toutes les couleurs ; 
il fe formera tout autour des cercles colorés auxquels vous 
verrez les ombres s'entreméler; mais ils n'auront pas tous la 
méme couleur. Celui-ci rendra le rouge de la rofe, celui-là 
aura la verdure du printems, un autre montrera le pourpre 
“de la violette. Des bandes circulaires y formeront encore les 
couleurs variées de l'iris, & d'autres uniffant à la fois tous 
les rayons feront éclater la blancheur du lys. Car toutes 
les fois qu'une lame mince & tranfparente reçoit le rayon 
entier , & les fils de toutes les couleurs mélés enfemble, une 
partie de ces fils paffe à travers la lame, une autre partie 
e(t réfléchie & repouflée par elle. "Les couleurs que vous 
voyez lorfque vous regardez à travers la lame, different de 
celles qui fe montrent à vous du côté par lequel les rayons y 
arrivent, & la font briller de leur feu. Les couleurs varieront 
auffi felon la quantité des rayons tranfmis ou réfléchis, & felon 
que la lame fera où plus mince où plus comprimée , quoi- 


———————————————————————————— 


Remarquons encore qu'à mefure que la lame, depuis le bord des verres 
où clle et le plus épaiffe à caufe de la plus grande largeur de l'ouverture, 
sS'atténue continuellement en allant vers le centre; il doit en réfulter cer- 
taines fuites de couleurs compofées tant des rayons tranfmis que des ré- 
fléchis; ces fuites doivent répondre au principe que nous avons établi, 
de maniere que la fucceflion des couleurs foit celle qui eft réquife par 
cette atténuation continuelle, & qui peut être déterminée par un calcul 
auquel les effets répondent. Car Ncv'ton a calculé ces fuites , comme 
nous l'avons dit ci-deflus au numéro 16, & le P. Benvenuti ayant refait 
cc calcul, d'après la correction que j'avois faire à la conftruction, la con: 
formité du calcul & des fuites obfervées dans l'expérience, eft unc preuve 
très-convaincante de cette théorie, 
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Quamquam eadem (60), fuerit fi craflior, omne colorum 
Tranfmittet genus, & retro genus omne repeller. 


Id. vero fi, quz paulo memoravimus ante, e 
Rurfum animo repetas, mentemque ad fingula fle&as, 
Pec te ipie invenies, facili & radone notabis. 
Scilicet, ejutdem, cum tam fint multa. coloris 
Stamina, flamimibufque fdum difcrimen, iniqua 
Et vicium fpatia; hrc quamquam tenuiffima in una 
Et vice differitas, vel ternis, five quaternis ; 
Pluribus illa tamen vicium in regreflibus aucta . 
Excrefcit magis, atque magis; jamque omnibus unam, 
Jamque vices geminas, jam centum, aut denique mille 
Unius, ejufdemque addunt poftrema coloris 
Stamina primorum vicibus. Viridantia fila 
Hinc aliis, fimili verifant quz læta colore, 

In vicium præftant numero, & fatis ampla viarum 
Poft fpatia adjiciunt jam centum, & mille, novatos 
Queis plus alternant pofitus, formamque æefumunt. 
Quod fimul in rubeoque rofæ, ditifque metalli 
Evenit in fulvo, reliquifque ex ordinc fucis, 





(6o ) Les lames épaiffes ne féparent point les couleurs comme les minces, - 
mais il y a, tant dans la lumiere tranfinife que dans la réfiéchie , un 
mélange de route efpece de couleurs : & la raifon en cít très-manifefte par 
les principes que nous avons donnés. 


Un rayon blinc contient un trés- grand nombre de fils de la méme 
couleur, comme nous l'avons déja dit, ces fils ont une différence quoi- 
que petite dans la longueur de l'intervalle entre les deux difpofitions. 
Cette. difiérence après deux, trois ou qüatre intervalles , devenant double, 
triple ou quadruple, refte encore petite, ce qui fait que tous les fils 
d'une méme couleur, qui au commencement de la lame avoient uhe méme 
difpofition, doivent en avoir une auffi fenfblement Ja méme à la fin ; 
mais aprés un grand nombre d'intervalles , cette différence multipliée par 
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qu'une lame plus épaiffe doive réfléchir & tranfmettre en 
méme tems toute forte de couleur. 


Mais vous trouverez aifément tous ces réíultats , fi vous 
confidérez mürement ce que nous avons déja expofé. Car 
puifque les fils d'une méme couleur font trés-multipliés , 
puifqu'ils ont auffi chacun leur différence, & ne varient leurs 
difpofitions que dans des efpaces différens, cette diverfité 
d'intervalle, quoique très-petite dans deux, ou méme dans 
trois & quatre changemens, croitra cependant de plus en 
plus, à melure que ces intervalles fe multiplieront; & les 
derniers fils d'une méme couleur ajouteront aux intervalles 
des premiers tantôt un ou deux pareils intervalles, & tantôt 
cent ou mille. Delà un rayon verd pourra furpaffer dans le 
nombre de fes variations les autres rayons de la méme efpece , 
& aprés avoir parcouru un efpace aflez grand , il pourra 
ajouter aux alternations , qui varient fa pofition & lui rendent 
fa forme, tantôt jufqu’à cent & tantór jufqu'à mille nouveaux 
intervalles. Il en fera de méme pour celui qui aura le vermeil 
de la rofe, ou l'éclat de l'or, ou toute autre couleur. 





le méme nombre, fera qu'un de ces fils aura deux, ou dix, ou cent, 
ou même mille intervalles de plus qu'un autre de la même coulcur. 


C'eft pourquoi, fi la lame tranfparente eft affez épaiffe pour donner lieu 
à un grand nombre d'intervalles , parmi les fils d'une même couleur qui 
entrent enfemblc par la premiere furface , Jes uns effuieront un nombre 
pair de changemens , les autres un nombre impair; les premiers auront à 
la fin de la lame, la méme difpofition qu'ils avoient en entrant, & les 
derniers en auront une oppoféc ; par conféquent parmi les fils de toutes 
les couleurs , les uns pafferonr au de-là de la feconde furfice , & les autres 
rcviendront en arriere. D'où il fuit que le rayon en acrivant à la fcconde 
furfice d'une lame épaiffe, de celles, par exemple, dont on forme les 
miroirs ou les carreaux de vitre, cil divi? en deux autres rayons qui lui 
rcffemblent parce qu'ils font compofes des mêmes efpeces de couleurs. Un 
de ces rayons fera tranfinis , l'autre réfüéchi, —— 
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Ergo, perfpicur fuerit fi lamina malfz 
Crafla fatis, filis ex ingredientibus una, 
Atque uno tin&is fuco, fub margine demum 
Oppofito, paribus fortem, formamque refumptam 
Plurima fignabunt numeris, ac plurima contra, 
Et totidem ferme, imparibus : proinde illa priori 
Quam tenuere vicem , pofitumque in'fronte tencbunt 
Tum quoque, jam toties amiflam, ac deinde receptam, 
Atque adeo tranfmilla iterum. procedere. poffunt 
Promptius, & curfum producere; caxtera contra 
Oppofitam fortita vicem, rcfle&ere greflum 
Apta magis, maflamque iterum pervadere eandem, 
Promptius emenfas retro referentur ad oras. 


Scilicet hinc, per corpus idem fi tramite longo 
Lux progreffa novam ad frontem devenerit, illam 
Continuo ferme in geminos difcedere cernes 
Hinc, atque hinc fimiles radios, quorum alter eafdem 
Reflexus repetet fedes, procurret at alter 
Vi&or, & objedi per vifcera corporis ibit: 

Omne genus junétos mifcebit uterque colores. 


Aft (61) ubi trananda eft tenuis lamella, vicefque 
Vix geminz pofitus, feu ternz, five quaterna 
Alternis referunt mutatos, altera rerum 
Spe&anti exurgit facies; namque illita fuco 
Quz fimili, pariter per primam ftamina frontem 
Se tulerint progreffa, eadem fub fronte fecunda 
Unam itidem fortita vicem ferme omnia, five 
Progreffum facilem , feu funt habitura regreffum. 
Sed quoniam, vario diflant que fila colore; 





(61) Si la lame eft affez mince pour qu'il n'y ait qu'un très-petit nombre 
d'intervalles , l'effet fera cout autre. La différence des fils de fa même cou- 
leur étant petite , le nombre des intervalles dans cet cfpace fera pour tous 

Lors 


CHANT SIXIEME 489 


Lors donc que la lame tranfparente fera affez épaiffe , parmi 
les rayons d'une méme couleur il s’en trouvera plufieurs qui 
en arrivantà la feconde furface , compteront un nombre pair 
de leur variations; d'autres à peu prés en méme quantité en 
auront fubi un nombre impair; & par conféquent ceux-là 
arrivent à la feconde furface avec la même  difpofition qu'ils 
avoient en entrant dans la premiere, puifqu’ils ont repris cette 
difpofition autant dc fois qu'ils l'avoient perdue ; mais ceux-ci 
alors dans une difpofition oppofée feront plus propres à être 
réfléchis ; ils traverferont de nouveau la méme mafle, & feront 
plus aifément renvoyés par la même route qu'ils avoient déja 
parcourue. 


C'eft pour cette raifon que fi la lumiere après avoir parcouru 
un long fentier dans le méme corps, arrive à la furface oppolée, 
vous la verrez tout à coup fe divifer en deux parties femblables 
dont l'une eít réfléchie & revient fur fes pas, tandis que 
l'autre traveríe la derniere furface du corps. L'üne & l'autre 
partie vous préfente cependant toutes les couleurs réunies. 


Mais lorfque les rayons n'ont à traverfer qu'une lame plus 
mince, dans laquelle ils fubiffent tout au plus trois ou quatre 
de leurs variations, vous verrez changer la face des chofes. 
Les rayons d'une méme couleur arrivés fur la premiere furface 
avec la méme forme, parviendront à la feconde fans avoir 
fenfiblement varié entr'eux ; ils feront encore également 
difpoíés à traverfer le corps ou à être réfléchis. Les fils de 
diverfes couleurs exigeant au contraire une grande différence 
dans les intervalles de leurs variations , les uns changeront 


————————————— 


le méme, c’eft-à-dire, ou pair, & alors ils pafferont tous; ou impair, & 
tous feront alors réfléchis : mais puifque les fils des couleurs éloignées entre 
clles ont une différence beaucoup plus grande , le nombre des intervalles 
fera pair pour les uns, & impair pour les autres ; par conféquent les cou- 
Jeurs étant les unes tranfmifes , Jes autre réfiéchies , feront divifées, 


Q qq 


499 LES ÉCLIPSES. 


Magna ctiam in vicium fpatiis difcrimina pofcunt ; 
Illa pari numero mutant, hzc impare, & illa 
Procurrunt potius, retro hzc reflexa recurrunt ; 
Dividit ac fucos tenuis lamella, colorefque 
Oftentat varios varia de parte tuenti. 


Nec vero (62), quos tranímiffu rutilare colores, 
Quos fas lamella in quavis remeare, latcebit ; 
$i, qux quifque color, quzve intervalla requirat 
Corporis inclufi ingenium , qui luminis ipfo 
Flexus in ingreflu, fcrvata notaveris, atque 
Singula per numeros certa veríaveris artc. 
Praífüitit hxc, primus qui tot tam mira reperta 
Prodidit educens. Tenuis dum lamina crefcit 
Senfim, perque gradus, feries prodire notavit: 
Ille quidem varias longo ordine, fcilicet illas 
Interclufa vitris przbent quas corpora, quafque 


' Et tenues bulle, dorío dum defluit humor, 


Atque cutis fenfim gracilefcit, vertice ab alto 
Exortas tergo demittunt : orbibus orbes 

Nam fefe inferti excipiunt, pulchrafque corollas 
Alternant, alios & profpeétantibus intro 
Tranfmiffos tergo oftentant, aliofque repulfos 
Convexa dorfi præbent de parte colores. 


M M —— ——— 


(621) On voit déja ici ce que nous avons indiqué au commencement ; 
c'eft-à-dire, que l'on peut calculer , comme Newton l'a réellement fait, 
pour des intervalles déterminés , l'cfpece & la quantité tant tranfmife que C 
réfléchie à chaque épaiffeur déterminée de la lame, & par là l'efpece dc t 
la couleur compofée, foit par les rayons tranfmis , foit par les réfléchis , 
d'où derivent ces mêmes fuites d'anneaux colorés qu'on voit dans les deux 
verres dont nous avons parlé, ou dans les bulles formées par le voile d'une | 
eau favoneufe. Dans le premier cas il y a, en allant de la circonférence 
au centre , une atrénuation continuelle de l'air, ou de la liqueur qui y eft 
renfermée ; & dans le fecond cas la pellicule va toujours en s'atténuant à 
caufe de la defcente de l'eau, qui forme au fond dela bulle une goute 


* 
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pat nombre pair & les autres par nombre impair; c'e(t-à-dire 
que les uns feront plus difpofés à continuer leur route, & 
que les autres rétrograderont parla réflexion. Ainfi unc lame 
très-mince divife les rayons, & fait voir à l'œil des couleurs 
différentes , felon qu'elle eft regardée de divers côtés. 


Vous pourrez favoir quelles font les couleurs que chaque 
lame doit laifler briller à travers fa furface , & quelles font 
celles qu'elle réfléchit, fi vous remarquez avec foin quel 
intervalle exige la nature du corps renfermé dans la lame, 
fous quel angle il reçoit la lumiere, & fi vous faites vos 


calculs conféquemment à ces obfervations. C'eft ce que. 


fit encore ce méme homme au génie de qui nous devons 
ces découvertes fi merveilleufes. Il obferva que la lame 
cróiffant par degrés, on voyoit fe former plufieurs fuites de 
couleurs pareilles à celles que nous offre un corps renfermé 
entre deux verres, ou à celles que nous voyons fur ces bulles 
légeres , dont le fommet devient toujours plus mince à mefure 
que l’eau en découle. Des cercles inférés les uns dans les 
autres s'y fuccedent, & forment aiternativement une efpece 
de couronne, dont les couleurs charmantes & variées font 
produites les unes par les rayons qui pénetrent la goutte , lcs 
autres par ceux qu’elle réfléchir. 





toujours plus forte, j'ufqu'à ce qu'enfin la bulle fe caffe. On voit dans | 


cette bulle les fuites des couleurs qui commencent à naitrc à fon fommet, 
où la particule eft plus mince ; felon que le lieu d'une rénuité décerminée 
defcend , ces fuites defcendent de même; & fur le fommet il s'en forme 
de nouvelles, qui répondent à une plus grande ténuité, 


On y obferve encore, fclon que la théorie l'exige , que tandis que l'an- 
neau formé par la réflexion faite dans la partie citéricure de la furface , 
préfente une couleur , ce même anneau étant continué vers la partic ulté- 
ricure , vue dans le globe à travers la pellicule, & dont l'ail reçoit les 
rayons tranfimis, ne préfente pas la méme couleur, mais celle qui répond 
au refte des rayons qui donnoient la premiere. 


Qaai 


| 
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Hinc etiam (63), quæ perfpicuo, quæ corpora opaco 
Sint gremio, variis varia de parte tuentem 
Quz ludant incerta coloribus, & quibus idem, 
Curque aliis alius conftet color, omnia ab uno 
Haufit felici curfü manantia fonte. 
Nulla etenim (64) re&is viduata meatibus, atque 
Sunt penitus denfa, & venienti impervia luci 
Corpora : materiem permixtum rebus inane 
Vincit in immenfum ,.ac radiis via libera femper, 
In quamcumque plagam fit opus producere curfum, 
Panditur. In tenues quavis, quiz maxime opaca; 
Nam fi lamellas concideris, omnia lucem 
Admittunt, coeptoque finunt procedere curfu, 
Exiguas vitreis qui moles orbibus ufi . 
Scrutantur contemplantes, íatis omnia norunt 
Per genera herbarum, per tigna, & membra animantüm 





(63) On déduit des mêmes principes la différence entre les corps opaques 
& les rranfparens , entre ceux dont la couleur eft conítante , & ceux dont 
la coulcur cft changeante , comme auffi l'origine de la différence des cou- 
leurs permanentes des divers corps. 


(64) L'opacité d'un corps ne vient point de ce qu'il manque de pores 
qui laiffent un paffage aux rayons. Il y a même dan’ le fentiment com- 
mun de l'extenfion continue de la matiere des indices & des preuves 
manifeftes de cette vérité, qui devient très-évidente dans ma théorie, felon 
laquelle les particules de la maticre font compofées de points indivifibles 
& fans extenfon, éloignés les uns des autres par de petits intervalles 
finis. Par conféquent il y a infiniment plus de points d'efpace que de 
maticre , cette infinité même eft du troifieme ordre; car il y a un nombre 
infini de points dans chaque ligne , de lignes dans chaque furface , & de 
furfaces dans l'efpace folide. D'où l'en déduit aifément que la. rencontre 
d'un point de matiere avec un autre point, cít infiniment improbable 
d'une infinité du fecond ordre. C'eft pourquoi, comme je lai expofé 
ailicurs plus au long, chaque corps pafferoit avec unc pleine liberté à 
travers un autre, & fans aucun danger d'un vraie compénétration , s'il 
n'exifloit des forces dont l'action s'étend à quelque diftance , & dont l'iuz- 
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Ce méme homme conclut de ces recherches quels corps 
doivent être opaques , ou tranfparens , quels font ceux qui 
varient leurs couleurs felon le côté dont ils font vus, & ceux 
dont la couleur e(t conftamment la même. Il vit toutes ces 
vérités couler de la méme théorie comme d'une fource 
heureufe & féconde. Il n'eft aucun corps abfolument denfe 
& impénétrable à la lumiere ; le vuide répandu dans la Nature 
furpalle immenfement l'efpace occupé par la matiere, & un 
fentier droit et toujours ouvert aux rayons, quelque part qu'ils 
dirigent leur vol; car fi vous divifez en lames très-minces 
les corps les plus opaques, ils admettront tous la lumiere, 
& lui permettront de continuer fa route. Ceux qui à l'aide 
d'une lentille de verre contemplent les corps les plus petits, 
font aifez convaincus que les rayons traverfent toute efpece 
de plante & de bois, qu'ils pénetrent les membres des animaux, 
les picrres, & les métaux les plus durs. C'eft doncàla multiplicité 





galité trouble ce mouvement , ou fi l'on pouvoit donner une vitcffe fuffi- 
fante pour rendre leur effet infenfible. 


Au rcíle les parties affez minces d'un corps quelconque , mais encore 
immenfement plus épaifles que celles de la lumiere, font tranfparentes, 
comme le favent très-bien ceux qui font accoutumés à faire ufige du mi- 
crofcope; par conféquent les particules de la lumiere y trouvent en tout 
fcns des paffages rectilignes. C'eit la différente difpofition de ces particules 
qui fait la différence des corps opaques ou diaphanes, La grande quantité 
d'efpaces vuides cít plutôt un obftacle au libre paffage de la lumiere; car 
fi entre les particules du corps, il fe trouve des cfpaces petits , mais 
cependant d'une certaine grandeur , ou vuides, ou remplis d'une matiere 
qui ait une denfité affez différente , fur-tout fi ces particules font fcabreufes 
& d'une furface irréguliere , ce corps fera opaque. La raifon en eft que 
dans le pañlage d'un milieu quelconque à un autre de différente nature, il 
fc fait des réflexions & des réfractions qui empêchent le mouvement rectiligne 
de la lumiere , en la forçant d’errer dans la fubftance intérieure du corps, 
avec des mouvemens trés-irréguliers, jufqu'à ce qu'enfin pluficurs par- 
ticulcs de la lumigge s'unifent peut-être aux particules du méme coips. 
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Ire jubar, perque & lapides, & dura mctalla. 
Progreflum aníra&us nimii, nimiique meatus 
Impediunt luci potius, disjun&aque iniquis 
Materies fpatis, diverfæ & fragmina maflæ 
Intermixta fimul pariter mage denía, minuíque; 
Et facies fcabræ, aut incurvx particularum. 
Particulam ingrediens quamvis jubar, egredienfve 
Parte fui retro pulfam nam ficétitur, atquc 

Parte alia producit iter : proin dum nova quæque 
Pergenti objicitur mage denfa, ac craffa, minuíve; 
Pars nova detrahitur de lumine progreffuro , 
Oppofitamque nihil jam ferme appellit ad oram. 
Omne jubar variis jam tractum, jamque repulfum 
Viribus, hac, illac vacuis anfradibus errat; 
Imaque perpetuo ferpit per viícera flexu. 
Adjuvat & politus facierum obliquus, & afper 
Mille viis torquens radios, longoque viarum 
Circuitu cogit demum confiftere feflos. 


Nonne (65) vides, puri quam fit pellucida vitri 
Lamina, qua patulas mos eft armare feneftras 


————————————n———gó 


(65) On voit aifément cet effet dans le verre le plus tranfparent ; car 
s'il cft pilé & réduit en pouffiere , il devient opaque ; parce quc les rayons 
font alors dérournés de la ligne droite , tant à l'entrée qu'à la fortie de 
chaque particule. 


Mais fans donner ainfi au verre ces inégalités, on peut montrer par 
une expérience trés-fimple que la tranfparence eft diminuée par la dimi- 
nution de la maticre , diminution qui devroit l'augmenter , fi l'opacité pro- 
venoit des obílacles que la lumiere rencontre; cile eit au contraire produite 
ou augmentée par l'admiflion d'une matiere nouvelle qui devroit former de 
nouveaux obítacles. Car fi l'on réunit pluficurs James d'un verre. trés-uni 
de maniere qu'elles fe touchent , elles formeront une feule iame tranf- 
parente ; mais fi l'on retire la feconde , la quatrieme , la fixicme de ces 
James , & ainfi de fuite, en laiffant les autres à leur plage, ou la tranf- 
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des cavités & des paffages plutôt qu'à leur défaut, c'eft à 
la diftribation inégale de la matiere, au mélange des parties 
hétérozenes, à la turface fcabreufe & recourbée de ces parties 
qu'il faut attribuer les obítacles qui empêchent la lumiere de 
traverfer les corps. Lorfqu’elle s'introduit dans les corpufcules 
de la matiere, ou lorfqu'elle en fort, une partie de fes rayons 
fe trouve réfléchie & repouflée, tandis que l'autre partie 
continue fa route. Ainfi à mefure qu'elle rencontre une matiere 
plus ou moins dente, & plus ou moins huileufe, elle perd 
toujours une certaine quantité des rayons qui devoient conti- 
nuer leur route. ll n’en peut arriver prefqu'aucun au bord 
oppofé; ainli toute lumiere tantôt attirée, tantót repouflée par 


des forces incgales, erre çà & là dans les finuofités des corps; - 


par une inflexion continuclle elle ferpente dans tous les replis 
tortueux que renferme leur intérieur. Ajoutez encore à cela 
l'obliquité & l'inégalité des furtaces de chaque particule , qui 
fléchiffent les rayons en mille direétions oppofces , qui enfin les 
fatiguent & les forcent de s'arréter après une route fi longue. 


Ne voyez-vous pas combien eft tranfparent ce verre dont 
/—————————— E (A 


parence fera détruire tout-à-fait , ou il en reftera wrès-peu; car à l'entrée 
& à la fortie de chaque lame , unc partie de la lumiere fera réfléchie, & 
par conféquent à peine en arrivera-t-il quelque chofe à la derniere furface. 
Au contraire en mouillant , & beaucoup plus encore en frottant le papier 
avec de l'huile, on augmente la tranfparence, parce que relativement à 
la force qui agic fur la lumiere , cetre liqueur differe moins des fibres de 
la matiere dont le papier eft formé , que n'en die l'air qui fe trouvoit 
auparavant dans fes pores. 


On doit conclure delà que l'opacité provient du mélange des par- 
ticules de différente denfité ; ou de ce qu'il y a entre ces particules des 
vuides trop grands entremélés , & que la tranfparence confifte: dans 
lhomogénéité du tiffu. L'inégalité des forces détourne les rayons dans 
le premier cas, & l'égalité de l'effort en tout fens laifle dans le fecond la 
liberté du mouvement redtiligne & uniforme. 


| # 
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Contra imbrem, gelidafque nives, nimbofque fonantes? 
Pulveris in tumulum fra&am contunde, nec ullos 
Tranfmittet radios jam corpore pulvis opaco: 
Frons tantum crifpata poteft, infertus & aér. 
Quin etiam levi fi plurima lamina fronte 
Confiftat, frontefque ipías conjunxeris; oram 
Qui radius primam fubiens tranícurrerit, omnem 
Per maífam externas vitri pervadet ad oras, 
Atque una € multis conflabit lamina vitris , 
Profpeétumque dabit pellucida tranfpicienti. 
Subduc alternas, demptis fuccedat ut aër, 
Seque vitris medium illabens interferat : idem 
Flexibus innumeris radius fe diftrahet, atque 
Per vitra, infertum per & aéra ferpet oberrans, 
Nec jam ultra pofitas res tranfpeétare licebit. 
Contra fi tenui, quam linea texta papyrum 
Contufa ad lympham doétis dant ufbus, undam 
Affundas, íuccum potius vel pinguis oliva; 
Continuo plures radios tranfmittet, opaco 
Siftebat quos ante finu : namque aére pulfo 
(envia fila inter fefe liquor infinuabit , 
Ac magis aëriis pinguedine diftat ab auris 
Linea materies, liquidis quam diílet ab undis; 
Diftet & à fucco femper frondentis oliva. 

Ergo ubi mixta fimul fuerit mage denfa, minufque 
Materies , vacui nimia vel mole meatus 
Seíe inter fibras diftendant; corpus opaco 
Nigrantes tenebras gremio fovet : aít ubi codem 
Materies deníata gradu fe fuderit eque 
Per fpatium, latebris alte pellucet in imis. 
Namque illic vario pulfu, varioque repulfu . 
Mille locis inflexa viam detorquet, & alto 
Diftrahitur lux alma finu : cireum undique contra 
Viribus hic equis agitur, neque fleditur ufquam. 

nous 
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nous muniflons nos fenêtres contre les orages, la neige, & 
la pluie? Si vous em brifez & broyez les lames , leur pouflicre 
accumulée deviendra opaque, & ne tranfmettra plus aucun 
rayon : telle eft la force d'une fürface ondoyante & inégale, & 
de l'air qui s'y trouve entremélé. Vous verrez plus encore fi 
vous appliquez des lames bien polies lesünes contre les autres ; 
car le rayon qui aura traverfé la premiere , traveríera auffi 
toutes les autres ; & de plufieurs lames ainfi appliquées il ne 
s’en formera qu'une feule qui fera tranfparente. Mais fi vous 
tirez alternativement les lames intermédiaires dont l'air auffi-tót 
occupera la place , le méme rayon divi(é par mille réflexions 
errera & ferpentera dans l'intérieur des vitres & de l'air, & 
vous ne pourrez plus diftinguer les objets à travers ces lames, 
Au contraire fi vous mouillez , ou encore mieux fi vous 
répandez le fuc de l'olive fur une feuille de papier, devenue 
plus tranfparente , elle tranfmettra plufieurs rayons qu'elle 
arrétoit auparavant dans fon fein; car la liqueur qui chañe 
l'air, s'infinue dans les pores, & les parties graiffeufes du lin, 
ou du papier ont par leur denfité bien moins de rapport 
& de reflemblance avec l'air, qu'elles n'en ont ayec l’onde 
liquide, ou avec le fuc de l'olive. 


Lors donc qu'un corps opaque fera compofé de parties 
inégalement denfes, ou lorfque fes fibres feront féparées par 
de trop grands vuides, il fera opaque, & les noires ténebres 
régneront dans fon fein; mais lorfque fa denfité fera par-tout 
égale il fera tranfparent ; car dans les corps de la premiere 
efpece la lumiere fléchie dans mille endroits, & fous mille 
inclinaifons différentes , s'égare & fe difperfe dans l'intérieur 
de la maííe; dans le fecond cas au contraire des forces égales 
agiffant de tout côté fur les rayons, ils ne peuvent être 


fléchis en aucun fens, 


Rrr 
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Jam vero (66) varios varia de parte tuenti 
Sepe oculo præxbent quævis pellucida 4ucos 
Corpora, feu craísà fuerint, feu mole minutà: 
Ja quidem incurvis, vel frontibus inclinatis 
Si jubar excipiant, reddantque, & fila retexant. 
Sic vitrum triquetrüm, fic gemmz, & rofcidus humor 
Mille nitent variis dilira&o lumine fucis. 
Sic fors & tenues fucantur. frpe capilli , 
Staminaque, incautam queis captat aranca prxdam. 


At vario (67) ludant quz corpora opaca tuentem, 


Quz fervent certum, & quem fervent qurque colorem ; 
A mole, & textu res pendet particularum. 





(66) Quant aux couleurs changeantes , il en eft de deux efpeces, & elles 
ont deux caufes différentes. La premiere efpece eit celle qui provient de 
Ja féparation des couleurs , caufce par la réfraction des furfaces qui nc font 
point paralleles, comme dans le prifine, & dans les gouttes d'eau qui forment 
PArc-en cicl : en ce cas , les couleurs varient felon la différente pofition de 
l'œil. 11 eft certain que ce défaut de parallélifime dans les furfaces cft la 
vraic origine des couleurs du. prifme & des gouttes d'eau; peut-être eít-il 
auffi celle des couleurs que l’on voit dans les cheveux & dans les fils 
d'araignée expofés au folcil; car une forme arrondie peut produire la fé- 
paration des couleurs , méme par le moyen de la réfraction. Mais comme 
ces corps font affez minces , il peut fe faire que cette féparation y dépende 
encore de la ténuité de la lame, & du perit vuide qui s'y-trcuve renfermé , 
Car les cheveux font de petits tubes. Cette féparation. dépendroit alors 
de la raifon -que nous expoferons au numéro (uivant, c'eft pourquoi j'ai 
adjouté.cc mot fors, peut-être , en difant : fe fors & tenues facantur fapt 
capilli, ‘ 


(67) Les couleurs changeantes de la feconde efpece, font celles que 
lon voir dans la gorge du l'igeon , dans la queue du Paon, dans plufieurs. 
autres corps, où la même partie offre des couleurs différenres , fclon fes 
diverfes pofitions par rapport à l'œil , tandis que les zutres corps confervent 
toujours Ia méme couleur. Ce phénomene dépend de la grandeut & du riffu 
dcs particules. S'ily a ünc petite lame mince & vuide, ou d'une maticre 
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C'eft aini que la réfraétion fait briller le pri(me, la rofée 
& les perles de mille couleurs variées ; c'eft peut-être aufi 
pour la méme raifon que des cheveux très-minces , ou les 


fils des lacets que l'araignée tend à fa proie, nous préfentent 
la méme variété. 


Mais dans les corps opaques, la grandeur & le tiffu des 
molécules décident quels font ceux qui doivent varier leur 
couleur, ou conferver toujours la même, & quelle efpece 
de couleurs ils doivent rendre. Si une lame intérieure eft 
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moins denfe ou moins graiffeufe, enfermée dans une matiere plus denfe 
& plus graiffeufe, I1 couleur eft changeante. Si au contraire une matiere 
plus denfe ou plus graiffeufe fe trouve dans le vuide, ou dans une ma- 
tiere moins denfe & moins graifleufe , la couleur cft conftante. * 


La caufe de cet effet eft dans le premier cas, que le rayon entré dans la 
petite lame plus mince eft réfraété en s'éloignant de la perpendiculaire, 
& cn s'approchant de la pofition de la furface réfringente ; d’où il 
arrive que fa route dans l'intérieur de la lame devient plus longue qu'elle 
- ne le feroit fans la réfraction ; c'eft pourquoi felon la différente inclinaifon 
de l'incidence, la longueur du chemin dans l'intérieur de la petite lune 
eít trés-différente. Quand on a égard à cette longueur & à celle de l'in- 
tervalle entre les deux difpofitions oppofécs , que les particules de là lu- 
micre ont dans ces différentes inclinaifons, on trouve que le nombre des 
intervalles dans le mouvement intérieur eft tres-different , felon la différente 
direction de l'incidence, & que par conféquent les couleurs qui doivent 


être tranfmifes ou réfléchiess varient beaucoup felon les divetfes in- 
clinaifons. 


Au contraire , quand la petite lame eft de la feconde efpece , la refraétion 
approche le rayon de la perpendiculaire , & par conféquent quelque grande 
quc foit l'inclinaifon du rayon qui arrive à la lame, le chemin qu'il fait 
dans l'intérieur eft peu éloigné de la ligne perpendiculaire qui e(t Ja plus 
courte, & la longueur de l'intervalle eít telle. que pour chaque couleur 
déterminée , le nombre des intervalles refte le méme ; ainfi les couleurs qui 
doivent être réfiéchies ou tranfmifes, font toujours fenfiblement les m&- 
mes , ce qui rend la coulcar compofée toujours la même. * 
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Nam fi materies mage denía, aut pinguior imo 
Lamellam gremio tenuem circum undique claudat ; 
Incertus color eít; certus, fi dentior, aur (i 
Pinguior in tenui contra concluditur : | illam 

Dum fubit obliquo radius nam tramite, curfum 
Inclinat magis, atque magis, frontique propinquat: 
Dum fubit hanc contra, erigitur, frontemque relinquit. 
Quare ibi pro vario radii flexu advenientis , 
Flexus & ingreffi prima cum fronte, terendæ 

Et menfura vir, ac vicium intervalla, colorque 
Mutantur grandi difcrimine ; fingula contra 

Hic ferme conítant, fermeque brevifima frontes 
Oppofitas inter teritur via, femper iidem 

Er vicium numeri redeunt, idemque colores. 


Scilicet hinc (68) Junonis aves, qua fyrmate longo 
Expandunt caudam ad folem, & vernantia prata, 
JEchereofque ignes tumida in certamina pofcunt, 
Matris & Idaliæ volucres, per mollia colla, 

Nam ludunt, mulcentque oculos variante colore , 
includunt fpatia in fpauis mage tenvia denfis. 

At contra arborcæ frondes, maturaque poma; 

Et teneri flores, piétifque undantia venis 

Marmora, viventûm cutis, & genus omne metalla ; 
Totque alix rerum fpecies, quz certa remittunt 
Stamina, conftantique impellunt lumina forma, 
Tenvibus in fpatiis mage denfa, aut pinguia claudunt. 


C ——ÁÀ— ái. 


(68) On voit par là ce que nous avions dit au commencement , que 
Newton par fa théorie de la lumiere a découvert encore bien des chofes 
fur le iffu intérieur des particules. Les plumes changeantes doivent avoir 
de petits efpaces vuides, ou remplis d'une matiere rare enfermée dans une 
matiere plus denfe, & c'eft pour cela qu'elles font fi légeres. Les corps 
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environnée d'une matiere plus denfe ou plus graffe,les couleurs 
feront variées ; fi au contraire une matiere plus fübrile en 
entoure une autre plus denfe ou plug épaiffe ;-la couleur 
fera conftante. Car le rayon entrant obliquement dans la 
premiere lame s'incline & s'aproche de plus en plus de fa 
furface ; mais dans la feconde fuppofition il eft redreffó & 
s'éloigne de la lame. C'eft pour cette raifon que dans le premier 
cas la diverfité de l'angle fous lequel le rayon arrive, doit former 
un grand changement & dans l'angle formé par le rayon 
avec la premiere furface & dans la couleur. Dans le fecond 
Cas au contraire tout devient prefque conílant, la route 
parcourue entre les fronts oppofés eft prefque la plus courte, 
le nombre des variations eft toujours le méme, & par confé- 
quent les couleurs doivent être conftantes. 


Lors donc que l'oifeau de Junon étale au foleil cette longue 
queue, dont la beauté défie la verdure des prés & le feu des 
étoiles, lor(que la colombe faitjouer à vos yeux les couleurs 
variées de fa gorge, concluez avec mous de leurs coulcurs 
changeantes, que dans des efpaces plus denfes, leur plumage 
renferme une matiere plus légere. Au contraire les feuilles 
des arbres, les fruits déja mürs & les tendres fleurs, le marbre 
& fes veines ondoyantes, la peau des humains, les divers métaux 
& mille autres elpeces de corps qui renvoient conítamment 
les mêmes rayons , & agiffent toujours également fur nos 
yeux, tous ces corps renferment des efpaces plus denfes ou 
plus gras fous une matiere plus déliée. 


Mouse - 


Ld 
qui ont une couleur conflante pour toutes les pofitions de l'ail, doivent 
avoir des particules plus denfes ou plus graiffeufes renfermées dans un 


vuide, ou dans l'air qui ks cnvironne, ou dans toute autre matiere plus 
rare, 
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Quod reliquum : toto (69) fundit fe corpóre conftans 
Ille color, tenuis quem lamina particularum 
'EÉxhibet, ut fuerit fnage craffa, ac denfa, minufve. 
Lamina nam tenuis, licet ufque ampliffima vaftam 
Diftendat laté frontem , ut memoravimus ante ; 

Si fpatio minus in denfo conclufa, minufque 
Materie in pingui jaceat, fua certa repellit 
Filorum genera, & certum tibi tota colorem 
Refiexu oftehtat, quavis de parte, tuenti. 
Contunde infringens : & fi non tenvior inde 
Prodeat; illum ipfum per fingula frufta colorem 
Afpicies pariter, pariterque in corpore nexis 
Compa&o e fruftis idem color ille manebit. 


At fi (70) particule admiffo pinguefcere fucco 
Incipiant, vel fi contrà, expirante liquore 
Ad folem; incipiant gracilefcere; jam nova fuci 
Succedet fpecies. Sic & matura trahentes , 
Poma novo affundunr vultus radiantia fucco, 
Et vario picti flores ornantur armiétu : 
Sic contra virides olim flaveícere primum, 
Sive rubere etiam, nimio fi folis ab æftu 
a — —— HÀ — 
(69) Nous avons montré jufqu'ici quels font les corps dont la couleur 
eft changeante , quels font ceux qui en ont une conflante ; expofons à pré- 
fcit pourquoi les uns ont telle couleur conftante, & les autres telle autre. 
cela dépend de l'épaiffcür des particules , car unc lame d'une ecrtaine 
épaiffcur doit, fuivant le numéro 61, rendre par la réflexion telle cou- 
teur déterminée '& différente fclon les différentes épaiffcurs. Si cette lante 
eft réduite en petits morceaux qui confervent cependant la même épaiffeur , 
chaque morceau réfléchira la même couleur ; par conféquent un corps conr 
poft de ces petits morceaux aura conftamment la méme couleur , c'cít-à- 
dire que chacun.aura celle qui répond à l'épaiffeur des petites lames dont 
il eft formé. : 


(70) Cette théorie développe avec la méme facilité pourquoi certains 
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Tout corps donnera enfin conftamment & dans toute fon 
étendue, cette méme couleur que nous préfente la petite 
lame de fes molécules , felon qu'elle aura plus ou moins 
d'épailleur & de denfité. Quelque large que foit la furface 
d'une lame fort mince , fi elle eft renfermée dans un efpace 
moins denfe & dans une matiere moins graffe, elle renvoie 
toujours la même efpece de rayons, ainfi que-nous l'avons 
déja dit; elle réfléchit toujours la même coulcur, de quelque 
côté que vous la regardiez. Vous aurez beau Ja rompre 
& la broyer, fi chacune de fes molécules ne diminue point 
fon épaifleur , les divers morceaux féparés rendront la même 
couleur qu'ils rendoient unis fous une feule mafe. 


Mais s'il s'introduit dans les molécules un fuc plus épais, 
ou fi au contraire le foleil les rend plus minces, en defféchant 
leur liqueur, elles donneront une couleur nouvelle. Ainfi 
prét à mürir le fruit fe nourrit d'un nouveau fuc, & fe couvre 
d'une couleur nouvelle, la fleur en s'épanouiffant s'embellit 
d'un éclat varié. Ainfi au contraire Ja feuille que le printems 
orna de fa verdure , jaunit & reçoit méme une couleur 
rougcátre, quant le brülant été l'expo(e aux ardeurs du foleil, 
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corps changent de cculcur aprés un certain tems. Cela doit arriver, ou par 
l'addition d'une nouvelle matiere qui rend les particules plus épaiffes ou 
plus graiffeufes, comme lorfque les fruits müriffenr , & lorfque les fleurs 
s'épanouiffent , où par la perte d'une partie de l'ancienne matiere , comme 
par la tranfpiration qui defléche les feuilles en leur füifant perdre leur 
fuc, & qui de vertes les rend fouvent rouges où même noires. Newton 
a déterminé encore par cette fucceffion de couleur, à quelles des fuites 
calculées pour les différentes épaiffeurs des lames minces, appartiennent — 
certains corps, & par confécuent quelle cit l'épaiffeur de leurs particules. 
Les fleurs noicciffent auffi lorfqu'elles font cemprimées, comme le bois 
noircit par le feu. On oblerve une quantité de variations pareilles, qui 
marquent toujours que les particules font devenues plus ou moins épaiffes 
& graifeufes. 
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Torrentur, prima frondes æftate videbis, 

Tum frpe & flavum nigro mutare colorem: 
Sic etiam affritu & pulvis contufus, & ipfa 
Cana liguftra manu nimium comprefla nigrefcunt. 


Unde (71) tamen rubeus Phœbes fqualentis in umbra 
Exurgat color, & fordefcat fanguine vultus ; 
Non hzc una fatis lucis natura docebit: 

Perge age, & aérios animo tibi fite vapores. 
lli equidem , libycis fi fors exortus arenis 
Africus, Æthiopumve Notus de litore adufto 
Advolet, ignitis & concitet aéra pennis, 

Vel fi commixto fervefcant fulphure, vel fi 4 
Jungantur, varii mifcent dum -prælia venti, 
Au&a mole tument, jamque omnia fle&ere poffunt 
Mutatis vicibus variorum fila colorum. 

Hinc tumidæ furgunt maffæ, coloque feruntur: 
Scilicet hic nebulis, & nubibus ortus opacis. 

Aft ubi jam paulatim æftus deferbuir, atque 

Sefe iterum adítringunt tenuata mole vapores; 
Prima vicem, quoniam rubeis longiffima filis 
Intervalla vices referunt, fortemque novatam; 

Ut monui, retinent rubicundo tin&a colore 
Stamina, prima globos perrumpunt libera, nec jam 
Parte fui emenfas retro pelluntur ad oras, 

Aut vario hac illac flexu diftra&a feruntur : 


————— re 


(71) Pour rendre raifon de la rougeur dela Lune pendant l'éclipfe , 
jl faut outre cette théorie générale des deux difpofitions de la lumiere 
qui reviennent alternativement , & des couleurs qui en dérivent dans les 
petites "lames minces & dans les particules des corps, il faut, dis-je, 
encore confidérer la nature de l'atmofphere terreftre que les rayons tra- 
verfent. 

Cette atmofphere cít remplie de vapeurs , qui parvenues à un certain 


volume par quelqu'une des raifons que nous avons propofées, doivent, 
Souvent 


L 


" tranfparence, 
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Souvent vous verrez auífi le jaune difparoitre , & n'être 
remplacé que par le noir. Ainf le frottement, en broyant les 
corps, noircit leur pouffiere ; ainfi périt encore la blancheur 
du lis que vous preflez & ferrez fortement dans vos doigts. 


Cependant ces propriétés de la lumiere ne contribuent 
pas feules à rougir dans l'éclipfe le front de Phébé; continuez 
donc, & confidérez les variations des vapeurs aérienes. Quand 
le vent du midi élevé fur les fables de la Lybie, ou parti des 
rivages de l'Ethiopie, vient agiter l'air avec fes ailes brülantes, 
quand un mélange de foufre échauffe ces vapeurs , quand 
elles fe raffemblent dans l'atmofphere pendant les combats que 
fe livrent les vents , alors elles fe gonflent, leur volume 
s’accroit , bientôt elles occupent affez d'efpace pour fléchir 
tous les fils de la lumiere, & pour donner lieu à leurs variations. 
C'eft de ce gonflement des vapeurs que proviennent ces mafles 
qui volent dans les airs , c'eft-là l'origine des brouillards & 
des nuages opaques. Mais dès que le feu des vapeurs fe rallentit 
dés que leur volume diminue & fe refferre, les rayons rouges 
exigeant pour leur variations des intervalles plus grands , & 
confervant, comme nous l'avons dit, la difpofition qu'ils ont 
acquife , feront les premiers à s'échaper du fein des vapeurs; 
ils ne feront pas repouffés en grande partie vers les régions 
qu'ils ont déja traverfées, ils ne feront pas portés & difperfés 
de cóté & d'autre par des inflexions différentes. Les autres 





réfléchir toute forte de couleur, comme nous l'avons dit des lames 
épaiffes , au numéro 6o. C'eft pour cela que l'atmofphere perd fa tranf- 
parence , ou entiérement , comme par les nuages, ou en grande partic , 
comme par les brouillards. 


Quand le volume des vapeurs cít affez diminué , le rayon rouge cft le 
premier à paffer librement ; les autres font encore difperfés par la ré- 
fiexion. Enfuite à mefure que le volume devient plus petit, les autres 
rayons traverfent par ordre jufqu'au violet , & l'atmofphere reprend fa 
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Cztera adhuc mutantque vices, curfumque refle&unt. 
Si moles pergat tenuarier, aurea curfum 

Libera cum rubeis producunt, tum quoque flava, 
Dcin fugiunt virides, reliquique ex ordine fuci, 
Purus & amotis pellucet nubibus aér. 


Non tamen (72) ufque.adco tenui fe mole vapores 
Adftringunt penitus cuncti, ut genus omne colorum 
'Poffit inoffenfo totum procedere greflu. 

Tenvibus admixti femper majore fuperfunt 

Mole aliqui, torquentque jubar, perque aëra fpargunt, 
Tum vero multi fle&entes omnia lucis 

Stamina fi fuperant, pallet circum undique coelum; 
Pallent vicini colles, disjunétaque longe 
Culmina mería latent penitus caligine triti. 

Aít ubi fordentem Zephyri levis aura ferenat 
Aéra, jam rubeus color effugit, eque reflexis 
Cxruleus filis oritur, cœlumque colorat ; 
Tranfmiffr contra flavefcunt ftamina lucis. 
Denfatur magis, atque magis, violrque nigranti. 
Fit color affimilis; Boreæ de parte nivalis 

Si gelida errantes adftrinxerit aura vapores, 

Et minimæ molis globuli difpergere dorfo 

Jam violr tantum poflint nigrantia fila. 


Preterea (73) globulus, rubicunda ftamina lucis - 





(72) Toutes les vapeurs de l'atmofphere ne s'atténuent jamais au point 
de laiffer un paffage libre à toutes les particules de la lumiere : sil reitc 
un grand nombre de vapeurs qui réfié(chiffent tous les fils, elles pro- 
duifent cette paleur qui cít une diminution de tranfparence, S que 
les Latins appellent caligo. Si le nombre de ces vapeurs cft. petit, la plus 
grande partie n'ayant. pas affez de volume pour réfléchir tous les fils, les 
rayons rouges paffent prefque tous, ce qui fait que la lumicre compofte 
des rayons directs approche du jaune ; celle qui eft compofée des réfli- 
chis approche du bleu; mais lorfque les vapeurs font fort atténuces, 
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rayons varient encore leurs difpofitions & font réfléchis en 
arriere. Si la vapeur continue à perdre fon volume, lc rayon 
doré s'échappe avec le rouge; le jaune , le verd & les autres 
s’y joignent enfuite par ordre, & l'air délivré des nuages brille 
dans toute fa pureté, 


Cependant la vapeur n'eft pas fi refferrée que tous les 
rayons traverfent les airs fans être altérés; il y refte toujours 
quelques parties plus groffieres, qui détournent & difperfent 
la lumiere dans l'atmofphere. S'il s'en trouve un grand nombre 
de celles qui fléchiffent tous les rayons , un trifte brouillard 


couvre & fait pálir tout autour le ciel, les collines voilines, 


& cache à nos yeux le. fommet des montagnes éloignées. 
Mais à peine le foufle de Zéphire a-t-il épuré l’atmofphere, 
à l'inftant le rouge fe tranfmet à travers les airs, & des 
rayons réfléchis fe forme l'azur qui colore l'Olympe , tandis 
qu'au contraire nous voyons jaunir les rayons tranfinis. Si 
le froid Borée refferre les vapeurs, & fi les plus petits globules 
ne peuvent tranfmettre qu'un violet obícur, alors il fe forme 
une couleur toujours plus condenfée d'un violet preíque 
noirâtre. - 


Tout globule qui peut fléchir lc rouge alors qu'il 





comme par un vent du nord très-froid , le Ciel devient d'un noir foncé 
qui approche du violet , parce que le bleu, le violet & l'indigo prévalent 
parmi les rayons réfléchis. + 


(73) Pour rendre cet objet encore plus intelligible, je propofe ici x 
confidérer un feul globule de vapeur, par lequel on verra que le Ciel 
étant férein, les couleurs les plus réfrangibles doivent prévaloir dans la 
lumiere réfléchie par l'atmofphere , & que dans celle qui eit tranfinife , 
ce font les moins réfrangibles qui prévalent; car un globule qui eft ca- 
pable de réfléchir le rouge, peut auffi réfléchir tous les autres, & plufeurs 
qui pourront réfléchir le violet, ou un autre quelconque, ne pourront 
réfléchir le rouge , ou tout autre des moins réfrangibles. 
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Flèétere qui medium evaleat delata per axem, 
Obliquis illapfa viis reliqua omnia fle&ct. 
Majora hrc etenim vjcium intervalla requirunt , 
Perque globum obliquo tendit quz femita calle , 
E brevior, medio quam qui traducitur axis. 
At contra medium globulus dedu&a per axem 
Vix potis eft viole qui languida fle&ere fila, 
Nulla parte fui reliquos infle&ere fucos, 

Et circum aëriis poterit difpergere campis. 


Corporis hinc (74) radius liquidi per vifcera fi fe 
Tramite perfpicuo tulerit, cui mole minuti 
Occurrant varia globuli, partemque reflectant , 
Semper plura viam mutabunt triftia fila , 

Que referunt violam, ardenti quam tin&a rubore , 
Czæruleique 2deo præbebit forma coloris 

Se tibi reflexo fpeétandam in lumine : contra 
Tranfmiffum lumen fenfim flavefcet eundo. 

Quin & longa fatis poft intervalla viarum 

Stamina jam violæ quondam, jamque indica ferme 
Deficiunt , magna diftra&a e parte, viretque 
Reflexum jubar, ac tranfmiflum fanguine fervet. 





Car fi le diametre d'un globule eft égal à un feul intervalle du rouge, 
il réféchirales rayons rouges qui pallent à côté du centre, & comme 
cet iprervalle cíf prefque double de celui des violets , ceux-ci paffant par 
le même endroit ne feront pas réfléchis; mais ceux de la méme efpece 
Qui paffent un peu plus de côté , où les cordes font fenfiblement égales à 
un de leurs intervalles, éprouveront la réflexion; car toutes les cordes 
font d'autant moins longues qu'elles font plus éloignées du diametre, & les 
rayons qui entrent plus obliquement ont des intervalles plus longs. C'eft 
ce qui a lieu dans tous les rayons plus réfrangibles par rapport à ceux qui 
le font moins. 


Au contraire, fi le diametre du globule eft égal à l'intervalle du violer, 


; fon diametre & routes fes cordes feront plus petites que l'intervalle du 
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traverfe fon axe , fléchira auffi les autres rayons tombés 
obliquement. Car les variations du premier exigent de plus 
grands intervalles, & la ligne qui traverfe obliquement le 
globule , ne peut égaler la longeur de l'axe. La vapeur au 
contraire qui ne peut prefque pas fléchir le‘ violet languiffant 
porté fur l'axe, ne pourra nulle autre part fléchir & difperfer 
dans les airs aucun autre rayon. 


D'où vous conclurez que fi la lumiere tombe fur un corps 
diaphane, dont Jes globules inégaux réfléchitfent unc partie 
des rayons, le trifte violet fera toujours détourné en plus 
grande quantité que le rouge. Ce corps vous oftrira la couleur 
de l'azur, mais les rayons tranímis jauniront peu-à-peu en 
s'éloignant; il arrivera quelquefois que le violet & l'indigo 
feront difperfés en très-grande partie dans le long efpace-qu'ils 
ont à traverfer ; alors la lumiere fléchie aura la verdure des 
prairies, & la lumiere tranfparente la rougeur du fang. 





rouge ou de toute autre couleur moins réfrangible; ainfi celui-là réfié- 
chira le violet, fans pouvoir réfléchir ni le rouge, ni ceux d'unc coulcur 
quelconque moins réfrangiblc. 


(74) On voit par-là , ce que j'avois d'abord énoncé, que lorfqu'il y 
a des globules de différente grandeur difpofes fans ordre & au hafard , 
il doit y avoir parmi les réfléchis un beaucoup plus grand nombre de 
violets , & de ceux qui font fort réfrangibles ; mais parmi les tranfmis il fe 
trouvera un plus grand nombre de rouges, & de ceux qui ont moins de réfran- 
gibilité , puifqu'il doit y avoir des globules de toute grandeur , & que tous 
ceux qui réfléchiffent des rouges , réfléchiffent auffi des violets; mais il 
y en a une grande quantité qui réfléchiffent les violets , fans pouvoir ré- 
fléchir les rouges. 


Il pourra fe faire auffi qu'après la rencontre d'un affez grand nombre de 
ces globules, il ne refte enfin prefque point de violets, d'indigos ou de 
bleus ; alors ce fera les verts qui prévaudront parmi ceux qui feront ré- 


fléchis après, & les rouges proud encore plus parmi les rayons 
tranfmis, 
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Eft alta (75), æquoreas quam mos demittere in undas ,- 
Machina : conclufas gremio premit aéris auras | 
Nequicquam inferne cenata irrumpere lympha. 

Hinc inde infertis cryftallus pura feneftris 
Admittit Phoebi radios, pontumque coërcet. 

Ipfa fuo moles ftat pondere.tuta : fub imo 
Pifcator gremio fedet, ac vitalibus auris 
Vefcitur, & conchas, feu dura corallia carpit , 
Sive rates fundo merías rimatur, & aurum 
Extrahit, ac veétas peregrino € littore merces. 
Hac olim, Angligenüm qui maximus, aftra tueri 
Sive opus, & varios numeris fupponere motus, 
Scu ponto, & dubiis vitam concredere ventis; 
Naturamque alio fervare fub orbe latentem , 
Æternum Hallejxæ gentis decus, ima profundi 
Scrutatus pelagi fefe demiferat alte 

Merfus aquis : fteterant venti, fupremaque ponti: 
Se facies lævi conítraverat æquore. Solis 

Jrrupit radius, tranfmifhe & fpicula lucis à 
Impetiere manum, quz protinus igne rubenti 
Emicuit, fparío ceu fanguine tin&a maderet. 
Reflexis contra radiis circum alta colorem 

Unda dabat viridem rutilos imitata fmaragdos.; 


Plura quidem (76) æquoreis radio fe obftacula in undis 
mt 

(75) Newton lui-même s'eft fervi dans fon optique de l'obfervation 
de Halley, que j'expofe ici, pour confirmer fa théorie. Halley étant 
defcendu dans la mer, à une trés. grande profondeur , par le moyen de la 
1uachine dont on fe fert pour plonger plus long-tems, vit tomber fur fa 
main un rayon direct du foleil , qui fe trouva très-rouge, tandis que l'eau 
qu'il voyoit par des rayons réfléchis, lui paroiffcit verte ; ce qui eft entié- 
rement conforme à notre théorie. Ce Philofophe eft célebre dans l'Af 
tronomie, tant par fes obfervations que par des calculs trés-laborieux , 
par lefquels il forma & publia des Tables Aftronomiques pour les Planctes 
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Il eft une grande machine que. l'on a coutume d'enfoncer 
dans l'Océan; elle eft foutenue dans les eaux par fon propre 
poids , & l'onde en s'efforgant d'y pénétrer par deílous, ne 
fait que preffer l'air qu'elle renferme : un cryftal adapté à 
fes fenêtres de côté & d'autre y laiffe une entrée aux rayons 
de Phébus, & repouffe les eaux. Le plongeur allis dans 
l'intérieur refpire librement , & cherche au fond des mers les 
perles & les durs coraux, ou tire du fein des vaifleaux 
fubmergés l'or & les richefles tranfportées des pays lointains. 
Cet Anglois le plus célebre obfervateur & calculateur des 
mouvemens céleftes, cet homme qui ne craignit point d'ex- 
pofer fes jours à la fureur des vents pour aller obíerver la 
Nature cachée dans un monde nouveau, cet homme à jamais 
la gloire du fang des Halley , s’enfonça lui-même dans le fein 
des mers; aidé de cette machine il y contempla les abimes 
de l'Océan. Les vents étoient tranquilles , & la mer avoit 
applani fa furface ; un rayon du folcil pénétra les eaux, & 
les traits de la lumiere tranfmife tomberent fur la main de 
l'obfervateur. Auffi-tót il la vit briller de l'éclat du rouge, 
elle lui parut teinte d'un fang vif & ardent ; l'onde qui l'en- 
vironnoit, n'offroit au contaire à fes yeux qu'une coulcur verte 
& l'éclat de l'émeraude. 


Le violet fans doute eft plus abforbé dans les eaux, il y 





& les Cometes. Il. excelloit auffi dans la Phyfique & dans l'Hi(toire Na- 
.turelle, qu'il cultiva avec autant d'adreffe que de travail. Les voyages qu'il 
entreprit pour faire des obfervations au-delà de l'équateur, & l'utilité de 
tant de travaux lui ont acquis une réputation éternelle, 


(76) L'eau, & furtout celle de la mer qui eít plus denfe & remplie 
de particules falines, oppofe à la lumiere beaucoup plus d'obítacles que 
l'air; c'cft pour cela que le Ciel ne nous paroïr jamais verd. Si les va- 
peurs font plus épaiffes , elles rcfiéchiffenr toute forte de rayons, & l'on 
voit alors les nuages, les brouillards, & cette paleur confafe dont nous 

, avons parlé. Si clics fonc plus minces, les violets prévalent de beaucoup 
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Objiciunt, violæque bibunt nigrantia fila, 
Quam, qua perfpicuus nitet, ac fine nubibus aér: 
Hinc nunquam aériis reflexum lumen ab auris 
Afpicies verni formam præbere viroris. 

Seu pallent, feu cæruleo dant illita fuco 

Stamina. Tranímiffi at radii, cum celfus in alto 
Axe nitet Titan, flavefcunt fæpe, metallo 

Ac fxpe affimiles fulvo tinguntur, & idem 

Mane novo liquidis cum nondum emerfit ab undis; 
Seu feffos cum folvit equos jam vefpere fero, 
Sufpe&ans altas nubes, afpergine pingit 

Irrorans rubea , rubeoque aurora colore 

Pura micat, cœloque rofas effandit ab alto. 
Namque jubar folis demiffum à lampade, ad imas 
Quo magis obliquo tulerit fe tramite terras, 

Hoc etiam aérias tractu majore per auras 

Se feret, & rubeus poft plura obítacula fucus 
Ufque magis reliquos tranfmiffo in lumine vincct. 


His animadveríis (77), longi jam meta laboris 





parmi les rayons réfléchis, ce qui fait paroitre le Ciel d'un bleu quelque- 
fois très-foncé ; mais parmi les rayons tranfmis, il continue à y avoir un 
grand nombre de violets; & fi leur route à travers l'atmofphere n'eft pas 
bien longue, il en refte encore un grand nombre dans les rayons directs. C'cft 
pour cela que lerayon compofé de ccux qui font tranfmis pendant le jour , 
tire fur ke jaune ou fur l'oranger. Mais fi leur route doit être plus longue, 
de maniere qu'il en refte trés-peu de violets , alors le rayon direct eit très- 
rouge, & c'cft pour cela que le matin & le foir le Soleil & la Lune pa 
roiflent quelquefois près de l'horifon très-rouges. Car, comme nous l'avons 
dit numéro 26 du cinquieme Chant , la route du rayon dans l'aunofphere cít 
d'autant plus longue que le foleil cft plus oblique, & lorfque le folcil eft à 
l'horifon, cette route eft beaucoup plus longue que lorfqu'il eft près du zénith. 

Quelquefois, par exemple ;, de mille rayons rouges & d'autant de vio- 
lets, il y en aura parmi les réfléchis cent violers & dix rouges, par con- 
féquent il y aura dans la lumiere tranfmife neuf cents quatre - vingt- dix 


rouges, & neuf cents violets. 
trouve 
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trouve plus d'obítacles que fous un ciel pur & fans nuages. 
Aufli ne verrez vous jamais la lumiere fléchie par les airs 
vous donner ce verd chéri du printems. Les rayons en font 
d'un blanc pâle, ou d'une couleur bleuâtre ; mais ceux que 
les airs nous tranfinettent, lorfque le foleil brille au fommet 
des cieux , jauniffent fouvent & fé peignent de la couleur de 
l'or; & lorfque Phébus n'a point encore pouflé fes courfiers 

au-deffus des ondes, ou lorfque fur la fin du jour, des bords 
de l'horizon il darde fes rayons für la nue élevée dans les 
airs , nous les voyons briller de l'éclat du rouge: * C'eft-là ce 
qui donne à l'aurore fa couleur vermeille & ces rofes qu'elle 
répand à fon lever. Car plus les rayons fe portent obliquement 
vers la terre, plusilsont d'efpace à parcourir dans l’atmofphere, 
& plus le rouge vainqueur de tant d’obftacles l'emporte fur 
les autres rayons par la quantité de lumiere tranfmife. 


L'expofition de tant de découvertes doit enfin vous conduire 





Dans le premier mélange, la proportion des violets aux rouges eft de 
dix à un ;dans le fecond , celle du rouge au violet cft de onze à dix :ainfi 
les violets prévaudront dans le premier cas, & les rouges dans le fecond. 
Mais quand le foleil eft à l'horifon, beaucoup plus encore quand il cft 
defcendu au deflous , puifqu'il y a déja neuf cent quatre. vingt-dix. vio- 
lets, & neuf cents rouges réfléchis , il reftera dix violers & cent rouges 
dans la lumiere réfléchie, qui tombe fur ces nuages que nous voyons aux 
deux crépufcules. C'eft pour cela que les nuages qui réfiéchiffent toute 
efpece de rayons, paroiffent principalement alors d'unc couleur rougcátre; 
fur-tout fi lc ciel eft affez chargé de vapeurs. 


(77) La caufe de la rougeur de la Lune pendant l'éclipfe , devient 
évidente par tout ce que nous venons d'expofer. Les rayons qui tombent 
alors fur la Lune, font ceux qui ont traverfé un très-long efpace dans l'at- 
mofphere , à travers laquelle ils font d'abord defcendus vers la terre, & 
montés enfuite vers le lieu de Ia Lune. Sile ciel eft chargé de vapeurs dans 
cette partie de la terre fur laquelle ils paffeng, il doit abfolument ar- 
river à la Lune qu'ils éclairent, ce qui arrive aux nuages éclairés par le 
Soleil caché fous l'horizon. 
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Arripienda venit : rubei jam prima coloris 

Caufa patet, Phœben quz denfa inflammat in umbra, 
Et turpi fœdat fqualentes fanguine vultus. 

Scilicet ad mediam quz lux demittitur umbram 
Aëriis deflexa auris, trans aéra longo 

Tendit iter curfu : violæ proin plura nigrantis 
Difperfa intereunt, rubei quam fila coloris , 
Tranfmiffumque rubet lumen, rubet ipía rubenti 
Squalentes perfufa genas Dea luminc : fufo 
Credidéris 'faedos fordefcere fanguine vultus. 


Quamquam (78) etiam multo quondam (i credere dignum eft, 
Sanguine perfundi, perhibent, frontemque, genafque 





(-8) Ce dernicr épifode cit tour fondé fur la Mythologie, dans laquelle 
chacun fait quc Phébus, Diane & Vcíla éroienc pris pour le Solcil, la 
Lune & la terre. Quand la Lune eft pleine, elle paroit tces-brillante , & 
on peut dire qu'elle cit alors comme un foleil nocturne ; il eit donc na- 
turel de feindre que Diane fiere de fa beauré, célebre alors une fête 
pompeufe, où elle eft fuivie d'un grand nombre d'Orcades & de Dryades 
qui formoient jadis fon cortége à la chaffe , & qui dans ceuc occafion , 
chantent en fon honneur l'Hymne dont nous parlerons ci-après. 


Son éclat furpaffe alors infiniment celui de tous les aîtres, & même 
celui de la brillanre Vénus. 


La terre vue alors de la Lune doit paroïtre noire, nébuleufe & fort 
hideufe , parce que quand la Lune eft pleine nous ne la voyons que pendant 
la nuit, & parce que la Lune fe trouvant dans la partie oppofcc , ne voit 
que la furface obfcure de la terre. Ainfi j'étois fonde à mettre dans la 
"bouche de Diane ces farcafies par lefquels clle infulre à Vefta. " 


Dans le novilune au contraire, la furface de la Lune tournée vers 
la terre, cít tout-à-fait noire; tandis que la terre vue alors de Ja 
Lune, a tout l'éclat de la pleine Lune , clle eft même plus brillante , & 
cela par deux raifons, 1.° parce que la terre. pendant le novilune, rout 
le refe fuppofé égal, eft tant foit. peu plus près du Soleil que la Lune 
dans le plénilune : 2.° parce que fa furface eft plufieurs fois plus grande 
que celle de la Lune, & que dans le premier cas la Lune forme unc 
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au terme de notre travail. La caufe principale du rouge qui 
teint le front de la Déeffe , de ce feu qui l'enflàme au milieu 
des ombres, de cette couleur enfanglantée qui répand l'horreur 
& la trifteíTe fur tout fon vifage , cette caufe principale doit être 
enfin évidente pour vous. Fléchie dans les airs la lumiere s'abai(fe 
vers le milieu de l'ombre, & traverfe dans l'atmofphere un 
très-long efpace. Il fe difperfe donc, & il s'évanouit une bien 
plus grande quantité de rayons violets que de ceux qui ont 
la force & l'éclat du rouge ; la,couleur de ces derniers eft 
donc auffi celle de la lumiere tranfmife ; c’eft donc eux qui 
rougiffent l'orbe de Phébé, quand nous croyons voir fon 
front & fon fein tout couverts de fang. 


Mais fi nous croyons ce que les mortels nous racontent 
des Dieux , c'eft la Déeffe même qui répand fur elle cette 





éclipfe en dérobant les rayons du Soleil; mais il y a une très- grande 
différence entre l'effet. de l'éclipfe du Soleil fur la terre, & celui de l'é- 
clipfe lunaire fur la Lune. Le demi-diametre de la fe&ion de l'ombre fur 
la terre eft plus petit de cent milles, felon ce que nous avons dit au 
numéro 37 du quatrieme Chant; ainf la partie de la furface terreítre , 
noircie dans l'éclipfe du Soleil produite par la Lune , et fi petite qu'on 
peut la regarder comme une efpece de mouche fur le vifige de Vefta. 
Il n'y a que la pénombre qui s'étende plus loin, & celle-ci ne fait que mo- 
dérer le trop grand éclat des rayons, fans les dérober tous, Mais le dia- 
metre de la feétion de l'ombre eft prefque trois fois plus grand que celui 
de la Lune, qui par conféquent y entre route entiere & y reíle long-tems 
plongée. Ce font ces vérités phyfiques qui fuggerent la réponfe dans laquelle 
Vefta reproche à Diane unc fierté provenuc d'une lumiere étrangere , 
c'cít-à-dire, empruntée du Soleil. Vefta lui rappelle qu'elle étoit fa noir- 
ccur, dans le précédent novilune , & la compare avec la lumiere qu'elle 
avoit alors; elle lui reproche encore l'inutilité de cette jaloufie avec la- 
quelle elle s'efforce de l'obfcurcir par l'incerpofition de fon orbe, en 
ajoutant quc fa petitefíc n'avoit pu que tempérer fon éclat par une pà- 
leur qui ajoutoit à fa beauté , & ornoit fon vifage d'une efpece de 
mouche. 2 
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Squalentis Divæ, & laniatos unguibus artus. 
Quippe ferunt, medio cum jam coéuntia menfe 


———— ——— —— — STE 


Quand la Lune eft déja enfoncée dans l’ombre , clle occupe la partie 
du ciel la plus oppofée au lieu du Soleil. C'cft pour cela que je dis de 
Phébus, frere de Dianc : Frater abeft , longèque alia regione moratur. J'ai eu raifon 
d'ajouter immemor , pour marquer qu'il ne penfe point au défañre de fa 
fœur trop éloignée. : 

C'eft la terre qui interpofée alors entre le Soleil & la Lune, les em- 
péche de fe voir mutucllement ; ce qui m'a fait dire: Afpeélum tanti inter- 
jcéta doloris hoflis dura negat, queflufque elüdit inanes 


La fuite des Compagnes de Diane dans ces téncbres imprévues , la 
frayeur de fes chevaux, le danber que fon char ne foit renvcrie , font les 
conféquences naturelles de fa ficuation, ainfi que la fureur de cette 
Décíffe, qui aflujetrie comme tous les faux-Dicux aux pafions & méme 
aux vices humains, fe déchire & s'enfanglante avec toute la rage d'une 
femme. 


Quant à ce qui regarde l'Hymne, j'ai pris & réuni des Poëtes & des 
ouvrages Mythologiques, les principales actions de Diane, qui pouvoient 
être chantées à fa louange par des Nymphes vierges ; c'eft pou: cela qu'il 
n'y cit pas fait mention d'Endymion. La plupart de ces traits font géné- 
ralement connus. 


Diane naquit felon la fable des mêmes couches que Phébus , mais un 
peu avant lui. Immédiatement après fa naiffance , elle aida fa mere à ac- 
coucher de fon frere ; cffrayée des douleurs de l'enfantement , elle réfolut 
de refter. vierge. 


On fait qu'elle s'adonna à la chaffe dés fes premieres années. 


Dans la guerre des Géans, elle fit des prodiges avec fes fleches, & 
contribua beaucoup à la victoire. Elle abattit Alcionée & Porphyrion chefs. 
des Géans, 


Virgile, au feptieme Livre de l’Encide , fait mention d'Hippolyte, qui 
ayant été tràiné & mis en pieces par fes chevaux, & reffufcité par Efcu- 
lape à la priere de Diane, fut confié par cette Déeffe à la Nymphe 
Egérie, pour être élevé dans les bois, & y mener une vie inconnue & 
ebfcure. 
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trifte couleur, en fe déchirant le vifage , en enfanglantant tous 
- fes-membres. Au milieu de fn mois, & lorfqu’uniffant les 





J'expofe un peu plus au long la célebre Fable d'Iphigénie. Agamemnon, 
pere dc cette vierge ayant tué à la chaffe une biche confacrée à Diane, 
la Déeffe envoya la pefte fur la flotte , empécha fon voyage par des tem- 
pétes continuelles. La réponfe de l'Oracle fut que la colere de Diane ne 
pourroit être appaifée que par le facrifice de la fille du Roi. Dans l'inftant 
où fon pere alloit l'immoler, Diane contente de l'avoir réduit à certe 
douleur extrême, enleva Iphigénic , lui fubftirua une biche, la tranfporta 
dans la Tauride où devenue Prétreffe , elle reconnut Orefle fon frere qu'elle 
étoit prête à immoler. Elle s'enfuir avec lui, après avoir tué, felon quel- 
ques-uns , le tyran Thoas; elle emporta la ftatue de Diane, en la cachant 
dans un fagot de bois. Quelques Auteurs ajoutent que cette méme flatue 
fut tranfportée à Aricie, où il y avoit un Temple de Diane, & un bois 
facré celebre parmi les Romains. : . 


La Fable du Sanglier de Calédoine eít auffi trés-connue. Eurynome & 
Callito , Nymphes de Diane , s'étant trouvées enceintes , furent. chátices 
par la méme Déeffe. L'une fut transformée en oifeau, l'autre en ourfe. 
Mais Diane rendit à la premiere la forme humaine , & tranfporta le feconde 
dans le Ciel, où celle eit appelée la grande Ourfe. 


On voit dans le onzieme Livre de Virgile, ce qui a rapport à Métabus ” 
& à Camille. Métabus chaffé de fes états & fuyant avec Camille fa fille 
née peu de tems avant, fut arrêté par le äcbordement d'un fleuve qu'il ne 
pouvoit traverfer qu'à la nage. Dans cet embarras, il attacha fa petite fille 
à unc lance , l'enveloppa de l'écorfe d'un arbre, fit vœu à Diane de la 
confacrer à la virginité & à la chaffe , & jetta fa lance qui tomba & fe 
planta de maniere que l'enfant ne fut point bleffé. Camille ayant étéen+ 
fuite tuée par Aruns , Diane pour venger la mort de cette héroïne , ene 
voya la Nymphe Opis qui tua Aruns d'un coup de fleche. - 


Aétéon ayant par hafard apperçu Diane nue dans um antre, où clle s'é- 
toit retirée, fut changé en cerf , déchiré par fes propres chiens, & percé 
des traits de fes compagnons. Toute cette Fable eft expofée fort élégam- 
ment par Ovide au uoifieme livre des Métafnorphofes. 


La priere qui e à la fn de l'Hymne a pour objet ce qui appartient aux 
Driades & aux Oréades, Déeffes des bois & des montagnes, Da faciles 
filvis fuccos, da montibus altis ardua frugifera veflire cacumina fronde. 
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Cornua complevere orbem, fimilifque' nitenti 
Ora íoror fratri radios diffundit ab alto 
Æthere, noéturnafque afpedu difcutit umbras; 
Fœminco clatam faftu, formaque fuperbam 
Oftentare jubar codo, ac folemnia fefta 

Sxpe agere, & curru folemnes ducere pompas. 
Mille igitur Dryadas fylvis, & Oreadas altis 
Montibus impavido fecum per inane volatu 
Avehit : ille agitant choreas, ac voce fonanti 
Concelcbrant Divæ laudes, & carmine certant. 
Ut fola cdenti Pha:bum vix edita matri 
Adítiterit, teneris. & fratrem exceperit ulnis : 
Ut primis arcu fylvas agitârit ab annis, 
Cervorumque greges nunquam fallente fagitta 
Fixerit : ut patrii jam grandior ætheris arcem 
Servärit,  geminofque immania corpora fratres 
Telorum obruerit nimbo. : tu furripis Orco 
Diftratum curra juvenem, rurfumque fub auras 
Evehis æthereas, ac nymphz tradis alendum 
.Egerirc , & luco protedum condis opaco: 

Tu regem facræ turpatum fanguine cervz , 
Devotamque. premis claffem , ac turgentibus ündis; 
Et lue peítifera fumantes cogis ad aras 

Siflere regalem gnatam; mox cripis, atque 

' Maé&andam innocua ftatuig pro virgine cervam: 
Ila tuas aveéta procul jam fanéta facerdos 
Excubat ante aras, facrifque miniftrat, Oreftem 
Illa fuum fervat duce te, cæfoque tyranno 
Illa rudi fub faíce tuos referentia vultus 
Aufugiens fimulacra rapit, nemorifque beato 
Condit Aricini clivo : Caledonia regna 
Immiffo tu ple&is apro : tu ventre tumenti - 
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extrémités de fon croiflant elle termine fon orbe, lorfqu'avec 
un éclat pareil à celui de fon frege , elle chaffe par fa préfence 
les ombres de la nuit, alors tout l'orgueuil d'une immortelle 
S'empare de fon cœur; alors elle étale avec la fierté de fon fexe 
toute fa beauté, toute l'abondance de fa lumiere & toute 
la richeffe de fon éclat. Montée fur un char refplendiffant , elle 
fe promene en triomphe au milieu des cieux, & célebre des 
jeux folemnels : à fa voix les Driades accourent du fond 
des forêts, les Oréades abandonnent les montagnes ; am 
vol intrépide leur fair parcourir avec Phébé le vuide des 
airs, elles danfent autour de leur Déefle, elles chantent des 
hymnes à fa gloire, & font à l'envi retentir fes louanges. 
Comment à peine fortie du fein de Latone elle aida fa mere à 
mettre au jour Phébus ; comment elle reçut ce Dieu naiffant 
dans fes cendres bras ; comment dès fes premieres années elle 
parcouroit les forêts armée de fon arc ; comment d’une main 
toujours aflurée d'atteindre fa proic elle langoit fes fleches fur 
les cerfs ou les daims ; comment dans un âge plus avancé elle 
fauva l'empire de ten pere des Géans révoltés , & fit tomber fous 
fes coups deux freres d'une. énorme grandeur; tels font les 
Objets de leurs chants. C'cft toi, ajoutent ces Nymphes dans 
leurs hymnes, c'eft toi qui rends à la viele jeune Hyppolite 
meurtri fous les roues de fon char. Tu confies le foin de fes 
jours à la Nymphe Egérie , & tule protégesinconnu au milieu 
d'une épaiffe forêt. Tu venges fur le Monarque des grecs le fang 
d'une biche qui t'étoit confacrée , tu dévoues fa flotte aux 
ravages de la pefte & aux flots irrités ; tu le forces d'amencr fa 
propre fille aux pieds de tes autels ; mais tu fouftraitstoi-méme 
à la mort cette vierge innocente ; la biche que tu lui fubftitues 
devient ta victime. Tranfportée par ton pouvoir dans des 
pays lointains, Iphigénie préfide aux facrifices que tu reçois, 
& tous tes aufpices elle arrache à la mort Orefte fon frere. Le 
tyran devient lui-méme la proie du trépas. Elle cache ta 
ftatue dans un faifceau de verges, elle l'emporte dans fa 
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Eurynomæ, tu Phoenice pro crimine turpi 

Humanos* adimis vultus : agit altera pennas 

Jam volucris, ri&u urfino fremit altera : at illi 

Reftituis formam miferata, hanc inferis aftris: 

Te Metabus regno pulfus, te virgo potenti 

Præfentem auxilio fenfit vix orta Camilla , 

Ultricemque habuit moriens : volat hafta tumentem 

Trans fluvium , & duro infantem fub cortice portat: 

Aruntem czía fugientem virgine telo 

Affequitur, Stygiaique Opis detrudit ad umbras: 

Nec te fecreto nudam, licet infcius, antro 

Impune A&zon vidit, morfuque fuorum 

Ipfe canum lacer interiit, comitumque fagittis : 

Salve Erebo, coloque potens, falve, alta Tonantis dé 

Progenies, terras late vencrata per omnes, 

Nympharum comes, & nemorum Latonia cultrix : | 

Da faciles fylvis fuccos, da montibus altis | 

Ardua frugifera veftire cacumina fronde. 
Hac celebrant cantu : fuper omnia frontis honorem 

Adjiciunt , plenumque jubar, no&demque fugatam. 

Alta fedet curtu Latonia virgo, fuafque 

Excipit, ac tacito verfat fub peétore laudes 

Exultans, plauditque fibi, frontemque procacem 

Circumfert late, & formæ in certamina quidquid 

Axe nitet, pulchri matrem quoque pofcit Amoris: 

Ac Veftam in primis obfcura in no&e jacentem, 

Sordentemque artus diétis compellat amaris 

Infultans, cæcamque vocat, fumoque nigrantem. i 


Illa Dez faftu, juftoque agitata dolore; 
Ufque adeo furis, atque aliena luce fuperbos | 
fuite ; 
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fuite, & la dépofe dans les heureux cóteaux d'Aricie. C’eft 
toi qui infpires le fanglier furieux qui ravage les champs 
d'Etolie ; tu punis l'incontinence d'Eurynome & de Callifto; 
dépouillée par toi de la forme humaine l'une e(t transformée en 
oi eau, & agite fes ailes, l'autre fous les traits affreux de l'ourfe 
frémit dans les bois. Mais touchée de compaflfion tu rends 
à celle-là fa premiere forme , tu tranfportes la feconde parmi 
les aftres. Métabus chaffé de fon royaume éprouva ta prote&ion 
& Camille à peine fortie du fein de fa mere te connut propice 
à fes jours. La lance de fon pere vole fur le fleuve gonflé 
par les eaux, & tranfporte le tendre enfant enveloppé dans 
l'écorce d'un arbre. Opis par tes ordres venge fur Aruns 
la mort de ta vierge chérie , & le fait defcendre au bord du 
Cocyte. Tu ne laiffes pas méme impuni le crime involontaire 
du jeune A&éon. Il avoit apperçu tes attraits dévoilés dans 
le fecret d'un antre; tu le fais déchirer par la dent de Ies chiens, 
& ceux qui furent fes compagnons le percent de leurs fleches. 
Nous te faluons, Déeffe puiffante fur l'Olympe & dans les 
Enfers, digne fille du Maitre du tonnerre , Déeffe révérée dans 
tout l'Univers, compagne des Nymphes & habitante des foréts, 
donne aux arbres une feve & des fucs abondans , couvre le 
fommet des montagnes de fruits & de feuillages. 

Ainf le chœur des Nymphes célebre Phébé , ainfi elles chan: 
tent fur-tout l'éclat de leur Déeffe, la beauté, la fplendeur de fa 
pleine lumiere , & fa vi&oire fur la fombre nuit qui fuit devant 
elle. Du haut de fon char la fille de Latone enténd (es louanges, . 
fon cœur s'en nourrit avec complaifance ; elle s'applaudit ; 
elle éleve & tourne de côté & d'autre un front infultant » 
un œil qui défie tous les feux nocturnes, tous ceux de Vénus 
même. Elle (e plait fur-tout à humilier Vefta plongée alors dans 
une nuit obfcure ; elle lui reproche l'épaiffeur des ténebres qui 
la couvrent, & la noire vapeur qui l'enveloppe. 


Cet. orgueil faftueux indigne la Déeffe outragée , une jufte 


douleur la tranfporte, Infenfée Phébé! C’eft dE ainfi que tu 
vY 
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Oftentans, inquit, vultus rnale cauta quietam 
Solliciras, nec me majore effulgere nuper 
Lumine, te denfis memiuifli horrere tenebris? 
Qum tacita invidia, & cæco fuccenfa furore 
Praripere. obje&o Phœbeos corpore vultus 
Tentäfti, & fubita radiantem immergere in umbra, 
Nequidquam; iníanis moles. nam tantula coeptis 
Obititit : immodicos pallor mihi fronte venuftus 
Repreflit folis radios, tenuifque nitentem 
Diflinxit nævus vultum, & decus addidit ori. 

At non & tenui tantum pallore protervos, 

Non nzvo inficiam vultus ego : difce, age, didis 
Impetere immeritam , & tanto te tollere faftu. 


Hzc effata locum capit, & qua pompa fuperbo 
Progreditur curru, nigrantem corpore vaflo 
Protendit .conum , ac tenebras affundit opacas. 
Continuo Dryadefque Deas, namque ordine longo 
Antevolant, ducuntque choros, & Oreadas, umbra 
Occupat attonitas triftis, pallentiaque ora 
lnficit, & denfis confundit foeda tenebris. 
Profpicit, & cafu comitum turbatur acerbo 
Cynthia, cum fubitus trepidz radiantia pallor 
Ora notat, vultuque omnis decor ille. venuftus 
Deperit, atque atra primus jam fe imbuit umbra 
Frontis. apex, toto fqualet jam corpore Diva, 
Atrati fqualent. bijugi, fubitafque tenebras, 
Incertumque horrent callem, currumque ruentem 
Arre&is cervice. comis per devia raptant. , 


Heu! quid agat jam fola? metu nam protinus omnes 
Montanx, nemorumque Dex, fe præpete curfu 
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te livres à un vain orgueil ; c'eft ainfi qu'étalant un éclat 
qui t'eft étranger , tu troubles mon repos par un défi amer, 
Tu as donc oublié cette fplendeur bien fupérieure dont je brillois 
n'aguere , lorfque eníévelie toi-même dans les noires ténebres, 
tu errois incertaine au milieu des cieux. Une fole jaloufie, 
une fureur aveugle te fit vainement effayer de me dérober 
le front de Titan. Tu vins placer ton orbe entre fon char & 
moi. Au milieu de ma fplendeur tu voulus m'enfoncer 
fubitement dans l’obfcurité de ton ombre. Mais qu'étoit-ce 
qu'un aftre auffi peu érendu que le tien pour remplir ce projet 
infenfé? Une páleur agréable modéra pour moi les feux trop 
ardens de Phébus, tu ne pus répandre fur mon front qu'une 
ombre légere, pareille à la mouche qui orne & releve la beauté 
d'une jeune Nymphe. Ce n'eft point une fimple páleur, ce | 
ne fera point une tache légere qui va t'enlever cet éclat dont 
tu t'enorgueillis. Apprends à ne plus m'outrager par desinvec- 
tives fi peu méritées ; apprends à réprimer ce fafte infultant. 


À ces mots Vefta fe hâte d'occuper la place fatale à fa 
fuperbe émule. A l'inftant elle déploie le voile immeníe de 
fes ombres; elle couvre d'épaiffes ténebres ces lieux où le 
cortége pompeux de Phébé s'avance en triomphe. Auffi-tót 
les ombres s'étendent fur fe chœur des Dryades & des Orcades, 
dont la foule nombreufe devancele char de Phébé. Une fombre 
pâleur s'eft emparée d'elles; d’affreufes ténebres confondent 
leur marche : déja le défaftre de (es compagnes a rempli la 
Déeffe elle-même de trouble & d'effroi ; déja elle voit 
elle-même pälir fon éclat, (a beauté fe diffipe, le premier 
limbe de fon orbe s'enfonce dans les ombres, déja les ténebres 
l'ont couvert tout entier. Ses courfiers cffrayés fe détournent 
d'une route fubitement obfcurcie. La crainte & l'horreur héri- 
fent leur criniere , ils s'égarent au loin, & roulent leur char 
dans des fentiers inconnus. 


Hélas! quelle reffource refe dans ce moment à la trifte 
Phébé: une fuite précipitée lui ravit fes compagnes chéries, 
e Vvv ij 

a" 
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Proripuere : atra currum quo fledat in umbraft, 
Frater, ades, clamat : mifere fuccurre forori: 
Frater, ades : toto nuper pulcherrima colo, 
Aftriferumque altis late regina per axem 

Veéta rotis, tanta comitum plaudente corona, 
Obruor heu mifera, & merfi caligine trifti 
Sordefcunt vultus : jam fola, irrifa per umbram 
Raptor, & affuetas currus non fentit habenas. 


Frater abeít, longequc alia regione vagatur 
Immemor. Afpe&um tanti interjeéta doloris 
Hofis dura negat, queftufque eludit inancs. 
Ergo ita fuccenfa gravi, & furibunda nigrantes — — 
Impetit ungue genas, teneros petit ungue lacertos, 
Ungue finus : denfo exundans è vulnere fanguis, 
Promicat, & toto late fe corpore fundit. 
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Quel fentier fuivra-t-elle au milieu des fombres ténebres ? 
Secours, ó mon frere, s’eft elle écriée , fecours, ó Phébus, 
ta fœur infortunée. Ma fplendeur effagoit, il n'y a qu'un 
moment, l'éclat de tous les aftres. La Reine des cieux, & 
fuivie d'une foule nombreufe qui m'applaudiffoit , je marchois 
triomphante au milieu de l'Olympe. Hélas! dans un‘inftant 
je vois tous mes feux difparoitre , mon front enveloppé 
d'épaiffes ténebres a perdu fa beauté. Seule au milieu des 
ombres, la rifée & le jouet de Vefta, je fuis entraînée dans 
le fein de la nuit. Mes courfíicrs méconnoiflent ma voix & 
leur frein. . 


Ainfi s'eft écriée la trifte Phébé; mais fon frere éloigné 
erre dans des régions oppoíées. Une ennemie cruelle a placé 
devant Phébus la maífe opaque.de fon orbe. Il ne peut ni 
entendre les cris de fa fœur, ni être le témoin de fa fituation. 
Enfin la Décffe opprimée fe livre à fa colere & au défefpoir; 
furieufe, elle déchire de fes propres mains & fon front & 
fon fein. Le fang qui ruiffelle de fes plaies rejaillit fur fes 
membres , & bientôt tout fon corps eft rougi de ces flots 
enfanglantés. 
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EDITORIS MONITU M. 


ADDUNTUR hic quz ipfus Audoris manu 


confcripta invenimus in exemplari Londinenft , 
in laudem A GENI præflantiffemi viri, Reipublice 


Genuenfis ad aulam Londinenfem Legati. 


Hzc fuper aftrorum  pofitu, lunzque labore, 
Defe&u & folis vario congefta canebam 

Aufonia in magna, Latio dum fubdita luftro 

Regna Patti, & montes, campolque, urbefque pererro , 
Ac coli pofitus, atque intervalla locorum 

Menfüuris late captis inquiro, tumorem 

Telluris vaftæ, hefperis quo turget in oris, 
(Namque aliter tumet illa alibi variante figura) 

Ut liceat multam deducere poffe per artem 
Oppidaque, atque vias, montefque, amnefque, lacufque 
In tabula, atque omnem certo ordine pingere tractum. 
Nunc eadem immenfum dimitto imprefla per Orbem 
Hinc, ubi regalem ad Thame(íim me, dulcis Agene, 
Excipis hofpitio pingui, immenfamque per urbem 
Deducis laté, & curru circumvehis alto. 


Jpfe quidem ceflo, ac tenues exerceo curas 
Mufarum cultor rudis : aut male cufa rcetrado 
Carmina ad incudem, aut mendoía exempla typorum 
Luftro iterum, atque iterum , & ftudio confumor inani. 
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AVERTISSEMENT DE L'ÉDITEUR. 
LES vers dont nous donnons ici la traduétion , 
adrefis à M. »'AGÉNO Envoyé de la République 
de Genes à la Cour Britannique , ont été trouvés 
ajoutés par l'Auteur méme à un exemplaire de 


l'édition de Londres. 
a 


T: étoieit les chants que m'infpiroient les Mufes fur le 
cours des aftres, les travaux de Phébé, & les diverfes 
éclipfes du foleil, lorfque parcourant les provinces, les 
champs, les montagnes & les villes foumifes au. pere. du 
Latium, je mefurois la pofition des cieux , la diftance mu- 
tuelle des villes, & cherchois à connoitre la quantité, dont 
la terre enfle fon globe dans les régions d'Hefpérie ( car le 
gonflement & la figure de fa mafle varient dans fes différentes 
parties). Guidé dans ces recherches par un art füblime , je 
devois encore tracer fidélement fur le papier les villes, les 
chemins, les montagnes, les fleuves, les lacs, & défigner 
exa&ement leurs diverfes places. 


Aujourd'hui fur les bords de la Tamife, & dans cette ville 
immenfe , où tu me promenes toi-même dans ton char, 
illuffre Agéno , où je trouve auprès de toi les fecours 
de la plus généreufe hofpitalité, j'abandonne à l'impreffion 
ces vers qu'elle doit répandre dans tout l'Univers, 
Occupé d'un détail léger, mais pénible, tantôt je re- 
mets fur l'enclume des vers mal forgés, tantôt je revois, 


$ 
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Te graviora premunt : commifla negocia traétas 
Regalis patrie Britonum Legatus in aula: P 
Ingentis patriæ, æquoreis quz tollit ab undis 
"Auguítum caput, & montes confurgit in altos 
Deipedans humilem turrito vertice. pontum , 
Corforum  Ligurumque potens Regina per gras. 


Ila quidem, ut vidit duro exardefcere bello 
Ufque magis terrarum. Orbem, & Neptunia regna, . 
Tot campos armis, merbfi(que horrere recifis 
Quadrupedumque, virümque, effufi fanguinis amnes 
Jre novos, totum confterni claflibus æquor 
Horrifonis, fraétafque undis fluitare carinas;^ 
Libera, fed tanti non & fecura pericli 
Profpexit longé. Quid magna Britania poffit, 

Seu bellum: urgendum, pofito feu foedera bello 
Nectenda,. & longos nova pax vi&ura per annos; 
Vidit, & huc animum, huc ocnlos intendit acutos, 


Scilicet huc mittendus erat, qui mente fagaci 
Con(uleret patrie, & cafus vigilaret in omnes, 
Mille aderant longoque fenes exercita ab ufu 
Pedora, confilioque viri præftante, vigore 
Et juvenes fervente animi : mille omnibus unum 
Hla tamen paribufque tibi, fenibufque, virifque 
Antetulit primæ vernantem flore juventa. 
Ufque adeo norat, cui fidere poffet, & alti 
Virtutes animi, mentemque notarat acutam. 
Nec vero vana fpe fallitur : aula frequentem 
Excipit hic, omneíque videt te impendere curas; 
lla procul placida fruitur tranquilla quicte. 


je corrige 


— Án 
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je corrige & revois encore les erreurs d’une impreflion peu 
exacte, & je me confume dans un inutile travail. De plus 
grands objets occupent ton efprit. Envoyé à la Cour Britannique 
tu veilles fur les intérêts de cette ville qui te donna le jour, - 
de cette ville augufte qui du fein des eaux éleve fa tête 
majeltueufe jufque fur les montagnes, & du haut de {és 
tours abaifle un regard fouverain fur la vaíte étendue des 
mers, fur les, champs liguriens , & für les rivages de cette 
ifle foumife à fon empire. 

Ellea vu, cette ville puiffante , elle a vu la guerre s'en- 
flammer , les fureurs de Mars fe répandre également fur la 
terre & fur le fein des mers; elle a vu les campagnes hériflées 
des armes des guerriers , de leurs membres épars, des fleuves 
de fang couler de tous côtés, des flotres nombreufes couvrir 
les plaines de Neptune, fe lancer mutuellement la foudre 
& la mort; & les débris des vaiffeaux difperfés flotter les 
ondes. Elle a vu de loin ces ravages affreux. A l'abri du 
danger, mais non d’une crainte fage & prévoyante, elle a 
porté fes regards fur un avenir incertain; elle a vu quel 
étoit le pouvoir & l'influence de la grande Bretagne, foit 
qu'il faille encore pouffer une guerre fanglante, foit que de 
nouveaux traités doivent enfin ramener une paix durable; & fon 
Sénataugufte plein de ces idées a fixé fur Londres un œil attentif, 


Il falloit envoyer dans cette ville un homme dont le génie 
pénétrant vcillàt fur ta patrie & fur fes intérêts. Sans doute il 
étoit un grand nombre de vieillards long-tems exercés dans 
les négociations, il étoit dans Gênes des hommes d'un confeil 
éclairé, des jeunes gens ardens , & dont l'efprit avoit route 
fa premiere vigueur. Cependant au printems deta jeunefle, ta 
patrie judicieufe a fu te préférer à tous ceux de ton âge, à 
des hommes formés, à la vicilleffe même la plus confommée ; 
tant elle a fu connoître en qui elle devoit placer fa confiance, 
tant elle a difiingué les vertus de ton cœur & la fagacité 


de ton efprit. " 
Xxx 
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Si tamen officiis fupereft brevis hora pera&is, 
Et quidquam ceffare licet, precor, adjice mentem 
Huc etiam, ac tenuem ne dedignare Camoenam 
Ipfe quoque affuetus plectro, fidibufque canoris. 


.Sxpe etenim tumidis Nereus erupit ab undis, 
Nympharum comitante choro, Vicinaque quotquot 
Flumina Nayades habitant, & Oreades alt, 

Et Dryades, Faunique, & cornipedes Satyrifci 
Littora complerunt cmcum, ac lufere choreis, 
Dum canis ad cytharam, & procul alta cacumina, & imæ 
Valles, & .nemofa , & refponfant æquoris unda. 
Quin etiam auratis fculpfere excepta tabellis 
Carmina, quz Ligures laté vulgata per oras 
Æratis impreffa notis .nunc denique proftant, 

Et fervant do&i monumentum infigne laboris, 
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Et certes fon efpérance n’a pas été trompée. Tandis qu'affidu 
à la Cour Britannique tu confacres tes foins à tes compa- 
triotes , tranquilles dans leur foyers ils goütent loig d'ici les 
douceurs de la paix. . | 


S'il te rete cependant quelque loifir, fi tu peux fufpendre 
ces travaux pour quelques inftans, abailTe vers moi tcs regards, 
& ne dédaigne pas les efforts de ma Mufe. Les chants des 
neufs Sœurs ne te font point inconnus ; tu fais aufli tirer des 
fons de leur lyre. Souvent du fein de l'onde Nérée fortit 
pour préterl'oreilleà ra voix; fouventles chœurs des Nymphes, 
les Nayades des fleuves voilins, les Oréades, les Faunes & les 
joyeux Satyres accoururent en foule, & célébrerent des danfes 
aux fons de ta lyre. Les montagnes & les vallées, les foréts 
& les ondes des mers répondirent à tes accens. Tes vers 
& tcs chants furent divulgués dans les contrées de la Ligurie , 
& le public avide les recevant enfin imprimés en caracteres 
d'airdin, jouit à jamais de tes do&tes travaux. 


; rex pe 
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- PRÉCIS 


Drs OUVRAGES MENTIONNÉS ET COMPRIS 
DANS L'ÉPÍrRE DÉDICATOIRE. 





7. Les intentions du Roi Lours XV ên me fixant dans fes États, fe trouvent 
clairement exprimées dans les deux Breveis que Sa Majelté me fit expédier, l'un aux 
Atfares érangeres, & l'autre à la Marine, Après l'éloge le plus fatteur de mes 
Ouvrages, le premier ajoute expreffément qu'iis ont engagé Sa Majefié à me fixer en 
France par fes bienfaits , de maniere que je puiffe me livrer fans difiraétion à l'attrait 
des Méditutions fabimes, & à mon jele pour. l'accroifement des Sciences. Le 
fecond me donne le titre de Direifeur d'Optique' au fervice de la. Marine , pour 
perfetionner l'Optique & particuliérement la théorie des Lunettes Acromatiques, 
dont la Marire a befoin pour les Obfervatoires affrotomiques, & pour le devis 
des Viifaux. : 

2. En conféquence des expreffions employées dans ces Brevets, je me fuis oc- 
cupé à faire faire des traductions de quelques uns de mes anciens ouvrages, qui ne 
font pas connus en France, parce qu'on ny aime guere les Livres écrits en latin 
& en ialien, & que les Libraires n'en font prefque aucun commerce. J'en ai fait 
auffi de nouveaux, principalement fur deux objets ; 1.9 fur l'Afironomie , qui cft 
une fcience tris-fublime , & qui fert beaucoup en général pour la Marine ; 2° fur 
lO, , & partieuliérement fur les Lurertes Acroratiques. Au commencement, 
nc fachant pas affez bien le François pour écrire en cette langue , j'écrivis, & je 
donnerai en Latin les Ouvrages que je compofai alors. Je mettrai feulement dans 
un extrait françois tout ce qui peut intéreffer la pratique & le réfultat de mes 
recherche pafiles, pour employer le tems à de nouvelles. Le latin teftera conune 
un recucil de pieces juflificatives , utiles à ceux qui auront envic de voir les dif- 
férentes méthodes employées pour la folution des problemes , & les démonftrations 
de tout ce que j'avancc. i 

3. Dans T'Edition faite à Venife de mon Poëme fur les Eclipfes, on trouve un 
Catalogue des Ouvrages que j'avois publiés juíqu'à l'an 17:2, tems de cete. ré 
impreflion, où leurs titres contiennent fcize pages. J'en ai imprimé bien d'autres 
sptós, Mais de tous ces Ouvrages on n'a en françois qu'un Journal de mom 
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voyage de Conftantinople en Pologne , que j'ayois écrit en italien, & mon Ouvrage 
de Exgeditione litteraria per Pontificiam ditionem ad dimetiendgs duos Meridiani 
gradus , & Mappam geographicam corrigendam. Dans la verfon francoife , on l'a 
appellé Voyage Afironomique & Géographique. Mais ce voyage cn eft la moindre 
partie. Les moyens employK pour parvenir à mon objet, & les théories né- 
ceffaires pour en tirer les conféquences les plus intéreffantes en font la principale 
partie. 

4 On y voit une-relation de ce qu'on avoit fait jufqu'alors pour déterminer la 
figure de la terre, le fondement de mes doutes für les décerminations précédentes, 
la defcriprion de tous les infirumens que j'ai employés pour les obfervations tant 
Aílronomiques que Géodéfiques néceffaires pour la mefure d'un degré de méridien, 
avec leurs vérifications & la maniere d'avoir des obfervations trés-exactes, malgré 
leurs défauts reconnus. On y voir route la théorie néceffaire pour déterminer la figure 
de la terre, tant par le moyen des degrégdes méridiens où des paralleles, que pac 
l'équilibre de la gravité, avec la folution des problèmes effentiels, que j'obtiens par 
Ja feule géomérie linéaire, aidée pour en tirer les formules générales, de très- 
peu de caleul algébrique le plus élémentaire. Je trouve par l'accord total des deux 
méthodes pour la compreffion de la terre , la moitié de ce qui avoit été donné par 
M. Maupertuis. Le titre de Woyoye Affronomique donné à la traduction, a fait que 
cet ouvrage n'eft pas affez répaadu en France, quoique M. Bernouilli, dans fon 
smecucil pour les Afironomes, appuyé encore fur l'autorité de M. de la Lande , en 
ait fair de grands éloges, & dife que tous les Aftronomes devroient avoir cet ou- 
vrage à côté de l'Aftronomie de cet Académicien célebre, On £ontinue générale- 
ment à employer dans les calculs aftronomiques, une compreflion de la terre 
beaucoup plus forte qu'elle ne l'eft en effet. On trouve cet ouvrage en latin feule- 
ment à Rome à la Caléographie Camézale, parce qu'il a été imprimé aux dépens 
de la Chambre Apoftolique, & non pas par un Négotiant Libraire ; 3 & en Ra 
chez la veuve Tillard à Paris. * 


f. Pour les verfions nouvelles , j'ai commencé par ce Poëme-ci ; parce que d'un hi . 


3l contient beaucoup d'objets intéreffans d'Aftzonomie & d'Optique, méme une idée 
générale de la premiere, & route la théorie de la lumiere & des couleurs pour la 
feconde, dont la partie la plus effentielle ne fe trouve pas dans les traités com- 
muns de Phyfique; aufi eft-elle prefque généralement inconnue. D'un autre 
côté cet ouvrage n'employant jamais ni la Géométrie ni le calcul, met tous ces 
objets à la poriée de tout le monde, & cela tant avec tout l'agrément des images 
poétiques dans le texte, qu'avec toute la concifion inftruétive dans les notes. il 
contient beaucoup d'objets qui mériteroient d ètre ou éclaircis, ou démontrés, ou 
étendus à l'aide de la Géoméric, Les figures géométriques (eroient prefque nécef 
faires pour bien comprendre quelques palliges ; mais l'on y trouve ce qui 
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fuf: pour les former par foi-même. J'ai tous les matériaux préparés pour un fupplément 
qui formeroi: un autre in-quarto plus fcientifique, & je le donnerai dans la fuite, 
fi l'ouvrage tel qu'il cft à preíent, a du fuccés en France, comme il en a cu ailleurs, 


6. J'ai fait traduire un autre. de mes ouvrages quigeft beaucoup plus imxéreffant, 

ice qu'il contient tour un fytlémc complet de Phyfique, avec beaucoup d'objets 
Gucchamiqnes. Le titre cn eft hardi, Théorie de la Philofoykie Naturelle réduite 
à une feute loi des forces, qui exifient dans la ruturé ; mais je me fatte d'en avoir 
rempli l'objet dans toute fon étendue. 11 y en a. deux éditions en latin. Les Journaux 
en ont palé dans le tems, M. l'Abbé Sauri, à la fin de fes Elemens de Mathé= 
matique, cn a donné un extrait un peu plus en détaillé, en une trentaine de pages j 
mais on ne peut voir aflez bien ni les fondemens de ma théorie, ni fa vafte éten- 
due , qu'en lifant l'ouvrage méme, Dans le premier livre, j'expofe ma loi des forces 
qui dans les grandes diftances , s'approchent infiniment de l'attraétion Newtonienne , 
mais daas les petites elles font tancôr gtrraétives, tantôt répulüves, de maniere 
qu'en diminuant les diftances à l'infini, la répulfion au contraire s'augmente à l'in- 
fini. J'exprime ces forces par unc courbe, qui en met la loi fous les yeux , & par une 
équation algébrique qui en fait voir l'unité & Va régularité. Je démontre pofitive- 
ment l'exiftence de ceue loi, ce qui fait voir que ma théorie n'eft pas une hy- 
pothefe arbitraire : je réponds aux objcétions , j'en tire la nature des premiers élé- . 
mens de la matiere, qui dans ma théorie font néceffairement des points fimples & 
3ndiviibles, placés à de petites difiances entr'eux de maniere qu'il n'y a point d'ex- 
tention continue dans les corps. Ceux-ci font formés pour ainfi dire en miniature » 
& non à traits de pinceau ; la matiere eft difper(ée dans le vuide, & non le vuide 
dans la matiere. Dans le fecond livre, j'applique ma théorie à toute la Méchanique ; 
daus le troifieme à toute la Phylique générale &.aux fondemens de toute la 
Phyfique particuliere. ^ 


7. Dns le premier livre, je’ démontre la différence effenticlle qu'il y a entre 
mes points & les cfprits; mais j'y ai mis un Aprendix de anima & Deo, qui l'ex- 
prime encore plus, & qui fii: voir combien je fuis éloigné de l'opinion du Maté- 
fialifine que je détefle & que je regarde comme infubfiftante & impie. M. Priefley 
qui par fes découvertes en Phylicse , & fur-tout fur ce qu'on appelle aujourd'hui 
air fixe, s'eft acquis une très-grande réputation, a derniérement publié un ouvrage 

© fur la nature de la maticre, & l'on m'a dit qu'il y enfcigne le, Matérialifme tout 
ouvertement, qu'il adopte ma théorie fur mes points doués de ma loi des forces, 
en difent, que j'artéié le premier à démontrer l'impénérrabilité de la matiere, 
Jai vu dans des Journaux que M. le Docteur Price lui a répondu; mais je ne peux 
gxaminer par moi-même ni l'un ni l'autre , ne fachant pas l'Anglois : avant l'imprcffion 
de mon ouvrage , je tácherai d'avoir une traduction de ce qui peut. me regarder , & 
je ferai voir aiffment combien je fuis éloigné de fes égaremens. ll fuffira d'indiquer. 
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feulement les paffages de l'ouvrage même, pour qu'on s'en apperçoive au premier 
coup=d'œil. 


8. ll y a à la fin de mon ouvrage, des fopplémens , dont deux fur l'efpace & 
le tems , où l'on voit mes idées fur la nature du mouvement & du repos. Ce fort 
principalement les objets Métaphyfiques , & certaine. précifion dans les expreffions 
de mes idées, expreflion fur laquelle je fuis bien difficile, qui en font différer 
l'édition » pour en faire corriger la verfion & la réduire à ce que je fouhaite. 


9. Je tâcherai de donner la traduétion de plufieurs autres de mes anciens ou 
vrages ; & pour les nouveaux, je commencerai par un volume que j'ai écrit en 
françois, fur ma méthode de déterminer l'orbite d'une Comete fuppofée parabo- 
lique par trois obfervations, qui ne foient pas à des intervalles trop longs. J'avois 
envoyé d'lralie à l'Académie Royale des Sciences, dont je fuis an des plus anciens 
Correfpondans, deux Opufcules latins (ur cet objet. L'Académie les a fait imprimer 
dans le fixieme volume des Mémoires envoyés par les Savans étrangers; mais les 
planches du premier tranfpolées au fecond, & la premiere de celui-ci placée toute feule 
aprés le premier , les rendent tous les deux inintelligibles. 


10, Dansla Préface dece méme volume, on trouve les obfervations les plus mal fon 
dées fur ces deux opufcules ; mais j'ai donné dans le tems l'Académie un Mémoire, qui 
€n contient une apologie complette , & que je ferai imprimer avec les ouvrages qui y 
ont rapport. Ma théorie a d'ailleurs été pleinement juftifiée par la derniere Comete , 
dont j'ai trouvé. [es élémens très-approchans des exacts , tout de fuite aprés les trois 
premieres obfervations de M. Meffier, ce qui a éparg@é la peine des premiers tâ- 
tonnemens fi ennuyeux à tous ceux qui depuis en ont déterminé l'orbite, por la 
méthode commune : la mienne la d&ermine par une opération graphique trés. 
fimple, qui en donne une très-grande approximation : on y applique auffi un 
calcul trigonométrique : elle eft fondée für la réduction du mouvement curviligne 
& inégal dans l'arc à un mouvement uniforme & rediligne dans la corde. Cet objet 
n'exige dans plufieurs cas aucun changement à faire aux obfervations, & alors ie 
probléme fe réduit à une équation du fixicme degré qu'on a de méme en em- 
ployant dans d'autres cas une petite réduction de la feconde longitude, qu'on trouve 
aifément par une conftruétion graphique. Il y a une conftruétion bien finguliere 
de la méme équation, à l'aide d'un cercle & d'une parabole donnée quelconque, 


un. .Dans l'ouvrage même jexpofe tout ce qu'il y a d'effentiel dans ces deux 

opuferl cs devenus prefque inutiles par la tranfpofition des planches; mais j y ajoute unc 

quantité d'objets wrés-intéreffans. Je démontre rigoureufement tout ce que j'y avois 

feulement indiqué : je éonne pluficurs dé:erminaions fimples de la parabole pro- 

jettée : je trouve un équation de quinze degrés, fi je veux mettre en équation la 

méme réduction de la feconde longitude. Je donne la méthode pour trouver 
LA 
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l'équation générale pour le cas dc trois obfervations quelconques ; mais elle ne peut 
pas fervir à caufe de l'énorme élevation & complication, Je donne un exemple dé- 
taillé du réfultat de la confirucion & de tout le procédé du calcul trigonomé- 
tique. 4 


12: J'y ajoute l'exemple de l'ufage , que pour éviter une nouvelle fauffe pofition, 
je fais de quatre équations différentielles de trigonométrie , que j'ai trouvées & qui 
contiennent toute la liaifon que les petites ditférences des fix termes de chaque 
triangle ont entr'elles; & cela non-feulement quand il y a deux termes conftans, 
qui eft le feul cas conlidére par M. Cotes, & réduit par les Aftronomes à un grand 
nombre de différens théorèmes & formules ; mais auffi pour le cas où il y a ua 
feul terme conflant, ou quand tout y eft varié. J'expofe auffi une méthode pour 
corriger par des obfervations éloignées l'orbite trouvée par approximation ; cette 
méthode peut s'appliquer auffi à corriger les oibites des planetes. 


13. À cct ouvrage jai ajouté, comme par fupplément, pluficurs Mémoires cor« 
télauifs fur des objets dont j'ai fait ufage dans le méme ouvrage. Il y en a un pour 
déterminer, par une feule obfervation , au retour d'une Comete connue, fa nou 
vellesroute apparente : cette méthode pourra fervir pour la Comete qui doit reve- 
nir l'an 1750. Dans un autre, j'applique la méme méthode à la recherche d'une 
orbite elliptique, quand les obfervations éloignées ne répondent pas à une mème 
orbite parabolique. Mais pour cet effet, j'ajoute unc autre méthode indépendante 
de celle qui fait l'objet principal de l'ouvrage , & qui peut s'appliquer même à la 
détermination des orbites des Planetes , par trois fcules obfervations éloignées : ce 
qui doit écre d'une trés-grande utilité pour en perfeétionner les théories. 


14. Pour trouver une ellipfe , quand elle eft bien allongée, ce qui arrive toujours 
aux orbites des Cometes , il faut avoir des obfervations bien exactes, Cela m'a dé- 
terminé à y ajouter un autre Mémoire, où je fais voir les grands avantages d'un 
Obfervatoire , qui auroit un grand quart de cercle vertical, mobile autour d'un axe 
avec un alidade , qui dans un grand cercle horizontal , marqueroit les azimu:hs. J'y 
fais voir qu'avec un tel infizumen: & avec une bonme pendule, on pourroi: avoir 
la hauteur du pole & la pofiion de toutes les étoiles fixes, indépendamment dcs 
xéfractions, la table des réfra&ions indépendamment de toute hypothcfe Phyfique, 
le licu d'une Planete ou Comete , à l'aide de cette table, par une obfervation mo- 
mentannée ; ce qui en feroit avoir un très-grand nombre en très-peu de tes, 
pour les réduire à la méme époque, & avoir, en prenant le milicu , la plus grande 
cxadtitude, 


15. Dans un autre de ces Mémoires , je démontre mes formules différentielles, 
trigonomérriques, & je les applique à plufieurs prob!émes d'Afttonomie, dont 
on a par leur ufage, des folutions rés-Éanples & avec une ttés- grande facilicé ; un 
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de ces problèmes donne la vérification d'un inftrument des paffazes placé par un à- 
peu-près, & cela à en tirer l'afcenfion droite exacte de la Lune, fans corriger 
la pofition de l'inftrument, ce qui peut avoir un grand ufage pour déterminer la 
longitude d'un aterrage, dans lequel on ne pourroit pas employer les méthodes 
connues pour reconnoitre & rectifier la méme pofition de cet inftrument. 


16. J'emploie pour réduire la longitude & latitude en aféenfion droite & 
déclinaifon, unc méthode que j'ai pour réfoudre les triangles fphériques, par 
unc conílru&ion plane que j'ai donnée en latin, il y a plus de quarante ans : 
je donne ici dans un autre Mémoire cette méthode en françois , avec toutes fes 
démonftrations. 

17. Dans un autre, je démontre avec une trés-grande fimplicité quelques théorémes 
élémentaires de Trigonométrie, dont quelques-uns ont été employés dans l'ouvrage : 
il y a méme de plus la mefure de la furface d'un triangle plan ; par les trois côtés, & 
celle du fphérique, par les trois angles , déterminée par une méthode trés-fimple , 
fans l'ufage du grand calcul. J'ajoute auffi le Mémoire que j'ai préfenté à l'Acadé- 
mie , qui fait l'apologie de mes opufcules & l'extrait d'une differtation que j'ai don- 
née, il y a trente-cinq ans, fur les cometes. Outre les fondemens de la méthode quà 
fait l'objet de cet ouvrage, il y a des obfervations & des réflexions intéreffantes 
fur les queues des Cometes , & un indice de leur rotation fur leur axe. Tout cela 
fait un gros in-quarto rempli d'objets nouveaux & bien intéreffans. 


18. J'ai fait à mon arrivée en France un ouvrage latin fur l'objet énoncé 
dans mon Brevet de la Marine , qui regarde les Lunettes Acromatiques ; mais j'y 
ajouterai un extrait, avec toutes des regles pratiques en françois. J'y donne la def 
cription d'un inftrument für lequel j'ai placé une efpece de prifme de verre à angle 
variable , qui eft compofé de deux pieces , une plano-convexe, & l'autre plano-con- 
cave ; l'une gliffant fur l'autre fait varier l'angle. L'idée de la variation de l'angle eft du 
P. Labbat ; mais l'inflrumert , la maniere de couper les deux verres, & la maniere 
de s'en fervir, font à moi. A l'aide de cet inftrument, on trouve très-aifément la 
qualité réfraétive & difperfive des différens verres, par la comparaifon d'un très- 
petit prifme de chaque fubftance , avec ce prifime variable. J'expofe la maniere de 
s'en fervir, les formules pour en tirer ces qualités, & pour en déduire les rayons 
de fphéricité, tant pour les objectifs qu& pour les oculaires acromatiques, dont je 
donne des démonftrations plus fimples que les ordinaires, & que je réduis à des ex- 
preffions beaucoup plus faciles pour la pratique. Je donne des exemples de tout 
le calcul numérique pour un objectif, tant à deux qu'à trois lentilles. 


19. Dans le même ouvrage, j'expofe une méthode pour comparer enfemble deux 


verres par rapport à la qualité difperfive, non-feulement des rayons extrêmes, 
mais aufi de deux rayons colorés quelconques ; ce qui doit avoir un très - grand 
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wüge pour réunir plus exa&ement dans un foyer, les rayons par trois lentilles 
de trois fubltances différentes quand la Chymie aura trouvé enfin un procédé 
sûr, pour avoir des verres de différentes fubftances, affez homogenes & purs : 
parce que j'ai démontré ailleurs par plufieurs obfervations , & on peut le voir pat 
le même ufage de mon inflrument, que deux fubltances , comme le flint glas & 
eroun glas, ne peuvent réunir que deux feules couleurs, ce qui fait qu'on appelle 
improprement acromatiques les nouvelles Lunettes. 

20. Mais il y a une autre. raifon pour laquelle les Lunettes préfentent des cou- 
leurs indépendamment de l'obje&if : c'eft que les oculaires en donnent quand 
clles ne font pas bien combinées, & c'eft pour cela qu'on en voit fouvent même 
dans les Télelcopes. Je donnerai dans le mème volume, un opufcule fur la ma- 
niere de corriger les couleurs qui proviennent des oculaires. J'ai encore une méthode 
pour trouver , par trois certains foyers d'une lentille déja formée, un dire&t & deux 
réflexes , les rayons de fes deux fphéricités , & la quantité réfraétive de fon verre , 
ce qui fert pour voir fi l'ouvrier a bien exécuté les fphéricités qu'on Jui avoit don- 
nécs d'après le calcul , & quelle eft la défcQtueufe, & de combien, pour la corriger, 

21. J'y ajouterai la defcription d'une autre machine à prifime variable d'eau , que 
j'ai donnée dans un volume imprimé à Vienne en Autriche, fur les nouvelles décou- 
vertes de Diopirique, & que j'ai appellé Vitrometre, comme auffi [a verfion françoife 
d'une differtation intéreffante, qui s'y trouve fur Ia. diftribution de la lumiere dans le 
petit cercle, qui renferme tous les rayons homogenes difperfés par la figure fphé- 
rique, où je trouve que la denfité de [a lumiere dans cc cercle cft infinie dans [e 


centre, qu'elle diminue en allant vers la circonférence, de maniere qu'elle arrive à 


fon minimum , à la diftance dont le quarré eft la moitié du quarré du rayon , où 
pourtant elle eft encore les deux tiers de celle qu'on auroit , fi la lumiere y étoit dif- 
perfée par tout également, Enfüite elle augmente de nouveau , & en s'apptochant à 
l'infini à la circonférence, elle s'approche une autrefois à l'infini, tandis que dans le 
cercle qui renferme l'erreur de la différente réfrangibilité, la denfiré cft bien infinic dans 
le centre, mais en allant vers Ia circonférence, clle diminue toujours de maniere à s'éva- 
nouir tout-i-fait fur la méme circonférence. Ccla fait voir que l'erreur de la figure 


* fphérique, comparée à celle de la différente réfrangibilité , a un rapport beaucoup plàs 


fort qu'en comparaifon de la grandeur de ces deux cercles, qui pourtant a été le feul 
confidéré par Newton, & par tous les autres après lui, quand ils ont comparé les 
Lunettes aux Télefcopes. Jas 
22. J'ai préparé un grand nombre d'opufcules , dont une grande partie a été faite 
en entier après mon arrivée en Fagngc.. Un volume cft defliné pour ceux qui con- 
tiennent des méthodes nouvelles de vérifier tous les diférens inftramens qu'on em- 
ploie à préfent dans l'Aftronomie, les plans, les divifions ; là pofition des axes des - 
quatts de cercle tant muraëx que mobiles, & des grands Sextans, la pofidon de 
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axes de l'inftrument des paffages , & de la machine parallatique, !a poñtion du Mi- 
trometre à rhomboïde , la pofition du point de la fufpenfon du fil à plomb , par r2p- 
port aux divifions d'un grand feéteur pareil à celui que j'ai employé pour la mefüre 
d'un degré du méridien, la poñtion du centre de la révolution de l'alidate , qui porte 
Ta lunette, par rapport au centre du cercle qui contient les divifions , &c. Je donne la 
maniere de connoître en particulier chaque erreur, & de corriger ou l'erreur, ou le 
réfulrat des obfervations qui alors fervent comme fi elles étoient faices avec lesinftrumens 
des plus parfaits. Il y aura encore des opufcules pour des inftrumens nouveaux, comme 
pour une conftruétion particuliere d'une Pendule Aftronomique , & d'un Micrometre 
objc&if , différent de celui de M. l'Abbé Rochon, parce qu'il eft fait par le verte 
commun & fondé fur tout autre principe. Du méme genre cft le plan d'un Obfer- 
vatoire propre pour le grand cercle hoiizontal, réuni avec le quart de ecrcle ver- 
tical motile autour de fonaxe : on y trouvera auffi une application de la courbe d'équi- 
- Tibre à la fufpenfon de la lunette trop lourde d'un grand quart de cercle mural, que j'ai 
fait exécuter à l'Obfervatoire de Milan; une méthode particuliere d'éclairer les fils 
du Micrométre dans la méme lunette, quoique mobile ; une méthode de déterminer 
le point horizontal du méme quart de cercle, par le rayon dire& d'un objet peu élevé 
fur l'horizon, & par le réfléchi dans l'eau placée à côté du bout de la méme lunette, 
Ce recueil de Mémoires doit être trés-utile à l'Aftronomie pratique : plufieurs d'en- 
tr'eux ont été examinés par les Commiffaires de l'Académie , & deftinés pour l'im- 
prefion , avant mon arrivée en France ; mais j'ai jugé plus à propos de lcs retirer, 
pour les donner réunis dans un feul volume. 


23. D'autres opufcules, qui font tout prêts pour l'impreffion , ont différens objets: 
3l y en a un für la théorie des réfractions aftronomiques, qui de méme avoit été 
‘approuvé par l'Académie, & dont M. de la Lande a donné un long extrait dans fon 
Aftronomie. J'y trouve que tout ce qui a été découvert par M. Caffini , grand-pere de 
M. Bouguer, par M. Simpfon & M. Brandley , dérive de la feule fappofition de la force 
Téfra&tive à-peu-près conftante , que M. Simplon a employée, mais avec urie mé- 
thode beaucoup plus compolée, J'ajoute, dans un autre petit Mémoire, la maniere 
de déterminer la quantité des réfra&ions , qui n'eft pas encore aífez füremenr con- 
nue par des obfervations d deux fixes au méridien , au deffus & au deffous du pole. 
Un autre opufcule a pour objet la maniere de déterminer avec la précifion de quel- 
ques milliemes de ligne, la longueur du pendule fimple ifochrone aux fecondes 
horaires, avec la defcription de l'inftrument, & une méthode pour déterminer la 
partie d'une ofcillation gagnée ou perdue, quand on poulfe le poids pour ranimer 
le mouvement & le faire continuer pendant vingt-quatre heures. Cet ouvrage a été 
fait à l'occafion d'un ordre que M. Meflier avoit recu du Miniftre de la Marine, 
your faire cette obfervation avec la plus grande exa&titude poffible , à la latitude de 4$ 
degrés, Dans un autre opuícule je donne avec beaucoup de fimplicité, par Ic y de 
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a ligne des finus, la démonfiration des théorèmes & la folution des problèmes aps 
partenans à la difparition de l'anneau de Saturne , que M. de Sejour a donné par fon 
calcul füblime, & je fais voir toutes les propriétés intéreffantes de cette courbe, 
‘démontrées par la feule Géométrie linéaire. Un autre Mémoire contient la maniere 
de trouver pat deux erreurs d'une ligne méridienne déterminées dans deux de fes 
points , les erreurs de tout autre point, avec l'application de la même méthode pour 
la vérification de l'infrument des paffages. Dans un autre encore je donne la maniere 
de déterminer l'erreur que la réfraétion porte fur l'heure marquée par les grands 
aumilles, qui ont un trou dans l'axe, pour faire paffer le rayon. 

24. J'ai un autre opufcule für ma méthode de déterminer la révolution du Soleil 
fur fon axe, par trois obfervations d'une tâche , avec l'exemple du calcul pris des ob- 
fervations que j'ai faites à Noslon, chez Son Eminence Monfeigneur le Cardinal de 
Luynes, & en fa préfence. Un autre , en forme de lettre à M. Meffier , {ur fon phé- 
nomene d'unc quantité immenfe de globules qu'il a obfervés fous le difque du So- 
leil, tranfportés en montant par un mouvement parallele. J'ai fait voir que ce 
devoient être de gros grélons d'un diametre au moins de quatre pouces : il en a 
donné lui-même un extrait, dans les Mémoires de l'Académie. Un autre fur l'effet 
d'une grande lentille deftinée à raffembler une grande quantité de rayons, pour brûler. 
J'y détermine la grandeur des cercles dans lefquels ladumiere eft difperfée , à caufe 
de la grandeur du diametre du Soleil, & des erreurs de la figure fphérique , & la 
différente réfrangibilité. Un autre fur la maniere d'employer le retour de Vénus ou de 


Mercure , à la méme longitude après la ftation, pour corriger tous les autresélémens de 


Jeuts orbites dont on fait avec toute la précifion poflible , le tems périodique & le lieu du 
nœud. Enfin fal ur abré1é des élémens de l'Aftronomie , pour un Marin. Je l'ai fait 
exprès pour Son Alteffe Séréniffime Monfeigneur le Duc de Chartres, à qui j'ai eu 
l'honneur de l'expliquer, avant fon embarquement fur l'Efcadre. 

15$. À tous ces ouvrages, qui ont pour objet l'Aftronomie, je fuis en état d'en 
ajouter plufieurs autres qui regardent d'autres parties des Mathématiques , & que j'ai ou 
achevés tout-à-fait, ou avancés de maniere que j'en ai tous les matériaux préparés, 
Tout cela remplira plufieurs volumes que je me propofe de donner les uns aprés 
les autres , & par-là je crois avoir rempli l'objet de mes Brevets qui m'ont ordonné 
de me livrer aux méditations fublimes & à mon ele pour l'accroiffement des Sciences , 
& de ticher de perfetlionner l'Optique , & particuliérement la théorie des Lunettes 
Acromatiques. Je pourtois ajouter ici un grand nombre d'autres pieces de Poéfies 
latines qui rempliront un volume, & dont unc bonne partie a été faite depuis mon 
érabliffement en France , à différentes occaíions , outre l'Epitre dédicatoire de cet 
Ouvrage-ci , dans lequel je mets tout cela fous la protection de Sa Majefté en difant : 
Sunt alia , atque alia auf longos yulgata per annos.««. Sive recens enata tuis & 
aebita juffis, , 

L APPROBATION. 





APPROBATIO 1. 


J "Ar examiné, par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux ,le Poëme 
fur es Éclipfes , pac M. Boscovicn : la réputation de l'Autcur comme 
Mathématicien & comme Pocte, & celle du Poëme, qui a été déja 
réimprimé plufieurs fois, faifoient défirer depuis long-tems qu'il fuc 
traduit dans notre Langue ; cette édition qui contient le tc*te latin 
du Poëme , une Traduction en profe poétique, faite par un aiii de 
l'Auteur, & fous fes yeux , avec des notes très-inftruétives, fatisfera 
tout à la fois ceux qui aiment les vérités fublimes de l’Aftronomie, 
& ceux qui fe plaifent aux peintures charmantes des parties les plus 
curieufes de la Nature. 

M. Boscov:cn y a joint une Építre Dédicatoire au Roi, qui eft elle- 
méme un petit Poëme rempli d'images, & où il a lié d'une maniere 
ingénieufe un grand nombre des traits relatifs au Roi, à la France, à 
fa Patrie, à l'objet de fon Poëme, & aux circonftances actuelles de 
l'Europe. Enfin l'on y trouve la notice d'un grand nombre d'Ouvrages 
manuícrits de ce favant Auteur , qui étoient bien dignes d'être connus, 
& dont on doit défirer la publication. Je crois donc que l'impreffion 
de cet Ouvrage ne peut être que très-utile & très-agréable au Public. 
A Bourg-en-Brèile, le premier O&obre 1 779. 


DE LA LANDE, Cenfeur Royal. 





PRIFILÉGE DU ROI. 


Louis, PAR LA GRACE Dr Dieu, Ro: pe FRANCE Er DE NAVARRE: 
A nos amés & fcaux Confcillers, les Gens tenans nos Cours de Parlement, 
Maitres des Requetes ordinaires de notre Hôtel, Grand Confeil , Prévôt de 
Paris, Daillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils, & autres nos Juflicicrs 
qu'il appartiendra : Satur. Notre amé le ficuc Abbé pr BARRUEL nous a 
fiit expofer qu'il défiteroit faire imprimer & donner au Public un Ouvrage 
qu'il a traduit, intitulé : Les Éclirfes, Poéme latin & françois, s'il nous 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilége à ce néceffaires. À cs cAvses, 
voulant favorablement traiter l'Expofant , nous lui avons permis & permetcons 
de faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui femblera , & de le 
vendre, faire vendre par-tout notre Royaume, Voulons qu'il jouiffe de l'cffec 
du préfent Privilége, pour lui & fes hoirs à perpétuité, pourvu qu'il ne le 
rétroccde à perfonne; & fi cependant il jugeoit à propos d'en faireune ceflion, 
l'Ade qui là contiendra fera enrcgittré en la Codes Syndicale de Paris, à 
peine de nullité, cant du Privilege que de la ceffion ; & alors par le fait feul 
de la cetfion enregiitrée, la duree du préfent Privilège fera réduite à celle de 
Ja vie de l'Éxpotant, ou à celle de dix années à compter de ce jour, fi l'Expo- 
fant décede avant l'expiration defdites dix années, Le tout conformément aux 
articles IV & V de l’Arrêt du Conteil du trente Août 1777, portant Kéglement 
fur la durée des Privilézes en Librairie: Faisons défenfes à tous Imprimeurs, 
Libraires & autres perfonnes de quelque qualité & condition qu'elles foient, 
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d'en introduire d'impreffion étrangere dans aucun lieu de notre obeiffance ; 
comme auffi d’impriner ou faire imprimer , vendre , faire vendre , débiter ni 
contrefaire ledit Ouvrage fous quelque prétexte que ce puifle etre fans la 
permiffion expreffe & par écrit dudit Expofant , ou de celui qui le repréfen- 
tera , à peine dc faifie & de confifcation des exemplaires contrefaits , de fix 
mille livres d'amende, m ne pourra étre modcrée, pour la premiere fois, 
de pareille amende & de déchéance d'état en cas de récidive, & de tous 
dépens, dommages & intérêts, conformément à l'Arrét du Confeil du 30 
Août 1777, concernant les contrefaçons. À la charge que ces Préfentes feront 
enregiftrées tout au long fur le Regiitre de la Communauté des Imprimeurs 
& Libraires de Paris, dans trois mois de la date d'icelles; que l'impreffion 
dudit Ouvrage fera faire dans notre Royaume & non ailleurs, en beau papier 
& beau caractere , conformément aux Réglemens de la Librairie, à peine de 


. déchéance du préfent Priviléze : qu'avant de l'expofer en vente, lc inanufcrít 


ui aura fervi de copic à l'imprefiion dudit Ouvrage fera remis dans le méme 
état où l'Approbation y aura été donnée és mains de notre très-cher & féal 
Chevalier Garde des Sceaux de France, le Sieur Hue DE MiROMENIL , qu'il 
en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliotheque publique, un 
dans celle de notre Château du Louvre, un dans celle de notre très-cher óc 
féal Chevalier Chancelier de France , le Sieur pe Maureov, & un dans celle 
dudit Sicur Hvr nt MinowrwiL, le tout à peine de nullité des Préfentes; du 
contenu epi remm vous mandons & enjoignons dc faire jouir ledit Expofant 
& fes hoics pleinement & paifiblement , fans foufrir qu'il leur foit fait aucun 
trouble ou empéchement. VouLons que la copie des Préfcntes , qui fera im- 
primée tour au long au commencement ou à la fin dudit Ouvrage, foit renue 
pour duement v. ined: & qu'aux copies collationnécs par l'un de nos amés 
& féaux Confeillers Secrétaires, foi foit ajoutée comme À l'original. Com- 
MANDONS au premier notre Huiffier ou Sergent fur ce requis, de faire pour 
l'exécution d'icelles, tous Actes requis & néceffaires, fans demander autre 
iffion, & nonobftant clameur de Haro , Charte Normande, & Lettres 
à cc contraires. Car tel eft notre plaifir. DONNE à Paris, le vingt-huitiéme jour 
de Juillet l'an de grace mil fept cent foixantc-dix-neuf, & de notre Regne 
le fixieme. Par le Roi en fon Confeil. LE BEGU E. 


Regifiré far le Regiftre XXI de la Chambre Royale & Syndicale des Libraires & Imprimeurs de 
Paris, n° 1792 , folo 173 , conformément aux Difhefitions énoncées dans le préfent Privilège, & d 
la charge de remettre d lade Chambre les ham Exemplagres preferits par l'article CVIIT du Réslemena 
de 1733. À Paris, ce 31 Juillet 1779» DE HANSF, Adjoint. 
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